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ARTICLE  PREMIER. 

Objet  dt  cet  Ouvrage  fur  les  Origines  Françaises  , SC  Méthode 

quart  y fuit . 

I I. 


Des  ÊttmoioQies  en  g é n é rjl  e; 

JL  ES  mots  font  le  lien  des  Sociétés  , le  véhicule  des  lumières  , la  ba(ê 
des  Sciences , les  dépofitaires  des  découvertes  d’une  Nation  , de  Ton  fa- 
voir , de  fa  politefle  , de  fes  idées  : la  connoiflançe  des  mots  eft  donc  un 
moyen  indilpenfable  pour  acquérir  celle  des  chofes  *,  de-là  ces  Ouvrages 
appellés  Dictionnaires,  Vocabulaires  ou  GlofTaires  , qui  offrent  l’étendue  des 
connoilTances  de  chaque  Peuple. 

Mais  dans  ces  Dictionnaires , nulle  liaifon , nul  rapport  entre  les  motse 
rangés  par  ordre  alphabétique , ils  font  tous  ifolés  , & la  connoiflance  de 
J’un  efl:  nulle  pour  rintelligence  des  autres  : chacun  d’eux  femble  tombé 
du  Ciel  , & on  ne  voit  pas  mieux  pourquoi  on  attacha  telle  idée  à tel 
fon  , quel  rapport  fecret , quel  charme  les  enchaîna  l’un  à l’autre  ; foitvenc 
on  ne  peut  diftinguer  s’ils  font  fimples  ou  compofés  : prefque  toujours  on 
ignore  quelles  révolutions  ils  ont  éprouvées , quel  Peuple  en  fut  l’inventeur, 
comment  ils  fe  tranfmirenc  jufqu’à  nous}  fi,  vouées  à une  ffcriîicé  éter- 
nelle, ils  ne  produifirenc  point  de  defeendans;  ou  fi  renfermant  une  idée 
féconde  en  développemens , ils  produifirent  desfamilles  suffi  nombreufes  que 
Dici.  Eiym . 
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ce  s développemens  : s’il  fallut  un  mot  pour  chaque  idée  particulière  , ou  fi 
un  même  mot  fervit , au  moyen  de  légers  accefioires  , à exprimer  toutes 
les  nuances  de  l’idée  la  plus  vafte  & la  plus  fufcepcible  de  modifications 
de  toute  eipéce. 

On  ne  tarda  pas  à fentir  qu’il  n*en  devoit  pas  avoir  été  ainfi  dès  le 
commencement  ; que  les  hommes  ne  durent  pas  avoir  inventé  un  nou- 
veau mot  pour  chaque  idée  -,  mais  qu’à  mefure  que  les  idées  s’érendoienr , 
on  ajoutoit  de  nouvelles  nuances  au  mot  qui  dès  l’origine  avoir  defigné 
cette  idée  principale.  On  fe  convainquit  encore  que  lorfqu’un  mot  avoic 
été  aflîgné  de  la  maniéré  la  plus  convenable  à une  idée,  il  fe  tranfmet- 
toit  à travers  routes  les  générations  avec  cette  même  idée  , Sc  qu’on 
devoit  avoir  hérité  des  mots,  comme  on  hérite  d’une  Terre  ; qu’en  tout 
cela  , on  n’eft  qu’ufufruitier. 

Les  mots  parurent  ainfi  divifés  en  deux  ou  trois  grandes  clafies  : i*. 
les  mots  primitifs  qui  exprimoient  les  idées  générales  , les  idées  prifes 
dans  leur  fens  le  plus  vafte  , le  plus  étendu , au-delà  duquel  il  n’y  a plus 
d’analyfe  : tels  font  les  mots  Grand  , Fort  , Beau  , Mer  , Terre  , Air. 

z°.  Les  mots  dérivés  qui  expriment  les  nuances  de  ces  idées  , tels  que 
Grandeur  , Fortereffe  , Beauté  , Maritime  , Terrejlre  , aéré  y & c. 

3°.  Les  mots  compofés  de  pîufieurs  autres , tels  que  Grand-Pere , Renfort , 
Embellir , O utre- Mer , Baffe-Terre  , Bel- Air. 

On  chercha  donc  à reconnoitre  dans  chaque  Langue  quels  étoient  ces 
mots  primitifs , quels  fes  dérivés,  quels  fes  compofés  ; & en  les  rafiemblant 
ainfi  , on  en  fermoir  des  familles  nombreufes  , qui  ofïfoient  des  Tableaux. 
aufïï  intérefians  que  variés  Sc  faciles  à parcourir. 

C’efl  cette  diftribution  des  mots  , cette  connoifiance  de  leurs  rapports  , 
que  les  Grecs  appelèrent  Etymologie,  mot  qui  fighifie  Connoissance  de 
la  Vérité,  & ils  vouloi'ent  dire  par-là  , non' Amplement,  comme  on  l’a  cru  , 
que  l’Etymo!ogie  n’étoit  que  la  connoifiance  de  la  vraie  filiation  des  mors 
entr’eux  , mais  qu’elle  étoit  la  connoifiance  & du  rapport  des  mots  entr’eux 
& de  leur  rapport  avec  la  nature  même  des  chofes.  En  efièt , cette  pre- 
mière elpéce  d’Etymologie  eft  auiïï  froide  que  l’autre  efi  fublime. 

Telle  étoit  la  haute  idée  qu’attachoient  à la  connoifiance  des  mots  les 
Grecs  , ce  Peuple  qui  , au  milieu  d’une  multitude  de  Nations  barbares , avoir 
porté  les  Arts  ôc  les  Connoiïïanpés  à un  point  de  perfection  qui  fit  pen- 
dant fi  lcng-tems  le  défefpoir  des  hommes  ; enforte  quon  fe  crôyoit  par- 
venu au  plus  haut  période  dés  ' tàlens aux  - bornes  les  plus  reculées  de  l’ei* 
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prit  humain  , lorlqu’on  avoit  pu  entrer  en  concurrence  avec  eux. 

Cependant , lorfqu’on  compare  cette  idée  étonnante  que  les  Grecs  le 
formoient  de  l’Etymologie  , avec  l’état  informe  dans  lequel  cette  fcience  eft 
tombée  au  milieu  de  nous , on  feroit  tenté  de  croire  que  les  Grecs  fe  trom- 
pèrent, ou  qu’ils  jouiffoient  à cet  égard  d’une  malle  de  lumières  dont 
nous  fommes  totalement  privés.  Nous  n’avons  point  de  livres  vraiment 
étymologiques  : ceux  qui  ont  ufurpé  ce  nom , ou  auxquels  on  l’a  attribué  , 
font  un  cahos  effroyable  de  lumière  8c  d’obfcurité  ; on  n’y  eff  environné 
que  de  doutes  , d’incertitudes  ôc  d’erreurs  ; 8c  fi  on  y entrevoit  quelque 
vérité , elle  eff  toujours  ilolée , on  n’en  peut  tirer  aucune  conféquence , 
elle  relie  étouffée  par  les  erreurs  qui  l’inveftiflent  de  toutes  parts.  Les  Au- 
teurs de  ces  Ouvrages  croyoient  avoir  rempli  leur  tâche  avec  le  plus  grand 
fuccès , lorfqu’ils  avoient  pu  lier  les  mots  de  nos  Langues  modernes  avec 
la  Langue  Latine  , les  mots  Latins  avec  ceux  des  Grecs  ; 8c  ils  fe  regar- 
doient  comme  au  faîte  de  la  gloire  étymologique  , lorfqu’ils  avoient  pu 
parvenir  à les  lier  en  tout  ou  en  partie  avec  la  Langue  Hébraïque  j aulïï 
étoit-on  parvenu  à n’avoir  que  du  dégoût  pour  les  Etymologies , & à re- 
garder cet  Art  comme  illufoire  ou  comme  impoflible  à retrouver , s’il  avoit 
jamais  exillé.  Plus  ceux  qui  l’avoient  cultivé  avec  un  fi  malheureux  fuccès 
ctoient  regardés  comme  érudits , comme  les  Héros  du  favoir,  8c  plus  on  étoic 
prévenu  contre  des  recherches  auffi  infruCtueufès. 

Telle  étoit  à cet  égard  l’idée  des  Savans  de  toutes  les  Nations,  lorf. 
que  dans  notre  Plan  Général  du  Monde  Primitif  nous  annonçâmes 
une  fuite  d’ouvrages  relatifs  à l’Are  Etymologique  ; le  Dictionnaire  de  la 
Langue  Primitive}  le  Dictionnaire  Comparatif  des  Langues  ; le  Diction- 
naire Etymologique  des  Noms  propres  de  Lieux  , Montagnes  , Fleuves  , 
Villes  Bourgs , &c.  de  l’Europe  8c  de  l’Alîe  -,  les  Dictionnaires  Etymo- 
logiques des  Langues  Grecque , Latine , Françoife  ; même  celui  de  l’Hé- 
breu , de  cette  Langue  qu’on  avoit  toujours  regardé  comme  le  non  plus 
jiltrà  de  l’EtymoIogifte , comme  un  compofé  d’élémens  au-delà  duquel  on 
ne  pouvoir  rien  trouver  de  plus  fimple. 

Ce  fut  ainfi  que  nous  nous  exprimâmes  fur  la  Langue  Françoife  dans  ce 
Plan  Général. 

» L’Art  admirable  avec  lequel  les  Langues  fe  formèrent  , ne  fe  fait 
w plus  fentir  dans  la  Langue  Françoife.  Quoiqu’elle  foit  au  fond  la  Lan- 
»»  gue  primitive  , elle  a fouflèrt  tant  de  révolutions  pour  arriver  jufqu’à 
» nous , elle  a été  fi  prodigieufement  altérée  par  les  diverfirés  de  pronon- 
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» dation  & d’orthographe , & par  les  mots  qu’elle  a empruntés  de  routes 
» mains  , de  même  que  par  le  choc  de  tant  de  Nations  qui  fe  difpu- 
»»  terent  en  divers  rems  l’Empire  des  Gaules , qu’elle  a perdu  toute  idée 
» de  Ton  origine  ; & qu’au  lieu  de  devenir  plus  abondante  , elle  s’eftpeut- 
» être  apauvrie  , & a perdu  cette  merveilleufe  facilité  avec  laquelle  la 
»>  Langue  primitive  lavoit  fe  prêter  à tous  les  befoins  des  hommes  ; fa- 
» cilité  dont  les  Grecs  , les  Arabes  & les  Chinois  tirèrent  de  fi  grands 
» avantages. 

» Il  nous  fcroit  cependant  fort  utile  de  connoître  les  Etymologies  de  notre 
» Langue. 

» i9.  Pour  débrouiller  l’origine  de  la  Nation  Françoife. 

« 2°.  Pour  mieux  connoître  la  fource  de  nos  Coutumes , de  nos  mœurs , 
» nos  anciens  monumens , &c. 

» $°.  Afin  de  pouvoir  rétablir  l’énergie  de  notre  Langue,  fon  élafticitê 
>»  en  quelque  façon  ; de  maniéré  qu’elle  pût , d’un  coté  , nous  fervir  d’en- 
« trée  à la  connoiiïànce  des  autres  Langues;  & d’un  autre  , fe  prêter  plus 
s>  aifément  aux  connoifTances  que  nous  ne  cefions  d’acquérir. 

jj  Nombre  de  Savans  ont  donc  cherché  avec  foin  l’origine  de  cette 
»j  Langue  ; nous  avons  même  de  gros  Diélionnaires  où  l’on  nous  promet 
» fes  Etymologies , & nous  n’en  femmes  pas  plus  avancés. 

« Peux  chofes  s’oppofoient  à ce  que  cet  Ouvrage  foc  bien  fait. 

»)  i°.  L’idée  où  l’on  étoit  que  le  François  dérivoit  uniquement  delà 
« Langue  Latine  avec  quelque  mélange  de  la  Grecque  ; & que  celle-là  avoir 
>3  totalement  anéanti  celle  qu’on  partait  auparavant  dans  les  Gaules. 

33  2°.  Lorfqu’on  étoit  arrivé  à une  origine  Grecque  & Latine , on  ne 
33  favoit  plus  où  aller  ; ceux  qui  ont  voulu  remonter  plus  haut  , s’étant 
» égarés  eux-même-s.  Ils  regardèrent  la  Langue  Latine  comme  fille  unique- 
33  ment  de  l’Hébraïque,  6e  ne  la  comparèrent  jamais  avec  la  Langue  des 
» Celtes , premiers  habitans  de  l’Europe  , & qui  y avoient  apporté  la  Lan- 
J3  gue  primitive;  auflî  n’ont-  ils  pu  réuftir. 

>»  Mais  au  moyen  des  racines  primitives  & du  Di&ionnaire  compara- 
m tif  des  Langues , on  eft  en  état  de  reconnoître  l’origine  de  tous  les  mots  de 
» notre  Langue  ; c’eft  le  VIe  objet  de  cet  Ouvrage. 

» Là , du  mot  François  , on  remonte  au  primitif,  à travers  routes  les 
» Langues  & tous  les  Peuples,  par  lefquels  il- eft  pafte  pour  venir  julques  à 
■»  nous. 

s»  Cette  portion  du  grand.  Ouvrage  que  nous  offrons  au  Public  , doit 
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» întcreffer  d’autant  plus  tout  François  qui  a quelqu’attachement  pour  fa 
m Langue  , qu’on  y trouvera  fans  doute  des  reffources  pour  fuppléer  à tout 
sj  ce  que  nous  avons  perdu  à cet  égard,  par  une  fuite  des  terribles  révo- 
jj  lutions  que  nous  avons  effuyées  depuis  les  premiers  changemens  que  la 
» Langue  primitive  éprouva  dans  nos  Contrées. 

» Ajoutons , qu’on  pourra  par  ce  moyen  former  un  alphabet  plus  abon« 
» dant , plus  conforme  à nos  befoins , mieux  alforti  à nos  mots» 

$.  I L 

Motifs  qtti  ont  déterminé  à faire  paroître  , avant  tous  les  autres  , la’ 
Diclionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Françoife, 

Après  avoir  donné  dans  deux  Volumes  précédens  les  Élémens  du  Lan» 
gage  ou  la  Grammaire  Univerfèlle , l’Origine  du  Langage  & de  l’Ecriture  , 
les  loix  d’après  lefquelles  on  reconnoît  (ans  peine  les  altérations  qu’un  même 
mot  éprouve  en  fe  tranfmettant  d’un  Peuple  à un  autre  ; il  ne  nous  reftoit 
plus  qu’à  faire  paroître  les  Diétionnaires  Etymologiques  des  Langues  que 
nous  avons  annoncés  dans  ce  Plan  Général. 

Mais  dans  l’impofïibilité  où  nous  étions  de  les  faire  paroître  tous  a 
îa  fois  , il  a fallu  néccflairement  faire  un  choix  ; a-t-il  été  difficile  à faire  i 
Les  Origines  les  plus  intéreflantes  pour  le  plus  grand  nombre  de  nos- 
Leéteurs , ont  dû  avoir  Je  pas  : nous  publions  donc  aujourd’hui  les  Or i- 
GINES  Françoi  ses  ou  le  Diéfîonnaire  Etymologique  delà  Langue  Fran-- 
çoifè.  Nous  croyons  faire  en  cela  un  choix  agréable  à nos  Leéteurs.  Ce 
font  les  Origines  de  leur  propre  Langue  , ou  d’une  Langue  qu’ils  enten- 
dent , d’une  Langue  qui  eff  enrichie  des  dépouilles  de  routes  les  Langues 
lavantes  , maniée  elle-même  par  des  Savans  diffingués  , d'épofiraires  d’une 
multitude  de  connoifïances  , riche  en  chef-d’ceuvres  de  route  efpcce  ; fiere 
de  fes  Orateurs,  de  fes  Poètes,  de  fes  Hifloriens  , de  fes  Philofophes , de 
Les  Ecrivains  en  tout  genre  qui  entendue  de  prefque  tous  les  Peuples- 

de  la  terre,  a prefqu’atteint  la  gloire  des  Langues  que  parlèrent  les  Grecs 
& les  Romains. 

Décrire  fes  Origines-,  c’eff  donc  en  quelque  forte  travailler  pourtour 
nos  Contemporains , pour  tous  les  Peuples  ; c’eff  éclaircir  l’Origine  même 
des  Langues  favanres  dont  le  François  a tant  emprunté  : c’eff  répandre  de 
nouvelles  beautés  fur  les  ouvrages  écrits  dans  cette  Langue  , & faire  ref*- 
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fortîr  l’art  de  Tes  Auteurs  ; c’elt  en  faciliter  la  connoiffânee  & la  rendre  plus 
recommandable. 

D’ailleurs , quelles  Etymologies  pouvoîent  mieux  faire  fentir  la  fureté  de 
nos  principes  , la  rapidité  de  notre  marche  , i’utilité  de  nos  recherches  J Ce 
n’eft  point  fur  des  mots  inconnus  ou  étrangers  & peu  intéreflans  que  nous 
promenons  les  regards  de  nos  Lecteurs  ; nous  confidérons  avec  eux  des  mots 
qu’ils  connoiffent , dont  ils  Tentent  toute  la  force  , fur  le  fens  delquels  on  ne 
peut  leur  faire  illufion;  ce  font  des  origines  qu’ils  défirent  eux  -■  mêmes , & 
dont  ils  Tentent  toute  l’utilité  Ce  font  leurs  propres  lumières  que  nous  pre- 
nons pour  Juges;  c’elt  la  bonté  de  leur  logique  que  nous  invoquons;  la 
force  de  leur  fentiment  , leur  conviétion  pleine  & entière  que  nous  voulons 
enchaîner. 

Que  nous  eufllons  commencé  par  la  Langue  primitive  , ou  par  quelque 
Langue  lavante  , on  auroit  pu  foupçonner  que  nous  cherchions  à furprendre 
le  fuffrage  de  nos  Leéteurs , à leur  faire  illufion  par  des  rapprochemens  trom- 
peurs, effets  d’une  imagination  vive  6c  ardente  qui  croit  voir  ce  quelle  délire, 
& qui  ne  manque  jamais  de  prétextes  Ipécieux  pour  Te  féduire  elle-même  : on 
auroit  pu  croire  que,  condu&eurs  aveugles , nous  promenions  d*autres  aveu- 
gles dans  des  fentiers  inconnus  à tous. 

Mais  en  nous  occupant  d'Origines  Françoifes  , ces  craintes  s’évanouiflent; 
chacun  peut  voir  fi  nous  ne  nous  trompons  pas  dans  les  rapports  que  nous 
appercevons  entre  divers  mots , dans  la  maniéré  dont  nous  les  dalfons,  dans 
les  altérations  que  nous  leur  attribuons.  Sans  favoir  les  Langues  , chacun 
peut  s’affiirer  par  loi-même  fi  nous  avons  rapproché  des  mots  qui  appartien- 
nent à une  même  famille  ; en  dilant , par  exemple , que  du  mot  primitif 
Ver  , qui  défignoit  l’Eau  3 nom  relié  dans  les  fleuves  appellés  aujourd’hui 
Far  , Varmo  , Varna  , Veresis  , Vero  , Fir  , Vire  , que  de  ce 
mot,  dis-je  , dériva  le  mot  Vérité  , parce  que  l’eau  étant  par  la  clarté  & par 
fa  limpidité  le  miroir  des  corps  ou  des  êtres  phyfiques  , la  Vérité  ell  égale- 
ment le  miroir  des  idées  ou  des  êtres  intellectuels  , 6c  leur  repréfentation 
d’une  maniéré  aulïi  fidelle  , aulïï  nette  , auffi  claire  que  la  repréfentation  des 
corps  par  l’eau  ; 6c  que  c’eft  par  cette  raifon  que  le  Latin  Verus  fignifioic  fin- 
cere  , net , réel. 

Chacun  peut  également  juger  par  loi-même  , fi  nous  avons  trouve  le 
vrai  , en  dilànt  que  la  plupart  des  noms  de  nos  inltrumens  de  mufique 
font  formés  par  onomatopée  ou  par  l’imitation  du  (on  qu’ils  font  enten- 
dre : que  les  noms,  par  exemple , du  Tambour  » du  Tympanon  , de  la  Tint - 
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laie  , imitent  le  fon  rendu  par  un  corps  fonore  fur  lequel  on  frappe: que  celui 
de  la  Trompette  imite  le  fon  d’un  corps  qu’on  fait  réformer  parle  (buffle  ; tan- 
dis que  les  noms  du  Violon  , du  Violoncel , de  la.  Baffe  de  Viole  , tous  inflru- 
jnens  à cordes,  imitent  le  fon  aigu  & affilé  que  rend  une  corde  fous  le  corps 
qui  la  pince , fon  très-analogue  à celui  de  la  voyelle  I , qui  a lui-même  un 
caraétere  fi  différent  de  celui  des  voyelles  nafales  am , im , o/n,  dont  eft  com- 
pofé  le  nom  des  Tambours,  des  Tytnpanons , des  Timbales. 

Il  eft  vrai  qu’en  commençant  par  la  Langue  Françoife , nous  rendions  notre 
travail  infiniment  plus  épineux  & plus  long  : il  faut  beaucoup  plus  de  recher- 
ches pour  retrouver  l’origine  de  nos  mots  qui  ont  éprouvé  nombre  d’altéra- 
tions , en  pafiànr  à travers  les  fiécles  , dont  le  tcms  a tait  dilparoître  les  foi- 
bles  commencemens , & dont  la  maffe  entière  eft  dénaturée. 

Mais  en  nous  expofànt  à ces  difficultés , & à la  critique  la  plus  févère  , etî 
même  tems  qu’elle  étoit  la  plus  aifée  , nous  avons  cru  être  plus  utiles  à nos 
Le&eurs  ; nous  avons  efpéré  qu’entraînés  par  un  intérêt  toujours  préfent , & 
voyant  par  eux-mêmes  que  la  Langue  Françoife  defcend  réellement  de  la  Lan- 
gue primitive,  & fes  rapports  avec  les  Langues  Savantes , le  Latin,  le  Grec  , 
l’Hébreu  ou  l’Arabe , ils  ne  douteroient  plus  que  les  diverfes  Langues  qu’on 
parle  fur  la  terre,  ne  font  que  des  branches  éparfes  d’une  feule  : qu’il  n’eft  plus 
împoffible  de  les  comparer  entr’elles,  de  les  ramener  à une  fource  commune; 
que  cette  entreprife  même  ne  peut  qu’être  infiniment  utile  pour  faciliter  l’é- 
tude des  Langues  en  la  Amplifiant,  & pour  éclaircir  l’Hiftoire  même  des  Peu- 
ples 6c  des  Sociétés  qui  ont  fleuri  fur  la  terre;  nous  avons  cru  en  même  tems 
que  ces  avantages  infpireroient  une  nouvelle  ardeur  pour  nous  fuivredans  le 
refte  de  nos  recherches , & augmenteroient  la  confiance  qu’on  peut  avoir  ctL 
filles* 

$.  III 

Diverfes  Claffes  des  mots  dans  ces  Origines. 

Afin  qu’on  apperçoive  d’avance  ce  qu’on  peut  efpérer  de  nos  Origines  Fran* 
çoifes,  nous  allons  expofer  le  plan  que  nous  avons  fuivi.Nous  avons  diftribué 
feus  quatre  Claffes  les  mots  renfermés  fous  chaque  Lettre  de  l’Alphabet  : dans; 
la  première  , nous  avons  mis  les  mots  François  defeendus  de  la  Langue  Celti- 
que ; dans  la  fécondé,  ceux  que  nous  devons  aux  Latins  ; dans  la  troifiéme  s„ 
ceux  qui  font  empruntés  du  Grec  ; dans  la  quatrième,  ceux  qui  font- venus  à& 
l’Orient,. 
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Comme  les  mots  qui  conflituent  ces  trois  demi  eres  Gaffes,  doivent  revenir 
dansles  Dictionnaires  ErymologiquesLatin , Grec  ôc  Hébreu,  nous  nous  fomroes 
contentés  de  les  mettre  ici  par  ordre  Alphabétique , en  faifant  précéder  le  mot 
François  ôc  l’accompagnant  du  mot  Latin , Grec  ou  Oriental  dont  il  efl  dérivé. 

Par  rapport  aux  mots  François  defeendus  de  la  Langue  Celtique  , comme 
ils  conflituent  le  fond  même  de  notre  Langue,  ôc  qu’ils  forment  des  familles 
immenfes,  nous  avons  été  obligés  de  fuivre  une  méthode  abfolument  difïe- 
rente  , mais  la  même  que  nous  obferverons  à l’égard  des  Langues  dont  nous 
aurons  occafion  de  nous  occuper. 

Sous  un  rnonofyllabe  Celtique  , mot  primitif  ôc  radical , nous  avons  rap- 
porté par  ordre  Alphabétique  tous  les  mots  François  qui  en  font  dérives, 

Lorfque  le  nombre  de  ceux-ci  a été  confidérable  ôc  qu’ils  ont  pu  fe  divifer  en 
diverfes  branches  féparées  par  une  idée  particulière  fubordonnée  à la  générale, 
nous  avons  divifé  ces  familles  en  plufîeurs  branches  diflinguées  chacuneparun 
numéro;  & à la  tête  de  chaque  divifîon,  nous  avons  répété  le  mot  radical 
avec  la  nuance  particulière  donc  il  venoic  de  fe  charger.  Un  exemple  donnera 
ane  idée  plus  exaéte  de  cette  méthode  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire, 

f.  IV. 

Exemple  des  grandes  Familles  qui  en  refui  cent. 

Parvenus  au  mot  Bai.,  rnonofyllabe  Celtique  ôcChefd’une  immenfe  famille, 
nous  l’avons  écrit  en  tête  ôc  nous  avons  dit  : « le  mot  Bal  fut  un  mot  primitif 
»>  qui  défigna  le  Soleil , 6c  par  confc.quent , i 9.  tout  ce  qui  efl  beau  ôc  bril— 
» lant  comme  le  Soleil  :2°.  touc  ce  qui  efl  élevé  comme  lui  : $ ?.  tout  ce  qui 
m efl  rond.  Sous  chacun  de  ces  points  de  vue , ce  mot  efl  devenu  la  fource 
« d’une  multitude  de  Familles  dans  la  Langue  Françoife,  en  fe  prononçant 
» fuivant  les  Peuples , Bal  , Bel  , Bol  , 6c  avec  l’élifion  de  1*  voyelle  Bla  , 
» Ble  , &c.  » De-là  réfuirent  dix  branches  dérivées  de  cette  feule  racine  , ôi 
d’où  réfulte  une  cinquantaine  de  divifions. 

i°.  Les  noms  de  quelques  Plantes  ôc  Animaux. 

1°.  Bel,  défîgnant  la  Beauté. 

Bal  , devenu  Bla,  nom  de  diverfes  couleurs  , des  mots  blanc  y bleui 
blond  f blafon  , ôcc. 

4®.  Bail  , nom  relatif  à la  puifTance  , à la  confervation  ôc  proreélion, 
f°.  Bal  , relatif  à l’élévation,  d’où  Balcon , JBaluJlrade. 


6°.  Bal 
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6°.  Bal,  relatif  à l’aélion  de  garantir  en  enveloppant  ; d’où  Baie  , Ba- 
line  , Baldaquin  , 8cc. 

7°.  Bal  , relatif  à l’a&ion  phyfiquede  s’élever  en  s’élançant  ; d’où  Bal , 
Balet , Balaie  , Baladoire , Balijle  , 8cc. 

S3.  Bal  , défignant  la  grolfeur  ; d’cù  Baleine  , 

j,9.  Bal  , défignant  la’rondeur  ; d’où  , Balon,  Balote  , _£<>«/<;  , 8cc. 

io°.  Quelques  mots  compofés  de  Bal  , joints  à d’autres. 

$.  v. 

Utilité  de  cette  Méthode. 

Cette  méthode  de  ramener  tous  les  mots  de  la  Langue  Françoife  au  petit 
nombre  de  mots  radicaux  dont  ils  dérivent , en  abrège  fingulierement  l’ex- 
plication étymologique  puifque  la  même  fert  pour  une  multitude  de  mots, 
pour  tous  ceux  qui  tiennent  à la  même  famille.  Elle  réunit  en  même  rems 
nombre  d’avantages , foit  pour  ceux  même  dont  elle  eft  la  Langue  naturelle, 
foit  pour  ceux  qui  délirant  l’apprendre. 

D’un  côté  , elle  foulage  extrêmement  la  mémoire,  en  ne  préfentant  qu’un 
certain  nombre  de  mots  généraux  auxquels  ont  rapporte  la  malle  entière  des 
mots  de  la  Langue  qu’on  étudie.  D’un  autre  côté,  en  fixant  le  lèns  propre  de 
chaque  mot  radical,  on  en  voit  naî.re  d’une  minière  aulïi  fimple  que  làtis- 
faifante  , les  divers  fens  phyfiques  8c  moraux  ou  figurés  qui  en  dérivèrent.  Il 
n’en  eft  pas  ainfi  des  autres  Diélionnaires.  Comme  on  n’en  confidera  jamais 
les  mots  dans  leur  en!emble,il  étoit  impoflible  d’en  graduer  les  diverfes  ligni- 
fications , 8c  de  faire  voir  par  quelles  nuances  on  étoit  parvenu  à faire  lignifier 
à un  même  mot  des  chofes  qui  parodient  fouvent  n’avoir  aucun  rapport;  6c 
très-fouvent  encore  , il  en  réfulroit  le  grand  inconvénient  de  brouiller  tous  les 
fens  ; 6c  de  faire  regarder  comme  ptopres  les  fens  figurés-,  8c  comme  figurés , 
les  fens  propres.  Des  renverfemens  auffi  inconcevables  6c  auffi  nombreux , 
répandoient  la  plus  grande  incertitude  6c  le  plus  grand  dégoût  fur  l’étude  des 
mots  ; il  étoit  un  grand  obdacle  à ce  qu’on  les  retînt.  Il  n’eft  en  effet  perfôn- 
ne  qui  ayant  eu  occafion  d’ouvrir  des  Diétionnaires  en  quelque  Langue  que 
ce  foir } n’ait  fans  celfe  été  étonné  du  cahos  qu’oflroient  les  diverfes  lignifica- 
tions d’un  même  mot.  C’efl  ce  détordre  qui , parodiant  inhérent  aux  Langues, 
avoit  pprfuadé  fur-tout  que  les  mots  n’étoient  que  l’effet  du  hazard , qu’on  ne 
pouvoir  les  ramener  à des  Etymologies  meme  vraifemblables. 

Dicl.  Ety/n. 
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Ces  Familles  auront  encore  cer  avantage  intérefTant , de  faire  voir  com- 
ment on  a'téra  fans  ce(ïe  les  mots  primitifs  ? non-feulement  pour  en  former 
des  dérivés  à l’infini,  niais  fur-tout  pour  rendre  ces  dérivés  harmonieux  & 
fonores,  plus  conformes  au  génie  de  la  Langue  , plus  diverfifiés.  Ces  altéra- 
tions deviendront  autant  de  preuves  fenfibles  de  la  vérité  des  prin  ipes  que 
nous  avons  développés  dans  l’Origine  du  Langage  & de  1 Ecriture  : elles  conf- 
rateront  ces  Loix  immuables  fur  lefquelles  nous  avons  dit  qu’étuient  fondés 
les  changemens  que  les  mots  ne  ceffent  d’éprouver  en  le  tranfmettant  de  peu- 
ple en  peuple  & de  génération  en  génération. 

En  effet , il  n’eft  aucun  mot  primitif  qui  n’ait  été  altéré  en  François,  qui 
ne  l’ait  été  de  plulieurs  façons  & toujours  d’une  manière  parfait  ment  confor- 
me à ces  Loix  : c’efl  ce  dont  on  s’allurera  à chaque  page.  Par-tout  on—verra 
la  voyelle  forte  changée  en  foible.  Anii&:  Aimer  ; Marin  & Mer  -,  Salé  & .eh 
La  confonne  forte  adoucie  ; Ca  , par  exemple,  devenu  fins  celle  Che\  Cheval 
& Cavalier  t Cadence  & Chute  , Chambre  & Camerier , Camelot  «Se  Cha- 
meau , Campagne  Se  Champêtre. 

Ces  variétés , fe  rencontrer  dans  la  même  famille.  De  Cap  , tête  , capacité  , 
fe  forment  des  mots  en  Chap  , Chef , tep  , Ctp , C<jv,  comme  chef,  capacité  * 
chapeau , recevoir , récipient , cavité , &c. 

Du  mot  Fl d , affurance  , ceux  de  Fidélité , Féal , Fier  , Foi. 

De  Leg  , Légifte  , Lire , Loi , lu. 

D ’Oper  , travail , Opérer,  Ouvrage,  Œuvre. 

D’Oc  , Œil  , Yeux , Oculaire. 

De  MATurus  j Mûr  5c  Maturité. 

De  Se  eu  rus.  Sûr  ôc  Sécurité. 

De  Sat , allez  , Satiété  , Satisfà&ion. 

De  Vid  , vifion,  vue  , voir,  évidence. 

R eft  fans  ceffe  inféré  dans  des  mots  où  il  eff  étranger.  De  London  nous 
avons  fait  Londres-, de  junda  , fronde  ; de  velous  , velours  ; de  heuvage  , 
breuvage  5c  abreuvoir  : dans  d’autres  , il  prend  la  place  d’autres  lettres  * ainfi 
nous  difons  Borne  au  lieu  de  l’ancien  Bonne. 

Souvent  encore  , nous  faifons  difparoître  la  voyelle  du  mot  radical.  Ainfi 
nous  difons  Tercer  8c  Trois  ; Ble  , pour  Bel  ; Cra  pour  Car. 
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§.  V I. 

Conféquences  qui  en  résultent  relativement  à la  Langue  Françoife. 

En  confidérantde  cette  maniéré , les  altérations  qu’éprouvent  les  mots  dans 
notre  Langue  , & en  fe  les  rendant  familières , on  fe  forme  une  idée  infiniment 
plus  jufte  de  la  nature  de  cette  Langue  ; on  voit  les  qualités  qu’un  mot  doit 
potfeder  pour  s’y  naturalifer  ; on  fe  rend  habile  dans  l’art  de  découvrir  l’éty- 
mologie des  mots.  Car  ces  altérations  fe  trouvent  dans  routes  les  Langues  i il 
n’en  exifte  même  aucune  ou  les  mots  éprouvent  autant  de  changemens  & des 
changemens  aufli  confidérables  : au  point  qu’on  ne  voyoit  nul  rapport  entre 
des  mots  de  la  même  famille  , & qu’on  regardoit  les  changemens  qu’ils  avoient 
éprouvés  , comme  des  corruptions  bifarres  & dont  on  ne  pouvoir  rendre  rai- 
fon  -,  ainfi  on  étoit  fans  cefle  étranger  dans  fa  propre  Langue  : une  routine 
aveugle  préfidcit  feule  à la  connoifTance  de  fes  mots  ; & celui  qui  les  tranf- 
mettoit , n’en  favoit  pas  plus  que  celui  à qui  il  en  faifoit  part. 

Mais  fi  un  mot,  pour  être  adopté  par  une  Nation  , doit  éprouver  une  alté- 
ration propre  à cette  Nation  , il  eft  donc  vrai  que  le  génie  de  chaque  Lan- 
gue influe  fur  la  mafle  entière  de  fes  mots , & que  les  caufes  de  ces  alté- 
rations font  les  mêmes  que  celles  qui  déterminent  le  génie  de  la  Nation  , telles 
que  le  climat  où  l’on  vit,  l’air  qu’on  refpire  , le  plus  ou  moins  de  liberté  dont 
on  jouit-,  & que  par  conféquent  on  peut,  en  combinant  toutes  ces  chofes,  dé- 
couvrir les  altérations  que  les  mots  primitifs  ont  éprouvées  chez  chaque  Peuple, 
& en  rendre  des  raifons  morales  & phyfiques.  C’eft  ainfi  que  les  François 
vivant  dans  un  climat  tempéré , doivent  avoir  une  prononciation  très-tein- 
pérée  , haïr  les  afpirations,  les  conformes  dures  , les  tons  élevés  ou  trop  mar- 
qués. Tous  les  mots  qu’ils  adoptèrent  durent  prendre  cette  teinte  , & en 
paffant  par  cette  filiere,  perdre  toute  leur  afpérité  : ils  durent  même  acquérir 
plus  de  douceur , dès  que  les  perfonnes  du  fexe  furent  admifes  à la  Cour  &c 
dans  toutes  les  Sociétés  : les  mots  devinrent  encore  plus  flatteurs  fur  leurs  lè- 
vres , &c  les  Chevaliers  François  furent  bientôt  à Punition. 
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ARTICLE  II. 

Langues  qui  ont  été  parlées  dans  les  Gaules  , ou  dans  la 

France . 

§.  I. 

/a  Langue  Celtique  , Jource  de  la  Langue  Françoife. 

Ma  . s fi  , par  une  marche  abfolument  nouvelle,  tous  les  mots  François  def- 
cendus  du  Celte  font  c'afTés  par  bandes  immenfes  fous  des  racines  Celtiques , 
on  demandera  fins  doute  comment  on  peut  être  afluré  que  les  mots  que  nous 
donnons  pour  Celtiques  , le  font  réellement  : quelle  idée  on  doirfe  former  de 
la  Langue  Celtique  , & d’après  quelles  données  nous  regarderons  cette  Langue 
comme  la  fource  du  François,  tandis  que  jufques  à préfent  on  a toujours  été 
dans  l’tdée  que  le  François  n’étoit  en  quelque  forte  qu’un  Latin  corrompu. 

Arrêtons  nous  donc  un  moment  fur  ces  queflions  , décifives  pour  la  bonté 
de  notre  travail, & qui,  intéreffantes  par  elles-mêmes , acquièrent  un  nouveau 
mérite  , lorfque  deflinées  à répandre  du  jour  fur  les  Origines  Françotfes , elles 
(ont  difcutées  devant  des  François. 

y 

La  Langue  Celtique  dans  fon  fens  le  plus  étendu  , eft  la  Langue  que  parlè- 
rent les  premiers  Habirans  de  l’Europe  , depuis  les  rives  de  l’Hellelpont  & de 
la  Mer  Egée  jufques  à ce  les  de  l’Océan  : depuis  le  Cap  Sigée  aux  partes  de 
Troie  juiques  au  Cap  de  Finiflere  en  Portugal,  ou  jufques  en  Irlande. 

Cette  Langue  s’appella  Celtique , parce  qu’on  donna  à 1 Europe  leptentiio- 
nale  le  nom  de  Cfltie  , & à fes  Habitans  celui  de  Celtes  , à caufe  du  froid 
excefïïf  qui  y régnoit , effet  de  fes  vafles  Marais  & de  (es  antiques  Forêts, 
comme  nous  l’avons  prouvé  dans  notre  Plan  général. 

Cette  Langue  primitive  de  l’Europe  , la  même  dans  fon  origine  que  celle 
des  Orientaux  , fe  divifa  bientôt  en  diverfes  Langues  collatérales , à mefure 
qu’il  fe  forma  en  Europe  de  grandes  Peuplades-,  & que  ces  Peuplades  , fe 
cantonnant , devinrent  fédentaires , agricoles  & n’eurent  point  ou  peu  de 
communication  entr’elles. 

De-là  naquirent  l’ancienne  Langue  Grecque  ou  celle  des  Pelafges  antérieurs 
de  beaucoup  à Homere  & à Héfiode  -,  l’ancienne  Langue  des  Latins , ou  celle 
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de  Numa  , dans  laquelle  furent  écrits  ces  Vers  SaJiens  qu’on  n’entendoi 
plus  au  bouc  de  quelques  ficelés , au  rems  de  Cicéron  & de  Varron  : la  Langue 
Ltrufque  , parlée  dans  une  partie  très  confidérable  de  l’Italie  :1a  Langue 
7 lu  ace,  paitce  au  Midi  du  Danube  depuis  le  Ponr-Euxin  jufques  à la  Mer 
Adriatique  , 5c  la  même  que  la  Phrygienne  ou  celle  des  Habirans  de  Troie: 
la  Langue  Theutone  ou  Germanique  , parlée  depuis  la  Viflule  jufques  au  Rhin  ; 
la  Langue  Gauloife}  parlée  dans  toutes  les  Alpes,  dans  l’Italie  , en-deçà  du 
Pô  , & depuis  le  Rhin  jufques  à l’Océan  , ou  dans  ces  contrées  qu’on  appel- 
ait les  Gaules  & qui  renfermoienr  la  France,  les  Pays  Bas  , la  Suilfe  & tout 
ce  qui  fait  patrie  de  l’Allemagne  en- deçà  du  Rhin;  ajoutons-y  tout  ce  qui 
compofe  les  deux  Bretagnes  : la  Langue  Cantabre  , ou  celle  des  anciens  tfpa- 
gnols  : enfin  la  I angue  R unique  , parlée  dans  les  Pays  du  Nord. 

Mais  de  routes  ces  Langues , celle  qu’on  regarde  proprement  comme  la 
Langue  Celtique  , c’étoit  la  Langue  des  Gaules.  Polybe,  Diodore  , Plu- 
tarque, Ptolémee  , Strabon,  & c.  fen  bleue  regarder  le  nom  de  Celte  & 
de  Gaulois  comme  lynonymes,  fans  doute  parce  qu’au  moyen  de  la  réunion 
de  tous  les  Gaulois  en  un  feul  corps  de  Peuple  fous  le  Gouvernement  des 
Druides  8c  à la  faveur  de  leur  pofition  aux  extrémités  de  l’ancien  continent 
qui  les  mettoit  à l’abri  des  révolutions  (î  ordinaires  aux  autres  Peuples,  les 
Habirans  des  Gaules  avoient  confervé  la  Langue  Celte  dans  route  fa  pureté  , 
candis  que  les  autres  Nations  Celtiques  l’avoient  déjà  altérée  par  leur  mélange 
avec  divers  autres  Peuples. 

Et  c’eft  cette  Langue  que  nous  regardons  comme  la  Mere  de  la  Françoife  * 
& qui  a fervi  de  bafe  à nos  Origines  Françoife1'. 

. §.  II. 

Révolutions  qu  éprouvèrent  ceux  qui  la  parloient  dans  les  Gaules. 

Il  eft  vrai  que  cette  Langue  paroîr  avoir  été  anéantie  fous  le  poids  des 
révolutions  qui  accablèrent  ceux  qui  la  parloient.  D’un  côté  , les  Grecs  qui 
fondèrent  Marfeille  & plufieurs  Villes  le  long  de  la  Méditerranée,  qui  s’é- 
tablirent à Lyon  , à Bordeaux  , 8c  iufqu’à  Paris  où  ils  venoient  commercer , 
introduifirent  avec  eux  un  grand  nombre  de  mots  Grecs.  Les  Phéniciens  qui 
commerçoient  dans  'es  Provinces  M(  ridionaies  , durent  également  y in- 
troduire nombre  de  leurs  mots } rous  ceux  relatifs  à la  navigation  , aux  den- 
rées Orientales  , aux  Arts  qu’ils  profeffoient  ; mais  ces  révolutions  n’avoienc 
été  que  locales , lorlque  les  Romains , déjà  maîtres  de  la  Provence  & delà  G.iule 
N arbonoife , donnèrent  àJules-Céfar  le  Gouvernement  des  Gaules. Ce  Romain 
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illuftre  par  Ton  beau  génie  & par  Tes  rares  qualités  , mais  qui  dévoré  d’ambi- 
tion , trouvcic  qu’il  valoir  mieux  être  le  premier  dans  un  Village  que  le  der- 
nier à Rome  , Céfar , dis-je  , ne  fortic  plus  des  Gaules  avant  de  les  avoir  ré- 
duites fous  la  domination  des  Romains , & fans  y avoir  établi  de  nombreufes 
Colonies  Romaines. 

La  beauté  du  climat,  la  fertilité  de  ces  Provinces , la  fociabiüté  de  leurs  Ha- 
bitans , y attirèrent  une  multitude  de  Familles  Romaines  ; & dès  le  temsd’Au- 
gufie  , les  Gaules  méridionales  étoient  Latines , & l’on  vit  des  Gaulois  accou- 
rir à Rome  pour  y donner  des  leçons  de  Grammaire  & d’Eloquence  La- 
tines. 1!  en  fut  bientôt  de  même  des  Gaules  plus  fêptenrrionales  5 &c  lorfque 
quelques  Empereurs  d’Occident  eurent  établi  leur  réfîdence  dans  les  Gaules 
& fur-tour  à Paris , on  parla  Latin  furies  rives  de  la  Seine,  comme  fur  celles 
du  Tibre.  Qu’éroic  donc  devenue  la  Langue  des  Gaulois  ? Faire  pour  la 
liberté,  avoic-elie  difparu  avec  elle  , & put-elle  réfifter  au  long  efclavage  dans 
lequel  les  Romains  tinrent  ces  Peuples  pendant  l’efpace  de  cinq  ou  fix  fié- 
clcs  î Du  moins  fi  au  bout  de  ce  rems  , les  Gaulois  avoient  pu  brifer 
leurs  fers  & être  du  nombre  de  ceux  qui  renverferent  cer  Empire  deftru&eur 
& inhumain  j mais  ils  ne  (orrirent  d’un  efclavage  que  pour  retomber  dans 
un  autre  , & pour  devenir  la  proie  d’un  grand  nombre  de  Peuples  barbares , 
des  Wifigcths  , des  Bourguignons  , des  Allemans,  des  Alains , des  Normans, 
des  Francs  qui  , plus  heureux  , firent  difparoître  tous  les  autres  , & refterent 
feuls  maîtres  des  Gaules. 

Ces  révolutions  font  connues  : on  fait  que  les  Wifigoths  fondèrent  un 
Royaume  dans  les  Gaules  méridionales  , qui  fut  détruit  par  les  enfans  de 
Clovis:  que  les  Bourguignons  en  fondèrent  un  le  long  de  la  Saône  Si  du 
Rhône , auquel  ils  donnèrent  leur  nom  & qui  fe  fondit  infenfiblement 
dans  la  Monarchie  Françoi fe  : que  les  Francs  , formés  de  la  réunion 
de  plufinurs  Peuples  de  la  Germanie  > après  avoir  occupé  pendant 
long-rems  les  deux  rives  du  Rhin  , depuis  Francfort  jufques  à la  mer  , &c 
tous  les  Pays  Bas , mais  divifes  en  plufieurs  Royaumes,  arrachèrent  enfin  les 
Gaules  aux  Romains  : que  les  Allemans  s’établirent  dans  l’Helvétie  , dans  les 
pays  abandonnés  par  les  Francs  , dans  la  Lorraine  &rAUàce:  & qu’avanc 
Clovis  , Crocus  , un  de  leurs  Rois , avoit  ravage  les  Gaules  julques  dans  la  Pro- 
vence: que  dans  cette  expédition  il  brûla,  entr’autres  Villes , Jps  , Capitale  des 
Helviens  ou  Habitans  du  Vivarais,&  près  des  ruines  de  laquelle  on  bâtit  fur 
un  coteau  une  Ville  qu’on  appella  Ville ■ Neuve  de  Berg  ou  de  la  Monta- 
gne. On  fait  encore  que  les  Rois  de  France  fuient  forcés  d'abandonner 
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aux  Nermans,  cette  belle  Province  qui  porte  encore  aujourd’hui  leur  Nom* 
Quant  aux  Aiains  , on  connoît  beaucoup  moins  généralement  la  part  qu’ils 
eurent  aux  révolutions  des  Gaules  ; mais  comme  ce  point  d’Hifloire  éclaircie 
quelques  objets  relatifs  à nos  recherches , nous  ne  pouvons  nous  difpenfêr 
d’en  parler  un  peu  plus  au  long.  Les  Aiains  étoient  du  nombre  de  ces  eflains 
épouvantables  que  la  Haute-  Afie  vomiffeit  (ans  cefle  de  (on  fein  , & qui 
chaugeoient  en  vafies  Déierts  les  plus  belles  Contrées  de  l’Empire  Romain. 
Ceux-ci  joints  aux  Taifaliens,  auffi  féroces  qu\ux,  pénétrèrent  dans  les  Gaules, 
au  commencement  du  cinquième  liecle  , (ous  la  conduite  de  leur  Roi  Goar. 
Bientôt  ils  fe  partagèrent  en  diverfes  bandes.  Les  uns,  apres  avoir  ravagé  les 
Provinces  méridionales  des  Gaules  , pénétrèrent  jufques  dans  l’Efpagne  •,  d’au- 
tres s’arrêtèrent  fur  les  bordsdu  Rhône  dans  le  territoire  de  Valence,  destroi- 
lïémes  , defeendant  le  long  de  la  Loire  , formèrent  des  établilTemens  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  depuis  Tours  jufques  à la  Mer.  Là  , ils  fleurirent  un 
demi-fiécle;  mais  s’étant  réunis  aux  Wifigoths  pour  faire  le  fiege  d’Orléans , 
ils  furent  taillés  en  pièces  par  Childéric  , & par  Egidius  Général  des  Romains. 
Les  Aiains  furent  alots  réduits  à l’état  le  plus  déplorable,  & forcés  de  fe 
cantonner  dans  les  endroits  les  plus  défèrts  de  la  Balle- Bretagne  & dans 
cette  portion  de  la  Saintonge  , que  les  ravages  de  la  Mer  rendoient  inha- 
bitable ; ce  canton  en  prit  le  nom  de  Pays  des  Aiains  ou  Alain  , qui  fe  chan- 
gea infenfiblement  en  Pays  £ Aulnix.  L’indigence  de  la  néceffité  firent  que 
ces  Cantons  incultes  devinrent  entre  leurs  mains  de  fertiles  Contrées  ; ils  en 
deflechoient  les  marais,  ils  les  me  croient  en  valeur  j & la  pêche  devenokpour 
eux  un  objet  tour  à la  fois  & de  fubfifiance  & de  Commerce. 

Nous  trouvons  donc  ici  dans  ces  Peuples  barbares , dclarmcs  , & tombés 
dans  le  plus  profond  aviliflement,  la  vraie  origine  des  Cahets  ouCagots  de 
la  petite  Bretagne,  de  la  Guyenne  & de  Bordeaux  , (ur  lefquels  on  a tant  & Ci 
inutilement  écrit,  dont  nous  avons  parlé  dansle  corps  de  nos  Origines  Fran- 
çoilês  , & que  nous  avons  dit  devoir  être  néceflairement  les  refles  d’un  Peuple 
qui  habitoit  ces  Contrées  & qui  s’en  étoir  vu  arracher  la  poflèifion. 

Nous  en  trouvons  les  preuves  dans  un  Ouvrage  que  nous  ne  connoif- 
fions  -alors  que  de  nom  , l’Hifioire  de  la  Rochelle  & du  Pays  d’Aunix  , par  M. 
Arcere,  de  l’Oratoire  , & de  l’Académie  Royale  des  Sciences  «5c  des  Arts  de 
la  Rochelle.  « 11  y avoir  ^ dit  il , ( p.  ) au  XI  . fi.écle,  fur  la  lilîere  du 
» Poitou  <5c  de  l’Aulnis  , une  branche  de  Teifaliens  , Nation  Scythe  : ces 
» Peuples  étoient  entrés  dans  les  Gaules  , fous  la  conduite  de  Goar  , Roi  des 
«Aiains.  Ces  hommes  féroces  vivotent  au  milieu  des  marais.  Sc  des  hallieis; 
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» impénétrables  de  l’Ifle  de  Maillezais.  Ils  n’aurôient  pas  choifi  un  fcjour  aufïï 
»>  fauvage,  fi  une  loi  fiipé'ieure  ou  les  malheurs  de  la  guerre  ne  les  y avoienc 
« contraints , comme  on  l’a  dit  ei-dedus. 

» Puiiqu’il  ed  certain  qu’une  branche  de  ces  Peuples  qui  inondèrent  les 
» Gaules  , fubfiftoic  encore  au  XIe.  ficelé  (ur  les  bords  de  la  Sévre,  il  fautfup- 
» pefer  , i1*.  que  c’éroit- là  un  refte  de  ces  Peuples  proferits  6c  fugitifs  : z°. 
» que  ces  Barbares  ne  (e  tinrent  pas  cantonnés  dans  un  terrein  auiïi  reilerré 
» que  l’Jfie  de  Maillezais  5 6c  par  une  conféquence  naturelle  , il  s’enfuir  qu’ils 
» cherchèrent  une  retraite  plus  fpacieufe  dans  les  bois  6c  au  milieu  des  marais 
>»  d’alentour  ; mais  ils  n’avoient  qu’à  trav erfèr  la  Sc-vre  pour  trouver  cette  re- 
« traire  dans  les  champs  incultes  6t  inhabités  que  nous  appelions  préfi  nte- 
» nient  le  Pays  d’Aulnis. 

» On  découvrit  il  v a quelques  années  , ajoute  le  même  Auteur , en  fouil- 
« lant  les  terres  près  de  Maillezais , dans  la  PsroilTe  de  Saint- Sigifmond  , des 
» (quélettes  d’une  longueur  extraordinaire.  Les  crânes  étoient  tort  gros , 6c 
« les  os  des  bras  6e  des  jambes  extrêmement  alongés,  Cette  découverte  prouve 
>3  que  ce  Pays  a été  habité  par  des  hommes  beaucoup  plus  grands  de  taille 
« queles  Gaulois  -,6ece?  hommes  étoient  fans  doute  des  Alams,àqui  Ammien 
» Marceliin  donne  une  taille  rrès-avantageufe.  Ces  Peuples  redembloient 
» allez  aux  Bourguignons  , lefqueîs , au  rapport  de  Sidonius  Apollinaris  , 
» avoienr  lept  pieds  de  haut,  5c  que  cet  Auteur  pour  cette  raifon  compare  à 
» des  Géants  ». 

M.  Arcere  obferve  enfuire  avec  beaucoup  d’exaélitude  &'  de  fagaciré  , que 
dans  la  Carte  géographique  ou  Table  de  l’Empire  Romain  , dredee  , non  au 
rems  de  Théodofe  le  Grand  6c  de  ion  fils  Honorius , comme  l’a  cru  M.  Arcere 
avec  tous  les  Savans  , mais  antérieurement , comme  l’a  fort  bien  prouvé  M.  le 
Comte  de  Buat  dans  ion  Hifioire  des  anciens  Peuples  de  l’Europe  , que  dans 
cetteTable  , dis-je , publiée  par  Phutinger  , le  Pays  d’Aulnis  n’eft  qu’un  dé- 
ferr  : que  dans  le  Xe.  fiécle,  une  portion  de  ce  pays  eft  appeilée  Terra  Nova  , 
Terre-Neuve  , 6c  encore  de  nos  jours  Terre-nouvelle  , canton  enclavé  dans  la 
Paroide  de  Notre-Dame  de  la  Rochelle-,  6c  qu’il  n’eft  point  étonnant  qu’on 
n’y  trouve  aucun  nom  de  lieu  qui  ait  quelque  rapport  avec  les  mots  ou  avec 
les  noms  de  lieux  qui  reftent  de  la  Langue  Celte. 

Nous  trouvons  encore  dans  cet  Auteur  des  faits  inréredàns  relatifs  à ce  s 
mêmes  Peuples  6c  au  mot  Colibert,  dont  nous  parlons  dans  nos  Origines 
Françoifes,  col.  1 69. 

La  Ville  de  Chatelaillon  , première  Capitale  du  pays  d’Aulnis,  dépendant 
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chaque  Jour  par  les  ravages  réitérés  de  la  guerre  & des  flots  de  la  mer  qui  fi- 
nriçpt  par  engloutir  cette  Ville  infortunée,  quoique  bâtie  fur  un  roc  , il  s’en 
éleva  une  autre  fur  ces  parages , dont  la  gloire  furpafla  de  beaucoup  celle  de 
l’ancienne.  La  Rochelle  , qui  n’étoit  d’abord  qu’un  amas  de  mauvaifes  caba- 
nes de  Pêcheurs , fortit  alors  en  quelque  forte  du  fein  des  eaux.  Les  privi- 
lèges que  la  célébré  Eléonore  , Duchefle  d’Aquitaine  , accorda  à cette  Ville 
naiflante  , y attirèrent  de  toutes  parts  une  foule  d’habitans.  Les  Coliberts , 
ces  habitans  à demi-fauvages  du  Bas  Poitou  & de  l’Ifle  de  Mailiezais , ces  def- 
çendans  des  Alains  5c  des  Taïfales,  dont  la  pêche  faifoit  la  principale  occu- 
pation , accoururent  dans  cette  Ville  naiflànre  au  commencement  du  XIIe. 
fiécle.  Il  fallut  aggrandir  la  Ville  : fondée  par  des  gens  de  mer,  elle  devint  en 
peu  de  tems  une  Ville  maritime  dont  les  vaiflèaux  alloient  chercher  au 
loin  ce  qui  manquoit  à une  Contrée  aride  , 5c  enrichifloient  fes  habitans 
par  le  commerce  le  plus  floriflant.  Ces  Coliberts  , dit  un  ancien  Auteur, 
Pierre  de  Maillerais,  qui  devoit  bien  les  connoîcre  , étoient  main-morta- 
bles  : ni  entièrement  ferfs,  ni  tout-à-fait  libres;  mais  ils  tenoient  un  milieu 
entre  ces  deux  états , & leurs  enfans  n’appartenoient  pas  au  Patron  , comme 
ceux  des  ferfs  à leur  maître.  Aufli  ces  gens-là  étoient  appelles  Hommes  con+ 
ditionales , Hommes  de  condition. 

§.11  I. 

Ce  que  devinrent  les  Gaulois  au  milieu  de  ces  révolutions . 

Mais  revenons  aux  Gaulois  qui  parodient  anéantis  eux  & leur  Langue 
au  milieu  de  tant  de  (ecoufles  & de  révolutions.  Un  très-grand  nombre  ref- 
terent  dans  le  Col  qui  les  avoit  vu  naître;  ils  y formèrent  un  peuple  de  ferfs  , 
qui  perdirent  infenfiblement  toute  trace  de  leur  origine,  & qui  ne  commen- 
cèrent à relpirer  que  lorfque  les  Rois  de  la  troifiéme  race  permirent  aux  Com- 
munes de  fe  racheter  ; ce  qui  donna  .lieu  au  Tiers  - État  qui  fit  de  la  France 
un  Empire  redoutable. 

Les  feuls  Gaulois  qui  fe  maintinrent  en  liberté  furent , i°.  ceux  qui  fè 
réfugièrent  dans  le  fond  de  la  Petite-Bretagne , à l’extrémité  de  cette  vafte 
Prefqu’ifle,  qui  eft  elle-même  la  portion  la  plus  reculée  des  Gaules;  5c  2°, 
ceux  qui  habitoienc  la  Bretagne  ou  le  pays  que  leur  enleva  enfuite  la  Nation 
Angloife  , & qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  des  Walles , ou  des  Galles, 
5c  dans  la  Province  de  Cornouaille  vis-à-vis  la  Petite-Bretagne.  Une  partie  de 
ces  derniers  fe  réunit  aux  Bas-Bretons , Habitans  de  la  Bretagne  Françoife. 

Dicï.  Etym , 
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Ces  Peuples  cantonnés  dans  leurs  montagnes  efcarpces  , ou  fur  leurs  cotes 
ftériles , n’y  fureur  jamais  entièrement  vaincus,  & s’y  conferverent  fans  me» 
lange  ; leurs  fiers  vainqueurs  ayant,  dédaigné  de  partager  avec  eux  un  fol  auflt 
ingrat.  Séparés  ainfi  du  refte  de  l’Univers , ces  débris  des  anciens  Celtes  ont 
cotifervé  leurs  anciens  ufages  , 5c  parlent  une  Langue  qui  n’a  aucun  rap- 
port à celles  des  Peuples  qui  les  ont  fubjugués,  5c  qui  s’eff  partagée  en  trois 
Dialeétes  , le  Gallois , le  Cornouaillicn  5c  le  Bas-Breton  Dialeétes  qui  ont 
entr’eux  le  plus  grand  rapport  , 5c  qui  (ont  mcomeftablement  les  précieux 
refies  de  l’ancienne  Langue  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  Propofirion  impor- 
tante ,5c  qu’il  faut  mettre  au-deftus  de  tout  doute  , puifqu’elle  fait  une  des, 
grandes  bafes  de  notre  travail. 

§.  I V. 

Preuves  que  la  Langue  Celtique  fubfijle  encore. 

L’accord  des  Gallois , des  Cornouailliens  5c  des  Bas-Bretons  à parler  la 
même  Langue,  Langue  qui  n’a  nul  rapport  avec  le  François  , l’Anglois, 
le  Danois  & le  Latin,  avec  ces  Langues  qu’on  a parlées  ou  qu’on  parle  encore 
dans  les  pays  qui  appartenoient  à leurs  ancêtres  Gaulois  ; cet  accord  prouve 
manifeftemenr  que  cette  Langue  eft  celle  des  anciens  Gaulois , celle  qu’on  par- 
loir au  moment  de  leur  ruine.  Par  quel  charme  ces  trois  Peuples  vaincus  5>c 
féparés  par  la  mer  , & par  des  dominations  différentes,  feferoient-ilsaccordés 
à abandonner  leur  ancienne  Langue  pour  en  adopter  une  nouvelle , & la  même 
pour  eux  tous î Ce  n’eft  point  une  Langue  qu’ils ayent  adoptée,  c’eft  celle  qu’ils 
partaient  lors  de  leur  infortune,  8c  qu’ils  ont  confervée  chacun  de  leur  côté. 

Cette  Langue  n’a  même  pu  changer  eflfentiellemcnt;  en  effet,  ce  qui  change 
les  Langues , ce  font  les  révolutions  qu’éprouvent  ceux  qui  les  parlent,  &c  leur 
mélange  avec  d’autres  Peuples  ; mais  depuis  la  retraite  des  Bas-Bretons  5c  des 
Gallois  fur  leurs  eûtes  défèrtes  & dans  leurs  montagnes , ils  n’ont  éprouve  nulle 
révolution,  nul  mélange  : auffi  le  Bas^Breton  5c  le  Gallois  s’accordent  en- 
core , 6c  repréfentent  par-là  même  l’état  de  la  Langue  Celtique  au  moment  de 
l’invafion  des  Romains  & de  celle  des  Francs.  Il  ne  s’y  efi  glific  que  des  ad- 
ditions de  mots  occafionnés  par  la  Religion  Chrétienne  qu’ils  avoient  embraf- 
fée  , 6c  par  quelques  termes  d’arts  qu’ils  ont  empruntés  de  leurs  voifins  ; mais 
ces  additions  ne  changent  rien  au  fond  de  leur  Langue  6c  à leurs  autres  mots  : 
ce  font  des  reftes  de  l’ancien  Celte. 

Ces  Dialectes  offrent  une  prodigieuta  quantité  de  monofyllabes  , dont, 
comme  autant  de  radicaux  , dérivent  leurs  autres  mots  : c’eft  donc  une  Langue 
primitive  qu’ils  parlent , puifque  tel  eft  le  grand  caractère  diftinftif  des  Lan- 
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,gues  premières , des  Langues-meres  : cette  Langue  ne  peut  donc  être  que 
'ancien  Celte. 

Ces  Dialeétes  renferment  encore  une  multitude  de  mots  radicaux  qui  don- 
nent l’origine  d’un  grand  nombre  de  mots  Grecs,  de  mots  Latins,  & des  mots 
de  diverles  Langues  d’Europe  ; tandis  que  ces  mots  radicaux  n’exiftent  pas 
dans  ces  Langues  : preuve  inconteftable  qu’ils  appartenoient  à la  Langue  pri- 
mitive de  l’Europe,  <?e  qu’elle  s’elt  tranfmife  avec  le  plus  de  pureté  ou  de  (impli- 
cite dans  le  Gallois  & le  Bas-Breton  :cnforte  que  ces  Dialeéfes  nous  repréfen- 
tent  l’ancien  Celtique  , dont  fans  cela  en  ne  pourroit  que  regretter  la  perte. 

Ajoutons  une  derniere  preuve  aulïï  interefl'ante  que  conforme  anx  princi- 
pes du  Monde  Primitif.  D’après  ces  principes , tout  nom  de  lieu  a une  fignifi- 
cation  déterminée  : lors  donc  qu’il  ne  préfente  aucun  fens  dans  la  Langue  vul- 
gaire , il  faut  le  ccnfidérer  comme  des  relies  d’une  Langue  plus  ancienne  & 
parlée  par  les  Fondateurs  de  ces  lieux  : enforte  que  pour  déterminer  le  plus 
ou  le  moins  d’antiquité  d’un  lieu,  on  n’a  qu’à  confidcrer  fes  rapporrs  avec  la 
Langue  vulgaire  du  Pays.  Tous  ceux  qui  font  iîgnificatifs  dans  cette  Langue 
vulgaire  font  poftérieurs  à fon  établiflement  ; tous  ceux  qui  ne  préfentent  au- 
cun fens  dans  cette  Langue  , peuvent  être  cenfés  l’ouvrage  des  poiTefleurs  plus 
anciens  de  la  contrée  ; & la  chofe  relie  fans  réplique  , fi  en  rapprochant  ces 
noms  de  la  Langue  des  premiers  polfelleurs  , on  en  retrouve  les  clcmens 
d’une  maniéré  parfaitement  aflortie  à leur  nature. 

Si  d’après  ces  principes  nous  jettons  les  yeux  fur  une  carte  détaillée  des 
environs  de  Paris  ou  de  l'Ifle-de-France , nous  y appercevrons  au  moins  deux 
fortes  de  noms  : les  uns  qui  font  fignificatifs  dans  la  Langue  Françoife,  les  au- 
tres qui  n’ont  aucune  lignification  dans  cette  Langue. 

Voici  des  noms  de  lieux  de  l’Ifle-de-Francc  de  la  première  clalTe  , & qui 
ont  été  par  confisquent  impofés  depuis  la  formation  de  la  Langue  Francoife. 


L’Abîme. 

L’Etang. 

La  haute -Ville. 

La  Villeneuve. 

La  Barre. 

Les  Enclaves. 

Le  Hameau. 

Le  Verger  des  champs 

Le  Buiffon, 

L’Epine. 

La  Malalïife. 

Le  Tertre. 

Le  Buiffonet. 

Les  Epinettes. 

La  Mare  aux  Bœufs.  Beaulieu. 

Les  fîuifions. 

L’Efiart. 

L’Orme. 

Grand  Champ. 

La  Bute. 

La  Furet. 

Le  PrcfToir. 

Haute  Bruyere. 

La  Chenaye. 

Les  Fontaines. 

Le  Falloir. 

Hauterive. 

Le  Château. 

Le  Gatcau. 

La  Roche. 

Mon  do  ru 

La  Chauffée, 

la  Garenne. 

La  Ronce. 

Le  Coudray, 

Le  gros  Taillis. 

La  Tourne uye. 

ci) 
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Noms  qui  font  tous  pris  dans  la  portion  Sud-Oueft  de  la  Carte  de  Plfle- 
de-France  par  M.  Delisle.  En  voici  tirés  des  environs  de  Paris. 

Les  Bons-Hommes.  Conflans.  I.a  Montagne.  Les  Moulineaux. 

Belleville.  La  Chapelle.  Montrouge.  La  Vilette. 

Le  Bouquet.  Maifons.  Mcnil  montant.  La  Saullaye. 

Mais  fi  on  trouve  dans  cette  Carte  quelques  lieux  dont  le  nom  foie  connu  r 
on  en  rencontre  à chaque  inftant  dont  les  noms  n’ofirent  aucune  fignification  j 
auroient-ils  été  donnés  en  l’air  ? Mais  ce  que  font  les  François  en  impofânt  un 
nom  à quelque  lieu,  leurs  prcdécelfeurs  dans  les  mêmes  Contrées  ne  l’auront- 
ils  pas  fait  également  : Auront-ils  inventé  avec  une  peine  extrême  des  noms 
fans  valeur , candis  que  leur  Langue  leur  offioic  tout  ce  qu’il  falloir  pour  impo- 
fer  à chaque  lieu , à chaque  fi re  , un  nom  qui  en  fût  la  peinture  parfaire  J On 
peut  être  alluré  qu’en  comparant  les  noms  d’un  grand  nombre  de  lieux  de 
l’Ifle-de- France  actuellement  fans  fignification,  avec  les  mots  Celtiques  qui 
leur  correfpondent  , on  verra  revivre  ces  noms  ; 8c  on  aura  une  Carre  de  l’Ifle- 
de-Franceabfolument neuve,  qui  fera  comme  un  Dictionnaire  Celtique  , 8c 
dont  chaque  nom  peindra  le  lieu  qui  le  porte.  Afin  qu’on  fe  forme  une  idée 
d’un  travail  de  ce  genre  & des  avantages  d’une  Carre  pareille,  rapprochons  de 
la  Langue  Celtique , quelques  noms  de  l’Ifle-de- France  pris  au  hazard.  Les  éty- 
mologies que  nous  en  donnerons , ne  feront  pas  auffi  amulânres  que  celles  que 
les  Grecs  donnoient  de  leurs  Villes  ou  de  leurs  Fleuves , dont  les  noms  écoienc 
toujours  ceux  d’un  Héros  ou  de  quelque  belle  Nymphe  : elles  ne  feront  pas  auffi: 
gaies  que  celles  qu’HAMiLTON  donne  des  environs  de  S.  Germain  , de  Noify. , 
des  Moulineaux  , de  Ponr-d’Alie  ; mais  du  moins  elles  feront  plusinftru&ives- 

§.  V. 

Noms  de  divers  lieux  de  l'IJle dc-Francc  , expliqués  par  la  Langue  Celtique » 

Nous  trouvons  d’abord  les  Avernes,  très- belle  Campagne  de  trois  lieues- 
d’étendue , 8c  qu’on  féme  en  froment  ; Goneffe  efl  à fon  extrémité  Occiden- 
tale. Il  n’efr  donc  pas  étonnant  que  Goneffe  foie  renommé  par  fon  pain , 8c 
que  cerre  Campagne  ait  été  appellée  les  Avernes.  Ver  , Var  , Bar  , lignifia. 
blé  8c  pain  dans  ia  Langue  Celtique.  C’eft  de  ce  mot  que  les  Latins  firent  Fak^ 
blé , & que  nous  avons  fait  Farine . 

Auteuil  8c  Autille  font  deux  Villages  fitués  furies  bords  de  la  Seine  , l’un 
près  de  Paris , l’autre  plus  loin  en  defcendajut  auffi  : ces  noms  peuvent  doue 
venir  d'Av  , Eau , & Tel  , élévation  , colline. 
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Au  Midi  des  Avernes  eft  un  Canton  en  bois  qu’on  appelle  Aunay.  C’efi: 
la  portion  Occidentale  de  la  Forêt  de  Bondi.  Là  on  voit  tous  ces  lieux,  Aun  a y, 
Livry  en  Aunay , Clichy  en  Aunay  : au  Nord  , la  V illette  aux  Aulnes  : au 
Sud , Villeneuve  aux  Aulnes.  Tous  ces  noms  viennent  donc  du  Celte  Aln 9 
bois  d’Aune. 

Ar  , Her  , Hert  , Ard  , font  des  mots  Celtiques  qui  défignent  des  Fo- 
rets  : il  n’efl:  donc  plus  étonnant  de  trouver  dans  l’Ifle-de-France, 

Artie  Forêt  & Canton  dans  IcVexin  près  la  Roche-Guyon. 

La  Forêt  d’HERi-VAUx,  au  Nord  de  Luzarche. 

La  Forêt  de  Senars,  furies  bords  de  la  Seine  , en-deçà  de  Corbeil.  C’efi: 
mot-à-mot  la  Forêt  fur  Seine. 

MonT'L’Hery,  Montagne  de  la  Foret* 

On  voit  en  même  tems  que  tous  ces  noms  font  de  la  même  famille  que 
celui  de  la  célébré  Forêt  des  Ardennes. 

BRIGA , BRIVA,  fignifioit  un  Pont  , un  lieu  fur  une  riviere  & près  d’un 
Pont  ; de-là  , la  Bricile  près  S.  Denis. 

Boulogne  , compofé  de  Bon  , tête  , & On , eau,  défigne  un  lieu  placé  au 
coude  ou  à la  tête  d’une  riviere.  La  riviere  y formoit  anciennement  un  cou- 
de , peut-être  avant  qu’elle  fût  delcendue  plus  au  Midi.  D’ailleurs  tous  les  en- 
droits appelles  Boulogne  font  fur  des  eaux  : de-là  encore  , 

Boneuil  , fur  un  coude  de  la  Marne  ; mot  formé  de  Euilt  habitation  , &ds 
Bon  , tête , coude. 

BRE , défigne  en  Celte  des  lieux  marécageux  : de-là  , 

Brie  , furnommé  Comte-Robert. 

Brevone  , ruifleau  qui  vient  du  côté  de  Dammartin  , pafFè  à Claye,  & fè 
Jette  dans  la  Marne  après  avoir  traverfé  des  Cantons  marécageux. 

Bretigny  , mot-à-mot , lieu  fitué  dans  un  fond  marécageux  , bourbeux. 

Beauvais  , en  CelteBELLovAc.  Ville  fituée  fur  une  montagne  au  bord  du 
Terrain.  Il  eft  donc  compofé  des  mots  Ac  , habitation  , Lo  , Riviere  , Fal  r 
Bal  , élevé.  Habitation  élevée  fur  Veau. 

B le  au  , fignifie  eau  bleue.  On  en  fit  le  nom  Celte  d’un  lieu  fitué  près 
d’une  fource  , & duquel  en  y ajoutant  le  mot  François|FoNTAiNE , on  a fak 
Fontainebleau. 

De  Brsuil  , Brol  , qui  fignifie  un  lieu  plein  de  buiffons,  font  venus 
ces  noms  : 

Le  Breuil  , au  Sud  de  Mantes; 

Le  Breuil  * au  Sud  de  Longjun^sau». 
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Le  Ereuil  & Breuillet  , près  Châtres. 

Le  haut  & le  bas  Breuil,  au  Sud  de  Houdan. 

£ur,  Bevr,  Bor  , défignoient  une  maifon  de  Campagne  ; de-là  , 

Bure  , au  Sud  de  Meulan. 

Bure  , gros  Village  entre  Chevreufe  & Palaifeau. 

Beuron,  à l’Oueft  de  Mantes  ; & nombre  de  lieux  appelles , 

Borde  , la  Borde  , les  Bordes. 

Cad  , Cai  , altéré  en  Ch  aï  , Ch  au  , Chou  , &c.  fignifia  dans  cette  même 
Langue  Celtique,  bois , forêt  : de-là , 

Ch ATOU-fur- Sein e , à l’entrée  d’un  grand  bois. 

Chatou  , près  la  Grange  aux  bois,  fur  la  rivière  d’Etampes. 

Chatenay  , Ciiaviee  , Chatillon  , aux  bords  des  forêts  de  Meudon  6e 
de  Verrieres. 

Chatenay  , entre  Ecouan  & L'uzarche,  au  bord  d’un  bois. 

Chaumont,  fur  une  Montagne  près  d’un  bois. 

Coucy  , dans  une  forêt  dont  le  nom  Celtique  Coed  a été  dénaturé  lui- 
même  en  Cuisse. 

Choisy  , moi~à-moi  , Bois  fur  la  riviere , fi  ce  n’eft  pas  un  nom  François 
pour  défigner  la  fltuation  de  ce  lieu. 

Cata-lccum,  nom  Celte  de  la  Ville  de  S.  Denis:  mot-k-mot , lieu  fltuc 
Fur  des  rivières  au  bord  d’un  bois. 

Cond  , Coudât  , défignoient  des  lieux  fitués  au  confluent  de  quelques 
rivières  ; de-là , 

Condé  , Ville  au- deflbus  de  Meaux,  au  confluent  de  la  Marne  & d’une 
petite  riviere. 

Conde  , au  confluent  de  l’Àifne  & de  la  Vefle. 

Conde  , au  Sud-Efl  d’Houdan  , au  confluent  des  deux  ruifleaux. 

Courbevoix  , en  Celte  Corbaviou  , eft  compofé  de  lou  , Eau  ; B Au  , 
habitation  ; Cor  , Montagne , élévation. 

Creil  , Creteil  , font  fur  des  élévations , fur  des  Crcts , 

DouR , déflgnoit  une  riviere , un  lieu  où  on  pafloit  une  riviere,  une  por- 
te : de-là  un  grand  nombre  de  noms  en  Dour  ; 

Dourdan;  de  Dan  , habitation,  Forêt,  & Dour  , Riviere. 

Deuil  , au  Sud  de  Montmorency  & dans  la  plaine  : c’efl  le  Celte  Dol  , 
lieu  bas  fertile. 

Epinay  , au  Midi  de  Luzarche,  & fur  une  colline  : du  Celte  Peh  , fom- 
mer,  pointe.  Montagne  : d’où. 
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EriNAy,au  Sud-Eft  de  Longjumeau  , entre  deux  ruiffeaus. 

Pincourt  , ou  l'habitation  élevée.  Les  Monts  Apennin. 

Le  Fay  , près  Linas  ; du  Celte  Fay  , Fag , hêtre. 

Le  G astinois,  Province  de  l’Ifle-de-France  , entte  la  Seine  & la  Loire , doit 
fonnom  à fes  vaftes  Forêts.  On  en  trouvela preuve  dans  le  PréfidentFAUcHET  ; 
il  rapporte  dans  Tes  Antiquités  Françoiies  ( i ) , que  fous  la  première  Race  de  nos 
Rois , on  appelloit  GaudinhIc  pays  qui  efl  entre  la  Seine  & la  Loire  , parce  , 
ajoute-t-il,  qu’en  Gaulois  les  Forêts  fe  nommoient  Gau/t.  Il  n’y  a donc  point 
de  doute  que  ce  nom  n’ait  été  altéré  en  celui  de  Gaudinois  & Gatinoîs  ; d’au- 
tant plus  qu’on  appelloit  également  Vastines  , les  Cantons  dont  on  avoir 
abattu  les  forêts  pour  les  mettre  en  culture  , & les  forêts  même.  Dans  la  con- 
vention palTée  entre  le  Duc  de  Brabant , & le  Chapitre  de  Sainte  Vaudru  , à 
Mons  , l’an  1209  , & rapportée  par  Aubert  le  M ire  , dans  la  Diplomatique 
Belgique  , on  dit:  Omnes  FESTIN  a qux  terræ  Sylvejlres  dicuntur  : » toutes 
» les  Vaflines  ou  Gafiines  qu’on  appelle  terres  à forêts  ou  champêtres  ». 

Dans  le  Poitou , on  a également  donné  le  nom  de  Gastine  à un  Canton 
allez  confidérable  qui  eft  pleia  de  coteaux  , de  ruifleaux,  d’étangs  & de  boca- 
ges. 

Gournay  fur  Marne*,  de  Gor,  fur. 

Gerberoy  ,fur  une  Montagne  élevée  qui  domine  fur  le  Terrain,  riviere  qu- 
paffe  enfuite  à Beauvais  : de  Gsr  , rapide  ; & Ber  , mont. 

Haqueville  fur  la  Seine,  à l’Üueft  de  Poiflfy  , fignifie  lieu  fur  l’eau  , ou 
près  de  la  Forêt  *,  AzHag,  Forêt. 

Les  Hayes  & les  Laves  , à l’Oueft  & à l’Eft  de  la  Forêt  de  S.  Léger,  au  Sud 
de  Montfort-l’Amaury  : du  même  mot  Rag  , Kat,  Foret , d’ou Baye , &c. 

S.  GERMAlN-eil-LAYE. 

Luz arche,  au  Nord  de  Paris , fur  une  hauteur  : du  Celte  Arg  , habitation 
élevée  , qui  forma  le  Latin  ARCe  , habitation  fur  un  lieu  haut , Fortere{Te3 
Château*,  & de  Luc  , Lus,  1 °.  élévation  ; a8.  Eau. 

Med  , défignoir  un  Pays  de  pâturages  : de-là  , 

Medunta  , ou  Mantes  fur  Seine  : & les  noms  en  Mediolanum  , tel  qu« 

Milan  , & peut-être  Melun. 

Mol,  Mel  , lignifioir  colline,  montagne;  de-là, 

Mont-melian  , fur  une  colline  près  Dammartin  , nom  qu’on  retrouva 
dans  une  Fortereffe  de  la  Savoye  fur  une  colline  élevée. 


(1)  Liv.  V.  ch.  XVII.. 
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Mhudon  , en  Celte,  MoL-pv\uui>  montagne  élevée, 

Mor , dcfignoit  aufîî  un  coteau , un  morne  ; de-Ià, 

Mont-morency,  fitué  fur  un  coteau  , nom  auquel  par  un  double  emploi 
on  a réuni  le  nom  François  Mont  avec  le  Celte  Mor  qu’on  n’çntendoif 
plus , comme  on  a fait  à l’égard  de  Fontainebleau  & dç  tant  d’autres 
lieux. 

MAVR  défignoir  au  contraire  des  lieux  marécageux,  des  lieux  inondés  ; c’eft 
ainfi  que  près  des  marais  traversés  ou  formés  par  la  Brevone,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , St  par  un  autre  ruifteau  , on  trouve 
Mory  8c  Maurepas. 

Maurepas,  au  Sud  de  Pontcharcrain  , entre  Verfailles  8c  Montfort , étant 
fitué  à la  fource  d’une  riviere  8c  dans  des  pays  de  bois  , doit  avoir  égale* 
ment  la  même  origine. 

Cla-mar  fous  Meudon  , lieu  marécageux  8c  renfermé  dans  un  fond , dans 
un  clos. 

Ravi  , fignifie  en  Celte  un  vallon  , un  lieu  bas , un  fond  où  coule  une  ri» 
viere  , où  eft  un  lac , &c.  De-là, 

Nanterre  , mot-à-mot , la  forêt  du  valîou, 

Nantouillet  , près  la  Brevone. 

Nanteuil  , au-delà  de  Dammartin. 

Nanteuil,  près  Meaux. 

Rev  , Roue  , Nou , defignoient  des  lieux  arrofés  ; tels  , 

N eu  i ll  Y-fur- Seine , NEUiLLY-fur-Marne  ; de  Neu  , prairie  ; cnil , habitation  j 
y y uy , eau. 

Les  Noues  , au  couchant  de  Corbeil,  8c  nombre  de  lieux  appelles  Noue, 
la  Noue  , &c. 

P je  ,Pec  , Pic , défigna  conftammenr  une  montagne , un  coteau  pointu  , 
une  colline  i de-là  , 

Pàcy  , mot  à-mot , le  coteau  de  la  rivière. 

Le  Peg  , au  bas  de  la  montagne  de  S.  Germain. 

Le  Plessi-?iquet  près  de  Sceaux  , fur  un  coteau  pointu. 

Pique-puce  près  Paris.  Puce  eft  une  altération  de  Pud  , Pod,  autre  nom 
Celtique  des  coteaux,  qui  forma  la  famille  Latine  Poi-cjl , il  eft  puiflànr, 
il  peut. 

Le  Plessis  , nom  commun  en  France,  s’eft  formé  du  Celte  Plec  , pli  , 
qui  forma  le  Latin  Plexus.  On  dcfignoit  par  - là  des  lieux  cultivés  & qu’on 
renfermoir  de  haies , dont  les  branches  pliées  , entrelacées  les  unes  dans 

les 
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les  autre?,  les  renvoient  impénétrables.  On  en  fit  le  vieux  François  Plefler, 
plier  des  arbres  pour  les  entrelacer. 

For  , nom  des  chênes  en  Celte  , forma  le  Latin  Robur  , chêne  ; de-là. 
Rouvres,  fous  Dammartin. 

Rouvres  , près  la  forêt  de  Senars, 

Le  Gros-Rouvres  , à l’Oueft  de  Montfort-l’Amaury  , mot-à-mot , le  Gros-; 
Chêne. 

SuRESNE-for-la-Seinc , au  bas  d’un  coteau  appelle  le  Tertre  dans  la  carte  de 
de  Lille  , Si  aujourd’hui  le  Mont-Valérien  , paroit  tirer  fon  nom  des  mots 
Celtiques  Sur  , Sou  R , Eau,  Si  Aisn  , coteau  } mot-à-mot , habitatioa 
entre  la  riviere  & le  coteau. 

VJR , Fer  , défignoienc  des  rivières , des  lieux  bas  arrofés  par  des  rivières 
des  arbres  qui  aiment  l’eau  ; de-là  , 

Verneuil  , près  Meulan  ; Vernouillet  ou  le  petit  Verncuil,  au  midi  de 
ce  même  Verneuil  ,&  nombre  d’autres  lieux  qui  portent  le  même  nom. 
La  terminaiion  des  noms  de  lieux  en  Euil  , fi  commune  dans  l’Ifle-de- 
France  Sc  dans  le  Perche  , eft  elle-même  un  mot  Celtique  : c’eft  le  mot 
dont  nous  avons  fait  Ville , dont  les  Latins  avoient  fait  Villa  , Si  qui 
{ubfifte  dans  l’Allemand  WyL 

La  terminaifon  des  noms  de  lieux  en  Tré  , Try  , comme  dans  Vitre 
Vitry  , eft  le  mot  Celte  Tre  , Tri  , habitation  , joint  à ÜY  , Eau. 
Omettrons-nous  la  Seine  , & l’ancien  nom  de  Paris  , le  nom  de  Lutë- 

i 

ce  ? Nous  avons  déjà  vu  que  Lo  , Lu  , défignoit  les  Eaux  , les  rivières. 

!•  Tec  fignifioit  en  Celte  comme  en  Latin  Sc  en  Grec,  abri  , cachette, 
couvert.  Lutece  étoit  donc  mot-à-mot , lieu  défendu  par  les  eaux.  Pou^ 
voit-on  mieux  défigner  une  Ville  bâtie  dans  une  Ifle  qu’on  avoit  choifie 
pour  le  fanétuaire , pour  l’alyle  inviolable  de  la  Déefte  des  Eaux  qu’hono- 
roient  les  Celtes? 

La  Seine  , dont  les  eaux  coulent  avec  une  fi  grande  lenteur  , Si  font  tant 
de  détours  qu’on  diroit  qu’elles  ont  peine  à quitter  ITfle- de-France  , fut 
bien  nommée  Sehen  , Sehan,  prononcé  par  les  Latins  Sequan  , mot  qui 
fignifioit  lent , parejfeux.  Les  Gallois  en  firent  Sen  , lent  ; Sc  les  Latins 
SEGNis  , parefteux , lent.  - r.  ' 

* Tous  ces  noms  fi  bien  aftbrtis  aux  Diale&es  Gallois  Si  Bas-Bretons  , & 
en  même  rems  communs  au  refte  des  Gaules  Si  à une  grande  partie  de 
l’Europe , prouvent  également  que  ees  Dialeétes  font  des  reftes  précieux 
de  l’ancien  Celte. 

Viïl.  Etym. 
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Savans  qui  avoient  déjà  ejfayé  d'expliquer  divers  noms  de  lieux 
par  la  Langue  Celtique. 

Quelques  Savans,  frappés  de  l’avantage  qu’on  pouvoit  retirer  des  Diaîe&es 
Celtiques  pour  rendre  raifon  des  noms  de  lieux  dans  les  Contrées  habitées  an- 
ciennement par  les  Gaulois,  avoient  déjà  elfayé  de  faire  ulâge  de  cette  méthode 
relativement  à leur  Patrie.  Ainfi  Baxter  expliqua  dans  fes  Antiquités  Britan- 
niques les  noms  des  lieux  de  l’Angleterre  par  le  Gallois  & le  Bas-  Breton. 

Astruc,  ceux  du  Languedoc,  dans  fes  Mémoires  fur  cette  Province. 

Bochat  , ceux  de  la  Suifle  en  1750,  dans  fes  Mémoires  fur  la  Suiflè,en  3 
vol.  in-4®. 

Bullet,  prenant  un  champ  plus  vafte , appliqua  cette  méthode  dans  le 
premier  Volume  de  fon  Dictionnaire  Celtique  , à la  France  , à la  Grande- 
Bretagne  , à l’Efpagne,  à l’Italie,  à la  Suifle  , aux  Pays-Bas,  à une  partie  de 
l’Allemagne. 

Ces  Savans  ont  fait  voir  des  relies  intérefïans  de  la  Lanmie  Celte  dans  une 

O 

multitude  de  noms  qui  s’expliquent  parfaitement  par  cette  méthode  , du 
moins  le  plus  grand  nombre  , car  on  ne  fauroit  fe  flatter  d’appliquer  toujours 
d’une  maniéré  exacte  les  mots  Celtes  j mais  dans  des  objets  de  cette  nature  , 
le  fort  emporte  le  foible. 

C.es  elfais  cependant  n’ont  été  jufques  ici  d’aucune  utilité , du  moins 
leurs  effets  ne  font  point  fenfibles;  & les  Savans  ont  continué  de  négliger  les 
Dialeéles  Celtiques , & même  de  regarder  la  Langue  des  Celtes  comme  en- 
tièrement perdue. 

Cependant  ces  mêmes  Savans  raffemblenr  avec  foin  les  relies  d’anciennes 
Langues  qui  n’ont  pas  des  titres  plus  authentiques  de  leur  confervation  : on  a 
recueilli  avec  foin  les  reftes  de  l’ancien  Egyptien  fondu  dans  le  Copte  y les 
relies  du  Theuton  épars  dans  tous  fes  Dialeéles  5 les  débris  de  la  Langue  des 
anciens  Goths  confervés  dans  la  petite  Tartarie  : ne  feroir-on  injufle  qu’à  l’é- 
gard de  la  Langue  de  nos  Ancêtres? 

Avouons  que  fi  on  n’a  pas  retiré  des  travaux  de  ces  favans  Auteurs  tout  le 
fruit  qui  devoir  en  réfulter,  la  nature  même  de  ces  travaux  en  a fouvcnt  éré 
caufe.  Abforbés  par  de  menus  détails  , ils  n’ont  pu  s’élever  aux  grands  prii)Ci_ 
fes  .-  plus  ils  fe  livroient  à ces  détails , & plus  ils  reultiph oient  les  erreurs. 
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Souvent  encore,  ils  s’attachoient  à des  fyftêmes  inutiles  à leur  caufe  , &:  qui 
leur  nuifoient  infiniment , parce  quon  faifoit  l’eflentiel  de  ce  qui  n’étoit  qu’un 
vain  accefToire.  C’eft  ainfi  que  Bochat  , qui  dam  fes  Explications  des  noms 
de  lieux  , eft  plein  de  goût  & de  critique , vit  Ton  travail  perdu,  parce  qu’il 
s’écoit  cru  en  érat  de  prouver  que  l’Helvétie  avoit  cté  peuplée  par  des  Gaulois 
venus  des  Provinces  méridionales  de  la  France  ou  des  Gaules , & qui  avoienc 
fuivi  les  bords  du  Rhône  : queflion  qui  fit  perdre  de  vue  la  principale. 

Bullet  de  fon  côté,  à qui  on  a l’obligation  d’avoir  réuni  en  un  corps  les 
divers  Dialcétes  Celtiques,  adopta  une  méthode  qui  ne  pouvoit  que  nuire  à 
Ton  ouvrage , & qui  lui  a fait  beaucoup  de  tort,  dans  l’clpric  des  Savans.  Pour 
expliquer  les  noms  de  lieux  , il  les  prend  toujours  un  à un  ; ne  les  conlîdérant 
ainfi  jamais  en  ma  (Te  , il  tombe  dans  des  longueurs  qui  rebutent  ; 8c  entraîné 
lui-même  par  des  différences  qui  ne  méritent  nulle  attention,  il  donne  fou- 
vent  aux  mêmes  noms  des  interprétations  abfolument  differentes  ; enforte  que 
fon  ouvrage  ne  paroît  avoir  aucune  bafe  foîide,  & être  entièrement  arbitraire. 

Il  n’a  pas  été  plus  heureux  dans  l’arrangement  des  mots  de  fon  Didionnai- 
re  : il  ne  les  arrange  point  par  familles , 8c  il  les  répété  autant  de  fois  que  leur 
orthographe  change  , enforte  qu’ils  paro^lTent  multipliés  à l’infini , 8c  qu’on  ne 
voit  qu’un  cahos  inexplicable. 

Ce  n’eft  pas  tout  : abufant  de  ce  principe  certain  que  la  Langue  Celtique 
donna  un  grand  nombre  de  mots  à la  Langue  Latine  , il  ne  voit  que  des  ra- 
cines Celtiques  dans  les  mots  même  que  les  Celtes  ont  empruntés  des  Latins  : 
dès  qu’un  mot  eft  commun  aux  Celtes  & aux  Latins  , c’eft,  félon  lui,  le  mot 
Latin  qui  dérive  du  Celte  ; eonféquence  fauffe  6c  qui  eft  devenue  funefte 
parce  qu’on  a cru  qu’il  concluoit  toujours  auiïi  mal,  ou  qu’il  étoit  impofflble 
de  diffinguer  les  vrais  mots  Celtiques  de  ceux  qui  avoient  été  empruntés  d’au- 
tres Langues. 

La  différence  cependant  ne  peut  être  plus  grande.  Les  mots  Celtiques , 
comme  tous  les  mots  Nationaux  , forment  de  grandes  familles  , fe  rapportent 
à des  racines  très-fimples , ont  varié  prodigieufemenc  dans  la  prononciation  8c 
dans  l’orthographe.  Les  mots  empruntés  ne  tiennent  à aucune  famille  , n’ont 
point  fait  fouche , n’ont  pu  varier  dans  l’orthographe  ; ils  ont  toujours  un  air 
etranger  qui  les  décele. 
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Mets  Celtiques  cités  pat  les  Anciens  & qui  fuljijient  encore. 

Pour  démontrer  l’extindlion  totale  de  la  Langue  Celtique  , ( car  l’incrédu- 
lité fur  l’exidence  de  cette  Langue  a mis  tout  en  ufage  pour  fe  foucenir,  ) on 
fait  extrêmement  valoir  certains  mots  cités  par  les  Anciens  comme  Gaulois  Sc 
qu’on  ne  trouve  point , dit-on  , dans  les  Langues  qu’on  prétend  être  Celti- 
ques. Mais  cette  objeéHon  ne  prouve  rien , parce  qu’elle  prouveroit  trop. 
Lorfqu’on  avance  que  la  Langue  Celtique  fubdde  encore , on  ne  prétend  pas 
qu’elle  n’ait  fait  aucune  perte  : rien  ne  feroit  plus  abfurde  : on  conçoit  très- 
bien  que  des  mots  relatifs  à des  ufâges  , à des  modes,  à des  arts  qui  cedént 
d’exider,  s’éteignent  d’eux-mêmes  dès  ce  moment. 

Maisc’ed  très-gratuitement  qu’on  fuppofe  que  ces  mots  cités  comme  Gaulois 
ne  fubfident  plus  dans  les  Langues  que  nousconddérons  comme  Celtiques  ; en 
voici  de  très-remarquables  qui  contredifent  hautement  cette  fuppofition. 

Alavda  étoit  chez  les  Gaulois  le  nom  d’un  oifèau  , comme  le  rapporte 
Marcellus  Empiricus  dans  un  ouvrage  fur  la  Médecine  cité  par  Ballet  ; peut- 
on  y mcconnoître  le  nom  de  I’Alouette  î 

Spath  a , étoit  le  nom  de  l’épée  Gauloife  , difent  les  Anciens  : n’ed-ce  pas 
le  Languedocien  Efpaie  & notre  mot  ErÉE  : & n’ed-ce  pas  de  là  qu’ed  venu 
notre  mot  Spadassin  î 

Benna  , félon  Festus  , étoit  une  efpéce  de  Voiture  Gauloife.  Benne  ed  ua 
nom  de  voiture  en  Suide  , en  Allemagne  , dans  les  Pays-Bas , Contrées  où  on 
parloit  Celte  : nos  anciens  Chroniqueurs , Monstre let  lui-même  , s’en  fer- 
vent. En  Franche-Comté  on  dit  Benne  de  Charbon  , pour  défigner  une  voi- 
ture de  Charbon, 

Carr,  étoit  un  mot  Gaulois  qui  dedgnoit  les  chars , & que  les  Romains 
adoptèrent,  fur- tout  depuis  Jules-Céfar  ; mais  ce  mot  fubdde  encore  dans 
tous  les  Dialectes  Gaulois  & dans  notre  propre  Langue  où  il  a produit  une 
famille  nombreüfe  depuis  le  char  du  modede  habitant  des  campagnes  , juf- 
qu’au  carrojje  doré  des  riches  Citadins. 

Arapennjs  étoit , félon  Columelle  , un  mot  Gaulois  qui  dédgnoit  une 
mefure  de  terre  ccrrefpondante  au  demi-jugere  Romain.  Qui  n’y  reconnoît 
notre  mot  Arpent  ? 

Galba  , nom  d’un  des  XII  Céfars  , étoit , dit  Suetcne  , un  mot  Gaulois,. 
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qui  fignifioit  gras.  Galb,  Calb  , en  Bas-Breren  , fignifie  un  homme  gros  & 
gras. 

Un  autre  Empereur  Romain  dut  un  de  (es  noms  à un  habillement  Gaulois  : 
on  voit  que  c’efi  de  Caracalla  , fils  de  Severe  , que  nous  voulons  parler. 
On  lui  donna  ce  (urnom , parce  qu’il  avoir  adopté  un  habillement  en  capu- 
chon dont  fe  (ervoient  les  Gaulois  6c  auquel  ils  avoient  donné  ce  nom.  Si  ce 
mot  n’cxifie  plus  dans  les  Dialeéies  Celtes , on  y en  trouve  du  moins  les  raci- 
nes. Car  fignifie  Tête  ; &Cal,  couvrir;  de  ces  racines  ont  donné  des  mots 
aux  Grecs  & aux  Latins. 

Bodincus  , tel  étoit , félon  Pline  , le  nom  Gaulois  du  Pô  , le  plus  grand  des 
Fleuves  de  l’Italie  : il  ajoute  que  ce  mot  fignifioit  profond  ou  fans  fond.  C’eft 
donc  le  mot  Bod,  encore  exiftant  dans  divers  Dialeétes,  &c  de  la  meme  famille 
que  Pot  , élévation  , dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  premier  Magifixat  des  Eduens,  puiflfante  Nation  Gauloife  dont  la  Capi- 
tale étoit  Autun  , s’appelloit  , félon  les  Romains,  V ergoeret.  Le  premier 
Magiftratde  cette  Ville  s’appelle  encore  aujourd’hui  Vierg.  Ce  n’eft  peut  être 
pas  le  feul  refte  qu’on  y conferve  des  anciens  Gaulois.  Quant  au  mot  de  Vergj, 
c’étoir,  comme  nous  l’apprend  Servius  fiir  le  VIIIe  Livre  de  l’Encide,  le  nom 
Gaulois  de  la  Pourpre,  habillement  des  Princes,  6c  digne  par-là  même  du  Chef 
des  Eduens. 

Gesum  étoit  le  javelot  Gaulois;  ce  javelot  redoutable  qui  les  fit  appellcr 
Gelâtes  : mais  Gesi  en  Bafque  , 6c  Gatm  en  Irlandois , fignifient  encore  au«= 
jourd’hui  un  dard  , un  javelot. 

Matara  étoit  une  elpèce  de  lance  Gauloife.  Jules-César  en  fait  mention  ; 
ce  mot  fubfiftoit  encore  dans  le  fiécle  dernier , où  M atras  fignifioit  un  Trait 
d’arbalête;  &c  Matrasser  , percer  d’outre  en  outre. 

Un  tiers  des  Gaules  fut  appelle  Galliæ  Braccatæ  à caule  de  leurs  grandes 
culottes  ; elles  fubfiftent  encore  chez  quelques  reftesdes  anciens  Celtes  , 6c  on 
en  a formé  notre  vieux  François  Braye  ; en  Bas-Breton  , Braghes. 

Brasseur , Brasser.  Par  le  premier  de  ces  mots,  nous  défignons  celui  qui 
fait  de  la  bière;  8c  par  le  fécond  , Pââdon  de  faire  cette  boifion.  Ce  font  des 
refies  très-bien  confèrvés  de  l’ancien  Celte.  Pline  , dans  fon  Hift.  Nat,  nous 
apprend  que  les  Gaulois  appelloient  Bracæ  leur  plus  beau  froment  , 6c  qu’ils 
en  faifoient  une  boifion  qui  efi  notre  bière.  Le  mot  de  Brais  fignifie  dans  la 
Flandre  tout  grain  defiinéà  faire  de  la  bière  : il  efi:  encore  mieux  confervé  chez 
les  Gallois  qui  le  prononcent  Bras « Ce  font  des  dérivés  du  mot  Bar,  fro- 
ment, dont  nous  avons  déjà  parié.  Quant  au  mot  Biere,,  il  s’eft  formé  dt^ 
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Celte  j Ber  , chaleur  , cuifïbn  , fermentation  ; Bervi , cuire  , fermenter, 

Gaunacum  croit  un  habit  long  , de  laine,  efpéce  de  tunique}  mais  ce  mot 
n’eft  pas  perdu,  quoique  Builec  l’ait  omis  dans  fon  Di&ionnaire,  comme  il  avoir 
omis  le  mot  Hery  , forêt.  On  retrouve  celui  dont  il  s’agit  dans  la  Ganache , tu- 
nique longue  &:  de  laine  en  ufage  dans  le  Languedoc  , Province  Celtique. 

Finiffons  cette  lifte  par  un  mot  d’autant  plus  remarquable  qu’il  exifte  dans 
notre  Langue  fans  tenir  à aucune  famille  qui  en  fafte  connoîrre  la  raifbn  : c’eft 
le  mot  Maréchal  :ce  mot  défigne  la  plus  grande  Dignité  Militaire  qui  exifte 
dans  le  Royaume  , & en  même  temsla  proteffion  de  celui  qui  ferre  les  che- 
vaux: mais  par  quelle  bizarrerie  a-t-on  revêtu  ce  mot  de  deux  fignifications 
suffi  éloignées  i où  a-t-on  même  puifé  ce  mot?  Rien  de  fi  fimple  en  remon- 
tant à la  Langue  Celtique.  Mar  , MARC  H , y défignoit  cet  animal  fier&  ra- 
pide que  nous  appelions  Cheval.  Ce  mot  remonte  à une  haute  Antiquité. 
Pausanias  parlant  de  l’expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce  fous  la  conduite 
de  Brenntfs,  dit  que  TRiMARKisfignifioit  chez  eux  une  bande  de  trois  Cavaliers: 
Marck,  cheval,  fe  réunifiant  enfuite  au  mot  Thcuton  Scalc  qui fignifia Fili  & 
Serviteur , deux  idées  qui  font  réunies  dans  toutes  les  Langues  , forma  le  mot 
Marefcal , & puis  Maréchal , dont  on  voit  le  rapport  avec  celui  qui  ferre  les 
chevaux,  & qui  en  avoir  au ffi  un  très-étroit  avec  la  Dignité  Militaire  qu’il 
défigne , puifqu’anciennement  les  armées  n’étoient  compofées  que  de  Cavale- 
lie.  Un  Maréchal  de  France  étoit , mot-à-mot , un  Général  de  Cavalerie  ; de 
même  que  Conet able  fignifioit  Comte  de  la  Cavalerie , de  l’Ecurie.  Ajourons 
.que  dans  le  moyen  âge  les  Officiers  de  la  Couronne  s'appelaient  Scalcs,  Do- 
meftiques:  àl’inftar  delà  Gourdes  Empereurs  Romains , dont  le  Grand  Général 
lui-même  s’appeiloi:  le  Grand  Domeftique  , on  eût  dit  le  Grand  Scalc, 
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ARTICLE  III. 

De  la  Langue  Françoise. 


§.  I. 


Rapport  de  la  Langue  Francoife  avec  la  Celtique  , & opinions  des  Savans 

J'ur  fon  origine 

1?  u i s q v e la  Langue  Celtique  n’eft  pas  perdue  , puifqu’ellî  exifte  dans  !e 
Bas-Breton  , le  Cornouaillien  , le  Gallois  ; puifque  nous  avens  dans  ces  Dia- 
le&es , dans  les  noms  propres  Celtiques  conlervés  en  France  , dans  les  mots 
de  cette  Langue  tranfmis  par  les  Anciens,  autant  de  points  de  comparailon  , 
nous  pouvons  donc  nous  aflurer  des  rapports  qui  exiftent  entre  la  Langue 
Francoife  & la  Celtique. 

Ce  n’eft  même  qu’après  avoir  fait  cette  comparailon  qu’on  peut  pronon- 
cer fur  l’origine  de  la  Langue  Françoife  -,  5c  elle  devient  abfolument  nécedai- 
re  , lorfqu’on  veut  remonter  à l’Origine  des  Langues  : comment  prononcer  fur 
i’Origine  du  Latin  6e  des  autres  Langues  de  l’Europe  , h on  ne  les  compare 
pas  avec  ces  relies  de  la  Langue  Celtique  ? Si , tels  qu’ils  font  , ils  cfirent 
une  foule  intéreffante  de  racines  très-bien  confetvées  qui  conduifent  à l’O- 
rigine de  ces  diverfes  Langues  , n’en  réfultera  - t’il  pas  que  la  Langue  donc- 
ils  font  les  débris  fut  la  Merc  des  Langues  anciennes  5c  modernes  de 
l’Europe  J 

Malheureufement,  ce  n’eft  pas  ainfi  que  fe  font  conduits  ceux  qui  ont  cher- 
ché l’Origine  de  la  Langue  Francoife.  Ils  n’ont  vu  que  du  Latin  dans  le  Fran- 
çois. Sourds  à la  voix  de  ceux  qui  vouloienr  les  ramener  à la  Langue  Celti- 
que , ils  ont  préféré  les  étymologies  les  plus  étranges , les  plus  abfurdes,  aux 
étymologies  fimples  & lumineulês  que  leur  auroit  fourni  la  Langue  Celtique, 
& ils  ont  fait  un  cahos  des  Origines  de  la  Langue  Francoife. 

Ce  qui  leur  faifoit  illufion  , ce  qui  les  égaroit  fi  étrangemenr , c’eft  qu’entre 
l’époque  ou  les  Gaulois  cédèrent  d’ênreles  maîtres  des  Contrées  qu’ils  avoient 
habitées  de  tems  immémorial , 5c  le  fiéde  ou  les  Francs  en  firent  la  conquête  , 
il  s’écoula  environ  fix  fiécles  pendant  lefquels  les  Romains  y maintinrent  leur 
autorité  & leur  propre  Langue  : c’eft  que  tout  concourut  alors  à donner  à 
Tufàge  du  Latin  dans  les  Gaules , la  plus  grande  étendue  ç les  Colonies  bril- 
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lantes  & nombreufes  que  les  Romains  y établirent;  la  nécefîîcé  pour  les  vain# 
eus  de  converfer  avec  leurs  Maîtres  ; l’établiflement  de  la  Religion  Chré- 
tienne  , dont  les  Minières  ne  s’énonçoienr  que  dans  la  Langue  des  Maîtres 
de  la  Terre  , & ignoroient  ou  dédaignoient  d’écrire  dans  celle  des  vaincus. 
Quel  rang  pouvoir  tenir  en  effet  la  Langue  des  Gaulois , quand  ils  eurent 
perdu  tout  ce  qui  conftitue  une  Nation  , qu’ils  n’eurent  plus  à eux  ni  Tri- 
bunaux , ni  Loix  , ni  Religion  ; qu’ils  eurent  vu  leurs  écoles  détruites 
par  la  tyrannie  Romaine  ; & que  leurs  Druides  , tout  à la  fois  Chefs  de  U 
Religion  , de  la  Noblcfle  , de  la  Magiftrature  , fi  fort  intérelîes  à lê- 
couer  le  Joug  des  Romains , eurent  été  mis  à mort  par  ces  farouches  vain- 
queurs ? 

Aulîî  tous  nos  Savons  n’ont  vu  dans  le  François  qu’un  Latin  corrompu,' 
Quelques-  uns  ,à  la  vérité  , ont  avancé  qu’il  dérivoit  du  Grec  &c  de  l’Hébreu  ; 
mais  on  n’y  a point  cru.  Deux  ou  trois  perfonnes  ont  voulu  ramener  le  Fran- 
çois à la  Langue  Celtique-,  mais  on  ne  fit  pas  même  l’honneur  à deux  d’en- 
tr’elles  de  les  réfurer;&  ladifpute  s’anima  tellement  contre  la  troifiéme,  qu’on 
eft  demeuré  convaincu  que  le  Celte  & le  François  n’avoient  nul  rapport.  Mais 
tout  ceci  exige  quelque  détail 

Charles  Bovelle  , Chanoine  de  Noyon  5c  de  Saint-Quentin  , paroît  s’ê- 
tre occupé  le  premier  des  Origines  Françoifes , dans  un  Ouvrage  Latin  in  40. 
que  Robert  Etienne  imprima  en  1 5 3 3.  Il  en  rapportoit  plufieurs  à la  Langue 
Grecque  :il  fut  bientôt  imité  par  une  foule  d’Érudits. 

Joachim  Perion,  Religieux  Bénédictin , très  verfé  dansles  Langues  Grecque 
& Latine , fit  imprimer  en  i 5 5 4 la  Conformité  de  la  Langue  Françoife  avec 
la  Grecque. 

Jean  Picard  , 5c  Henri  Etienne  en  1 5 y G ; Trippault  , fieur  de  Bardis , 
en  1 5 80  ; Jules-  Cc^ar  de  Bernieres  en  1 6 44  , 5ec.  tiroient  également  le 
François  de  la  Langue  Grecque.  Il  en  fut  de  même  dans  ceüécle  de  M.  D’Her- 
binot  , Confeiller  au  Châtelet;  mais  celui-ci  eut  le  malheur  d’en  perdre  la  tête, 
& de  fe  laiffer  mourir  de  faim,  ne  voulant  vivre  que  de  racines  Grecques  5 c 
Hébraïques. 

MM.  de  Port-Royal  donnèrent  avec  leurs  Racines  Grecques  un  Recueil 
confidérable  de  mots  François  venus  du  Grec. 

Scaliger,  au  contraire  , fe  moquoic  de  tous  ces  Helleniftes  , & ne  voyoit 
dans  le  François  que  du  Latin  corrompu. 

D’autres  le  dérivoient  de  l’Allemand.  Ottius  , Savant  de  Zurich  , dans 
ù.  France  GauloiJ'e  , rapporte  le  François  a l’Allemand  à caufe  des  mots 

communs 
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Communs  à ces  deux  Langues  ; tandis  qu’en  1760  , M,  de  Barbasan 
voulut  prouver  que  ces  deux  Langues  n’étoient  qu’une  altération  du  Latin. 

Etienne  Guichard  en  1 6 10,  & le  P.  Thomassin  enfuite  , dérivoient  au 
contraire  le  François  de  l’Hébreu  , comme  toutes  les  Langues  du  monde. 

En  1 73  * , les  favans  Auteurs  de  l’Hiftoire  Littéraire  de  la  France  n’y  virent 
qu’une  altération  de  la  Langue  Latine. 

Ces  opinions  ne  produifôient  que  peu  ou  point  de  fenfation  , lorlque  pla- 
ceurs Membres  de  l’Académie  des  Infcriptions  s’occupèrent  de  l’Origine  de 
la  Langue  Françoife  ; alors  s’éleva  une  guerre  littéraire  où  l’on  foutint  le  pour 
& le  contre  , mais  avec  autant  de  modération  que  de  fagacité. 

M.  Duclos  ouvrit , à ce  qu’il  parolt , le  champ  de  bataille.  Il  lut  en 
I740  un  Mémoire  à l’Académie  des  Infcriptions  5c  Belles-Lettres  (1  ) fur 
f Origine  & les  Révolutions  des  Langues  Celtique  & Françoife.  Il  y établit 
que  la  Langue  Celtique  ne  dut  pas  fubfifler  long-tems  dans  les  Gaules  de- 
puis qu’elles  furent  foumifes  aux  Romains  ; qu’il  fe  forma  , tant  à la  Ville 
que  dans  les  Campagnes  , un  jargon  mêlé  de  Celtique  5c  de  Latin  ; que 
vraifemblablement  ceux  qui  vivoient  dans  les  Villes  5c  qui  y tenoient  quel- 
que rang  .cherchèrent  à fe  défaire  de  ce  qu’ils  avoient  de  Celtique  pour 
s’inftruire  parfaitement  du  Latin;  mais  qu’il  leur  relia  toujours  beaucoup  de 
mots  5c  de  tours  de  leur  Langue  naturelle  , qui  cependant  alloit  toujours 
en  s’affoiblilîànt  par  le  commerce  des  Romains,  Tandis  que  les  Romains 
durent  voir  leur  Langue  s’altérer  de  jour  en  jour  5c  perdre  là  pureté 
à mefure  qu’ils  étendoient  leurs  conquêtes;  5c  que  les  Habitans  des  campa- 
gnes , plus  grolïiers  que  ceux  des  villes  , altéroient  ces  deux  Langues 
d’une  autre  façon  , enforte  qu’il  dut  fe  former  dans  les  Gaules  une  in- 
finité de  jargons  ; 5c  que  tel  étoit  l’état  du  langage  lorfque  les  Francs  pa- 
rurent : il  exifloit  donc  alors  dans  les  Gaules,  félon  cet  Académicien  , trois 
Langues , la  Celtique,  la  Latine,  5c  la  Romane  , mélange  informe  des  deux 
premières. 

Quant  à la  Langue  des  Francs , ajonte-t-il , qu’on  appellent  auiïi  Thioile 
& Théotifque  , la  même  que  celle  des  Germains  5c  des  Allemands , elle  fie 
difparoître  celle  des  Gaulois  , qui  ne  fe  maintint  que  dans  les  extrémités  des 
Gaules  ; 5c  celle  des  Latins,  qui  ne  fut  plus  entendue  que  des  E celé  fia  Ri  que  s : 
il  n’exifia  donc  plus  que  deux  Langues,  la  Romane  & la  Tudcfque , feules  en 
ufage  jufqu’au  régne  de  Charlemagne. 


(1)  Tome.  XV. 
Di3.  Etym . 
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Il  parue  enfuite  deux  Dilcours  de  M.  Faiconnet  (i)  , l’un  fur  les  Prin- 
cipes de  l' Etymologie  par  rapport  à la  Langue  Françoife , & l’autre  fur  le  mot 
Celtique  Dunum. 

Dans  le  premier,  ce  Savant  regarde  comme  impofTible  de  remonter  à 
l’Origine  de  la  langue  Celtique , quoiqu’il  lui  parodie  vraifemblable  quelle 
Toit  la  même  que  celle  des  Scythes;  que  l’ancien  Grec  & l’ancien  Latin  en 
furent  des  dialeétes,&  que  la  Langue  Celtique  fubfifte  dans  le  Bas-Breton 
8c  dans  le  Gallois  : mais  il  ignorait  ces  deux  Langues  , puifqu’il  ajoute  qu’un 
favant  Breton  lui  expliqua  par  l’ancien  Breton  la  plupart  des  mots  Gaulois 
qui  fe  trouvent  dans  Jules-Cefâr  & ailleurs.  Il  n’avoit  de  même  aucune  idée 
de  la  nature  des  mots  radicaux  Celtiques , puifqu’il  regardoit  comme  une 
propriété  de  l’Orient,  de  n’avoir  qu’un  petit  nombre  de  mots  radicaux,  qui 
fignifierent  par  conféquent  nombre  de  chofes  différentes  , &c  il  n’avoit  par- 
la même  que  des  idées  vagues  fur  la  Langue  Celtique.  Cependant  fa 
Differtation  fur  le  mot  Dunum  , renferme  des  recherches  très- étendues , 
8c  efl:  un  modèle  de  la  maniéré  d’analyfer  la  valeur  des  mots&  de  les  fui- 
vre  dans  leurs  diverfes  acceptions  : il  faifoit  voir  en  particulier , relativement 
au  mot  Dunum  ou  Dun  , qu’il  fignifioit,  i°.  un  lieu  élevé;  z°.  un  lieu 
fortifié;  30.  un  lieu  profond. 

Cette  derniere  Difîèrtation  , qui  n’avoit  en  apparence  pour  objet  qu’un 
mot  de  la  Langue  Celtique,  occafionna  cependant  de  vifs  débats.  M.  l’Abbc 
Fenel  fut  un  des  tenans  pour  M.  Faiconnet:  le  Savant  Freret  lutta  contre 
eux.  M.  Faiconnet  retoucha  fa  Differtation  , 8c  fit  voir  par  le  témoignage  des 
anciens  Auteurs  Latins , par  la  verfion  que  fit  Ulthilas  du  Nouveau-Tefta- 
ment  dans  la  Langue  des  Goths , 8c  par  l’Anglo-Saxon  , que  ce  mot  fignifia 
conftamment  élévation  , montagne.  Mais  lorfqu’il  voulut  le  prouver  par  la 
Langue  Grecque  , il  eut  recours  à des  argumens  peu  convaincans  , ou  diffi- 
ciles à fâifir  , 8c  il  laifiade  côté  la  belle  famille  Grecque  dont  le  chef  Dun  s 
fignifie  force  , puiflance,  fupériorité.  Cette  omiffion  furprenante  ne  prouve 
que  trop  que  , malgré  fes  grandes  recherches  en  fait  d’ctymoïogies,  ce  Savant 
n’avoit  que  des  idées  très-imparfaites  de  l’analogie  des  mots  , 8c  de  la  vafte 
étendue  des  mots  radicaux. 

L’Abbé  Fenel  , qui  rafiembla  de  fon  côté  une  multitude  de  preuves 
pour  conflater  que  Dunum  étoit  un  mot  Celtique  qui  défignoit  la  hauteur. 


(î)  Além.  des  Infer.  & Bell.  Lct.  Tom,  XX- 
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l'élévation  » négligea  également  la  même  famille  Grecque.  Cependant , il 
apperçut  que  notre  mot  Donjon  étoit  un  des  dérivés  du  mot  en  litige. 

M.  DE  LA  RAVALIERE. 

Tel  étoit  l’état  de  cette  queflion  Iorfque  M.  Levesque  de  la  Ravaliere  , 
de  l’ Acad,  des  Infer.  6c  B.  L.  defeendant  dans  l’arène,  fit  prendre  à la  difpute 
une  tournure  fort  différente  6c  beaucoup  plus  animée.  On  donna  dans  les 
Mém.  de  cette  Acad.  Tom.  XXIII.  page  244  & fuiv.  de  l’Hift.  un  Précis  de 
fon  fyftcme,  en  l’annonçant  de  cette  maniéré. 

>»  M.  Levesque  de  la  Ravaliere  ne  veut  point  que  notre  Langue  ait  au- 
» cune  obligation  à la  Langue  Latine.  Jaloux  de  fon  indépendance  , comme 
m nos  Rois  le  font  de  celle  de  leur  couronne,  il  craint  cette  Origine  comme 
» un  titre  de  vaflèlagc  & de  redevance.  Il  prétend  que  le  langage  Celtique  des 
>»  anciens  Gaulois  s’eft  confervé  jufqu’à  nous,  que  nous  parlons  aujourd’hui 
m Celtique  6c  que  la  Langue  Latine  n’a  rien  à redemander  à la  nôtre.  Voici 
» fes  preuves  ».  Perfonne  ne  conteftera  , dit-il,  que  la  Langue  vulgaire  du 
régné  de  Philippe  Auguffe  ne  fût  la  même  que  celle  d’aujourd’hui.  Il  fuffàc  donc 
de  prouver  que  la  Langue  Celtique  qui  fubfiftoic  dans  la  Gaule  quand  Ccfàr 
en  fit  la  conquête , fut  en  ufàge  jufqu’à  Philippe  Auguffe. 

»»  Ce  fut  depuis  Céfar  6c  fous  les  premiers  Empereurs  , que  la  partie  de  la 
» Gaule,  qui  eft  comprifè  entre  la  Loire  &Ie  Rhin,  commença  à connoîtredeux 
»>  Langues.  Les  Profeffeurs  Latins  vinrent  occuper  dans  les  Collèges  de  Char- 
»>  très  6c  d’Autun  les  Chaires  que  les  Druides  y avoient  remplies  jufqu’alors.  La 
»>  Langue  Latine  devint  la  Langue  favante  de  la  Gaule  , mais  la  vulgaire  fe 

» lôutint  toujours Les  Romains  même  empruntèrent  alors  plufieurs 

» mors  de  la  Langue  Gauloife  , tels  que'ceux  de  urus  , rheda , petorritum. 

» Tacite  dit  ( 1 ) que  les  Gothiniens , Peuple  de  Germanie,  partaient  la 
»»  Langue  Gauloife  5 il  donne  à la  même  Langue  les  mots  bardi , bracca , cr«- 
>»  pcllarius.  Cafnar  , félon  Quintilien,  ctoit  un  mot  Gaulois.  Pline  en  vingt 
>>  endroits  de  fon  Hiftoire,  diflingue  des  termes  de  la  Langue  Gauloife,  6c 
» Suetone  cite  le  mot  bec  ( i ) dans  le  meme  fens  que  nous  le  prenons  en« 
**  cote  comme  étant  alors  en  ufâge  à Touloufe 

» S.  Irenee  , Evêque  de  Lyon,  écrivoit  à un  de  fés  amis , en  lui  envoyant 


( 1 ) De  Morib.  Germ. 
( z)  Vitcll.  c,  18. 
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« Tes  [.ivres  contre  les  héréftes  : depuis  q ne  je  vis  parmi  Us  Gaulois  , fai  èti 

» oil'.oè  d' apprendre  leur  Langue. 

» Une  Dcvinerefiè  Gauloife  parle  en  fa  Langue  à l’Empereur  Alexandre 
» Severe...  Suipice  Sevekf  , Auteur  du  Ve.  ficelé  , dans  fes  Dialogues  fur  la 
» vie  de  S.  Martin  , introduit  un  Gaulois  quife  défend  pendant  quelque  tems 
» de  parler  Latin.  Pofthumien,  qui  eft  l’autre  interlocuteur  le  preffe  & lui 
>»  die  : A-/  vous  craigne^  de  parler  Latin  , parler^  Gaulois.  C’eft  que  la  Langue 
s>  Latine  croit  la  Langue  polie  , celle  des  Ecrivains  ; aufîi  méprifoient-ils  la 
» Celtique  , qu’il?  appelloient  ruftique  , barbare,  laïque  , parce  que  c’étoit  la 
» Langue  vulgaire 

>3  Ces  noms  Langues  Celtique  , Gaulcife  , Romane  , Irançoife  , croient  de- 
>3  venus  fynonymes  *,  & fous  la  troifiéme  race  , on  voit  encore  une  Langue 
*»  vulgaire  autre  que  la  Latine.  Aimoin  , Evêque  de  Verdun  , harangue  en 
*3  Gaulois  le  Concile  afTemblé  à Mouzon  en  l’année  995. 

Il  conclut  ainfi  (pag.  249  ):»  C’eft  donc  dans  la  Langue  Celtique  que 
» les  Grammairiens  Ôc  les  Etymologiftes  auroient  dû  chercher  l’Origine  de  la 
» Langue  Françoife  , tant  par  rapport  à la  Syntaxe  , que  par  rapport  au  Vo- 
» cabulaire  dont  elle  eft  compofée. 

D o h Rivet. 

Don  Rivet  , BénédiéUn,  qui  fît  paroître  bientôt  après  le  VIIe.  Volume  de 
VHijloire  Littéraire  des  Gaules  , attaqua  vivement  le  fyftême  de  M.  de  la  Ra- 
valiere  , &:  entreprit  de  prouver  que  la  Langue  Romance  dut  fon  Origine  à 
la  Langue  Latine , qui  étoit  la  Langue  dominante  dans  les  Gaules.  Il  eft  vrai 
que  Don  Rivet  avoit  déjà  pris  parti  dans  fon  premier  Volume  ( 1 ) : c’tft-là 
que  décrivant  l’état  des  Lettres  dans  les  Gaules  avant  J.  C.  il  fait  voir  que 
ly  Langue  Grecque  fut  parlée  pendant  plufieurs  fiécles  dans  les  Gaules , où  elle 
avoit  été  portée  par  les  fondateurs  de  Marfeille;  que  la  Langue  Latine  devine 
enfuire  celle  des  Gaules,  » Pour  ce  qui  eft,  dit-il,  de  la  Langue  Gauloife  ou 
>3  Celtique  , nous  en  dirons  peu  de  chofe,  parce  qu'il  y en  a peu  de  fatisfai- 
3>  fautes  & de  certaines  ».  Il  ne  peut  concevoir  non  plus  que  ce  foie  le  Bas-Bre- 
ton, comme  le  prétendit  Pezron;  car  « i°.  Tacite  ne  dit  point  que  la  Lan- 
w guc  des  Gaulois  St  celle  des  Bretons  fufl'enc  entierementlcs  mêmes  .mais feu- 
» lement  peu  différentes  ,&  i°.  les  anciens  mors  Celtes  confervés  par  les  an- 
» riens  Auteurs  ne  font  point  entendus  par  les  Bas- Bretons  (pag.  64.  65.)» 


( 1 ) Impr,  en  1735, 
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ÀfTertion  , comme  on  voit  , directement  oppofce  à celle  cîe  M.  Falconnet.  Il 
conclut  cependant  que  de  cette  Langue  Gauloife  jointe  a la  Grecque  , à la 
Latine  5c  au  Franc,  fe  forma  le  François. 

M.  de  la  Ravaliere  ayant  enfui t-e  publié  fês  vues  fur  l’Origine  du  François, 
Don  Rivet  mit  à la  tête  de  fon  VIIe.  Vol.  un  Avertiflement  d’environ  8 o pages, 

« en  réponfe  à deux  reproches  d’un  Savant  qui  prétendit , i°.que  le  Latin 
« ne  fur  jamais  la  Langue  vulgaire  des  Gaules,  mais  Langue  favante  , 5c  i°. 

« qu’il  y en  avoit  une  autre  qu't  étoir  maternelle  5e  populaire:  que  cette  Lan- 
» gue  fut  la  Celtique  ou  Gaulois  pur , fur  lequeHes  Romains  5c  les  Francs  en- 
„ terent  infenfiblement  la  leur  ».  Il  s’attacha  enfuite  à prouver  que  le  François 
n’a  commencé  à être  ufité  dans  les  écrits  qu'au  milieu  du  XIR  ficelé. 

Dans  la  vue  de  prouver  au  contraire  que  la  Langue  populaire  des  Gaules  du 
tems  des  Romains  n’étoit  point  la  Celtique  , cet  Auteur  s’attache  à montrer 
ic.  que  les  Romains  remplirent  de  leurs  Colonies  les  Gaules  méridionales,  5c 
que  » le  Patois  de  celui-ci  efi  pur  Latin , à l’exception  de  quelques  mots  Grecs , 

» Celtiques  & Francs  qui  s’y  font  gliffés. 

» 29.  Que  le  Latin  ne  fe  corrompit  dans  les  Gaules  que  parce  qu’il  en  éroic 
» la  Langue  vulgaire  : 50.  que  la  Langue  Romance  croie  déjà  formée  au 
» VIIIe.  fiécle  ; & que  dès  le  XIIe.  on  diftingue  en  France  les  Dialeéles 
» Vallon  , Picard , Gafcon , Provençal , Bourguignon , Normand , Parifien  , & 

» peur-être  d’autres. 

M.de  la  Ravaliere  ne  fe  tint  pas  pour  battu  ; donnant  dans  ce  tems  - là 
(en  1742  ) une  Edition  des  Poéfies  du  Roi  de  Navarre  avec  des  Notes&un 
GlolTaire  François,  il  la  fit  précéder  d’une  Diflertationfur  les  différentes  révolu- 
tions de  la  Langue  Françoife , depuis  le  commencement  du  régne  de  Charle- 
magne. Là  , il  voulut  prouver , contre  les  Auteurs  de  l’Kift.  Lirtér.  delaFrance  , 
i°.  que  jamais  le  Latin  ne  fut  ni  la  Langue  naturelle  ni  la  Langue  vulgaire 
des  François  : que  le  gros  de  la  Nation  refia  toujours  attaché  à la  Langue  de 
fies  peres,  dans  l’ufage  ordinaire  de  la.  vie.  20.  Que  cetre  Langue  appelée 
Roi, ;ance  eu  Rujlique , fubfifla  jufqu’à  la  fin  de  la  fécondé  race  -,  8c  qu’elle  dif- 
féroir  prefqu’entierement  de  ceile  qu’on  commença  à écrire,  mais  rarement 
fous  le  régne  de  Louis  VII,  puifqu’on  ne ‘peut  trouver  aucun  rapport  entre 
cetre  ancienne  Langue  5c  celle  qu’on  parla  alors , Mere  du  François  a&uel  : 
randis  que  l’ancienne  exifie  , félon  l’Abbé  de  Lonc-uerue  , dans  le  Catalan  ; & 
félon  Huet  5c  l’Hiflorien  du  Languedoc,  dans  le  Provençal.  Il  ajoute  que  la 
Normandie  fut  en  particulier  l’afyle  5c  le  refuge  de  notre  Langue  au  tems- 
qu’elle  fut  le  plus  négligée  6c  le  plus  détaillée,. 
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M.  de  la  Ravaliere  inféra  quelque  tems  après  une  lettre  dans  le  Tournai 
des  Savans  pour  foutenir  qu’il  exifta  dans  tous  les  tems  une  Langue  vulgaire 
indépendante  de  la  Latine  : il  yannonçoir  une  Hiftoire  de  la  Langue  Françoii'e 
depuis  l’entrée  des  Francs  dans  les  Gaules  jufqu’àl’érabliffement  de  l’Académie 
Françoife. 

Il  paroît  par  PAvertiflèment  du  VIIIe.  Vol.  de  l’Hiftoire  Littér.  de  la  France, 
que  cette  difeuffion  dégénéra  entre  ces  deux  Auteurs  en  plaintes  réciproques 
d’avoir  perdu  de  vue  le  véritable  état  de  la  queftion  & de  ne  s’être  pas  entendu  , 
comme  il  n’arrive  que  trop  fouvenr. 

M.  B O N A M Y. 

M.  de  la  Ravaliere  ne  fut  pas  feul  Antagonifte  des  Bénédictins  ; leur  fenti- 
ment  trouva  d’autres  contradicteurs  & la  difpute  devint  plus  animés.  M.  Bo- 
namy  entreprit  de  concilier  ces  diverfes  opinions.  « Peut-être  qu’en  dévelop- 
* pant , dit-il , la  penfee  du  favant  Bénédictin  , les  (entimens  pourront  fc  rap- 
»»  procher  ».  C’elt  ainii  qu’il  s’exprimoit  dans  fon  Mémoire  furl’introduétion  de 
la  Langue  Latine  dans  les  Gaules , lu  en  Déc.  1 7 5 ï , & qui  fait  partie  du  Tom. 
XXIV  des  Mém.  des  Infer.  & Belles-Lettres. 

Ce  Savant  Académicien  s’attachant  à prouver  que  « la  Langue  Latine  a 
» donné  l’Origine  au  plus  grand  nombre  de  nos  mots  François, pour  ne  pas  dire 
à tous  » , obferva  qu’il  n’entendoic  pas  par-là  un  Latin  tel  qu’on  parloit  à 
Rome  , mais  la  Langue  Latine  tombée  daus  le  plus  grand  état  de  barbarie  , 
dénuée  de  cas , chargée  de  vieux  mots  que  n’adopta  jamais  la  belle  Latinité  , 
remplie  d’articles  & de  tours  vraiment  François , en  un  mot  un  vrai  jargon. 
Ainfi , pour  faire  voir  que  le  François  eft  venu  du  Latin  , il  démontre  en  quelque 
façon  ici  & dans  le  Mémoire  fuivant  inticulé  Réflexions  Jur  la.  Langue  Latine 
vulgaire  , que  le  Latin  eft  du  François. 

Mais  pour  conferver  fon  rôle  de  conciliateur , il  apporte  à fon  fyflême  des 
reftriCtions  dignes  de  remarque.  « Il  ne  faut  cependant  pas  croire  , dit-il , 
» ( 1)  que  l’ufage  de  la  Langue  Celtique  s’abolit  tout  d’un  coup  dans  les  Gaules.  Si 
» ceux  qui  avoient  l’ambition  de  parvenir  aux  grades  de  la  République  s’em- 
*»  prelferent  de  donner  à leurs  enfans  une  éducation  Romaine  , il  y en  eut  un 
» plus  grand  nombre  , & fur-tout  dans  les  campagnes  , qui  continuèrent  de 
» parler  leur  ancienne  Langue.  Il  fallut  plufieurs  fiécles  pour  rendre  commune 
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»»  dans  les  Gaules  la  Langue  Latine;  auffi  un  endroit  du  Digeffe  ( déjacitépar 
»M,  de  la  Ravaliere  ) fuppofe-t-il  qu’on  ne  la  parloit  pas  encore  par-tout  fous 
»»  le  régné  d’Alexandre  Severe  vers  l’an  2 3c  de  J.C.  I!  y eft  dit  que  les  jidei - 
» commis  feroient  admis  en  quelque  Langue  qu’ils  fuffenr  écrits  , non-feule- 
» ment  en  Latin  & en  Grec  , mais  encore  dans  les  Langues  Gauloife  & Puni- 
» que...  En  effet,  ajoute-t-il , il  ne  feroit  pas  plus  extraordinaire  que  l’on  eût 
» encore  alors  parlé  le  Celtique  dans  quelques  lieux  de  la  Gaule , que  de  voir 
» la  Langue  Punique  en  ufage  dans  l’Afrique  deux  cens  ans  après  Alexandre 
» Severe...  Dans  les  Gaules,  l’ulage  de  la  Langue  Latine  ne  s’eff  établi  que  peu- 
»*  à-peu,  & c plus  tard  dans  les  Provinces  du  Nord,  qui  n’avoient  pas  autant  de 
» communication  avec  les  Romains  que  les  peuples  fftuésau  Midi  de  la  Loire. 
» Ces  derniers  ont  toujours  paffe  pour  avoir  un  Langage  plus  poli  que  les  Gau- 
»lois  de  la  Celtique...  Je  ne  crois  pas  même  qu’à  l’excepûon  des  parties  mé- 
» ridionales  de  la  Belgique  , la  Langue  Latine  ait  été  en  ufage  chez  les  Belges 
« comme  elle  le  fut  dans  la  Gaule  Celtique  & dans  la  Gaule  Aquitanique. 
» Leur  éloignement  de  la  Province  Romaine  , & le  peu  de  commerce  qu’ils 
» avoient  eu  avec  les  Romains,  les  faifoit  regarder  du  rems  de  Jules- Céfar 
» comme  des  Barbares  en  comparaifon  des  Celtes  & des  Aquitains.,.. 

» Ceux  de  Trêves,  qui,  au  rapport  de  Tacite,  afife&oient  une  Origine  Germa- 
» nique,  n’avoient  pas  encore  oublié  leur  ancienne  Langue,  lorfque  S.  Jérôme 
» y alla  demeurer  vers  l’an  360.  Car  dix  ans  après  , en  traverfant  la  Galatie  , 
» il  reconnut  parmi  les  Galates  la  même  Langue  qu’il  avoir  entendu  parler  à 
*»  Trêves.  Cette  Ville  cependant  éroit  la  demeure  des  Préfets  du  Prétoire  ëc 
^fouvent  même  des  Empereurs  ». 

Il  obferve  encore  par  rapport  aux  Gaules  méridionales  où  de  très-bonne- 
neure  on  adopta  la  Langue  Latine,  que  les  Gaulois  en  altérèrent  nécedairemenc 
le  génie  , & y mêlèrent  quantité  de  mots  de  leur  ancienne  Langue. 

Etat  du  Langage  dans  Us  Gaules  au  tems  des  Francs, 

Tel  éroit,  félon  ce  Savant,  l’état  de  la  Langue  de  Gaules,  lorfque  les  Francs  en 
firent  la  conquête  ; alors  on  y parla  une  Langue  de  plus  , la  Thioife  ou  Tudef- 
que  , qu’on  appella  la  Langue  des  François  & qui  fe  parloit  encore  à la  Cour 
au  milieu  du  Xe.  fiécle , tandis  que  les  Monarques  François  régnoientfur  une 
partie  de  l’Allemagne  : mais  du  moment  que  fous  la  troifieme  race  des  Rois 
les  Peuples  de  la  fîermanie  eurent  choifi  pour  les  commander  des  Princes  de 
leur  Nation  , on  ne  parla  plus  la  Langue  Tudefque  en  France  ; & la  Langue 
vulgaire  ou  Romance  devenant  exclufivement  à toute  autre  la  Langue  de  ifc 
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Cour  , elle  brifa  les  entraves  dans  lefquelles  elle  avoit  été  rçfTerrée  jufques 
alors , Sc  elle  fe  perfectionna  de  jour  en  jour. 

Voilà  donc  où  aboucirent  dans  les  Gaules  les  exploits  merveilleux  des  Ro- 
mains 5 ils  en  dégradèrent  la  Langue  ; & la  leur,  loin  de  gagner  à ce  bouiever- 
fement , s’anéantit  elle-même:  vainqueurs  Sc  vaincus,  tous  retombèrent  dans 
la  barbarie.  On  n’entendit  plus  les  Ouvrages  des  Poètes  & Orateurs  de  Ro- 
me : Virgile  , Horace , Tibulle , Ovide  , Cicéron  , Ccfar , Sc  tous  ces  autres 
Ouvrages  fi  vantés  allèrent  à la  beurriere  , ou  furent  effacés  de  deffus  les  par- 
chemins où  ils  avoient  été  autrefois  tranfcrits , pour  y fubftituer  des  ouvrages 
écrits  en  un  jargon  barbare  Sc  que  la  France  elle-même  ne  peut  fupporrer  de- 
puis long-rems.  Douze  fiécles  ont  à peine  fuffi  pour  retirer  l'elprit  humain  de 
ce  cahos  effroyable  ; douze  fiécles  ! perdus  pour  les  Sciences , pour  l'humani- 
té , pour  le  bonheur  des  Etats.  On  commence  à refpirer  : déjà  nos  Ecrivains 
les  plus  illuftres  ont  prefqu'atteint  la  gloire  de  ceux  d’Athènes  Sc  de  Rome  ; 
déjà  nos  connoifïànces  furpalfent  à un  grand  nombre  d’égards  celles  des  fié- 
cles les  plus  éclairés  de  l’antiquité;  déjà  l’elprit  humain  fe  porte  avec  avidité 
fur  les  objets  les  plus  intéreffans.  PuilTent  nos  Princes  en  encourager  de  plus 
en  plus  les  efforts  , & aucune  révolution  n’éteindre  cette  maffe  de  lumières  1 
PuilTent  de  nouvelles  générations , à l’ombre  d’une  paix  profonde,  la  voir 
s’augmenter  fans  celle  Sc  en  être  plus  heureufes  ! 

§ II. 

Comment  fe  forma  la  Langue  Françoife  ; & a cette  oecajion  , de  la 

Langue  Romance. 

J 

En  comparant  les  diverfes  opinions  de  ces  Suvans , il  en  réfulte  plus  de  lu- 
mière qu’on  n’eût  oie  elpérer  : on  voit  la  Langue  Françoife  fe  former  non 
pari’oubli  total  de  la  Langue  Gauloife  , mais  par  fon  mélange  avec  la  Latine. 
Ainfi  deux  couleurs  en  fe  mêlant  ne  fe  détruifent  pas  , mais  s’altérant  cha- 
cune mutuellement , il  en  réfulte  une  troifiéme  qui  fans  être  aucune  des  deux, 
tient  de  chacune. 

Tous  ces  Auteurs , même  les  plus  prévenus  contre  la  Langue  Celtique,  font 
forcés  de  convenir  que  la  Langue  Gauloife  ne  fut  pas  abolie  tout  d’un  coup  , 
qu’elle  croit  encore  entendue  dans  les  III  Sc  IVe,  fiécles  de  l’Ere  Chré- 
tienne, peu  de  tems  avanr  que  les  Romains  fuTent  troublés  dans  la  polTef- 
fion  des  Gaules  , Sc  tres-long-tems  après  qu’ils  en  eurent  fait  la  conquête. 

Ils 
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ils  conviennent  même  que  ces  deux  Langues , la  Gauloife  & la  Romaine  , 
étoienc  parlées  féparément;  celle-ci  dans  les  Villes , celle-là  dans  les  Campa- 
gnes , fur-tout  dans  les  Gaules  feptcntrionales , donc  les  habitans  avoient  moins 
de  commerce  avec  les  Romains.  Ils  conviennent  encore  tous  de  la  promptitu- 
de avec  laquelle  la  Langue  Latine  s’altéra  dans  les  Gaules  Méridionales  : ils 
fixent  fur-tout  cette  altération  dans  les  VI , VII  & VIIIe  fiécles,  précifémenc 
dans  le  tems  où  les  Romains  n’étoient  plus  maîtres  de  ces  Contrées  , mais  en 
avoient  été  dépoflfédés  depuis  plufieurs  fiécles  par  les  Vifigoths , les  Bourgui- 
gnons & les  Francs  -,  &c  dès  le  commencement  du  IXe  ficelé  on  eft  oblige  d’or- 
donner des  veriïons  dans  une  Langue  élevée  fur  les  débris  de  toutes  celles-là. 
Le  Concile  III  de  Tours , tenu  en  815,  un  an  avant  la  mort  de  Charlema- 
gne, ordonna  par  (on  17e  Canon  que  les  Evêques  choilîroienc  à l’avenir  de 
certaines  Homélies  des  Peres  pour  les  réciter  dans  l’Eglife , & qu’ils  lesferoient 
traduire  en  Langue  Romaine  Rullique  , & en  Langue  Thcotifque,  afin  que  le 
Peuple  pût  les  entendre. 

Il  en  réfulce  donc  que  cette  Langue  nouvelle  formée  du  mélange  du  Latin 
& du  Celtique , datoic  de  plus  haut  -,  qu  elle  étoic  déjà  née  avant  que  la  Lan- 
gue Latine  cefsâc  d’être  dominante  dans  les  Gaules  ; que  les  Colonies  Romai- 
nes altérèrent  peu-à-peu  leur  Langue,  en  empruntant  beaucoup  de  mots  des 
Gaulois  -,  que  ceux-ci  altérèrent  beaucoup  la  leur  en  empruntant  nombre  de 
mots  Latins  ; qu’ils  l’altérerent  beaucoup  plus  encore  en  adoptant  la  pronon- 
ciation Latine  ou  en  latinifant  les  mots  qui  étoient  communs  aux  deux  Lan- 
gues, à caufe  de  l’origine  commune  de  ces  Langues  ; ce  qui  perfuada  que  le 
François  avoir  emprunté  du  Latin  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  mots 
qu’il  ne  lui  en  doit'efFeélivement. 

L’arrivée  des  Francs  dur  apporter  des  changemens  confidérables  à cet  égard.* 
les  Romains  n’étan:  plus  maîtres  des  Gaules  , on  11’eur  plus  le  même  motif 
d’apprendre  leur  Langue  dans  fa  pureté  ; on  en  conferva  les  mots , mais  ils  s’al- 
térèrent de  toutes  les  maniérés  : la  Langue  qui  réfulta  de  ces  altérations  fut 
dédaignée  par  les  vainqueurs  qui  conferverent  leur  Langue , fur-touc  fous  la 
fécondé  race  , jufqu’à  ce  que  l’Empire  d’Allemagne  n’appartînt  plus  aux  Mo-- 
narques  François. 

Jufques  alors  la  Langue  des  Gaules  ne  fut  point  la  Langue  des  Francs  ou  la 
Langue  Françoife  ; mais  feulement  la  Langue  du  Peuple  , la  Langue  Vulgaire 
ou  Romane. 

Dès  que  les  Princes  Françoisxne  régnèrent  plus  que  fur  les  Gaules,  8c  que 
ceux  de  leurs  Vafiaux  qui  avoient  intérêt  à parler  Franc  ou  Thiois  à caufe  des 
Dicl,  Etym,  j 
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grandes  Pofieflîons  qu’ils  avoienc  en  Allemagne  , eurent  abandonné  la  France* 
nos  Rois  parlèrent  alors  uniquement  la  Langue  Romaine,  devenue  enfin  la 
Largue  de  tous.  & cette  Langue  déjà  mêlée  de  mots  Francs , fut  appellée  la 
Langue  Françoise.  Ce  fut  dans  le  IXe  fiécle. 

Pour  remonter  à l’origine  de  cette  Langue  du  IXe  fiécle,  il  Falloir  donc  exa- 
miner quels  mots  elle  avoir  pris  de  celle  des  Francs , quels  elle  avoit  emprun- 
tés du  Latin  , quels  lui  éroient  refiés  de  la  Langue  Celte. 

Mais  c’efl:  ce  dont  on  ne  s’eft  jamais  mis  en  en  peine.  Nos  Savans , éblouis 
de  la  gloire  des  Romains  , nourris  dans  leur  Langue  , Tachant  qu’elle  avoic 
régné  impérieufement  cinq  ou  fix  fiécles  dans  les  Gaules , n’ont  vu  que  cette 
Langue , & ont  cru  faire  beaucoup  de  grâce  au  Celte  , en  admettant  qu’il 
avoit  fourni  quelques  mots  au  François,  un  dixiéme  , un  trentième  au  plus  , 
félon  quelques  uns.  C’étoit-là  l’effet  de  l’admiration  aveugle  qu’on  a toujours 
eue  pour  les  Romains  d’ailleurs,  on  étoit  entraîné  par  le  point  de  vue  d’après 
lequel  on  faifoic  cette  comparaifon.  Jamais  on  ne  jettoit  les  yeux  que  fur  les 
mots  qui  viennent  réellement  du  Latin  , & jamais  fur  les  autres , parce  qu’au 
moyen  de  la  Langue  Latine  qu’on  (avoir  parfaitement , tous  ceux  qui  en  vien- 
nent avoient  droit  de  frapper,  & qu’aucun  ne  pouvoit  échapper  aux  yeux  de 
l’homme  Savant  : tandis  que  les  mots  defcendus  du  Celte  n’ayant  jamais  été 
rapprochés  de  la  Langue  Celtique  qu’on  ignoroir , n’ont  jamais  fait  de  fenfa- 
tion,  & par  conféquent  n’ont  pu  être  mis  en  concurrence  avec  les  autres. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  tout  ce  qu’on  a dit  jufqu’à  préfent  fur  cet  objet 
n’ait  été  avancé  fans  connoifiànce  de  caufe  , très-gratuitement  , & d’après  des 
données  incomplertes. 

Au  lieu  de  ne  confidérer  que  les  mots  François  qui  viennent  manifefiement 
du  Latin  , il  falloir  prendre  note  de  ceux  qui  n’en  vienneat  pas  : il  falloir  en- 
fuite  les  rapprocher  de  la  Langue  Celtique  , voir  s’ils  en  defeendoient  ou  non  , 
comparer  enfin  les  réfultats  i mais  une  méthode  comme  celle-là  exige  du  rems, 
de  la  peine  ; on  aime  mieux  briller  à moins  de  frais.  Qu’on  ne  foit  donc  pas 
furpris  fi  ce  qu’on  bâtit  ainfi  , s’évanouit  en  peu  de  tems , comme  les  Palais  en- 
chantés, fans  qu’il  en  refte  aucune  trace. 

En  fuivant  la  méthode  que  nous  propofons,  qui  eft  dans  l’ordre  & que  nous 
avons  tâché  de  fuivre  , on  auroit  vu  (ans  peine  que  notre  Langue  contenoit 
un  nombre  très-confidérable  de  mots  dérivés  de  la  Langue  des  Celtes , & qu’ii 
ne  pouvoit  pas  en  être  autrement. 

On  auroit  vu  bien  plus , que  le  François  , le  Latin , & la  Langue  Celtique 
contenoient  une  multitude  de  mots  communs  ; d’où  il  rcfulte,  i°.  que  de  la 
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maflc  des  mots  François  defçendus  en  apparence  du  Latin  , on  doit  ôter  tous 
ceux  qui  font  communs  au  Latin  & au  Celte  , puifqu’il  étoit  bien  plus  à pré- 
fumer que  les  François  les  ont  pris  du  Celte  que  du  Latin  ; a0,  que  puilque 
le  Latin  & le  Celte  ont  un  fi  grand  nombre  de  mots  communs,  ces  Langues 
doivent  être  les  diale&es  d’un  même  langage. 

On  fe  feroit  enfin  afiuré  que  c’eft  le  Latin  qui  delcendoit  lui-même  en  par- 
tie du  Celte  , puifqu’on  trouve  dans  celui-ci  nombre  de  mots  radicaux  relati- 
vement au  Latin  , Sc  qui  n’exiftent  point  dans  cette  Langue. 

♦4»  -ir^irTT-sTr-n^r-TT-^a-r-i!-  v'^sseattTr^.TrTrTr  «iqrarT^ir-irTr  * 

ARTICLE  IV. 

Révolution  des  Langues  Romane  SC  Trançoife , SC  caufes  de  ces 

révolutions. 

5-  I. 

Progrès  de  la  Langue  Romane  & fes  Caufes • 

IL*  A Langue  Romance  ou  Romane-vulgaire,  intermédiaire  entre  le  Celte  ^ 
le  Latin  5c  le  François , fut  bientôt  perfectionnée  dans  les  Provinces  méridio- 
nales. La  Poèfie , d’accord  avec  la  galanterie  chevalerefque  des  Peuples  du 
midi , produifit  cet  effet. 

La  Provence  & le  Languedoc  , contrées  remplies  de  Romains , 5c  où  l’ur- 
banité de  ce  Peuple  s’étoit  réunie  à la  vivacité  des  habitans  , furent  en  effet 
une  fource  féconde  de  Poètes  , qui  fous  le  nom  de  Trouveres  ou  Trouba- 
dours , compofoient  en  Langue  vulgaire  des  vers  deftinés  à être  chantés  & 
qu’on  accompagnoit  du  luth , de  la  guitarre , ou  de  queîqu’autre  inftru- 
ment.  Ces  vers  rouloient  ordinairement  fur  l’amour  heureux  ou  malheureux  ; 
quelquefois  ils  confiftoient  en  récits  hifloriques  , où  l’on  déploroit  les  funes- 
tes aventures  de  quelqu’amant  malheureux  , origine  de  nos  Romances , qui 
durent  leur  nom  à la  Langue  dans  laquelle  elles  furent  écrites. 

Ces  Poètes  avoient  à la  vérité  l’avantage  d’écrire  pour  un  Peuple  dont  le 
langage  étoit  rempli  d’harmonie  , auffi  accentué  que  la  Langue  Grecque  , 5c 
qui  étoit  lui-même  épris  de  la  Poéfie  ; ils  étoient  encouragés  par  l’ac- 
cueil le  plus  flatteur  de  la  part  des  Comtes  de  Provence  , des  Comtes 

fv 
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de  Tculoufe  , & de  tous  les  Vaflàux  de  ces  Princes  *,  & fôuvent  entre  ces 
Poètes  on  compta  des  perfonnes  de  la  plus  grande  difUnction. 

La  Langue  qui  produifoit  ces  ouvrages  , chers  aux  Contemporains  de 
leurs  Auteurs , acquit  donc  en  peu  de  tems  un  fi  grand  luftre  que  tous  les 
Peuples  voifins  fe  modelèrent  fur  elle  : de-là  les  rapports  du  Catalan  , même 
de  l’Lfpagnol  & de  l’Italien  avec  le  Provençal  ou  le  Languedocien  , fi  grand  , 
fur- tout  dans  ce  tems-là  , qu’il  feroit  peut-être  impofiîble  de  décider  quelle 
des  trois  Langues  a été  la  fource  des  autres , fi  on  ne  confidéroii  que  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  furent  les  premières  à jouir  des  dou- 
ceurs d'une  longue  paix  , tandis  que  leurs  voifins  étoienr  expofés  à toutes 
fortes  de  révolutions  & d’invafions  : eniorte  qu’elles  durent  avoir  les  pre- 
mières une  Langue  plus  formée,  plus  douce , plus  polie. 

Si  on  ajoutoit  à cela  d’un  côté  que  la  Catalogne  fut  pendant  long-tems 
5c  tandis  que  le  Provençal  fe  formoit , fous  la  même  domination  que  les 
Provinces  méridionales  : d’abord  fous  celle  des  Vifigoths  qui  y détruifirent  la 
puiflance  Romaine  -,  enfuite  fous  celle  des  Beringuiers  qui  réunirent  la  Pro- 
vence à la  Catalogne,  & qui  s’emprefièrent  a faire  fleurir  les  Lettres. 

D’un  autre  côté,  perfonne  n’ignore  que  les  premiers  Poètes  Italiens, 
D ante  , Pétrarque  , &cc.  fe  formèrent  à l’école  des  Troubadours , & qu’ils 
portèrent  quelquefois  l’imitation  au  point  d’être  (ufpeéfs  de  plagiat.  C’eft 
ainfi  qu’on  aflure  que  ce  dernier  fe  fit  riche  des  Sonnets,  des  Sextiles,  des 
Terceroles , des  Huitains  du  célébré  Jordi  , qui  écrivoit  en  1250  dans  la. 
Langue  Limoüne  de  Valence  & à la  Cour  de  Jacques  I furnommé  le 
Conquérant,  qui  étoit  Roi  d’Aragon  & de  Valence  , Comte  de  Catalogne  , 
Seigneur  de  Montpellier  (1). 

D’ailleurs  il  y avoit  plus  d’un  fiéde  que  les  Troubadours  croient  paffés 
en  Sicile  5c  à Naples  à la  fuite  des  Rois  Normands  qui  en  avoient  fait  la 
conquête. 

Auffi  Le  Bembe  , quoiqu’Italien,  (2)  convient  que  les  Poètes  de  fa  Na- 
tion ne  fe  contentèrent  pas  d’emprunter  des  Troubadours,  foit  de  Provence, 
fbit  de  Sicile  , nombre  de  mots  & de  figures , une  foule  de  maximes  & de 
fujetsde  Poéfie  , mais  qu’ils  pillèrent  des  vers  entiers,  moltï  yerji  medefimi 
U farano  ; 5c  que  plus  ils  pillèrent , plus  ils  eurent  de  réputation  : c piu  ne 


(1)  Gasparo  Scuolar.0,  Iftor.  Valenj.Xiv,  I.  c.  XIV.  n.0,  x» 
Prof.  I. 
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furaron  quel li  che  maggiori  ftmi  fono  e miglior  Poeti  reputati  : ils  fe  mon- 
troient  bons  Poètes  en  effet  en  cela  ; la  Poéfie  n’eft  qu’imitation  ; qu’importe 
qu’on  imite  la  Nature  ou  qu’on  faffe  paffer  dans  fa  langue  les  beautés  d’une 
autre  i l’Art  confifte  à ne  pas  le  faire  en  froid  copifte,  mais  avec  le  feu  du 
génie  ; ainfi  Homcre  imita  fes  Prédécefleurs  : Virgile  fe  fit  riche  d’Homere  , 
& nos  Modernes  les  plus  diftingués  font  ceux  qui  ont  fu  le  mieux  imiter  les 
Anciens. 

§.  I I. 

langues  nées  de  la  Romane  ou  Provençale , 

f * 4 ' 1 w ’ ‘ * ’ l 

M.  De  Sainte-Paeaye , qui , ami  de  la  paix,  ne  prit  aucun  parti  dans  la 
difputefur  l’origine  de  la  Langue  Françoife,  quoiqu’il  en  pût  parler  mieux  qu’un 
autre  , 6c  qui  fe  contentoit , dit-il , de  raflembler  les  faits,  compofa  en  175  »s 
un  Mémoire  très-intéreflant  (1)  où  il  fait  voir  que  les  Langues  Françoife, 
Italienne  6c  Efpagnole  ,&  même  la  Provençale  & la  Gafcogne  , « avoient  en- 
» tr’elles  dans  le  Xlle.  & le  XIIIe.  fiécle,  6c  ont  encore  des  traits  de  reffem- 
3*  blance  6c  de  conformité  fi  fenfibles  & fi  marqués  , qu’on  ne  peut  guères 
» étudier  l’hiffoire  de  l’une  qu’on  ne  s’inffruife  en  même-tems  de  l’hifloire  de 
»•  fes  compagnes  -,  je  dirois  même  , ajoute-t-il , prefque  de  fes  Sœurs , fi  je  vou- 
»»  lois  prendre  un  parti  ». 

C’eft-la  que  ce  Savant  a raffèmblé  nombre  de  faits  curieux  & inftruétifso 
Il  cite  des  vers  par  lefquels  on  voit  qu’on  divifoit  ces  Langues  en  deux  gé- 
nérales -,  la  Catalane  6c  ia  Françoife  : que  fous  la  première  on  comprenoit  les 
idiomes  Gafcon  , Provençal , Limoufin  , Auvergnac  , Viennois  ou  Dauphi- 
nois, & même,  dit-il,  l’Arragonois  : que  la  fécondé  ctoit  le  partage  des 
Peuples  fournis  à la  domination  des  deux  Rois,  le  Roi  de  France  & celui 
d’Angleterre  , comme  l’a  fort  bien  vu  ce  célébré  Académicien  -,  mais  s’il  y 
eft  queftion  de  ce  dernier,  ce  n’eft  pas  feulement , con.me  il  paroîtle  croire  , 
parce  qu’il  poftedoit  le  Poitou  6c  la  Guyenne,  mais  parce  quetlansce  tems- 
là  le  François  fe  parloir  en  Angleterre , & y étoit  la  Langue  dominante,  puis- 
que ce  ne  fut  qu’en  1361  qu’elle  fut  exclue  des  Tribunaux  Anplois  par 
Arrêt  du  Parlement , peu  de  tems  après  le  Traité  de  Bretigny , par  lequel 
Edouard , Roi  d’Angleterre , devcit  renoncer  à fes  prétentions  à la  Cou- 
ronne de  France  , à la  Normandie,  &c. Tels  font  les  vers  en  queflion  tirés 


(0  Mém,  des  Infer,  & Bell.  Lett,  Tom.  XXlVo 
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d’une  picce  de  Poéfie  dont  l’Auteur  nommé  Albert  difpute  avec  Un  Moine» 

Monge  , caufctz  fegon  voftra  fienfà  , 

Quai  valon  mais  Catalan  o Françès, 

E met  fai  Guafcuenha  c Proenfa, 

E Lemozi,  Alvernh  e Vianes, 

E de  lai  met  la  terra  dels  dos  Rels, 

E quan  fabctz  dels  totz  lur  captenenla,' 

Vucil  que  m digatz  en  cal  plus  fis  pretz  es. 

m Moine  , dites-inoi  lefquels  valent  mieux  à votre  avis , des  Catalans 
w ou  des  François  : je  mets  en-deçà  la  Gafcogne  , la  Provence , le  Limoufin  , 
h l’Auvergne  & le  Viennois  (i)  ; & par-delà  , je  mets  la  terre  des  deux  Rois. 
» Comme  vous  connoilTez  parfaitement  leurs  mœurs,  je  veux  que  vous  me 
n difiez  dans  lesquelles  il  y a plus  de  vrai  mérite  ( de  fin  prix  ) » ? 

§•  m- 

Langue  Françoife  élevée  fur  la  Romane . 

Dès  le  commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois  , les  Trou- 
badours firent  les  délices  de  la  Cour  \ alors  chacun  voulut  être  Poète.  Les 
François  firent  des  vers  à l’imitation  des  Provençaux  : bientôt  ils  cher- 
chèrent à les  furpaflèr  ; 6c  de  perfection  en  perfection  , la  Langue  Fran- 
çoife , rivale  de  la  Provençale  la  furpafTa  , d’autant  plus  que  les  Poctes 
Provençaux  ne  furent  plus  fouteous  par  aucun  encouragement  ; que  les 
familles  & la  puiffance  des  Grands-VafTaux  du  midi  s’éteignirent  , & que 
toute  l’attention  des  Lettrés  6c  des  Chefs  de  l’Etat  fe  tourna  vers  la  Lan- 
gue Françoife. 

Cela  fe  fit  à la  vérité  lentement  , puilqu’on  convient  que  les  Chants 
royaux , les  Balades , Rondeaux  &c  B amorales  , ne  commencèrent  d’avoir  cours 
que  fous  le  régne  de  Charles  V.  qui  favorifales  fciences , un  fiécle  après  ce- 
lui où  fleurifToit  le  Poète  Efpagnol  dont  nous  avons  parlé  il  y a un  inftant , 
& que  ces  divers  genres  de  Poefie  rendirent  fi  célébré.  Tant  il  eft  vrai  que 
nous  avons  été  devancés  prelque  en  tout  par  les  Peuples  du  midi  : mais 
auflï , à combien  d’égards  ne  les  a-t-on  pas  furpafies  î 

C’efl  ce  qui  arriva  par  rapport  à la  Langue.  Lorfqu’une  fois  les  Monarques 
François  favoriferent  la  Langue  Françoile  , chacun  s’efforça  d’exceller  par 


{ i ) Ne  feroit-cc  pas  plutôt  Vianes  enArragon? 
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de  nouvelles  beautés , qui  ont  fait  de  cette  Langue  la  Langue  en  quelque  fa- 
çon de  l’Europe  , malgré  des  defauts  inhérens  que  l’art  ne  fauroit  corriger.  S’ils 
avoient  pu  l’être , les  Savans  les  plus  illuftres , les  Grammairiens , les  Acadé- 
mies , les  Seigneurs  même  de  la  Cour  qui  excellent  dans  leur  langue  , les  au- 
roient  infenfibîement  fait  difparoître,  de  même  qu'on  a vu  s’évanouir  fa  ru- 
delTe  , fes  longueurs , fon  obfcurité , la  rouille  dont  elle  s’étoit  chargée  eq  paf- 
fant  à travers  des  fiécles  de  fer. 

Et  comment  corriger  des  défauts  qui  font  la  fuite  nécefTaire  des  avantages 
qu’on  pofféde?  On  ne  fauroit  tout  réunir.  Excelle-t’on  dans  un  genre  , il  faut 
néceffairement  être  foibie  dans  un  autre.  La  Langue  Françoife  furpaffe  toutes 
les  autres  en  clarté  par  fes  articles , par  fa  marche  , par  fa  précifion  ; elle  brille 
entre  routes  les  autres  par  fa  douceur , par  fon  égalité  de  ton  j hère  de  fes 
avantages , qu’elle  cède  donc  à d’autres  le  genre  d’harmonie  qui  réfulte  de  ces 
inverfions , de  ces  accens  qu’elle  a dédaignés  ; 6c  qu’elle  ne  compare  pas  à des 
Chants , des  Poèmes  qui  ne  peuvent  être  chantés. 

Il  s’éleva  donc  fur  les  ruines  des  Langues  des  Celtes  6c  des  Latins  deux 
Langues  qu’on  appella  Languedoc  6c  Langue  d'oil , d’abord  femblables , en- 
fuite  très-différentes,  6c  qu’on  appella  également  Langue  Picarde  & Langue 
Catalane.  On  les  délîgna  par  les  Provinces  les  plus  éloignées  de  la  Loire  , qui 
faifoit  le  partage  de  ces  deux  Langues.  Chacune  eut  fes  beautés,  6c  chacune 
éprouva  des  révolutions  qui  ne  parodient  pas  avoir  atteint  leur  dernier  terme. 

La  première  de  ces  Langues , une  fois  féparée  de  la  Françoife  , n’entre  plus 
dans  le  plan  de  ce  Difcours  : nous  nous  contenterons  d’ajouter  que  l’E  foibie 
que  nous  appelions  muet s’écrivoit  o dans  le  Provençal , a dans  le  Catalan  , 
& ne  s’en  prononçoit  pas  plus  fortement , comme  l’obferve  fort  bien  M.  de 
Sainte-Palaye  , 6c  que  des  diverfîtés  de  la  même  efpéce  fe  rencontrent  dans 
toutes  les  Langues  : du  Grec  au  Grec  \ du  Grec  au  Latin  \ de  l’Hébreu  au  Sy- 
riaque ; de  l’Hébreu  ancien  à celui  des  MafTorethes. 

Remarquons  encore  que  dans  le  tems  même  où  le  François  s’aboli  (Toit  en 
Efpagne  , des  Catalans  portoient  le  Provençal  dans  l’Attique  & dans  la  Béo- 
tie  , dont  ils  venoient  de  s’emparer  après  avoir  fecouru  les  Theffaliens  contre 
les  Peuples  barbares  qui  les  défoloient.  • 
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Premiers  vejligcs  de  la  Langue  Françoife 

, I «...  J . f 

VIIK  & I Xe.  fiécle. 

Il  feroît  intéreflant , fans  doute , de  pouvoir  fuivre  à travers  tous  les  âges 
îes  révolutions  de  la  Langue  Françoife  ; de  la  prendre  au  berceau  , 6c  de  re- 
marquer comment , en  fecouant  Tes  langes , elle  eft  parvenue  au  hauc  rang 
qu’elle  occupe  avec  tant  de  gloire. 

Malheureufêment  on  eft  privé  de  Monumens  pour  les  premiers  fiécles  dans 
lefquels  on  la  parla.  Il  n’en  refte  que  quelques  formules  infuffiiàntes  pour  en 
donner  une  jufte  idée.  Tel  eft  le  refrein  Tu  lo  juva  contenu  dans  les  Litanies 
écrites  vers  l’an  7^0  , au  Diocèfe  de  Soiftons,  6c  qui  termine  les  divers  vo:ux 
qu’on  y ofFroit  pour  le  Pape  Adrien  I.  pour  Charlemagne  , pour  fon  epoufe  & 
pour  fes  enfans. 

Telles  furent  à-peu-près  les  Formules  qui  avoient  été  recueillies  environ  un 
fiécle  plutôt,  vers  la  fin  du  VIIff.  par  le  Moine  Marculfe  , 6c  qui  paroillcnc 
être  du  Latin  le  plus  barbare. 

Muratori  a fait  imprimer  dans  fes  Antiquités  Italiques  ( 1 ) quelques  Aétes 
du  Ville,  fiécle  , qui  prouvent  égalemenr  à quel  point  fie  corrompoit  la  Lan- 
gue Latine  dans  l’Italie  même.  Dans  un  de  ces  Aétes  , par  lequel , en  7 5 9 , 
Grégoire,  fils  de  Maurice,  fonde  pour  le  repos  de  fon  ame  ,pro  remedium  ani- 
meemece,  dans  le  territoire  de  Lucques,  une  Eglife  à l’honneur  de  S.  Donat  , 
6c  s’en  réferve  le  droit  de  Patronat  & l’ufufruit  des  biens  ; dans  cet  A&e  , dis- 
je  , on  trouve  Curte  pour  enclos  : d’où  notre  vieux  mot  Courti , ou  jardin. 
Peiiole  de  terra , petite  pièce  de  terre.  Petia  , pièce  ; res  mobile  , meuble  ; 

■ feptimanio , femaine , licentia , au  lieu  de  lictntiam  -,  pafeere  , paître , pour  dire 
nourrir  quelqu’un.  Domo  pour  Domus  , mailon , à l’Iraiienne , l’ablatif  au 
lieu  du  nominatif.  Sub  potefate  de  Presbytero  , fous  la  puifiance  du  Prêtre  , 

&c.  Formules  vraiment  Francoifes. 

» 

Mais  pour  les  monumens  de  la  Langue  Françoife,  il  faut  delcendre  au  mi- 
lieu du  IXe.  fiécle  : alors  on  trouve -le  Serment  de  Louis  le  Germanique  , 
dont  nous  parlerons  bientôt  féparément , en  expliquant  la  vignette  de  'ce  Vo- 
lume qui  eft  relative  à cet  événement. 

Il  refte  encore  quelques  Tradu&ions  de  ce  tems-!à  -,  c’eft-à-dirc  , de  la 


(i)  Tom.  Ile. 
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f n du  ÎX?.  fiéele  \ & du  Xe»  que  femblçnt  n’avoir  pas  connu  M.  Duclos  8c 
M.  l’Abbé  Le  Beuf  , dont  ils  ne  font  du  moins  pas  mention  dans  leurs  Difter- 
fatipns  ; l’un  , fur  l'Origine  & les  Révolutions  de  la  Langue  Françoife  ; l’autre» 
fur  les  plus  anciennes  Traductions  en  Langue  Françoije  (ij. 

Nous  devons  une  partie  de  ce  que  nous  en  dirons  à la  complaifance  de  M.  de 
£ajnte-Palaye  , de  l’Académie  Françoife  & de  celle  des  Inscriptions,  dontle 
nom  eft  fi  connu  -,  Auteur  de  ce  Dictionnaire  fi  défiré  fur  la  Langue  Françoife 
auquel  il  a conlâcré  fa  vie  entière  & fa  fortune  , dont  nous  avons  déjà  eu  occa- 
fion  de  parler , & dans  lequel  on  trouvera  tous  les  mots  de  cette  Langue  depuis 
le  IXe.  fiécle , avec  leurs  diverlès  révolutions  ; Ouvrage  enfin  qui  nous  auroiç 
été  beaucoup  plus  utile  encore  , fi  le  Publie  en  avoir  été  déjà  le  po(Te(Teur. 

Nous  devons  auffi  plufieurs  des  morceaux  que  nous  allons  citer  à M. 
Mouchet  , fiir  qui  M.  de  Sainte-Palaye  fe  repofe  usuellement  de  la  rédac- 
tion & de  l’impreffion  de  ce  Dictionnaire  , 8c  qui  ne  s’eft  jamais  refufé  à nos 
queftions.  Le  Public,  heureux  de  la  réunion  de  ces  deux  Savans  , eft  afturc 
d’avoir  un  Ouvrage  unique  en  fon  genre,  quifauvera  de  l’oubli  les  révolutions 
de  la  Langue  Françoife  , qui  en  fera  connoître  les  Auteurs , qui  furpaftera  de 
beaucoup  tous  les  Dictionnaires  connus  en  fait  de  Langues,  5c  les  Recueils 
Içs  plus  préçieux  de  mots  anciens  5c  de  mot?  du  moyen  âge, 

(;  I Xe.  S i É c l u 

On  conçoit  qu’il  doit  refter  bien  peu  de  Monumens  François  d’un  rems 
auffi  reculé  8c  où  la  Langue  Françoife  étoit  fi  peu  cultivée.  Mais  moins  il  en 
refte  , plus  ils  devroient  être  recueillis  précieufement.  De  ce  nombre,  outre  le 
ferment  de  Louis  le  Germanique  , eft  une  pièce  en  vers,  qui  fe  trouve  à la  fin 
d’un  manuferit  de  S.  Benoist  fur  Loire , pag.  169  à 175.  Le  fty le  raboteux  5e 
informe  dans  lequel  elle  eft  écrite  , prouve  fa  haute  antiquité  : elle  a pour 
objet  Bqece  5c  commence  ainfi  ; 

Nos  love  omne  quan  dius  que  nos  eflam 
Da  gran  follia  per  folledat  parlam. 

Quar  no  nosmeinbra  per  cui  vivri  efperam,' 

Qui  nos  fofte  tan  qiiam  per  terra  annam» 

Et  qui  nos  pais  que  no  murem  de  fam. 

Per  cui  faivefmes  per  pur  tan  quell  clamant; 

Nos  love  omne  menam  ta  mal  lovent 
Que  us  no  ne  preza  liftrada  fon  parent 

(1)  Tom.  XVII.  des  Mcm.  de  l’Acad.  des  Inlcr.  & Bell.  Lett. 
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Senor  ni  par  fill  mena  rnalament 
Ni  l’us  nel  l’aitrc  fis  fai  falia  facrament. 

Quant  o fail  mua  no  sen  repent 
Enuiers  Deu  non  fai  emendament». 

C’eft-à-dire  , & mot-à-mot , 

te  Nous , tandis  que  jeunes  hommes  nous  étions  ; 
v>  De  grandes  folies  par  extravagance  nous  parlions  ; 

• Car  nous  ne  nous  louvenions  de  celui  par  qui  vivre  nous  efpéroiW 
» Qui  nous  foutient  tandis  que  fur  terre  nous  allons  : 

Et  qui  nous  nourrit  pour  que  nous  ne  mourrions  de  faim  : 

•»  Par  qui  nous  fommes  fauves  quand  nous  le  réclamons. 

y*  Nous , jeunes  hommes  , menions  fi  mal  notre  jeunelîè 
« Qu’aucun  de  nous  n’eihmeroit  être  fon  parent  ,, 

=»  Seigneur  ni  Pere , s’il  agiifoit  fi  mal  ; 

35  Ni  l’un  ni  l’autre  , s’il  fait  un  faux  ferment  r 
» Quand  il  fait  mal  & ne  s’en  repent  pas , 

» Envers  Dieu  ne  fait  amendement  ». 

Xe.  Siècle. 

Ceffi  vers  la  fin  du  IXe.  fiécle ou  au  plus  tard  au  commencement  du  Xe. 
quon  traduillt  les  Dialogues  de  Grégoire  le  Grand  : l’Eglife  de  Paris  en  pofi- 
féde  un  Exemplaire  (i)  ; le  ftyle  eft  tel  qu’il  pouvoir  être  alors;  mais  il  eft  déjà 
meilleur  que  celui  dont  on  vient,  de  voir  un  échantillon.. 

» Pour  un  rems  alfiment  noftre  Exilaris  cui  tu  conus  convertit , il  fu  envoie 
» de  fon  Sanior , que  il  portait  el  monftier  à l’home  Deu  dous  veflfelex  de  fufl 
» pleins  de  vin  ki  del  pople  funt  apeleit  jlaijches  (a)  *. 

La  Traduction  des  Livres  des  -Rois  eft  à-peu-près  du  même  tems  : le  ftyle 
elt  du  même  goût. 

» Pur  co  que  tu  as  mei  en  defpit  e pris  as  la  femme  Urie  à ton  ves  ôc  à 
» tort , je  fufeiterai  mal  fur  tei  , de  ta  maifon  meince  , e tolderai  tei  tes  fem- 
» mes  devant  tes  oilz.  Sis  durrai  à altres  & dormirunt  od  tes  femmes  , fi  que 
» l’um  bien  le  faverad  (3)  ». 

»>  Anna,.,,  al  tabernacle  ne  volt  returner,  jefque  liu  fait  de  l’enfans  à Deu 
»>  prefenter,  que  à remanance  i pouftefter  ; mais  puifque  il  out  fet  an  zpafiiedp, 
3»  la  mere  aturnad  un  bel  préfent  de  flur , de  fa  pecuoie  e de  fien  vin , & 
» menad  l’enfant  jefque  en  Sylo.  Del  prêtent  out  primes  Deus  là  part , puis  al 

-T  - . - . . . ' 

1)  Manufc.  A.  n°,  3.  in-4, 

(1)  Liv.  II.  ch.  18. 

(3)  Tvianufc.  des  Cordeliers,  fol,  54.  v°.  col,  i„. 
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* Evefche  fift  bel  reguard  , 8c  fi  li  dift  : Sire  , Sire  entent  à mei.  Jo  lui  la  tue 
m ancelc  ki  ja  devant  tei  preieres  fis  , e pur  ceft  enfans  dune  Deu  requis , 
» il  le  me  dunad  à (un  plaifir  , e jo  li  rend  pur  lui  fervir.  Se  il  te  plaift , receif 
n l’enfant  que  ferved  Deus  dès  ore  en  avant.  E puis  urad  Anna  , fe  dift  , mis 
» quers  eft  efîéezciez  , &c.  > 

Li  arcs  des  forz.  eft  furmuntez 
E li  fieblefunt  efforciez. 

Ki  primes  furent  fafiez , 

Ore  fe  funt  pur  pain  luez  , 

Et  li  fameillus  funt  afaziez. 

Puifque  la  baraigne  plufurs  enfantad» 

E cele  ki  mulz  out  enfanz  a fcbliad(i). 

On  trouve  dans  Borel(i)  ce  Fragment  d’une  Bulle  d’ADALBERON,Evêq  ic 
de  Metz , de  l’an  9 40. 

» Bonuis  Sergens  8c  feaules  en  ioieti.  Car  pour  cen  que  tu  as  efteis  feau- 
>»  les  fus  petites  cofes  , je  taufuferai  fus  grands  cofes  : entre  en  la  ioye  de  ton 
» Signour  »». 

Bon  ferviteur  8c  féal , réjouis-toi;  car  parce  que  tu  as  été  fidclle  (/eu/) 
fur  petites  chofes , je  t’éleverai  fur  grandes  chofes  : entre  en  la  joie  de  ton 
Seigneur. 

On  voit  par  ces  premiers  monumens  de  la  Langue  Françoife  , que  fon 
génie  étoit  déjà  formé  ; qu’il  diffei oit  effentiellement  de  celui  du  Latin  , 
marquant  les  cas  par  des  articles  & par  des  prépoutions  , & non  par  des 
terminaifons  comme  les  Grecs , les  Latins,  8c  même  les  Allemands  Être 
8c  Avoir  y fervent  déjà  à conjuguer  les  verbes  ; enforte  que  fi  par  fes  mots , 
cette  Langue  paroît  Latine  , elle  en  diffère  abfolument  par  fa  forme.  Lors 
même  qu’avec  M.  Bonamy  on  diroit  que  cette  forme  lui  eft  commune  avec 
un  Latin  vulgaire  qui  ne  fut  point  le  Latin  de  Rome  , il  en  réfulce  également 
une  origine  differente  , 8c  que  le  Latin  s’enta  fur  la  Langue  Celtique. 

Oblervons  que  dans  les  morceaux  que  nous  venons  de  rapporter , on  voit 
tres-fouvent  u mis  pour  0,  Dd  8c  el  que  nous  avons  changé  en  du  8c  en  au  : 
dou[  pour  deux.  Un  diminutif  en  tlc{  ; VeJJele { pour  défigner  des  petits  vafes. 
De  louvent  fupprimé  : la  femme  Urie  , au  lieu  de  lu  femme  d'Urie.  Tei  au 

— Pimi.f.MH.J'  IM  lllll»  Il  II  I * ■ MH  ' III—  l—l  «MK» 

(t)  Ib.  Fol.  3.  verfi  col.  i.  i. 

(1)  Préface  de  fon  Dit?.  ou  Trcfor  d’Antiq.  Gaul,  Si  Franc,  à lajfuitc  duTom,  II,  de 
Ménage  , pag.  XXXIX, 
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lieu  de  à toi.  Out  au  lieu  de  eut  : orthographe  qui  fe  maintint  plulîeurs  fîéclesv 

Le  mot  Sergens  , employé  par  Adalberon  dans  le  fens  de  ferviteur , coii^ 
firme  eu  plein  l’étymologie  que  nous  avons  donnée  du  mot  Sergent » 

X Ie.  Siècle- 

Le  Langage  paroît  dans  les  écrits  de  ce  fiécle  moins  dur , plus  poli.  Un  des 
Monumens  les  plus  précieux  qui  nous  en  reftent,,  confiée  dans  les  Loix  Nor- 
mandes données  aux  Anglois  par  Guillaume  le  Bâtard  mort  en  1087.  Em 
voici  le  titre  & les  deux  premiers  articles. 

« Ce  font  les  Leis  6e  les  cultumes  que  li  Reis  William  grantutàrut  le  Peu- 
» pie  de  Engleterre  , après  le  conquefl  de  la  terre.  Ice  les  meilmes  que  le  Reis 
» Edward  fun  cofin  tint  devant  lui  ». 

» Co  efl:  à faveir  , pais  à Saint  Yglife,  De  quel  forfait  que  home  out  fait 
» en  cel  tems,  &:  il  pout  venir  à Saint  Yglife,  out  pais  de  vie  & de  membre.  E le 
» alquons  meift  main  en  celui  qui  la  mere  requirit  , fe  ceo  fuft  u.  Ab- 
» baie , u Yglife  de  Religion  , rendift  ce  que  il  i avereit  pris,  & cent  fols  de 
» forfait,  &c.  ». 

» Icee  plaiz  affierent  à la  Coronne  le  Reu  £ fe  alquens  ,uquens  uxvoft:,,. 
»>  ( life^  u prévoit  , ) mefïèilt  as  homes  de  là  baillie  , & de  ço  fuilt  atint  de  la 
» Julticeli  Roi,  forfait  fuiltà  double  de  ce  comme  altre  fuit  forfait». 

C’eltdansce  lîécle  aulli  que  parut  le  Traité  de  Marbode  fur  les  pierre* 
prêcieufes  : en  voici  le  prologue. 

Evax  fut  un  multc  riches  Reis. 

Lu  règne  tint  des  Arabeis. 

Mult  fut  de  plu/iurs  chofes  iàges 
JWult  aprifl  de  plufiurs  langages..,- 
Neruns  en  ot  oi  parler 
Pur  ce  ke  tant  l’oi  loer. 

L’ama  forment  en  fun  curagge 
Si  li  tramiA  un  fen  meflàge. 

.M.  Duclos  , qui  cite  aulli  cet  Ouvrage  , n’en  connoilfôir  point  de * 
plus  ancien  en  vers,  quoiqu’il  reculât  celui-ci  jufques  à l’an  1 1 2 3.  Il  étoinnême 
dans  l’idée  que  la  verfification  n’eft  pas  un  témoin  fûr  de  l’érat  d’une  Langue  s 
puifque  ce  Poème  efl  moins  intelligible  que  le  texte  des  Loix  de  Guillaume*. 
» On  croiroit,  dit-il  encore  , que  la  plupart  des  anciens  Poètes  n’ont  pas 
m écrit  dans  la  Langue  dontfe  fervoient  les  Écrivains  en  profej  les  licences.- 
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» éroient  alors  les  principales  régies  de  la  Pccfie.  Les  Poètes  de  nos  Jours  n’ontr 
„ pas  les  mêmes  privilèges  ». 

Eft-ce  an  bien  , eft  ce  un  mal  > En  voyant  le  plus  illuftre  des  Poètes  Grecs 
fe  permettre  des  licences  infiniment  plus  grandes,  & jouir  cependant  d’une 
gloire  immortelle  chez  le  Peuple  le  plus  délicat , & dont  l’oreille  croit  fi  fine  j 
on  feroit  tenté  de  conclure  que  la  régularité  fcvere  des  mots  n’eft  point  de 
l’efience  de  la  Poéfie-,  qu’en  reftraignant  à cet  égard  les  privilèges  du  Poète, 
on  reftreint  d’autant  Ton  génie  , on  met  des  entraves  à Ton  imagination  , on 
lui  fait  perdre  du  côté  de  l’invention,  de  l’harmonie , de  la  fublimité,ce  qu’on 
lui  fait  gagner  du  côté  du  fini.  Il  en  efiici  comme  de  la  peinture.  Souvent  une 
efquifie  eft  (upérieure  à un  tableau  fini  & maniéré  : Peuvent  elle  réunit  plus  de 
feu  , plus  de  goût  , plus  de  riche  fies  du  côté  de  l’imagination. 

Il  eft  vrai  qu’on  en  abuferoit  } que  des  Auteurs  fubalterncs  pourroient  être 
tentés  de  croire  que  la  Poéfie  confifte  dans  les  licences:  mais  pour  prévenir  une 
méprife  de  cette  nature  , faut-il  priver  le  génie  de  ce  qui  peut  devenir  une 
refiource  pour  lui , & anéantir  dans  leur  fource  des  Ouvrages  immortels'? 

Ajoutons  que  le  chant  mafquoit  les  licences  d'Homère  ; qu’on  peut  les  com- 
parer àcet  art  avec  lequel  nos  Muficiens  allongent  ou  raccourcirent  le  tems 
de  chaque  fyllabe , pour  les  faire  quadrer  avec  la  mufique.  Or , les  vers  des 
Anciens  & ceux  de  nos  Poètes  des  fiécles  dont  nous  parlons  , furent  toujours 
faits  pour  être  chantés.  On  chantoit  les  Pocfies  d’Homère,  on  chanta  celles 
duTafte,  & tous  les  Ouvrages  de  nos  anciens  Troubadours. 

En  dépouillant  nos  vers  de  cette  qualité,  en  faifant  des  Poèmes  qui  ne  le 
chantent  point , & qu’il  femble  que  nous  n’appelions  Chants  que  par  dc- 
rifion  , ne  les  avons-nous  pas  dépouillés  d’une  qualité  eftentielle  &diftin<ftive  î 
JsJ’eft-ce  pas  en  partie  à ce  changement  que  nous  devons  la  monotonie  (om- 
bre & froide  de  nos  Poèmes-,  Si  l’efpéce  d’impoffibilité  que  les  François  puifi- 
fent  pofteder  en  leur  Langue  un  Poème  Epique  dans  toute  l’étendue  du  mot  ? 
Audi  rien  de  plus  difFérentque  nos  vers  & les  vers  anciens , quoique,  trompés- 
par  le  nom  , nous  ne  nous  en  appercevions  pas.  Exceptons-en  peut-être  nos 
Vaudevilles , petits  Poèmes  chantans  : aufïî  fe  rapprochent-ils  de  l’antiquité  : 
auffi  renferment-ils  plus  de  naïveté,  plus  d’imagination  , plus  de  licences  : 
aufli  font-ils  très-poétiques  : aufïi  donneroit-on  fouvent  vingt  pages  d’un 
grand  Poème  pour  un  Vaudeville}  & c’eft  dans  ces  Vaudevilles  que  fe  peins: 
véritablement  le  génie  national,. 
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X I Ie.  Siècle. 


ÜY 


Dans  ce  ficelé  de  fer  , le  langage  , loin  de  Ce  perfectionner  , ne  put  que 
retomber  dans  la  barbarie  dor.t  les  ficelés  préceiens  avoieni  cherché  à le  re- 
tirer. Offireconnoît  à cette  trifte  empreinte  les  Ouvrages  qui  nous  en  reftent: 
n’en  exceptons  ni  les  Sermons  de  S.  Bernard  , ni  les  Poeaies  du  tems. 

S.  Bernard,  qui  mourut  en  1153,  devoir  avoir  le  ftyle  le  plus  poli  de 
fon  ficelé  , puifqu’il  vivoit  à la  Cour , &:  qu’il  devoit  être  auffi  éclairé  qu’on 
pouvoir  l’être  : cependant  fon  langage  françois  eft  des  plus  barbares.  Voici  le 
commencement  de  fes  Sermons,  tranferit  d’après  le  Manulcrit  des  Feuillans  , 
qui  ne  doit  être  pofiérieur  que  d’environ  1 5 ans  à leur  Auteur. 

3»  Ci  commencent  li  Sermon  Saint  Bernars  kil  fait  de  lavent  & des  altres 
»>  feftes  parmei  l’an. 

» Nos  faifons  vi  , chier  Freire  , l’encommencemenr  de  l’Avent  cuy  nous 
» eft  afleiz  renomeiz  de  connis  al  munde  , fi  corne  funt  h nom  des  altres  i'o- 
» lempniteiz.  Mais  li  raifon  del  nom  nen  eft  mies  par  aventure  fi  conue.  Car  li' 
» chaitif  fil  d’Adam  n’en  ont  cure  de  vériteit,  nedeceles  chofes  ka  lor  lalueteic 
»,  appartienent , anz  quierent  ic:l  les  chofes  défaillans  de  trefpeffaules.  A quel 
» gent  ferons  nos  fembians  les  homes  de  celle  génération  , ou  à quel  gent 
« ewérons  nos  ceos  cui  nos  veor.s  cftrê  fi  ahers  8c  h enracinoiz  ens  ter- 
» riens  folas  & ens  corporiens,  kil  départir  ne  s’en  puyent  Certes  femblant 
» funt  à ceos  qui  plungiet  funt  en  aucune  grant  awe,  8c  ki  en  péril  funt  de 
» noier  »>. 

Dans  l’Abbaye  de  Honnecourt  exifle  une  charte  de  l’an  1133.  Cette  piè- 
ce, qui  eft  au  moins  auffi  ancienne  que  les  Sermons  de  S.  Bernard,  paroîc 
être  le  plus  ancien  Monument  François  de  ce  genre. 

» Jou  Renaut , Seigneur  de  Haukourt,  Kievaiiers  , 8c  Jou  Eve  del  Eries 
w Kuidant  ke  on  jor  ki  fera  no  armes  ( mot  qui  eft  le  même  que  celui 
» d’d  mes  , ce  que  n’a  pas  vu  M.  Du  clos  , qui  a cru  que  c’étoir  une  faute  ) 
,,  kieteront  no  kors , por  fi  trair  à Dius  no  Seigneurs  & ke  no  poieons  rac- 
m kater  no  fourfet  en  enmonant  as  Igliles  de  Dius  & a povre  , por  chous  de- 
» forendroit  avons  de  no  kemun  aflènt  fach  no  ticaumenr  e deraint  voule- 
m tet , en  kil  foermanch  »*.  . 

Cette  charte  eft  rapportée  dans  l’Hiftoire  de  Cambrai  par  Jean  le  Car- 
pentier , Tome  II.  page  1 S des  Preuves.  A cette  Charte  pend  un  fceau  repré- 
fentant  un  lion  & des  billetres.  Les  mots  en  font  fi  durs,  li  barbares  , qu’on 
croit  entendre  des  Sauvages.  Quel  étrange  Dialeéte  ! 
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Dans  ce  fiéde  parut  le  Roman  de  Brutus , en  vers  \ en  voici  quelques-uns, 
tires  d’un  manuferir , numéroté/o/.  3 , v°.  cc/.  1. 

Brutus  fut  forment  curious 
Comment  li  fuen  fuilcnt  refeous. 

Pourpenfa  foy  que  il  feroit 
Par  quel  enging  les  fecourroit. 

Enging  querre  li  ellcvoit  .... 

Brutus  penfa  affez.  briement. 

Puis  eft  courus  molt  fierement;: 

Si  a pris  au  coup  un  prifon. 

Anacletus  avoit  cil  nom  , 

Pris  eft  0 le  frere  le  Roy. 

D’autres  vers  nous  apprennent  que  Maiftre  Wistace  compofà  ce  Roman  en 
1 1 5 5 . M.  Galland  l’appelle  toujours  JLuJtace  ( 1 ).  Son  Ouvrage  forme  un  pe- 
tit volume  in-folio  5 on  le  met  ordinairement  à la  tête  des  Poètes  François. 

N’omettons  pas  le  Roman  de  Rou  qui  eft  du  même  ficelé  , comme  on  le 
voit  par  ces  vers  (2): 

Mil  client  & foifante  out  de  temps  & d’clpace 
Puifque  Dix  en  la  Virgc  defeendi  (5  ) par  fa  grâce  , 

Quant  un  Clerc  de  Caen  qui  out  non  Meftre  Vace 
S’cntremift  de  l'iftoire  de  Rou  & de  s’eftrace. 

Quel  langage  pour  un  Clerc  ! Mais  auffi  quels  modèles  avoit-il  ? 

XI I Ie.  Si  e c e e„. 

Ce  fiéde  furpafte  en  monumens  tous  ceux  qui  précédent  ; mais  le  ftyie  n’en 
eft  guères  meilleur  & ne  pouvoit  l’être.  Qu’on  en  juge  par  la  Bible  Guiot. 

La  Bible  Guiot  eft  l’ouvrage  d’un  nommé  Guiot , de  Provins  en  Champa- 
gne. On  le  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Notre-Dame  -,  il  y en  a auflî  un 
Exemplaire  dans  celle  du  Roi  de  Sardaigne.  Celui  de  Notre-Dame  eft  d’une 
écriture  qui  remonte  au  commencement  du  XIVe.  fiécle  , ou  même  à la  fin 
du  XIIIe.  Son  Auteur  avoit  été  Moine  blanc  pendant  quatre  mois  , & l’on 
voit  qu’il  effiuya  quelques  difficultés  lorfqu’il  voulut  fortir  de  cet  Ordre.  IL 
avoit  beaucoup  voyage,  ayant  été  en  Allemagne  & même  à Jérufalem.  Les. 

(1)  Mém.  de  l’Àcad.  des  Inf.  & Bel,  Let.  Tcm.  II.  p.  673. 

(i)  Roman  de  Rou-,  manufe.  p.  P4,  ‘*  1 * ' • '* 

(î;  Pour  dire-,  depuis  que  Dieu  defeendit  dans  le  fein  de  h Vierge^  . 
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noms  de  quatrë-v?ngt-quatre  perfonnçsde  diftinélion  qu’il  cite  dan§  fun  Qu» 
vrage  comme  les  ayant  connues , donnent  en  même  teins  une  idée  de  la  fa» 
çon  avantageufe  dont  il  éroir  confidéré  dans  le  monde , & l’époque  de  ion 
écrit,  qui  eft  une  critique  quelquefois  trop  amère  des  mœurs  de  fon  ficelé  i i| 
nepargne  ni  la  Cour  de  Rome  , ni  le  Cierge  Séculier  & Régulier,  ni  ’cs  Rois 
& les  autres  Souverains  de  l’Europe  (il.  Voici  ce  qu’il  dit  en  particulier  fur  le 
Pape  , qu’il  compare  à l’Etoile  polaire  & à la  bouffole  , paffage  dont  nous 
avons  déjà  cité  quelques  vers  dans  ce  Volume  à l’article  Boussole,  mais  don? 
nous  devons  à M.  Movchet  une  copie  plus  complexe  & plus  çxaéle  : ils  fon? 
d’ailleurs  de  l’an  1x04, 


De  notre  pere  l’apoftoile  (i) 

VollifTe  qu’il  femblafl  l’eftoile 
Qui  ne  fe  muet.  Moult  bien  la  voient 
Li  Marinier  qui  s’i  avoient 
Par  cele  efioile  vont  Sc  viennent 
Et  lor  fen  & lor  voiç  tiennent. 

Il  l’apelent  la  trefmontaigne...,.» 

Un  art  font  qui  mentir  ne  peut 
Par  la  vertu  de  la  manière  , 

Une  piere  laidç  & bruniere 
Ou  li  fers  volontiers  fe  joint  , 

Ont , fi  efgardent , le  droit  point. 

Puis  c’une  aguile  i ont  touchic 
Et  en  un  feflu  l’ont  çouçhié 
En  l’eue  le  mettent  fana  plus 
Et  li  fclluz  la  tient  deflus,... 

Contre  l’eüoile  va  la  pointe. 

Par  ce  font  li  marinier  cointc 
De  la  droite  voie  tenir,..;. 

Moult  efl  l’efloile  & belle  & clere  i 
Teix  devroit  eftre  noflrc  pere, 

Clers  devroit-il  eflre  & eflablcs 
Que  ja  pooir  n’cuft  Deables 
En  lui  n’en  les  commanderoenz, 

Quoique  les  progrès  de  la  Langue  ne  fulTem  pas  rapides,  on  les  fent  déjà 


(1)  Ce  détail  eft  tiré  d’une  Notice  que  M le  Comte  de  Caylus  en  a 
JVlém.  des  Infc.  & Bel.  Let.  T,  XXl.  Hiil.  p.  191, 

(t)  Bible  Guyot  nunuf,  de  N,  D.  n°,  E , <5,  fol.  9 3 , v°.  col.  i«  Si  i. 


donnée  dans  Ica 
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dans  Viue-Hardouin  , dit  encore  M.  Duclos  ; c’eft  le  premier  Hiftorien 
François  que  nous  ayons  . il  termina  à l’an  i 207  Ton  Hifreire  de  la  conquête 
de  Conftaminople  par  les  François  8c  les  Vénitiens.  Le  commencement  du 
premier  Livre  , en  donnant  l’idée  du  Ptyle  de  l’Ouvrage  , marque  auiïi  l’épo- 
que de  l’expédition , 6c  quels  Princes  régnoient  alors. 

» Sachiés  que  1 1 9 8 ans  après  l’Incarnation  notre  Sengnor  J.  C.  al  tens  In- 
» nocent  III  , Apoftoille  de  Rome,  & Filippe  ( duçujlc  ) Roi  de  France , 8c 
*»  Richart , Roi  d’Engleterre  , ot  un  fainét  home  en  France  qui  ot  nom  Folque 
» de  Nuilli.  Cil  Nuilüs  fiel!  entre  Lagny  for  Marne  5c  Paris  ; & il  ere  Preftrc 
n 8c  tenoit  la  parroiche  de  la  Ville  : & cil  Folques  dont  je  vous  di , comença  à 
m parler  de  Dieu  par  France  5c  par  les  autres  terres  entor  ; 8c  notre  Sires  fift 
»»  maint  miracles  por  luy.  Sachiés  que  la  renomée  de  cil  Paint  home  alla  tant , 
» qu’elle  vint  à l’Apofioille  de  Rome  Innocent  ; 8c  l’Apoftoille  envoya  en  Fran- 
>*  ce  & manda  a!  prodome  que  il  emprefchaft  des  croix  par  s’autorité  : 8c  après 
m i envoya  un  fyen  Chardonal  maiftre  Perron  de  Chappes  Croitié  ; & manda 
» par  lui  le  pardon  tel  corne  vos  dirai.  Tuit  cil  qui  fe  croifleroient  8c  feroienc 
» le  fervice  Deu  un  an  en  l’oft , feroient  quittes  de  toz  les  péchiez  que  il* 
«avoient  faiz  , dont  ils  ieroient  confés.  Por  ce  que  cil  pardons  fu  i(Tî  gran  , (1 
» s’en  efmeurent  mult  h cuers  des  genz  , 8c  mult  s’en  croifiçrent , por  ce  que  ii 
» pardons  ere  (i  gran  ». 

La  Chronique  de  la  Terre  d’Outremer,  confèrvée  en  manufcrit  à Berne 
n°.  1 I j , fol.  165,  R*.  col.  3.  parut  dans  le  même  fiécle  : elle  finir  en  1 1 1 9, 
8c  il  paroît  que  les  Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  n’ont  fait  que  le  copier. 
En  voici  un  paHage  pour  qu’on  puilTe  juger  du  ftyle. 

» Or  vos  dirai  de  le  pais  qui  por  parlée  elloit  ( en  1*19  ) entre  l’Empereur 
» & le  Soutan,  quels  ele  fu.  Li  Soutans  li  rendi  rote  la  terre  de  Jhcrulalem  , fi 
>,  corne  Creftien  le  tenoient  al  jor  que  Sarrafins  le  conquifent  for  Creftiens  , à 
n l’Flmpereur  à faire  fe  volonté  , fors  feulement  le  crac  de  Montroïal  5c  trois 
» Chaftiaus  en  la  rerre  de  Sur  5c  de  Saiete*...  mais  de  ces  trois  Chaftiaus  ne  pot 
» rinc  granment  chaloir  qu’il  ne  (ont  mie  fi  fort  c’on  fefift  longement  devant 
>}  à fiege.  Mais  del  crac  fu  chi  damage  qu’il  ne  fu  rendus , car  tote  Creftienté 
»»  paroi r feir  devant , &c.  >». 

C’eïl  dans  ce  fiécle  que  parurent  les  EtablifTemens  5c  les  Ordonnances  de 
S.  Louis;  le  ftyle  en  eft  certainement  meilleur  que  celui  de  Ville-Hardouin  ; 
ce  qui  n’efl:  pas  étonnant  *,  on  doit  mieux  écrire  dans  la  Capitale  que  dans  les 
Provinces  : mais  tft-on  certain  d’avoir  l’original  des  écabliflemens  8c  Ordon- 
12 là.  Ltym . A. 
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nanccs  de  S.  Louis , & que  le  ftyle  n’en  ait  pas  été  retouché  par  quclqu’Ecri- 

vain  poftérieur  ? 

On  a déjà  remarqué  depuis  long-rems  que  les  Copiées  ont  altéré  la  plupart 
de  nos  anciens  Auteurs.  Etienne  Pasquier  (i)  afture  que  » s’il  y eut  un  bon 
*>  livre  compofé  par  nos  Ancêtres,  lorfqu’il  fut  queflion  de  le  tranfcrire  , les 
» Ccpiftes  le  copioient  non  félon  la  naïfve  langue  de  l’Auteur , ains  félon  la 
» leur  y>.  Pafquier  prouve  ce  qu’il  avance  par  l’exemple  du  Roman  de  laRofe, 
par  la  chronique  de  Ville-  Hardouin  & par  une  Ordonnance  même'de  S.  Louis 
pour  la  réformation  des  moeurs  de  la  Juftice  , contenue  dans  une  vie  manus- 
crite de  S.  Louis  qui  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi,  n°.  9 64 S : 3.  3.  & donc 
le  langage  eft  rajeuni  dans  l’édition  que  Ménard  a donnée  de  Joinville.  » Or- 
» dormance  , dit  Pafquier,  que  je  vois  diverfifiée  en  autant  de  langages  com- 
» me  il  y a eu  de  diverfité  de  tems  ». 

Quoi  qu’il  en  foit,  voici  l’Ordonnance  de  ce  Prince  rendue  contre  les  Blas- 
phémateurs, & qui,  quoique  tirée  du  Regiftr enojler  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  fol.  3 1 , ne  nous  parole  pas  avoir  été  plus  refpeébce  par  ceux  qui  ne 
peuvent  copier  les  écrits  en  vieux  langage  fans  les  habiller  à la  maniéré  de  leur 
tems  : l’ignorance  même  dans  laquelle  on  eft  fi  cette  Ordonnance  parut  en 
1 z 6 8 ou  1169  , preuve  combien  on  eft  peu  fur  de  l’avoir  en  original. 

Si  aucune  perlonne,  dit  l’Ordonnance,  de  l’aage  de  quatorze  ans  ou  plus, 
» fait  chofe  ou  dit  parole  en  jurant , ou  autrement  qui  torne  à defpit  de  Dieu, 
s>  ou  de  noftre-Dame  , ou  des  Sainz  , 8c  qui  fuft  fi  horrible  qu’elle  fuft  vilaine 
» à recorder,  il  poira  40  livres  ou  moins, mes  que  ce  ne  foit  moins  de  îo  liv. 
» félon  l’eftat  8c  la  condition  de  laperfonne,  &c  la  maniéré  de  la  vilaine  parole, 
» ou  du  vilain  fait  : 8c  à ce  fera  contraint,  fe  meftier  eft.  Et  fi  il  eftoit  fi  poure 
» que  il  ne  peuft  poyer  la  poine  de  fufdire , ne  n’euft  autre  qui  pour  ii  lavouffift 
e»  payer , il  fera  mis  en  l’elchielle  l’erreure  d’une  luye  ( une  hcuie  de  jour  ) en 
» lieu  de  notre  juftice  , ou  les  gens  ont  accoutumé  de  aiTembler  plus  commu- 
« némenr , & puis  fera  mis  en  la  piifonpour  fix  jours,  ou  pour  huir  jours  ou 
» pain  8c  à l’eau. 

»»Et  fe  celle  perfonne  qui  aura  ainfi  mesfait  , ou  mefdir  , fcitde  l’aige  de 
„ dix  ans  ,ou  de  plusjufqu’à  quatorze  ans , il  fera  batu  par  la  juftice  du  lieu  , 
,,  tout  à nud  de  verges  en  apert , ou  plus  ou  moins  félon  la  griévecé  du  mef- 
„ fait,  ou  de  la  vilaine  parole  : c’eft  aftâvoir  li  homme  par  hommes  & la  faîne 
„ par  famés  fans  préfence  d’homme , fe  ils  ne  rachetaient  la  bature. 


(1)  Recher.  L.  III,  c.  III. 
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Cette  Ordonnance  fat  faire  en  conféqucnce  d’une  Bulle  de  Clément  IV  du 
î 2 Juillet  i z 6 8 , par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  S.  Louis  à punir  les  blafphê- 
rnateurs  un  peu  moins  févérement;  il  leur  faifoit  percer  les  iévres , ou  les  faifoic 
marquer  d’un  fer  rouge  fur  le  front  ou  fur  la  langue. 

Le  ftyle  des  Coutumes  du  Beauvaifis,  rédigées  en  î 1 8 3 les  fait  paroître  d’un 
iîécle  plus  barbare:  ce  qui  confirme  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  fiécle. 

,,  Ci  commenche  li  livres  des  Couftumes  & des  ulàges  de  Biauvoifins  félon 
„ ce  qu’il  couroit  ou  tans  que  cift  livres  fu  fez  , c’efi:  afiavoir  en  1 z S j. 

Cejl  li  prologues. 

„ La  grant  efpérance  que  nous  avons  de  l’aide  à chsli  par  qui  toutes  chofés 
,, font  fêtes  , 6c  fans  qui  nulle  bonne  œuvre  ne  porroit  cftre  fête,  che  eft  li 
„ Pere,  & li  Fies , & li  Sains  Efperiz 

C H a p,  I, 

„ Tous  foit  il  ainfilnt  que  il  nait  pas  en  nous  toutes  les  grâces  qui  doivent 
„ eftre  en  homme  qui  s’entremet  de  Baillie,  pour  che  lerons  nous  pas  à traiter 
„ premièrement  en  che  Chapitre  de  l’Eftat  & de  l’Office  asbailleus. 

Vers  l’an  1 170  fut  compofc  un  Roman  intitulé  Alcomades  , ( manufcrit  d* 
Caignat  ) dont  le  ftyle  eft  encore  plus  barbare  ; en  voici  un  échantillon  ( 1 ). 

... . Marccdigat  heroit 
Les  vilains  & gentis  amoit  ; 

Car  bien  favoit  que  li  gentis 
Feroit  vilonnie  aenvis , 

Si  haus  hom  moult  folement  oeuvre  j 
Qui  grant  confeil  vilain  defcucvre  ; 

Car  qui  par  vilain  veut  ouvrer 
De  s’onnour  bien  doit  me  terrer  , 

Car  ja  vilain  ne  loeront 
Nule  honnour  puisqu’il  vuerront 
Que  fur  aus  en  puift  efcheoir 
Periex  , ne  de  cors  ne  d’avoir; 

Car  piéça  c’en  diil  ce  proverbe 
De  pute  racine  , pute  herbe. 

Et  /î  redift  on  à la  fois 
Ades  reva  li  leus  au  bois. 

Bon  fait  en  tour  lui  avoir  gent 
Qui  aiment  miex  honnour  k’argent, 

(iy  Fol.  J,  V°.  COI.  3. 
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Les  Poètes  François  de  ce  fiécle  & des  prccédens  furent  en  fi  grand  nombre 
qute  le  Prcfident  Fauchet  en  a donné  une  lifte  de  i 17  en  commençant  par 
Eustache  & finiftàntpar Pierre  Gentien,  celui-ci  Parifien.  Là  font  des  noms 
connus,  Lambert li  Cors  ou  le  Court,  Alexandre  de  Paris,  Thiebault  de Mailli  , 
Chrétien  de  Treyes,Thibaud  Roi  de  Navarre,  (on  favori  Gaces  Brûlez,  Meffire 
l liierry  ,de  la  Mai!on  deSoiflons  ,leVidame  de  Blois, Pierre  Mauclerc  Comte 
de  Bretagne,  une  Trouvere  de  Troyes  la  belle  Doete  ; Marie  furnommée  de 
France,  &c, 

„ M.  Galland  a augmenté  confidérablement  cette  lifte  dans  fon  Difcours  fur 
quelques  anciens  Poètes  &fur  quelques  Romans  Gaulois  peu  connus  (1  ). 

XIVe.  S 1 e c L E. 

Dans  le  14e  Siècle  parurent  l’Hiftoire  de  Joinville,  les  AfTifes  de  Tcrufalem 
que  nous  avons  citées  une  fois  ,1a  Chronique  de  Froiftart , l’Hiftoire  du  Con- 
nétable Du  Guefclin,&c.  & nombre  de  Pocres. 

Tel  eft  le  commencement  de  l’Hiftoire  de  Joinville. 

» Je  Jehan  Sire  de  Joyngvîlle  Sendchal  de  Champaigne  , fais  eferire  la  vie 
>3  noftre  Saint  Louys-,  ce  que  je  vi  &.  oy  parl’efpace  de  fix  anz  que  je  fu  en  fit 
» compaignie  ou  ptlerinaige  d’outremer  & puisque  nous  revenimes...  L’a- 
5>  mour  qu’il  avoit  à fon  Peuple  parut , à ce  qu’il  dit  à fon  ainfné  filz  en  une 
35  moult  grant  maladie  que  il  ot  à Fontenne  Bliaut.  Biau  filz  , dift-il,  je  te  prie 
» que  tu  te  faces  amer  au  Peuple  de  ton  Royaume  ; car  vraiement  jeameraie 
*3  miex  que  un  Efcot  venift  d’Efccffe  & gouvernaft  le  Peuple  de  mon  Royaume 
33  bien  & loialement , que  tu  le  gouvernaffe  mal  apev tentent  (2)  „. 

Le  P.Hardouin  (5)  avoit  rejette  cet  ouvrage  de  Joinville  comme  un  Roman 
inventé  après  coup-,  il  fondoit  une  opinion  auffi  finguliere  fur  ce  motif,  en- 
tr’autres , que  le  H y le  en  eft  incomparablement  plus  poli  & plus  récent  que  celui 
des  Ouvrages  François  du  même  teins , même  que  celui  du  ftvle  de  la  lettre 
que  Joinville  écrivit  à Louis  Hutin  & qui  a cté  publiée  par  Du  Cange.  Ce  pa- 
radoxe a donné  lieu  à une  favante  Difîertation  de  M.  le  Baron  delà  Bastie , 
fur  la  Vie  de  Saint  Louis  écrite  par  le  Sire  de  Joinville  (4)  3c  dans  laquelle  il 


(1)  Mém.  des  Infer.  & Bel.  Let.  T.  II. 

(2)  Hiftsire  de  S.  Louis,  pag.  4.  j.  édit,  de  1762, 
(5)  Opéra  var»  p,  6 34.  &c. 

{4)  Mém,  de  i’Acad.  deslnfc.  6c  Bel,  Let,  T.  XV» 
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foie  voir  de  la  maniéré  la  plus  convaincante  que  non-feulement  cette  Hiftoire 
’ a été  rajeunie  par  rapport  au  fcyle,  mais  qu’elle  a même  etc  interpolée  en  nom- 
bre d’endroits.  Il  nous  apprend  en  même  tems  que  le  manuferit  le  plus  exaéfc 
de  cet  ouvrage  fe  trouvoit  alors  à Luques  dans  la  Bibliothèque  du  Sénateur 
fiorentini , où  M.  de  Sainte-Palaye  l’a  vu.  C’efl  un  petit  in-folio  en  velin 
d’une  allez  belle  écriture  ; mais  qui  ne  paroît  étte  que  du  commencement  du 
X Vie,  lîécle  & orné  de  miniatures.  On  en  peur  voir  1‘Hiftoire  citée  en  mar- 
ge (i).  Mais  nous  croyons  obliger  nos  Leéteurs  en  tranferivant  le  commence- 
ment de  la  Differration  de  M.  de  la  Baflie. 

» La  Vie  de  S.  Louis , écrite  par  le  Sire  de  Joinville  a toujours  été  regardée 
*»  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de  notre  Hiftoire,  & comme  unou- 
» vrage  qui  réunit  plufieurs  des  qualités  qu’on  a coutume  de  défirer  dans  les 
» Hifloires  particulier*?.  L’Auteur  croit  un  Seigneur  conftdérabîe  par  fànaifTan- 
» ce,  par  fes  alliances,  par  fes  emplois,  & plus  encore  par  (on  mérite  perfon- 
>3  nel  ; pion-feulement  il  avoic  vécu  fous  le  régne  du  Prince  donc  il  écrivoic  la 
» -vie,  mais  de  plus  ayant  été  attaché  à fa  perfonne  pendant  plus  de  vingt-deux 
» ans,  il  l’avoit  foivi  dans  fes  expéditions,  6c  il  avoic  eu  paît  aux  événemens 
» les  plus  importans  de  fon  régne.  L’air  de  candeur  6c  de  bonne  foi  répandu 
» dans  tous  fes  écrits  , prévient  avantageufement  le  Leéteur  : l’attention  feru- 
»•  puleufe  qu’il  a eue  de  ne  s’étendre  que  fut  les  faits  dont  il  avoir  été  le  té- 
wmoin,  Sc  de  ne  toucher  à ceux  qu’il  rapporte  fur  la  foi  d’autrui  qu’autanc 
*>  que  fa  narration  l’exigeoit , cette  attention,  dis-je  , doit  nous  convaincre 
« que  le  Sire  de  Joinville  n’a  pas  eu  intention  de  rien  tranfruettre  à la  pofléricé 
» dont  il  ne  fût  pleinement  infiruit. 

Obfervons  que  M.  de  la  Baflie  prouve  fort  bien  que  cet  Ouvrage  avoit  été 
écrit  au  commencement  du  XIVe.  fiécle  ( i ) , puifqu’il  cfl  énoncé  dans 
l’inventaire  des  livres  du  Roi  Charles  V en  ces  termes  » : Une  grand  partie  de 
>»  la  vie  5c  des  faiz  de  Monfîeur  Saint  Loys  que  fit  faire  le  Sire  de  Joinville 
» très- bien  efeript  6c  hiflorié,  couvert  de  cuir  rouge  à empraines , à fermoires 
» d’argent. 

Dans  le  XXe.  Vol.  des  Mémoires  del’Acad,  des  Infer.  6c  B.  Lc  on  trouve  une 
Vie  trcs-intéreflànte  du  Sire  de  Joinville  par  M.  de  la  Ravaliere. 


(ï)  Ib.  p.  738. 
(i)  Ib.  p.  701  ». 


DISCOURS 

Assises  de  Jérufalem. 


Les  Affifes  de  Jérufalem  furent  rédigées  en  i § £9 , près  d’un  fiécle  après  S» 
Louis, dans  une  Ville  remplie  de  François , par  Philippe  de  Navarre,  fameux 
Jurifconfulre,  qui paffii  dans  la  Terre  Sainte,  comme  nous  l’apprend  M.  de  la 
Ravaliere  ( 1)  qui  obferve  que  ce  fait  avoit  échappé  à ceux  mêmes  qui  ont 
publié  ces  Affifes , & à Ducange. 

C H A P.  I. 

» Quant  la  Sainte  Cité  de  Jérufalem  fu  conquife  fur  les  ennemis  delà  crois  en 
» l’an  MXCIX  par  un  Vendredy , & rcmife  el  pooir  des  Feaus  Jefu-C  par  les 
» Pèlerins  qui  s’ehmurent  à venir  conquerre  la  , par  le  prefchement  de  la  crois, 
» qui  fu  prefchée  par  Pierre  l’Ermite , & que  les  Princes  & les  Barons  qui  l’orenç 
» conquife  , orent  ehleu  à Roi  ôc  à Seignor  dou  Royaume  de  Jerufalem  le  Duc 
*>  Godefroy  de  Buillon,  le  Duc  Godefroy  de  Buillon  ne  volt  eftre  facré  ne  co- 
» roné  à Roi  el  dit  Royaume  , porce  que  il  ne  volt  porter  corone  d’or  là  où 
«•  le  Roi  des  Roys  Jefu-Crifl  le  Fjz  de  Dieu  porta  corone  d’efpines  le  jour  de  fà 
wpaffion.il  fut  entends  à mettre  le  Royaume  en  bon  point  & en  bon  eftat. 

Poètes  de  ce  ficelé. 

C’eft  au  commencement  de  ce  fiécle  que  G.  Guiart  compofa  en  vers  fon 
Hiftoire  de  France,  intitulée  la  Brance  aux  Reaulx  lignages  \ elle  commence 
en  1 1 6 j , & finit  en  1 $06  -,  voici  fon  début; 

Je  qui  commencié  ai  celle  euvre. 

Où  mon  poure  engin  fe  dcfqueuvre 
Vueil  dire  , ain?  qu’avant  de  ci  life 
Par  quel  railôu  je  l’ai  enprife. 

En  l‘an  M & CCC  & quatre 
Sanz  année  ajoulîer  n’abatre 
El  mois  d’Aoult  me  féjournire 
A Arraz , car  navrez  ellire  .... 

Adonques  por  moi  déporter 
Et  por  mes  maus  réconfortée 
Me  luis  de  rimer  entremis 
Et  à ceft  livre  faire  mis. 

Entre  les  Poètes  du  XIV«.  fiécle  fe  diflingue  Guillaume  de  Machaut  , 


deslnfc,  ScBel.  Lct.  T,  XX.  p.  32$,  en  note. 
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dont  l’Abbé  Lebeuf  découvrit  les  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  Carmes- 
Déchaux  de  Paris,  8c  dont  il  donna  en  1746  , une  Notice  très-intéreftànte 
(1)  fuivie  de  deux  Mémoires  non  moins  curieux  de  M.  le  Comte  de  Càylus 
fur  ce  même  pcrfonnage  , Poae  & Muficicn^  vrai  Troubadour.  C’étoit  un 
Gentilhomme  de  la  Ville  de  Loris , en  Champagne  , dont  on  foupçonne  qu’il 
croit  Seigneur.  Il  fut  trente  ans  Secrétaire  de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Bohème  , 8c  il  mourut  dans  un  âge  très-avancé.  On  trouve  dans  fes  Pocfies 
un  précis  de  la  vie  de  ce  Héros  de  la  Bohème,  & nombre  de  faits  relatifs  à cel- 
le de  Pierre  de  Lufignan  , Roi  de  Chypre  8c  de  Jérulàlem.  La  multitude  de 
vers  que  ces  deux  Académiciens  ont  rapportés  de  cet  Auteur  nous  difpenfe 
d’entrer  dans  un  grand  détail  à ce  fujet  : nous  nous  contenterons  de  ceux-ci 
pour  donner  une  idée  du  rapport  du  François  de  ce  rems-là  avec  celui  d’au- 
jourd’hui. En  parlant  du  Roi  de  Bohème,  il  dit: 

Il  donnoit  fies , joyaux  & terre  ; 

- Or,  argent , rien  ne  retenoit 

Fors  l’onneur  , ad  ce  fc  tenoit 
Et  il  en  avoit  plus  que  nus. 

Et  dans  cette  même  pièce  de  Poche  remplie  de  confeils  au  Roi  de  France 
Charles  V , il  lui  dit  : 

Et  fi  tu  fais  forgier  xnonnoie, 

Pour  Dieu  fais  la  telle  qu’on  oie 
Dire  quelle  cft  de  bon  aloy. 

X Ve.  Siècle. 

Entre  cette  multitude  d’Ecrivains  en  Vers  8c  en  Profe  qu’enfanta  le  XVe; 
ficelé , diflinguons  Charles  Duc  d’Orléans , petit-fils  de  Charles  V , pere  de 
Louis  XII  8c  oncle  de  François  I.  La  Bibliothèque  du  Roi  pofféde  un  re- 
cueil manuferit  de  fes  Foéfies  dont  a rendu  compte  M.  l’Abbé  Sallier  (i). 

Ce  favant  Académicien  obferve  avec  raifon  que  fi  Boileau  avoit  connu  les 
<ruvrcs  de  ce  Prince  , il  11’auroit  pas  regardé  Villon  comme  le  premier  qui 
donna  une  forme  régulière  aux  Vers  François  ; qu’après  avoir  dit  : 

Durant  les  premiers  ans  du  ParnafTe  François, 

Le  caprice  tout  fèul  faifoit  toutes  les  loix  ; 

La  rime  au  bout  des  mots  alfemblez  fans  mefure  , 

Tenoit  lieu  d’ornement,  de  nombre  & de  mefure; 


(«)  Mém.  de  l’Acad,  des  Infor,  & Bel.  Lst.  T.  XX. 
U)  lùid.  T.  XIII, 
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Il  n’auroit  pas  ajouté , 

Villon  fçut  le  premier  dans  ces  fiéclcs  greffiers  , 
Débrouiller  l’art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 


Celui-ci  plus  jeune  que  le  Duc  , profita  de  Tes  Poéfies  comme  Marot  lut 
profiter  de  celles  de  Villon  pour  les  (urpalTer. 

A la  plus  grande  (implicite , Charles  réunifioic  la  noblefte  des  idées,  la 
force  du  fentimenc , l’élégance  de  l’expreffion.  On  peut  juger  de  fon  ftyle  par 
cette  chanfon  : 


Tiegne  foy  d’amer  qui  pourra  , 

Plus  ne  m’en  pourroye  tenir. 
Amoureux  me  faut  devenir. 

Je  ne  fçay  qu’il  m’en  avendra, 
Combien  que  j’ai  oy  de  pieça 
Qu’en  amours  faut  mains  maux  fouffrir. 
Tiegne  foy  d’amer  qui  pourra 


Plus  ne  m’en  courroye  tenir. 

Mon  cucür  devant  hier  accointa 
Beauté  qui  tant  le  fcet  chérir 
Que  d’elle  ne  veut  départir, 

C’eft  fait,  il  eft  fien  & fera. 

Tiegne  foy  d’amer  qui  pourra 
Plus  ne  m’en  pourroye  tenir. 


Fabliaux. 

N’omettons  pas  un  genre  d’Ouvrages  qui  paroît  propre  à la  Nation  Fran- 
co! fe  , l’art  des  Fabliaux,  C’étoit  une  efpéce  de  Poèmes  aufîi  amufans  que 
naïfs,  & qui  femblables  à nos  contes  , renfermoient  toujours  quelque  récit 
hiflorique , vrai  ou  faux.  Là  briiloit  éminemment  l’elprit  national  ; légèreté, 
naïveté  , finefie  , tout  s’y  trouve. 

Et  de  même  qu’Homère  imita  les  Poètes  qui  l’avoient  précédé  , & que  les 
Poètes  Latins  imitèrent  les  Grecs , ainfi  nos  Poètes  S:  nos  Conteurs , tels  que 
Rabelais,  Bocace  , la  Fontaine , Moliere,  même  Michel  de  Cervantes,  &c. 
n’ont  pas  dédaigne  de  prendre  ces  anciens  Fabliaux  pour  modèles. 

Le  Recueil  le  plus  confidérable  qui  exifte  en  ce  genre  } eft  celui  qu’on  con- 
ferve  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des-Prcs , n°.  1830  : il  paroît  avoir 
été  tranferir  dans  le  XIIfe  ficelé  3 mais  le  ftyle  en  eft  beaucoup  plus  ancien  ; 
aufti  M.  le  Comte  de  Caylus  a t-il  jugé  que  les  moins  récens  des  Fabliaux 
qui  y font  contenus , appartiennent  au  régne  de  Philipe  Augufte  ou  à celui 
de  S.  Louis. 

Le  premier  de  tous  eft  intitulé  , U Chafcoitment  du  pere  au  fils-,  il  a été  pu- 
blié en  1 760  par  M.de  Bakbazan.  C’eft  là  ou  eft  le  Conte  des  Brebis  qu’on 
tranfporte  deux  à deux  au-delà  d’une  rivière,  & qui  eft  imité  dans  Don  Qui- 
chotte. 


Un 
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» Un  Fableor  craignoit  d’ennuyer  par  Tes  Coures , un  Roi  qui  lui  ordonnoic 
» toujours  de  lui  en  dire  de  nouveaux  ; il  lui  obéit  en  ces  termes: 

»»  Un  homme  acheta  deux  cens  Brebis  qu’il  chaffa  devant  lui  : les  eaux  étant 
» grofles , 5e  n’ayant  trouvé  pour  pafler  la  riviere  qu’un  bateau  fi  petit,  qu’ii 

• ne  pouvoir  porter  à la  fois  que  deux  Brebis  Se  lui  qui  les  pafloit , il  en  fît 
» entrer  deux  3e  Ce  mit  au  gouvernail. ...  En  cet  endroit  le  Fableor  s’arrêta, 

• & le  Roi  lui  dit , continuez  donc  : le  Conteur  lui  répondit  : 

La  nacclette 
Eli  moult  foible  & petitette , 

Laivc  efl  moult  grand  à pafler  , 

Brebis  i a moult  à porter. 

Or  lailTons  les  Brebis  palier 
Et  puis  pourons  aiïez  conter. 

On  y voit  cette  peinture  de  la  belle  qui  charmoit  Guillaume  au  Fauconi 
La  florette  qui  naift  el  pré 
Rofc  de  Mai  ne  flor  de  lis 
N’ell  tant  bele  , ce  m’eft  avis , 

Comm’  la  beauté  la  Dame  étoit. 

Qui  tôt  le  monde  chcrcheroit 
Ne  porroit  en  trouer  plus  belc. . » .' 

Nature  qui  faite  l’avoit 
Qui  tote  s’entente  i metoit 
I ot  mife  & tôt  Ion  lens 
Tant  qu’il  en  fu  pourc  lonc  tems. 

X V Ie.  SlECLE. 

Les  Ecrivains  enProfeSe  en  Vers  du  XVe.  ôe  du  XVIe.  ficelé  font  trop  con- 
nus pour  qu’il  foit  ncceffàire  de  les  citer.  Difons  qu’en  général  la  Langue  Fran- 
çoife  fit  peu  de  progrès  jufqu’au  régne  de  François  I.  Les  caufes  n’en  font 
malheureufemenr  pas  difficiles  à indiquer.  Telles  furent  les  guerres  perpétuel- 
les que  ce  Royaume  eut  à fouffrir , l’ignorance  dans  laquelle  on  étoit  plongé, 
le  manque  prefque  total  de  livres  5e  defecours  pour  s’inftruire  j l’ufage  où  l’on 
étoit  d’écrire  tout  en  latin,  même  lesa&es  publics. C’étoit beaucoup  plus  qu'il 
n’en  falloit  pour  étouffer  le  génie  de  la  Langue  Françoife  , 5e  pour  faire  tom- 
ber dans  un  oubli  prefque  total  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  dans  cette  Langue , fur- 
tout  cette  foule  de  Poèmes  gothiques  qui  prouvoient  tout  au  plus  l’excel- 
lence du  fol , 5e  avec  quelle  facilite  la  Nation  fe  tourneroir  vers  la  véritable 
maniéré  d’écrire  des  qu’elle  lui  feroit  connue. 

Dicl,  Etym , i 
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François  I,  le  fentir  : aiguillonné  6c  par  fon  goût  pour  les  Lettres  8c 
par  celui  de  fa  fœur , il  fonda  le  College  Royal  pour  l’avancement  des  con- 
nniflances  8c  p«pur  l’intelligence  des  Langues  Levantes  : mais  reftraignant  celles- 
ci  à leur  véritable  ufage  , il  mit  en  quelque  forte  la  Langue  Françoifc  en 
pofTeflion  du  Royaume  oû  elle  éroit  comme  étrangère  ; il  la  plaça  fur  les  Tri- 
bunaux ; elle  préfida  aux  contrats  6c  aux  a&es  : 6c  pour  plaire  au  Roi , on  parla 
François. 

Cependant  fous  le  régne  de  fon  fuccefieur , la  Langue  Françoife  faillir  à 
retomber  dans  la  plus  grande  barbarie.  François  Lavoir  bien  pu  donner  l’en- 
vie de  parler  5c  d’écrire  correctement;  mais  il  n’avoir  pu  donner  le  génie.  On 
ne  connoitfoit  que  les  Grecs  5c  les  Latins  : ils  étoient  pleins  de  goût  : on  crut 
donc  que  pour  en  avoir,  il  n’y  avoir  qu’à  parler  Grec  ou  Latin  en  François. 
De  là  les  folies  defordonnées  qu’on  fit  dans  ce  tems-Ià  par  amour  pour  le 
Grec;  ces  fâcrifires  à Bacchus  oû  l’on  chantoit  des  Dithyrambes  & des  Péans  » 
ces  mors  Grecs  ou  Latins  qu’on  couloir  comme  on  pouvoit  à des  mots  en- 
core barbares,  ou  qu’on  compofoic  à la  grecque  : ces  tirades  de  citations  an- 
tiques qui  donnoienrun  vernis  d’érudition  en  éblouiflant  ceux  qui  ne  favoient 
pas  combien  il  étoir  aifé  à acquérir,  6c  combien  cette  méthode  couvroit  d*ii- 
gnorance  6c  étoit  éloignée  de  la  vraie  éloquence. 

Peut-être  ce  mauvais  goût  auroit-il  duré  long- teins,  peut-être  encore  ad- 
mirerions-nous Ronsard  , qu’on  appella  le  Prince  des  Poètes , 6c  ces  Pléia- 
des de  Rimeurs  donr  on  fait  à peine  aujourd’hui  les  noms , fi  des  événement 
extraordinaires  n’avoient  amené  fous  les  petits-fils  de  François  I.  un  nouvel 
ordre  de  choies  qui  donna  aux  efprits  une  explofion  , 6c  qui  fit  prendre  à la 
Langue  une  tournure  inconnue  jufques  alors. 

Les  divifions  qui  déchirèrent  alors  la  France,  les  guerres  civiles  qui  s’éle- 
vèrent entre  les  Catholiques  6c  les  Prorefians , entre  les  Guifes , étrangers 
en  quelque  forte  ,6c  les  Bourbons  ? héritiers  légitimes  du  Trône  ; toutes  les 
horreurs  de  la  Ligue  ;tous  les  intérêts  mêlés  6c  confondus , firent  fermenter 
les  efprits:  il  fallut  difeuter  fes  droits,  publier  des  Manifeftes,  enchaîner  la  Na* 
tion  par  l’éloquence.  On  lailfa  donc  de  côté  Ronfard  6c  Baïf , les  Grecs  Ôcles 
Romains  ; on  écrivoit  pour  des  François , 6c  on  écrivoir  fur  les  objets  les  plus 
grands  6c  les  plus  inréreffans  ; c’écoit  pour  défendre  la  Religion  de  fes  Peres  Ÿ 
ou  celle  qu’on  venoit  d’embrafier  ; c’etoir  pour  la  gloire  du  Trône  , ou  pour 
ceux  qui  pouvoient  y afpirer  ; c’étoit  pour  garantir  fa  vie  , fa  liberté  , fou 
honneur  ou  fes  biens.  On  parla  donc  le  langage  du  fentiment  ; on  fut  élo- 
quent : on  l’efi:  toujours  quand  le  cœur  parle.  Auffi  voit-on  dans  les  écrits 
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lins  nombre  qui  parurent  alors,  mais  d’une  maniéré  très-fupérieure  dans  ceux 
qui  défendoient  la  caufe  des  Bourbons , une  élégance  & un  goût  inconnus  juf- 
qu’alors,  & qui  furent  l’aurore  des  progrès  étonnans  Si  rapides  que  fit  la  Langue 
Françoife,  dès  que  les  Bourbons  furent  fur  le  Trône  : la  meme  éloquence  qui 
avoir  combattu  en  leur  faveur , Te  foutint  pour  chanter  leurs  hauts  faits  & ceux  de 
leurs  Miniftres , qui  éleverent  leur  puiffance  au  plus  haut  point'  de  gloire. 

Illustre  Famille  , la  vaillance  , l’éloquence  &c  la  fàgeffe  vous  éleverent 
fur  le  Trône  : ayez  toujours  pour  vous  vaillance,  éloquence  & fagefïe  , Si  rien 
ne  manquera  à votre  gloire. 

Louis  XIII.  le  favoic  bien  : c’eft  fous  fon  régne  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu érigea  I’Academie  Françoise  ; établiffement  que  nous  auroient  envié 
les  Grecs  Si  les  Latins.  Déjà  , il  étoit  délîré  par  la  Nation  , déjà  s’étoic  formé 
une  Société-Littéraire  fous  les  aufpices  de  Conrart  , pour  fixer  les  régies  de 
la  Langue  Françoife , Si  la  véritable  éloquence 

Cette  Académie  , l’Elite  de  la  Cour  & des  Gens  de  Lettres , ramena  tous 
les  Ecrivains  à un  centre  commun , maintint  l’unité  dans  le  langage  , conferva  le 
bon  goût , & produifit  tous  ces  effets  d’autant  plus  furement  qu’elle  lembloit 
n’avoir  nul  droit , nulle  autorité  , nulle  aéfiviré  : feule  manière  de  régner  fur 
les  efprits,  & d’entraîner  les  Gens  de  Lettres.  Une  fois  elle  voulut  effayer  (es 
forces  & critiquer  en  réglé  l’Ouvrage  d’un  Auteur,  dans  ce  moment  l’idole  de 
h Nation  : quoique  cet  Ouvrage  fut  digne  de  la  critique  qu’on  en  fit , c’étoit 
trop  tôt;  le  crédit  de  l’Académie  faillit  à en  être  ébranlé:  de  tems  en  tems  il 
éprouva  des  fecouffes  : tantôt  les  fautes  de  quelques-uns  de  fes  Membres  , 
tantôt  les  Satyres  de  ceux  qui  ne  peuvent  parvenir  à une  palme  qu’ils  croient 
leur  ctre  due.  Mais  ce  font  les  efforts  des  Autans  contre  les  chênes.  Puilfe  ce 
Corps  iliuftre  fe  maintenir  avec  la  même  gloire  & avec  le  même  fuccès  : ce 
fera  une  digue  contre  les  vices  qui  feroient  décheoir  infenfiblement  la  Langue 
Françoife  1 puilfe-t’il , fur-tout  par  de  faines  critiques  de  nos  plus  excellens  Au- 
teurs , conferver  le  bon  goût,  maintenir  la  Langue  , prévenir  les  innovations 
qui  rameneroient  la  barbarie  avec  le  mauvais  goût  & la  fauffe  éloquence  ! 

Des  Dialectes  de  t ancien  François  , O des  Ouvrages  écrits  dans  ces 

Dialectes, 

Le  tableau  fuccint  que  nous  avons  préfenté  des  Révolutions  de  la  Langue 
Françoife , jufques  à l’établiffement  de  l’Académie  Françoife  , eft  une  preuve 
(ans  réplique  de  fon  utilité  & de  fes  fuccès.  Jufques  alors  chacun  ccrivoit  dans 

i ij 
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le  François  de  fa  Province  r & erroit  à l’aventure.  On  n’aura  pas  eu  de  peine 
à s’appercevoir  que  les  divers  morceaux  que  nous,  avons  cités  ne  font  pas 
écrits  prcciiément  dans  la  même  Langue  ; que  leurs  Auteurs  , nés  dans  diffe- 
rentes Provinces,  parlent  le  langage  de  ces  Provinces  ; que  les  uns  font  Gaf- 
cons,  les  autres  Bourguignons  , Picards , ou  Champenois,  &c.  Ceux  de  Beaur 
vais  dans  leurs  Coutumes  difent  che au  lieu  dec<?  ; commenche  au  lieu  de  co/n- 
mence.  Joinville  écrit  champ  digne  , compaigne  , amer , au  lieu  de  champagne  , 
campagne  , aimer.  Guiart  dit  fijournire  , pour  je  fijournaï\  & eftirc  , pour  je 
fus  ou  j'étois , à la  Theutone  où  ces  deux  tems  ne  font  exprimés  que  par  un 
même  mot. 

Ces  variétés  n’étonnoient  pas  dans  le  tems  dont  nous  parlons,  parce  qu’elles 
étoient  foutenues  par  l’ulâge  des  Cours  qui  dominoient  dans  chaque  Province  : 
c’étoit  comme  du  tems  des  Grecs , où  chaque  Auteur  écrivoit  purement  dans 
quelque  Dialeéie  qu’il  écrivît , parce  que  tous  ces  Dialeéles  étant  parlés  dans 
des  Républiques  égales  en  rang,  aucun  ne  l’emportoit  fur  les  autres. 

Il  faudroit  donc,  en  comparant  les  Ouvrages  François  des  divers  fiécles  > 
faire  attention  à la  partie  de  chaque  Auteur  ,.  & les  claffer  par  Dialeétes  : feule 
maniéré  d’en  bien  juger.  Si  on  avoir  fait  plutôt  ces  obfervations , il  ne  feroit 
pas  arrivé  à un  Académicien  (M.Duclos  ) de  comparer  les  Coutumes  données 
à Riom  par  Alphonfe  , Comte  de  Poitou  , frere  de  S.  Louis,  avec  les  Ordon- 
nances de  ce  Roi , & avec  les  Affifes  de  Jérulalem , comme  fi  elles  étoient  écrir 
tes  dans  la  même  Langue. 

Lorfqu’Aîphonfe  dit  : >*  So  es  affaber  que  per  nos  & per  noftres  fucceflors- 
non  fya  faita  en  ladita  Villa  talha  ,o  quefta  , o alberjada,  ny  empruntarem 
» a qui  meymes  , fi  non  de  grat  à nos  prefiar  voiiont  l’Habitant  em  quefta. 
}>  meyma  Villa  » ; ce  n’eft  pas  en  François  qu’il  s’exprime. 

Le  frere  de  S.  Louis  ne  s’exprimoit  fûrement  pas  ainfi  à la  Cour  du  Roi  fon 
frere  -,  on  l’auroir  pris  pour  un  Etranger  ; & s’il  eût  parlé  François  aux  Peuples 
de  l’Auvergne  , ils  ne  l’auroient  finement  pas  entendu.  C’eft  de  l’Auverg'nac., 
Dialeéle  du  Provençal,  que  ce  Prince  emploie,  dans  les  Loix  qu’il  donne  à 
fes  Sujets , parce  qu’ils  parloient  la  Langue  d’Oc. 

Les  Dialeéles  ou  Idiomes  élevés  fur  les  débris  de  l’ancienne  Langue  Ro- 
mance, font  auffi  nombreux  en  quelque  forte  que  les  Provinces  du  Royaume; 
il  feroit  important  d’en  recueillir  les  mors , fur-tout  ceux  qui  paroi treient: 
avoir  le  moins  d’analogie  au  Latin  & au  François  : il  faudroic  s’attacher  prin- 
cipalement aux  mots  des  lieux  les  plus  éloignés  des  grandes  Villes  , & à ceux 
qu’on  parle  dans  les  Montagnes  les  plus  fauvages;  ces  mots  devant,  repréfen- 
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ter  naturellement  avec  moins  de  mélange  les  anciennes  Langues  du  Pays, 
lettons  un  coup  d’oeil  lur  ces  Dialeétes , Idiomes  ou  Patois. 

I.  Le  Wallon,  langage  des  Pays-Bas  François,  ancienne  Patrie  des  Francs 
avant  qu’ils  conquiflenc  le  relie  des  Gaules.  Ce  nom  n’efl:  qu’une  altération  du 
nom  des  Gaulois  , le  G & le  W fe  fubftituant  l’un  à l’autre.  Nous  en  cicons 
quelques  mots  dans  nos  Origines  Françoifes  ; nous  cuffions  bien  déliré  en 
avoir  un  recueil. 

IL  Le  Picard.  Ce  Dialeéte  diffère  totalement  du  François  par  la  pronon- 
ciation; nos  CH  y font  autant  de  K ; &:  on  y change  T en  Q , à la  maniéré 
des  Latins  relativement  aux  Grecs. 

III.  Le  Lorain  ; 5e  IV  le  Bourguignon.  M.  l’Abbé  Bergier  nous  a formé 
un  Vocabulaire  des  mots  les  plus  remarquables  de  ces  deux  Idiomes.  Les  fa- 
meux Noéls  Bourguignons  de  M.  de  la  Monnove  font  aulli  accompagnés  d’un 
Vocabulaire  que  ce  Savant  a fçu  rendre  très-piquant  par  les  remarques  rem- 
plies de  fel  &c  de  bonnne  plaifanterie  dont  il  l’a  enrichi. 

V.  Le  Franc-Comtois.  M. l’Abbé  Bergier  nous  en  a aullî  donné  quelques 
mots.  Nous  avons  des  Noéls  Comtois  imprimés  à Belânçon  Sc  à Velbul  ; de 
même  qu’un  Ejfai  de  Dictionnaire  dans  cet  Idiome , de  39  pag.  qui  a paru  à 
Belânçon  en  1 7 5 5.. 

VI.  Le  Va ldois,  langage  du  pays  de  Vaud  en  Suide, appelle  aulliPays  Ro- 
mand, parce  qu’on  y parle  François.  M.  Bertrand  , ancien  Secrétaire  de  la 
Société  Economique  de  Berne,  fi  connu  par  les  Ouvrages , nous  fit  préfent  , 
dans  le  tems , d’une  favante  DilTertation  qu’il  fit  paroître  en  1758,  fur  les 
Langues  anciennes  b modernes  de  la  Suiffe  , b principalement  du  Pays  de 
Vaud.  Il  divife  le  Valdois  ou  le  Romand  en  cinq  DiaLftes.  1 °.  Celui  des 
environs  du  Lac  Léman;  celui  des  Montagnes  d’ Aigle  & du  Valais; 
celui  du  Canton  de  Fribourg  ; 40.  celui  de  Neuchâtel , 8c  y°.  celui  de  l’Evê- 
ché de  Balle. 

Nous  devons  à feu  M.  Seigneux  de  Correvon  , de  l’Àcadémîe  de  Mar- 
feilles  8c  l’un  des  principaux  Magiflrats  de  Laufanne,  un  Vocabulaire  du  Dia- 
lecte parlé  aux  environs  du  Lac  Léman  ; M.  Charles  de  Loys  y en  a joint  pW 
fieurs  ; mais  M.  Muret  , Doyen  des  Palleurs  du  Pays  de  Vaud  , l’a  plus  que 
doublé  8c  nous  en  promer  une  fuite  que  nous  attendons  avec  autant  d’impa- 
tience que  de  reconnoiflance. 

N’omettons  pas  que  les  Allemands  appellent  le  Pays  de  Vaud  Welsk-land  y 
pays  des  Vallès , ou  Gaulois , par  la  même  raifon  8c  de  la  même  maniéré-' 
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qu’on  appelle  la  Flandres  Pays  Vallon  j & que  les  Anglois  appellent  le  Payf 
des  Galles  VclchUnd  ; chez  tous , Pays  des  Gaulois. 

Aux  Langues  doat  M.  Bertrand  a reconnu  des  veftiges  dans  cette  Contrée  , 
on  peut  ajouter  la  Langue  Hébraïque  ou  Orientale  , dont  on  trouve  dans  ces 
Montagnes  des  mots  très-bien  confervés,  quelle  qu’en  Toit  la  caufe. 

VII.  Le  Bressan,  Nous  devons  à M.  de  Fenil  la  communication  d’une 
Comédie  manuferite  dans  ce  langage , qui  en  donne  une  idée  fuffifanre  pour 
y appercevoir  de  très- grands  rapports  avec  l’Ita  ien  ; ce  qui  n’a  rien  d’eton- 
nant , cette  Contrée  ayant  fi  long  rems  dépendu  de  l'Italie. 

VIII.  Le  Provençal,  qui , déchu  de  Ton  ancien  éclat,  n’eft  plus  qu’un 
patois.  Il  en  exifie  un  Dictionnaire  in- 40.  compofé  par  un  Minime , le  P.  Sau- 
reur-Andrc  Pellas  , & imprimé  à Avignon  en  1713  ; des  Cantiques 
compcfcs  par  M.  D’Isnard  , Chanoine  de  Salon  , imprimés  à Aix  , in-$°» 
en  1 69$. 

IX.  Le  Languedocien  , dont  XI.  Sauvage  fit  paroîrre  en  1756  un  Dic- 
tionnaire in-i  1.  Les  Auteursde  l’Hifioire  du  Languedoc  en  cinq  vol.  in-folio  ,< 
y ont  inféré  une  Hiftoire  de  la  guerre  des  Albigeois , écrite  dans  cet  Idiome, 
On  en  trouve  aufli  divers  morceaux  & quelques  Vocabulaires  dans  l’Hiftoire 
de  la  Ville  de  Nîmes , par  M.  Ménard.  On  voit  par  ces  Monumens  que 
dans  les  XIe.  XIIe.  fiecles  , &c.  cet  Idiome  avoit  de  très-grands  rapports 
avec  l’Italien  *,  & qu’il  a éprouvé  de  grandes  révolutions , comme  il  en 
éprouvera  d’autres , jufqu’à  ce  qu’il  loit  abforbépar  la  Langue  Françoife,  dont 
il  le  rapproche  continuellement.  Il  fe  divife  en  plufieurs  DialeCtes  \ car  il  cil: 
diflerenr  dans  les  Diocèfes  de  Nîmes,  de  Montpellier,  de  Narbonne  , &c. 
dans  les  Hautes  & Baffes  Cévenes  , dans  le  Gevaudan  , le  Vivarais , &c.  Sou- 
vent il  varie,  comme  tous  les  patois,  de  village  à village.  Celui  de  Nîmes 
& des  environs  eft  d’une  grande  douceur.  Il  doit  exifter  divers  morceaux 
de  Poëfie  dans  celui-ci , tels  que  les  Embarras  de  la  Foire  de  Bcaucaire  , & 
autres  } mais  que  je  n’ai  pas  fous  la  main. 

L’Hiftorien  de  la  Ville  de  Montpellier  , M.  D’Aigrefeuille,  a inférédans 
fon  Ouvrage  un  ACte  du  IXe.  ficelé  en  Languedocien,  relatif  au  troifiéme 
Seigneur  de  cette  Ville,  qui  donnera  une  idée  de  ce  qu’croit  alors  ce  langage, 
d’autant  plus  qu’il  eft  fort  court  : il  a pour  titre  : Sacramentum  quod  fecit  Be- 
rengarius  filius  Guidenildis  Guillelmo  Domino  MonnfpeJJulam  filio  Beliardis. 
» Serment  que  prêta  à Guillaume  fils  de  Beliarde , Seigneur  de  Montpellier , 

■»  Berenger , fils  de  Guidinel  », 
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Da  aquefia  hora  adcnant , no  tol- 
s>  tra  Berengarius  lo  fil  de  Guidinel , 
K lo  Cafttl  del  Poget  que  fo  d’en  Golcn 
y a Guillen  lo  fil  de  Beliarde.  Ni  li  de- 
»vedra,né  lcn  decebra  d’aquella  forza 
y>  que  es , ni  adenant  Para  garni  cl , ni 
» hom  ni  femna  ab  lou  fon  art , ni  ab  (on 
» ganni , ni  ab  fon  confel  ; & fi  homs  es 
» que  o fara  ni  femna  Berengas,  lo  fil, 
»>  Guidinel  ab  aquels  Societat  no  aura  for 
a»  quant  pel  Cafiel  a rceoltrar  la  pot  en 
» la  fùapotefiat  de  Guillen  lo  tornara, 
*>  fans  déception  3c  fans  ley  redever.  Fatfa 
*•  ejl  hœc  carta  régnante  Henrico  ejus 
*»  fiiio  Pkilippo  ». 
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De  cette  heureàl’avenir,  Berenger  fils 
de  Guidinel,  n’ôtera  point  à Guillaume 
fils  de  Beliarde  le  Château  du  Pojet , qui 
fut  du  Golen.  line  le  divifera  ni  ne  le  di- 
minuera de  la  force  où  il  efi:  ; & à l’avenir 
il  ne  le  garnira  en  homme  ni  fcmrac  , 
par  artifice  , par  finelfe  , ni  par  confeil  ; 

& fi  c’eft  un  homme  ou  une  femme  qui  en- 
treprennent fur  ce  Château  , Berenger  . 
fils  de  Guidinel  n’aura  aucune  fociété 
avec  eux  , fi  ce  n’eft  lorfqu’il  s’agira  de 
recouvrer  ce  Château  , & même  lorfque 
Guillaume  fils  de  Beliarde  l’en  aura  fol- 
licité;  St  pour  lors  s’il  peut  le  recouvrer, 
il  le  remettra  au  pouvoir  de  Guillaume 
fans  diminution  & fans  lui  rien  devoir. 


A ce  ferment  * le  Notaire  qui  le  tranfcrivic  ajouta  la  date  en  Latin^ 
» Cette  Charte  , dit- il  , a été  faite  fous  le  régne  de  Henri  I.  & de  fon  fils 
Philippe  ».  C’étoic  donc  en  1059  ou  en  1060  au  plus  tard,  parce  que 
c’eft  dans  la  première  de  ces  années  qu’Henri  I , troifiéme  Roi  de  la  Maifon 
ces  Capets , aflocia  à la  Royauté  fon  fils  Philippe  , & c’eft  dans  la  fécondé 
qu’il  mourut. 

O11  voit  que  le  Languedocien  d’alors  avoir  moins  de  douceur  qu’au- 
jourd’hui  & qu’il  approchoit  plus  du  Catalan.  On  y trouve  d’ailleurs  le  mot 
ganm , rufe  , racine  des  mots  Italiens  inganno  & ingannare , & du  vieux  Fran- 
çois enganer. 

X.  Le  Velaven.  Nous  n’avons  de  ce  Dialeéle  que  quelques  mots  : ils 
different  en  beaucoup  de  chofes  du  Languedocien  ; & cela  doit  être  , ceux 
qui  le  parlent  étant  en  quelque  forte  féqueftrés  du  refte  de  l’Univers.  On 
dit  que  leur  prononciation  paroît  affteufe  à ceux  qui  n’y  font  pas  accoutu- 
més i qu’on  croit  entendre  des  Coqs-d’inde  : ce  feroit  donc  l’ancienne  pro- 
nonciation Celtique  remplie  d’afpirations  & de  lettres  fortement  prononcées.. 

XI.  L’Auvergnac;  fans  le  patois  du  Velay  , celui-ci  feroit  peut-être  le 
plus  groflîer. 

XII.  Le  Rquergas,  parlé  par  un  Peuple  que  fes  voifins  appellent  Gavots, 
c’eft-à-dir z , Montagnards.  M.  de  Servieres  nous  a procuré  deux  Ouvra- 
ges dans  ce  Dialeûe  ; l’un  très-ancien  , imprimé  à Rodez  en  1556  , par 
ordre  du  Cardinal  d’ Armagnac , qui  en  étoic  Evêque.  C’eft  une  Traduc- 
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tion  de  l’Inftitution  du  célébré  Gerfon  pour  les  Reéteurs  ( Curés  ) , Vicaires,' 
fcc.  L’autre  très- moderne  ; c’eft  un  Recueil  de  Poéfies  imprimées  en  1774.. 
Dans  ce  Recueil  les  a font  des  0. 

XIII.  Le  Toulousain.  On  en  trouve  un  Vocabulaire  conlîdérable  à la  fin 
des  Poéfies  de  Goudouli  , l’Auteur  fi  agréable  du  Kamelet  Moundi  ou  Ra- 
meau Touloufain  que  le  P.  Vanier  n’a  pas  dédaigné  de  traduire  en  vers 
Latins.  Il  exifte  aufiî  un  Opéra  moderne  dans  ce  Diale&e,  X Alcunadure  de 
Mondonville,  mais  que  je  n’ai  pas  encore  vu. 

XIV.  Le  Limousin.  Nous  en  avons  un  Vocabulaire  afTez  confidérable , 
que  nous  a donné  M.  Grivel  , Auteur  d’un  Ouvrage  très-eftimé  , fur  l’édu- 
cation , en  j.  vol.  Plulieurs  de  ces  mots  ont  un  rapport  étroit  avec  le  Franc- 
Comtois  & le  Valdois. 

XV.  Le  Gascon.  Nous  n’avons  que  très-peu  de  chofes  fur  ce  Diale&e 
parlé  dans  une  grande  étendue  de  Pays , dans  toute  la  Guyenne  te  Gafco- 
gne  : mais  on  nous  fait  efpérer  d’en  voir  paroître  un  jour  un  Dictionnaire 
complet  > nous  ne  pouvons  trop  exhorter  l’habile  homme  qui  s’en  occupe  à 
prefier  fon  cntreprile  avec  toute  l’aétivité  dont  il  eft  capable.  Nous  avons 
vu  de  très-anciennes  Coutumes , rédigées  fous  le  nom  ou  avec  la  protection 
d’un  Saint-Simon,  Seigneur  de  Bomont  dans  le  Condomois , fous  l’autorité 
de  Ion  oncle  & tuteur  Jean  de  Saint-Simon. 

Comme  cet  Ouvrage  eft  manuferit,  nous  en  inférons  ici  deux  articles 

» Item  es  coftuma  que  fi  aigus  vezis  Caftet  de  Bomont  , forfàva  femna 
» puncela,  que  la  prengua  per  molher  fi  à lui  fe  fe  ceral  vol  ( per  ) marir. 
» O quel  don  dot  e marit  a luey  convenable  a efguart  del  Senhor  e del 
» coftelh.  E fil  forfaire  era  tabos  hom  e aytal  que  a luey  nos  fes  per  marit , 
h deu  lo  dar  dot  e marit  a luey  convenable.  E fi  forfaire  era  aitals  que  aquo 
u far  no  pogues , deu  perdre  lo  cap. 

u Item  que  qui  forfara  femna  maridada  que  no  ana  marit , fafla  efmenda 
• c fufrifca  pena  de  dies  o deffilh  , fegunt  que  la  forfa  e las  perfonas  feren  a 
» efguart  del  Senhor  e del  coflelh.  E fi  la  esmenda  no  pot  far,  que  prengua 
» pena  de  fôn  .corps  a efgart  del  Senhor  e del  cofTelh  »*. 

Par  la  première  de  ces  Coutumes , tout  homme  qui  n’étoit  pas  d’un  rang 
à réparer  l’honneur  d’une  perfonne  du  fexe,  non  mariée  , ni  à la  placer 
avantageufement , étoit  condamné  à mort  : & celui  qui  étoit  tombé  dans 
l’adultere  devoir  être  condamné  à une  amende  Se  au  bannifTement } & s’il 
ne  pouvoir  payer  l’amende , à une  peine  arbitraire.  C’étoient  des  Loix  vrai- 
ment Efpagnoles. 


XVI. 
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XVI.  Le  Béarnqis,  On  a fait  imprimer  dans  ce  Diale&e  les  Coutumes 
de  Navarre  (bus  ce  mît:  Los  Fors  et  Cojlumas  deu  Royaume  de  Navarre  de- 
ça-ports  avec  tejlil  et  arançel  deudit  Royaume.  A Pau  i 6 8 I « Le  mot  Deçà - 
ports  doit  fignifier  en-deçà  des  Montagnes  : Port  déftgnant  dans  ces  Contrées 
une  gorge  de  Montagnes  ; ce  qu’on  appelle  ailleurs  col , pas , dédié*  L’infçrip- 
tion  de  la  Statue  de  Louis  XIV,  à Pau  eft  en  Béarnois. 

A ci  quel  larre-hilh  de  noufté  gran  Henrlc 
Lou  Ceu  qui  l’abé  dat  per  lou  bé  de  la  terre  , 

La  heit  lou  pai  deus  bous,  deus  méchants  l’ennemie,' 

U Salomon  en  pax , u brai  Celàr  en  guerre. 

Plafîe  à Diu  qu’à  jameis  lou  marbre  & lou  metau 
Ha/îan  bibé  fa  gloire  au  ta  pla  comme  à Pau,, 

*»  Icit  gît  le  petit-fils  de  notre  grand  Henri.  Le  Ciel  qui  Pavoit  donné  pour 
*»  le  bien  de  la  terre , en  fit  le  pere  des  bons  , l’ennemi  des  méchans , un 
h Salomon  en  paix  , un  vrai  Céfàr  en  guerre.  Plaifc  à Dieu  qu’à  jamais  le 
>•  marbre  5c  le  métal  fafient  vivre  la  gloire  comme  elle  vit  à Pau  » ! 

Si  tout  le  Béarnois  croit  comme  ces  vers,  il  ne  differeroit  du  François  que 
par  l’orthographe  ou  par  la  prononciation  : ici  F eft  remplacé  par  h ; V par  g 
A par  iy  5c  c. 

Les  Poclîes  de  M.  D’Espourreins  font  trcs-célébres  dans  le  Béarn  ; mais 
nous  ignorons  fi  elles  font  imprimées. 

XVII.  Le  Catalan.  Pouvons-nous  palier  fous  filence  le  Catalan  avec 
lequel  le  Béarnois  a tant  de  rapport,  5c  qu’on  a été  tenté  de  regarder  comme 
la  lource  du  Provençal  ? Mais  nous  ne  connoilTons  encore  aucun  Ouvrage 
dans  cette  Langue. 

Cependant  il  doit  exifter  beaucoup  de  chofes  fur  cet  Idiome.  On  voit  dans 
la  Crufca  Provençale  que  Bastero  fe  propofant  de  faire  une  Grammaire  5c 
un  Dittionnaire  Catalan , voulut  remonter  à l’origine  de  cette  Langue  , 5c  par 
conféquent  à celle  du  Provençal;  que  pour  cet  effet  il  raflembla  les  anciens 
Poètes , 5c  qu’il  fut  en  état  de  donner  un  Catalogue  de  178  Poètes  Pro- 
vençaux depuis  le  commencement  du  XIe.  fiécle  jufqu’au  XV* , XVIIIe,  XIXe, 
XXe.  Il  exifte  trois  autres  Diale&es  , le  Poitevin  , I’Angevin  5c  Manceau  , 
5c  le  Normand  , dans  lefquels  on  trouveront  des  mots  très  - remarquables  , 
fur-tout  dans  le  bas-Maine,  Ménage  a rapporté  plufieurs  mots  de  l’Anjou  5c 
du  Maine  qui  font  très  remarquables. 

Un  recueil  complet  de  tous  ces  Dialeétes  feroit  un  excellent  préliminaire 
Dicl.  Etym.  k. 
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à l’étude  des  Langues  en  général , & cffriroic  le  tableau  le  plus  exaét  de  tou- 
tes les  révolutions  du  langage  dans  les  Gaules  depuis  que  la  Langue  Latine 
s’y  introduit.  Nous  aurons  la  plus  vive  reconnoi fiance  pour  ceux  qui  vou- 
dront bien  completter  nos  Vocabulaires  en  ce  genre,  &r  nous  faire  connoître 
les  livres  qui  pourront  y contribuer.  Nous  en  tirerions  un  fupplément  à notre 
ouvrage  a&uel , qui  deviendroit  très-précieux , fur-tout  lorfqu’on  pourroit  le 
comparer  avec  le  grand  travail  de  M.  de  Sainte-Palaye. 

b i^TrmrxTr-rrjj  » n..*inr-8ir-ir?inr-! 

ARTICLE  V. 

Des  Familles  de  Mots  êC  de  leurs  Caujes . 

3L  Es  Familles  irnmenfes  que  formenrles mots  dérives  d’une  même  Touche  , 
d’un  feul  mot  tige  de  tant  d’autres,  ne  furent  point  formées  par  le  hafard  : 
elles  eurent  toujours  pour  bafe  la  Nature  & la  raifon  , dans  notre  Langue  com- 
me dans  les  autres  : mais  puilque  nous  ouvrons  ici  une  route  nouvelle  , du 
moins  pour  les  Langues  Occidentales  , mettons  fous  les  yeux  de  nos  Lec- 
teurs les  caufes  qui  conduirait  les  hommes  à réduire  les  mots  fondamentaux 
du  Langage  à un  petit  nombre  , & à élever  fur  ce  petit  nombre  la  malle 
entière  des  mots  : ce  détail  offrira  des  objets  intérefians  & nouveaux  : on  j 
verra  en  particulier  que  chaque  mot  dérivé  renferme  conftamment  & les  élé- 
mens  vocaux  du  mot  radical , & un  rapport  plus  ou  moins  étroit  avec  fa  li- 
gnification. Ainfi , comme  tout  eft  lié  dans  la  Nature  , & qu’avec  le  moins 
d’élémens  qui  fe  puiffe , elle  produit  tous  les  Êtres  ; de  même  les  Hommes  , 
fes  fidèles  imitateurs , lièrent  tous  leurs  mots  entr’eux  & les  dérivèrent  avec 
autant  de  facilité  que  de  juftelTe  , d’un  très-petit  nombre  de  mots  Amples  5c 
primitifs. 

§.  I. 

Les  Langues  ne  fe  forment  qu  inftnfiblement. 

Les  Hommes  parvinrent  à cette  imitation  avec  d’autant  plus  de  facilité  que 
les  Langues  ne  fe  forment  & ne  s’aggrandiffent  qu’infenfiblement  , Suivant 
que  le  befoin  ou  la  réflexion  exigent  de  nouveaux  lignes  pour  exprimer  de 
nouvelles  idées.  D’abord  , on  donna  des  noms  aux  Etres  phyliques  dont  on 
ctoit  environné  : on  en  donna  enfuite  aux  effets  de  l’induflrie  ou  aux  ob- 
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jets  relatifs  aux  Arts,  à mcfure  que  çeux-ci  Te  développèrent;  on  en  donna 
également  aux  objets  fpitituels,  inrelligens  ou  moraux,  lorfque  l’homme , après 
s’çtie  promené  au  dehors  fur  toute  la  Nature,  rentrant  au-dedans  de  lui- mê- 
me , découvrit  en  lui  des  rapports  étonnans  avec  ce  Monde  qu’il  vcnoit  de 
parcourir , le  chercha  à rendre  feniîbles  par  ces  rapports  des  objets  qui  ne 
tombent  pas  (ous  les  feus, 

De-là,  reluirent  trois  fuites  de  mots  trcs-diffindes  ; trois  Didionnaires  dans 
le  Langage , qu’il  nç  faut  jamais  confondre  , mais  qui  doivent  ferrir  de  guide 
pour  clafl'er  les  mots  de  chaque  Peuple  le  pour  juger  de  l’étendue  de  leurs 
çonnoiflances  le  des  progrès  de  leur  raifon. 

Ces  trois  Didionnaires  font , le  Didionnaire  Phyfique , le  Didionnaire  des 
Arts,  le  Didionnaire  Intelleduel  ; Didionnaires  de  l’Homme  (auvage  ou  cou- 
reur , de  l’Homme  agricole  ou  fédentaire  , le  de  l’Homme  moral  ou  éclairé  ; 
leur  réunion  forme  les  Langues  véritablement  dignei  de  ce  nom  , de  même 
que  la  réunion  de  ces  trois  Etres  en  un  feul  forme  l’Homme  civilifc,  l’Homme 
par  excellence. 

X. 

Dictionnaire  Physique; 

Ou  de  l'Homme  f auvage  , non  fédentaire. 

Ce  Didionnaire  fe  réduit  à ces  cinq  Chefs.  i°.  L’Homme  confidéré  en 
lui-même,  individuellement  ; l’Homme  en  fociété  ; 30.  les  befoins  exté- 
rieurs ; 40.  les  objets  extérieurs;  50.  les  rapports  des  Etres. 

I.  Homme  confédéré  en  lui’-mime  ou  dans  fon  individu  ; d'où , 

j.  L’exiftence  le  les  fens  dont  elle  eft  accompagnée , vue  , ouie  , toucher  , &c. 
4.  Les  befoins  naturels  , faim  , foif  , fommeil , le c. 

3.  Les  moyens  de  les  fatisfaire  , manger  , boire  , dormir  , le  c. 

4.  Les  diverfes  parties  du  corps  & leurs  fondions  refpedives. 

1 1.  Homme  en  Société. 

j.  Les  premiers  degrés  d’affinité.  Nourricier  & Nourriffion  , Pere,  Mere,  fils 
ou  fille,  le  c. 

a.  La  Société  d’une  Famille  ; d’où  Mariage , Epoux , Domefticité  , &c. 

3 . La  Société  de  plufieurs  Familles  fous  un  Chef  quelconque  ; d’où  , Supérieur 
le  inférieur , Maître  le  fujet , (ervant  le  fervi , &c. 

4.  Les  fecours  mutuels,  protedion , défenfe,  juftice  , &c. 

ki} 
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5.  Diftin&ion  des  perfônnes  en  trois , je  , toi , lui  ou  elle :t 

III.  Besoins  extérieurs ; 

1.  Soin  du  corps. 

2.  Nourriture;  Arts  pour  fe  la  procurer  : cueillette  de  fruits,  pêche  ou  chaflc. 

3.  Logement. 

4.  Couverture , habillement. 

5.  Plaifirs  de  la  Société , repas , danfes,  chants , exercices  du  corps  , 6cc» 

I V.  Objets  extérieurs* 

1.  Les  Elémens , Eau  , Feu  , Air , Terre. 

1.  Les  parties  de  l’Univers.  I.  Ciel  6c  Tes  feux  , Soleil , Lune,  Aftres ; leurs 
révolutions,  jour  & nuit , tems  & fàifons  : Météores.  II.  La  Terre  & fes 
Etres  ; 1°.  inanimés.  Montagnes,  Fleuves  , Lacs , Pierres , Métaux,  Plantes  , 
Forets,  Coquillages* 

i°.  Animaux  de  l’Air  , de  la  Terre  & des  Eaux. 

}.  Les  divers  côtés  du  Monde,  afin  de  pouvoir  revenir  d’où  l’on  étoit  parti. 

V.  Rapports  des  Etres . 

I . Etat  des  Etres  ; mouvement  ou  repos  : diverfiré  de  fituation  ; d’ou  , lieu  , 
place. 

1 * Mefùre  des  Etres  , leur  étendue  , grandeur , longueur  , largeur  , hau- 
teur , profondeur  , groffeur  , &c. 

5.  Leurs  diftances. , proximité,  éloignement,  voihnage  , féparation* 

4.  Leurs  Etats  fucceflifs  ; naiflance  , croifîànce  , décadence,  mort. 

5.  Les  diverfes  Opérations  phyfiques  des  Hommes» 

ï I. 

Dictionnaire  de  l’  Homme  sédentaire  y 
Qu  des  Sociétés  Agricoles . 

Le  Di&ionnaire  phyfique  que  nous  venons  de  parcourir  eft  commun  à tous 
les  Peuples  dans quelqu’état  où  ils  fe  trouvent,  6c  quelque  bornées  que  foient 
leurs  connoiffances  ; mais  deviennent-ils  agricoles  ou  lédentaires  ; alors  naîc 
un  fécond  Diétionnaire  infiniment  plus  confidérable  qui.  einbraffe , 1?.  PA- 
griculture  6c  fes  diverfes  parties , les  Arts  de  premier  befoin  , les  Arts  d'agré- 
jaicnt , toutes  les  Sciences  ; z *.  les  poffefïions  6c  les  richefles , leurs  échanges; 
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d’où  commerce  , négoce , héritages , &c.  les  Loix , bafe  de  ces  Sociétés  ; 40. 
la  Souveraineté  & la  Puilfance. 

, ; y V • I . , , y r 

I.  Agriculture. 

Sous  le  nom  d’ Agriculture,  nous  renfermons  tout  ce  qui  conftitue  la  vie 
champêtre , tout  ce  qui  a pour  objet  les  champs , les  prés , les  jardins  , les  fo- 
rêts, les  vignes  , les  beftiaux,  la  pêche.  Cec  objet  renferme  , i°.  l'Agricultu- 
re ; d’où  les  maifons  des  champs  & leurs  dépendances.  Fermes,  Bergeries  , 
Granges , &c. 

x*.  Les  inftrumens  aratoires  -,  ceux  de  défrichement  , de  récolte,  &c. 

3 ®.  Les  labours  & femailles. 

4 e.  Les  récoltes  de  toute  elpéce , cueillette  de  fruits , fénaifons , moüTons , 
▼endanges , toifons , abeilîage , 6cc. 

î.  Les  Arts  de  premier  befoin  pour  1* Agriculture. 

Calendrier  , fes  divifioas  & lès  Fêtes;  d’où,  Aftronomie. 

Géométrie  , mefure  des  terres,  nivellement , digues,  canaux,  éclulès.. 

Arithmétique  pour  calculer  les  échanges , les  achats  & ventes , &c. 

Ecriture  pour  rranfmcttre  fes  ordres,  lès  calculs  , &c.  te  pour  conferver  le 
louvenir  des  réfultats  & des  faits. 

3.  Les  Arts  liés  avec  ceux-là  & qui  viennent  à leur  appui. 

L’Art  du  Charpentier  , du  Charron,  du  Menuilier,  &c. 

La  Métallurgie,  6c  tous  les  ouvrages  en  cuivre,  fer , &c.  Art  du  Forgeron  J, 
du  Coutellier , du  Serrurier,  de  l’Epinglier,  &c» 

L’Art  du  Potier  de  Terre  , du  YemilTeur. 

An  des  Briques,  Taille  des  pierres,  &c.  Maçonnerie,  Archite&ure. 

Fabrique  des  Etofîès , Toiles , Soie  , Coton,  &c.  d’ou,  Broderie,  Tapik 
ferie,  &c. 

Art  du  Tailleur , du  Cordonnier  , du  Bonnetier  , du  Chapellier , &c, 

La  Verrerie. 

Art  du  Chandelier  , du  Cirier  , Sec. 

4.  Arts  relatifs  à la  nourriture  6c  à la  fanté. 

Préparation  des  viandes;  Moulins,  Boulangeries,  &c.  Chaircuiterie,  &c,. 

Drogues , &c. 

Art  dae  Boraniftes , Chirurgiens  , Médecins,  Sages-Femmes?,  Apothicaires,- 
Chyreiftes  , tcc. 

Anatomie  , Art  Vétérinaire  t tcc* 

5  . Les  beaux  Ans* 
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Architecte  * Peinture  , Sculpture. 

Poëfie  Champêtre  5c  Héroïque,  Çhanfons  , Comédies,  Tragédies, 

Mufique  , Inftrumens  5c  Danfes. 

Eloquence  5c  Art  Oratoire  j Récitatif,  Gefticulation , Grammaire  , RhétQ-» 
rique. 

6.  Commerce  5c  (es  fuites. 

Echanges,  près  ou  loin;  d’où,  marché*  , chemins,  charrois,  voyages  9 
navigations  ou  marine  5c  toutes  fes  dépendances  ; defeription  de  lieux , ou 
Géographie. 

7.  Langues. 

Etude  des  Langues  : Di&ionnaires , Vocabulaires,  Tradu&ions , &c. 

S.  Hiftoire. 

Hiftoire  Naturelle  , Hiftoire  des  Hommes,  Hiftoire  des  Peuples, 

9.  Découvertes  intéreftantes. 

Horlogerie  , Télefcope,  Microfcope , Bouftolc  , Poudre  à canon  & fes  fui» 
tes  : Papier , Imprimerie , Gravure. 

II.  Possessions, 

Sous  ce  titre  font  compris , i°.  les  champs , les  prés, les  bois , lesbeftiaux  , 
&c.  tout  ce  qu’on  peut  regarder  comme  (ources  des  richeftes. 

2°.  Le  renouvellement  des  richeftes  par  les  travaux  des  hommes  ; cultures, 
(émaillés , irrigations,  &cc . 

3».  Les  clôtures,  digues,  greniers , 5cc.  pour  garantir  ces  poftcflîons , 5c 
pour  conferver  ces  richeftes. 

4?.  Les  dépenfès  foncières  & annuelles  pour  mettre  ces  pofteflîons  en  va- 
leur , pour  les  entretenir , les  bonifier  , 6cc. 

5 °.  Les  fuccelïions. 

III.  Loi  x. 

De-là,  réfultent  les  droits  5c  les  devoirs  de  l’homme.  Droits  fur  la  terre  qu’il 
a cultivée  , fur  les  richeftes  qu’il  a fait  naître  ; devoirs  envers  cette  terre  qui  lui 
donne  ces  richeftes,  envers  ceux  qui  lui  aident  à les  faire  naître,  envers  ceux 
qui  lui  aident  à les  conferver.  Droits  contre  ceux  qui  voudroient  les  lui  enle- 
ver en  tout  ou  en  partie.  Devoirs  envers  ceux  qu’il  peut  aider  ; de-là,  d’un 
côté , propriété,  liberté  , fureté  ; de  l’autre,  reprifes , falaires,  jufticc  : par-tout 
humanité  &c  bienfaifance. 

D’où  , Loix  qui  maintiennent  ces  droits,  ces  devoirs,  ces  propriétés  5c 
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leurs  fuites;  qui  foutiennent  ce  qui  e(l  droit  ou  bien  ; qui  fulminent  contre 
l’injuffe  ou  mal  ; mais  qui  ne  créent  ni  l’un  ni  l’autre  , 6c  n’y  peuvent  rien 
changer.  2 ■ - . 

IV.  Souveraineté. 

De-là  réfulte  enfin  , i°.  la  Souveraineté  chargée  de  veiller  à l’obfervation 
des  loix , au  maintien  des  droits  de  chacun  , à ce  que  l’ordre  ne  foie  pas  in- 
terverti. 

i°.  La  Puilfance  dont  eft  revêtue  la  Souveraineté  pour  maintenir  l'ordre  & 
pour  protéger  les  propriétés  6c  les  droits  de  chacun. 

30.  Les  droits  de  la  Souveraineté  fur  une  partie  des  richeffcs  de  l’Etat  & 
fes  moyens  pour  protéger  ; au-dedans , Officiers  de  Juftice  «5c  d’Epéc  , Magis- 
trats , Tribunaux  , Priions,  &c.  au-dchors , Troupes , Armes , Places  fortes  ; 
d’ou,  Art  Militaire , 

V.  Droits  des  Nations. 

Enfin  les  droits  des  Nations  les  unes  à l’égard  des  autres  , leurs  devoirs 
relpeCtifs  pour  le  bien  général  de  tous. 

III. 

Dictionnaire  Intelecthel; 

Ou  de  l Homme  moral. 

Dans  ce  troifiéme  Dictionnaire  entrent  les  objets  fuivans  ; 

1.  L’Efprit  humain  , ou  l’Ame. 

а.  L’Efprit  Univerfel,  ou  Dieu. 

3.  Les  Efprits  intermédiaires  ou  les  Anges  diffingués  en  bons  & mauvais.! 

4.  Les  qualités  de  l’ame  , invifible  , indivifible  , fenfible,  intelligente. 

5.  Ses  facultés , idées , entendement,  mémoire,  volonté, ôcc  d’où  Logique, 
Philofophie,  Ontologie  , Métaphyfique  , &c. 

б.  Ses  affections  ou  fentimens  du  cœur  , pallions,  défirs,  amour,  amitié, 
pîaifir,  douleur,  6c c. 

7.  Les  découvertes  de  PEfprit  humain  , ou  le  génie  qui  l’enflamme  ; fa  curio- 
fité  infatiable  , fon  élévation  , fes  hautes  éfpérâhces. 

8.  Les  devoirs  de  l’Homme  envers  lui-même  ôc  fes  femblables  ; d’ou  , Mo* 
raie. 

5.  Ses  devoirs  envers  la  Divinité  ou  la  Religion  & fon  culte  ; Autels,  Feu 
facré , Temple  , Sacerdoce  ^Offrandes  , Fèces , ftatues  , vœux  „ Hymnes , 
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panfes  façrces , Liturgie? , &c,  d;oû  Théologie  , Paganlfras , Judaïfrae  t 
i.  Héréfie  , Sic.  . , 

i o.  Les  idées  de  l’homme  fur  la  vie  à venir. 

Tels  font  ces  Dictionnaires , que  chacun  d’eux  n’eft  pas  compofc  de  mot? 
qui  lui  foient  propres  ; que  le  fécond  & le  troifiéme  empruntent  du  premier 
les  mots  qu’ils  employeur , tandis  que  celui-çi  puife  les  fiens  dans  la  Nature, 
Mais  comment  ces  mots  peuvent-ils  être  communs  à ces  divers  Diction- 
naires (ans  confufion  & d’une  maniete  non  moins  naturelle  î Comment 
fur-tout  parvint-on  à former  les  mots  du  premier  ? Ces  recherches  ne  feront 
point  déplacées  à la  tête  d’un  Dictionnaire  Etymologique  ; & elles  feront 
d’autant  plus  utiles , qu’elles  répandront  quelque  lumière  fur  des  objets  peu 
connus  & qu’on  n’envifagea  jamais  fous  ce  point  de  vue. 

$.  II. 

Formation  des  Mot 3. 

Les  Langues  ne  furent  jamais  formées  d’après  des  combinaifons  factices  de 
fons  ou  de  lettres.  Quelqu’un  a calculé  le  nombre  de  celles  qu’on  pouvoic 
faire  avec  nos  vingt-trois  Lettres:  on  a trouvé  un  réfulcat  énorme  , plus  qu’il 
n’en  falloit  pour  que  chaque  idée  individuelle  eût  un  nom  propre.  Une  Lan- 
gue imaginée  de  cette  façon  n’en  ferait  pas  une  : qui  pourroit  retenir  une  pa- 
reille maffe  de  motsi  & quand  on  le  pourrQÎt , ne  léroir-ce  pas  un  travail  en 
pure  perte  , un  renverfement  de  toute  méthode  î La  Nature  conduit  mieux 
les  hommes. 

Elle  nous  enfeigna  à défigner  tout  Etre  qui  produifoit  un  fon,  ou  qui  faifoit 
entendre  quelque  bruit  par  l’imitation  de  ce  bruit  ou  de  ce  fon.  Ainfi  tandis 
que  les  animaux  étoient  nommés  par  l’imitation  de  leurs  cris,  les  Etres  ina- 
nimés étoient  défignés  par  l’imitation  du  bruit  qui  leur  étoit  propre  » comme 
nous  l’avons  déjà  prouvé  au  commencement  de  ce  Difcours.  L’homme  défigna 
également  par  un  moyen  femblable  fes  cris , fes  mouvemens , fes  fenfàtions  5c 
leurs  effets  , fource  immenfe  de  mors. 

A ces  mots  fe  joignirent  tous  ceux  qu’on  forma  en  peignant  les  quali- 
tés qu’on  remarquoit  dans  un  objet , par  des  fons  vocaux  analogues  à ces 
qualités:  telle  étant  la  nature  de  ces  fons , qu’au  moyen  de  leurs  propriétés 
différentes , on  peut  les  appliquer  chacun  en  particulier  à des  objets  diffe- 
rens  ; ainff  les  fons  doux  furent  choifis  pour  défigner  les  objets  agréables  & 

doux 
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doux  , tandis  que  les  Tons  rudes  écoient  réfervés  pour  les  objets  dcfagréablcs  & 
rudes.  * 

Ces  diverfcs  efpéces  de  mots , dont  les  premiers  furent  appellés  Onoma - 
topies.  & dont  les  derniers  peuvent  être  appelles  Pitorefques  , forment  l’en- 
femble  des  mots  naturels  Sc  primitifs  : mots  que  chacun  entendit  fans  peine 
& qu’on  ne  put  jamais  oublier  5 mais  ces  mots  furent  bientôt  épuifés , Sc 
cependant  il  reûoit  encore  une  foule  d’idées  à peindre  , & d’objets  à nom- 
mer. Mais  ici  la  Nature  ne  fè  manqua  pas  * elle  ouvrit  à l’homme  une 
fource  abondante  de  moyens. 

I.  Dérivation. 

Lorfqu’on  eut  défigné  par  les  moyens  précédens  les  idées  principales  & 
elTentielles , les  idées  générales  qui  en  renferment  une  multitude  d’accefloires 
ou  de  fubordonnées,  on  s’occupa  à donner  des  noms  à celles-ci  : furent-ils 
difficiles  à trouver?  Ils  modifioient  l’idée  principale:  on  leur  donna  donc  le  nom 
de  l’idée  générale  en  les  modifiant  d’une  maniéré  conforme  à la  nature  de  l’i- 
dée fubordonnée  : ainfi  naquirent  tout  ce  qu’on  appelle  Adjectifs  , Verbes  y 
Adverbes , Prépojicions.  Ces  mots  furent  autant  de  Dérivés  des  mots  radicaux  : 
ils  forment  cependant  une  partie  trcs-confidérable  des  Langues.  La  Dériva- 
tion fut  donc  une  avance  prodigieufe  pour  l’invention  des  mots  : aulîi  n’exifte- 
t-il  aucun  Verbe,  aucun  Adjeébif,  &c.  qu’on  ne  puiffie  ramener  à un  nom  , 
à une  racine  primitive  & qui  ne  doive  y être  ramené  fi  on  veut  en  connoître 
l’étymologie. 

Les  Verbes  relatifs  aux  opérations  du  corps , par  exemple,  prennent  leurs 
noms  des  parties  du  corps  même  qui  fervent  à ces  opérations.  Sentir  , vient 
du  mot  fens  ; manier , de  main  ; labourer  , de  labeur  ; marcher , de  marche , 
veftige  , marque  , empreinte  des  pieds. 

Il  en  eft  de  même  des  Verbes  fernblabîes  que  nous  tenons  de  Langues  plus 
anciennes.  Ouir  vint  $Ous  , oreille.  Aider , de  Aid,  main.  Prier  , même  fa- 
mille qu’-im-préca-tion  , & que  le  Latin  precari , vint  de  Brek  , genou  , parce 
qu’un  fuppliant  fe  met  à genoux  & embraffie  ceux  de  la  perfonne  qu’il  fupplie. 
Lire , formé  du  Latin  leg^r*: , vint  de  legt  langue.  Prendre , en  Latin  Pre-  hen~ 
dere  , de  hand  , la  main. 

D’autres  Verbes  fc  formèrent  des  noms  des  objets  dont  ils  font  l’efFet. 
Crayonner t de  crayon  imefurer  , de  mefure  : arpenter  , d’arpent  : moijfonner , 
de  moiffion  : lapider  , du  Latin  lapide  y pierre  : naviger , du  Latin  navisy  navire  : 
trier , de  cri, 

Di  cl.  Etym . I 
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D’autres  au  contraire  fe  formèrent  du  nom  de  leurs  effets.  Ainfi  , dire , ert 
Latin  dicere  , vint  de  di , lumière , parce  que  dire  c’eft  mettre  au  jour  fa  pen- 
fée.  Piquer , percer , traverfer,  planter,  femer , Scc.  fe  font  formés  de  la  même 
maniéré  , c’eft  frapper  avec  une  pique , aller  par  ou  à travers , faire  tenir  com- 
me une  plante,  Scc. 

i.  Il  en  fut  de  même  des  Adjeéfifs  ; ils  fe  formèrent  egalement  des  noms 
arec  des  modifications  ou  des  terminaifons  qui  leur  furent  propres. 

De  jus  , fauce  , potage  , les  Latins  firent  jujius  , jaffe  , mot-à-mot  , celui 
qui  donne  à chacun  la  portion  de  potage  qui  lui  revient.  De  lumen , lumière  , 
on  fit  lumineux.  D’état , en  latin , Status,  Stable  ; de  miel  , Latin  mellïs  , 
meilleur,  D çjvirUà,  véritable  ; du  Latin  re , chofe , réel, 

j.  Des  noms  même  furent  l’efîèr  de  la  dérivation. 

C’eft  ainfi  que  les  ornemens  ou  les  ajuftement  tirèrent  leurs  noms  des 
parties  du  corps  auxquelles  ils  croient  defiinés  : collier  vint  de  col  ; brajfelec 
de  bras  ; chapeau  de  cap  , tête  ; manche  Sc  manchon  , de  man,  main  ; corps  de 
jupe  , tour  de  gorge , du  corps  8c  de  la  gorge  : bas  , de  ce  qu’ils  couvrent  le 
bas  , la  bafe  du  corps}  grands , de  JF  and , main. 

Les  noms  de  relations  entre  les  hommes  furent  empruntés  de  la  Nature 
même  de  ces  relations. 

Les  noms  d’Epoux  8c  Epoufe , en  Latin  Sponfus.  Sponfa , vinrent  de  ce  que 
Sponfio  fignifioit  liaifon,  engagement,  promefie. 

Nubile  8c  Noces,  Lat.  Nuptiat  j de  l’Or.  Nub , qui  a acquis  toute  fa  force} 
tout  fon  accroiflemenc. 

Magiftrat  8c  Maître , de  Mag,  Grand  , élevé.. 

Roi , de  l'Or.  Re  , œil , foleil. 

Serviteur , en  Latin  Servus  , de  Ser , lien. 

Le  Latin  Uxor  r femme,  eft  l’Or.  “)îÿ  , Uzer y&ide. 

Fils  8c  Serviteur , Fille  8c  Servante,  furent  des  mots  fynonymes  dans  toute» 
les  Langues» 

Les  noms  des  Plantes  furent  fouvent  empruntés  de  leur  ufage. 

Les  Salades  durent  leur  nom  à ce  qu’on  les  mange  avec  du  fel. 

Les  Jardins  potagers  , à ce  que  leurs  plantes  font  deftinées  au  pot, 1 

Les  noms  des  animaux  vinrent  prefque  tous  de  leurs  qualités  : ainfi  animal 
défigne  un  Etre  animé  : bête  , en  Latin  bejlia , de  la  même  Famille  que  vejci  , 
un  Etre  qui  fe  nourrit,  qui  pâture  :8c  par-là  même  bien  different  de  l’homme 
qui  cueille  8c  qui  fait  cuire. 

Le  Rhinocéros  tire  fon  nom  de  la  corne  qu’il  a fur  le  nez. 
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XJ  Eléphant , en  Oriental  Fil , de  fa  grandeur  énorme. 

Le  Chameau  t de  fa  bolTe  ou  voûte, 

L’ Ours , de  fon  poil  hérilfé. 

U Ane  , de  fes  longues  oreilles. 

Le  Cheval , de  fa  grandeur. 

Le  Taureau  y de  fa  force. 

Le  Sanglier , de  fes  défenfês  ou  dents  crochues  : ici  D changé  en  S, 

La  Loutre , altéré  du  Grec  cn-udris , fut  ainfi  appellée  par  ce  quelle  vit 
dans  l’eau. 

Le  Faucon , doit  Ion  nom  aux  rapports  de  fon  bec  avec  une  faulr. 

Le  Coq  f au  rouge  de  là  crête. 

La  Hupe  , à la  crête  élevée. 

Le  Serin , à fon  chant,  du  mot fir  , en  Oriental,  d’où  les  SireneSy  mot-à-mot 
les  Muficiennes , telles  qu’on  les  repréfente. 

a®.  Composition, 

On  ne  fe  contenta  pas  de  cette  méthode  -,  on  en  trouva  une  autre  aulTI  heu- 
reufe , auflî  abondante,  5r  ce  fut  la  Nature  encore  qui  l’indiqua. 

Elle  conlîfte  à réunir  deux  ou  trois  mots  en  un,  c’eft- à-dire  à former  des  mots 
Composes  , i °.  au  moyen  de  deux  noms  , ou  d’un  nom  & d’un  verbe  , ou 
d’un  nom  5c  d’un  ajeéfif;ainfi  nous  difons  Porte-voix,  Tourne-fol , Lieutenant , 
PaJJe-par-tout , 5cc.  2 ®.  Au  moyen  d’un  mot  précédé  d’une  prépoûtion  qui  en 
diverfîfie  le  fêns;  ainfi  du  verbe  mettre  nous  faifons  ad-mettre,  com-mettrt,  dé- 
mettre , &c.  de  vox  , voix,  in-voquer  : de  clameur  , re-clamer  •>  ainfî  nous  fîmes 
les  mots  a-ban-donner , par-don  , in- ac-coutumé. 

}°.  Comparaison. 

L’Homme,  nous  l'avons  déjà  dit  fouvent , n’a  pas  feulement  la  faculté  d’en* 
vifager  les  objets  en  eux-mêmes,  il  a fur-tout  celle  de  les  comparer  entr’eux 
& d’en  confidérer  les  rapports.  Si  c’eft  à cet  avantage  qu’il  doit  le  développe- 
ment de  fon  intelligence  , il  ne  lui  doit  pas  moins  les  idées  générales  5c  abf- 
traites  dont  il  jouit  : il  lui  eft  également  redevable  d’un  grand  nombre  de 
mots,  fansavoireu  l’embarras  d’augmenter  le  nombre  des  primitifs.  On  n’eut 
qu’à  tranfporter  à un  objet  le  nom  qui  en  défignoit  déjà  un  de  la  même  natu- 
re. Ainlî  comme  le  mot  Mar  exprimoit  l’idée  de  lumière  , on  n*eut  qu’à  le 
prendre  pour  la  racine  des  noms  des  objets  qui  avoient  quelque  trait  à la  lu- 
mière : de-là  vinrent  le  mot  Grec  He-mtr-a  ,jour  ; l’Oriental  , parole , 
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dire  , d’oû  empire  Sc  impérieux  : le  mot  emeraude  , le  mot  o^mbre^  mot-à-mot 
non  lumière  , & tous  ces  mots  que  nous  avons  cités  à l’occafion  de  cette  fa- 
mille dans  notre  Plan  général.  Il  en  fut  de  même  de  la  Famille  SAB  , indi- 
quée dans  nos  Allégories  Orientales,  de  celle  de  GYR  développée  dans  notre 
Gram.  Univ.  &c. 

Malheureufement , l’Origine  de  ces  mots  fut  toujours  méconnue  ; aufli 
prefque  tous  ceux  de  cette  efpèce  ont  été  regardes  comme  primitifs  : ce  qui  a 
répandu  la  plus  grande  obfcurité  fur  les  mots  radicaux  en  les  multipliant  fans 
fin  mal-à-propos  & en  empêchant  par  conféquent  qu’on  pût  découvrir  leur? 
caractères  eflentiels.  Rien  d’ailleurs  n’étoit  plus  propre  àperfuader  que  les  Lan- 
gues s’étoient  formées  par  liazard  :&  pouvoit-on  porter  un  autre  jugement  , 
lorfque  fans  aucune  idée  préparatoire  , on  voyoit  un  même  mot  chargé  d’une 
multitude  de  lignifications  : qu’on  voyoit , par  exemple,  le  mot  Man  em- 
ployé pour  défigner  les  habitations,  l’homme  , les  Montagnes , la  bonté  , le 
profit , la  manne  , le  froment , la  façon  d’une  chofe.  Bar  , fignifier  colline  , 
fommet , abondance , colere,  fils,  fur,  barre,  branche,  enclos  :&  une 
foule  de  pareils? 

Mais  ces  diverfes  lignifications  ne  fe  ralTemblent  ainli  autour  d’un  même 
mot , que  parce  qu’elles  font  une  fuite  de  i’idée  première  fous  laquelle  on  con- 
fidéra  ces  mots  5 telle  une  pierre  d’aimant  fe  fait  un  atmofphere  de  tous  les 
corps  qu’elle  attire.  Man  que  nous  venons  de  citer  déligna  d’abord  l’élévation, 
mais  fur-tout  l’élévation  en  force,  en  vertu  , en  bonté.  Bar  défigna  également 
l’élévation  , mais  l’élévation  aigue  , qui  le  forme  en  pointe. 

Man  défigna  donc  les  Montagnes  qui  dominent  fur  la  Terre , l’homme  qui 
s’élève  entre  les  êtres , fes  habitations  fur  des  lieux  élevés  , élevées elles-mcmes; 
la  bonté  qui  eft  le  haut  degré  de  la  vertu  ; la  manne  & le  froment  qui  for- 
ment une  nourriture  excellente  ; Main  même  de  l’homme  , inflrument  par 
lequel  il  s’élève  au-aèffus  de  tous  les  êtres  ; par  conféquent  la  façon  , la  ma- 
niéré , Scc.  que  la  main  donne  aux  êtres,  ou  dont  elle  les  employé. 

On  voit  également  que  puifque  Bar  défignoit  l’élévation  affilée  ou  reffer- 
rée  en  hauteur , il  dut  devenir  le  nom  des  collines , des  fommers , des  bran- 
ches d’arbres;  qu’il  put  fignifier/hr , puifqu’on  ne  peut  être  élevé  fans  être  fur 
un  autre  objet  : qu’il  put  également  défigner  les  fils  ou  enfans  d’une  famille  , 
parce  qu’ils  en  font  les  branches  ; Si  les  enclos , parce  qu’on  y employé  les 
branches  d’arbres  ; & l’abondance,  parce  qu’elle  eft  défignée  par  des  biens  éle- 
vés en  tas, 

C’eft  de  la  même  maniéré  que  le  nom  d’un  objet  devenoit  celui  de  tous 
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ceux  qui  avoient  quelque  rapport  avec  lui  : ainfi  le  Soleil  ayant  été  appelle 
Bal  à caufe  de  ion  élévation  , il  devint  la  racine  des  mots  en  Bel  qui  défigne- 
çent  la  beauté  j des  mots  en  Bol  qui  défignerent  larondeur  5 des  mots  en  Vol, 
qui  défignerent  les  révolutions  ; des  mots  en  Bail,  pui fiance , proteétion  ; 
puifqu’on  voyoit  tout  à la  fois  dans  le  Soleil , le  plus  beau  des  êtres  phyfi- 
ques , un  être  de  forme  ronde  , un  être  roulant  fans  celle  fur  nos  têtes  , un 
être  enfin  qui  renouvelle  continuellement  fes  douze  travaux  , & qui  devient 
par-là  le  Roi  du  monde,  le  reftaurateur  phyfique  de  la  Terre  Si  de  fes  produc- 
tions. 

Les  idées  des  rapports  furent  toujours  des  idées  primitives  ; dès  que  l’homme 
intelligent  exifla,  il  apperçut  les  rapports  des  êtres;  ouvrit-il  les- yeux  ? il  acquit 
l’idée  de  lumière  , & celles  de  grandeur  & de  petitelfe  ; d’égalitc  & d’inégalité, 
de  hauteur  & de  profondeur  ; de  longueur  & de  largeur.  Prêta-t-il  l’oreille? 
il  acquit  l’idée  de  corps  fonores  Si  de  corps  qui  ne  le  font  point.  Etendit-il  la 
main  ? il  trouva  réfiftance  ou  vuide;  folidité  ou  fluidité  ; dureté  ou  mollefle  : fe 
mut-il  î mouvement  Si  repos , lieu  Si  étendue,  proximité  & éloignement. 

Un  objet  fut-il  feul  ou  avec  plufieurs  autres  de  la  même  efpèce?  l’homme 
en  acquit  les  idées  de  feul , de  multitude , d’unité  Si  de  nombre , d’abondance 
Si  de  difette. 

Ces  objets  fe  préfenterent-ils  à lui  dans  un  ordre  fucceflïf  > il  eut  les  idées- 
de  tems  & de  durée  , de  fuccefïîon  & de  contemporanéité  ; d’antérieur  Si  de 
poftérieur  ; de  premier  Si  de  fécond  ; de  chef  & de  fuite. 

Le  goût  lui  donna  les  idées  du  bon  & du  mauvais , du  doux  & de  l’amer,' 
du  fade  & du  piquant  .*  Si  il  dut  à l’odorat  , celles  des  odeurs  agréables  Si  dé- 
fagréables , douces  Si  fortes. 

Ainfi  les  feules  fenfations  phyfiques  lui  procurèrent  une  multitude  d’idées 
fimples  ; Si  devenant  une  fource  abondante  de  rapports , elles  occafionnerent 
une  multitude  de  mots  généraux  dont  chacun  devint  le  nom  de  plufieurs  ob- 
jets unis  par  ce  rapport  commun. 

Par  ce  moyen  , les  mots  s’étendoient  à tous  les  befoins  de  l’homme  fans  fe 
multiplier  ; Si  ce  qui  étoit  plus  intéreflànt  encore,  ils  fe  clafifoient  tous  d’une 
maniéré  conforme  aux  idées  qu’ils  étoient  deftinés  à défigner  , à rappeller  , à 
tranfmettre. 

40.  Epithetes,  & mots  abjiraits. 

C’efl  de  cette  branche  de  mots  que  naquirent  les  Epithetes  , efpèce  de 
mors  très  - abondans , mais  prefque  tous  formés  par  ellipfe , Si  qui  peignent 
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moins  ce  que  les  objets  font  en  eux-mêmes , que  les  rapports  qu’on  y découvre* 

Ces  mots , favans , riches , grands , petits , font  formes  par  ellipfe  , comme  (î 
on  difoit  les  perfonnes  qui  fout  douées  de  favoir  , de  richefle  , d’élévation,  ou 
de  puiflance  , &c. 

Tous  les  noms  formés  de  ceux-là  , tels  que  favoir,  richefle,  grandeur, 
petitefle , blancheur , couleur  , rondeur , &c.  entrent  donc  néceflairemenc 
dans  la  clafle  des  épithétes  ; ils  ne  défignent  que  des  modifications , & non  des 
êtres  : ce  furent  des  mots  abftraits. 

5 . Mots  figurés. 

îufques  ici  tous  ces  mots  primitifs , dérivés , compofés  , abftraits , n’ont 
peint  que  des  objets  phyfiques  ou  des  modifications  phyfiques  de  ces  objets  : 
mais  les  objets  qui  conftituent  le  Dictionnaire  intellectuel  n’ont  point  de 
corps , ne  tombent  point  fous  le  fens  : comment  les  imiter  ? 

L’efprit  de  l’homme  fut  applanir  ces  difficultés , il  fut  franchir  fans  peine 
l’efpace  immenfe  qui  paroît  être  entre  l’efprit  & le  corps.  On  étoit  déjà  accou- 
tumé à former  les  mots  par  coinparaifon  : on  n’eut  donc  qu’à  comparer  l’idée 
qu’on  avoit  d’un  être  intellectuel  avec  celle  des  objets  phyfiques  qui  lui  fèm- 
bloient  les  plus  analogues  : & l’être  intellectuel  fut  nommé , il  occupa  une 
place  dans  le  Dictionnaire , 8c  on  put  en  parler. 

Ainfi  fe  formèrent  tous  les  mots  qui  compofent  le  Dictionnaire  intellec- 
tuel, les  mots  Dieu , Efprit , Ame  , Penfée , Vertu  , Vice  , ôcc. 

Di  fignifioit  la  lumière  : mais  quel  être  plus  lumineux  que  celui  qui  eft  le 
pere  de  la  lumière  ï il  fut  donc  appellé  Dieu  , ou  la  lumière  par  excellence. 

Rien  de  plus  fubtil  que  l’efprit:  c’efl  une  vapeur  qu’on  ne  peut  fâifir  , qui 
ne  tombe  pas  fous  les  fens  : on  le  compara  donc  à ce  fouffle  qui  forme  la 
refpiration  : de-là  fon  nom.  >: 

Ce  qui  dans  nous  fur  enviiàgé  comme  la  câufe  qui  nous  anime  , en  fut 
appellé  Anima  , mot  que  nous  avons  altéré  dans  le  mot  Ame. 

Cette  ame  confidere  fes  idées , elle  les  pèfe  pour  les  comparer  , pour  en 
tirer  des  réfultats  ; ce  que  les  Latins  appelloient  Penfare  : de-là  le  mot  Pen- 
Jata  , Penfée  , chofe  pefée , réfléchie  > confidérée , & qui  eft  une  ellipfe. 

Les  idées  furent  les  chofes  qu’on  voyoit , qu’on  avoir  fous  la  main  , qu’on 
connoifloit  parce  qu’on  pouvoit  les  manier,  les  retourner  dans  tous  les  fens  : 
de  l’ancien  verbe  idein , voir , qui  fit  video  , &c  qui  venoit  de  id,  la  main. 

Ce  qui  nous  porte  au  bien  avec  force  fut  appelle  V ertu  , virtus  en  Latin  , 
du  mot  vires , forces. 


PRELIMINAIRE.  lxxxvij 

Le  penchant  au  mal,  ce  penchant  contre  lequel  il  falloir  s’armer  , qu’on 
devoir  éviter  , s’appeila  Vice,  vitium , mot-à-mot , ce  qu’il  faut  éviter. 

Chacun  voit  également  les  rapports  des  idées  intelleéiuelles  exprimées  par 
les  mots  bonté , malice  , humeur  , caractère , fougue  , imagination  , douceur  , 
modejlie  , avec  les  objets  phyfiques  dont  ces  mots  font  empruntés. 

Ainfi  fe  formèrent  les  mots  figurés  : ils  furent  auflî  abondans  que  les  mots 
phyfiques,  car  tout  mot  phyfique  peut  être  pris  dans  un  fens  abftrait , & tous 
le  furent.  C’eft  ainfi,  par  exemple  , que  les  noms  de  toutes  les  parties  du  corps 
f è prirent  dans  des  fens  figurés. 

La  main  fut  la  puiffance  : 6c  des  deux  mains , l’une  devint  le  nom  de  l’a- 
drelfe  , de  l’habileté , ce  fut  la  droite  : l’autre  qui , parce  qu’elle  étoit  du  côté 
du  cœur  6c  cachée  dans  les  finuofités  du  manteau  , en  fut  appellée  Jinijlra  , 
devint  le  nom  de  la  mal-adreffe  , de  tout  ce  qui  eft  fâcheux  & de  mauvais 
augure.  Toutes  deux  fervirent  à diftinguer  le  Nord  & le  Sud  , en  prenant  l’O- 
rient pour  le  côté  qu’on  avoir  en  face. 

Les  ailes  du  vent,  promptitude  à fecourir. 

Le  bras  étendu  , les  opérations  de  la  puifïànce,  fècours  efficace. 

L’œil , vigilance , foin,  garde. 

Le  nez , fugacité  , pénétration. 

Le  cœur , courage  , afife&ion. 

Les  entrailles,  amour , compafîion. 

Barbe,  fageffe  , expérience,  effet  de  la  maturité. 

Gros-dos , vanité  , orgueil , richeffes  qui  le  caufent. 

Extrémité  du  corps  , fcxt. 

Talon  , fuite.  Achille  étoit  invulnérable  hormis  au  talon  , parce  qu’un 
homme  de  cœur  ne  trouve  fà  perte  que  dans  la  fuite. 

La  tête  étant  la  principale  partie  du  corps , devint  la  fource  d’une  multitu- 
de de  figures.  On  a dit , avoir  de  la  tête  : une  tête  creufe  : une  tête  éventée  -, 
martel  en  tête,  Scc. 

Les  noms  de  ces  mêmes  parties  fervirent  également  à défigner  les  diverfes 
parties  de  la  Terre. 

Les  Promontoires  ou  Terres  avancées  dans  les  eaux  , furent  des  ne{  , ou 
des  Tètes  , des  Caps. 

Les  défilés  furent  des  cous  , 6c  les  Montagnes  eurent  des  tètes  , despieds  9 
une  face , ou  un  front . 

Les  Pays  eurent  un  catur  6c  des  extrémités». 
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La  Terre  eut  des  veines , des  entrailles , un  fein  : elle  fut  nue  ou  habillée  \ fa 
robe  fat  magnifique,  la  dépouille  riche.  Elle  fut  Vierge  ou  mcre,flérilc  ou  féconde* 

Le  blanc  défigna  la  joie  , fur- tout  l’innocence  & la  candeur. Le  noir  au  con- 
traire la  trifteffe  & tout  ce  qui  la  produit , fur-tour  la  méchanceté  portée  au 
plus  haut  degré  , la  fcélératclTe. 

Les  Machines  de  guerre  prirent  fouvent  leurs  noms  de  leurs  rapports  avec 
les  Animaux  féroces  ou  qui  vivent  de  proie.  On  les  appella  , le  chat , la  mou- 
che, couleuvre  f fauconneau  ? &c. 

Le  Belier  dut  fon  nom  à ce  qu’on  s’en  (ervoit  pour  frapper  comme  le  bélier 
frappe  de  la  tête. 

Les  Mines  eurent  en  Latin  le  même  nom  que  la  gent  lapine,  cuniculi , 
parce  qu’elles  (ont  une  imitation  de  l’ufage  qu’ont  ces  animaux  de  creufet  la 
xerre  pour  en  faire  leur  habitation. 

Souvent  on  chercha  à adoucir  par  des  mors  agréables  & heureux  , des 
idées  ou  des  objets  funeftes.  Les  Furies  furent  les  bonnes  Déifies.  L’oifeau  de 
proie  , le  bon  oifeau  j la  mort , lextEpos  : on  dix,  il  fut,  pour  il  mourut  ; d’où 
notre  expreffion  feu  un  tel.  Il  femblo.it  que  ces  noms  étoient  des  paroles  ma- 
giques qui  dévoient  difîiper  l’amertume  de  ces  objets. 

De-làréfulterent  diverfes  elpcces  de  mots  figurés  : on  peut  les  rapporter  a 
ces  trois  dalles. 

i.  Le  fens  de  Synecdoque.  C’eft  une  figure  qui  confifte  àdéfigner  un  objet 
par  une  de  fes  parties  : à dire,  par  exemple , trente  hyvers  pour  trente  années: 
ou  trente  voiles  pour  trente  navires. 

1.  Le  fens  de  Métonymie.  Par  cette  figure  , on  rranfportele  nom  d un 
.objet  à un  autre  qui  a quelque  liailôn  avec  lui  s qui  en  eft  la  caufe  ou  l’effet  : 
ainfi  quand  on  appelle  une  lance , fr ine , fapin  , &c.  & un  vaiifeau  pin  , on 
prend  les  noms  de  -ces  arbres  dans  un. fens  figuré.. 

5.  Le  fens  de  Métaphore,  Certe  figure  confifte  à tranfportcrle  nom  d’une 
chofe  à une  autre  qui  pût  lui  être  comparée  par  fes  qualités , par  fes  effets,  &c. 
C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  la  plaine  liquide , la  chevelure  des  arbres  t les  ailes 
d’une  maifon,  d’une  armée,  Src. 

Un  même  mot  peut  réunir  ces  divers  fens  :1e  mot  Corps  , par  exemple.  Au 
fens  propre  , c’eft  un  être  phyfique  confidéré  comme  un  compofé  de  parties 
differentes. 

Dans  le  fens  de  fynecioque , c’eft:  la  portion  du  corps  qui  loutient  la  tête.: 
c’eft  ainfi  qu’on  dit  que  la  tête  eft  féparce  du  corps. 

Dans  le  fens  de  Métaphore , le  corps  défigne  des  objets  confidcrcs  comme  liés 
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de ig  mêmç  maniéré  que  les  nombres  iç  font  au  corps;  ainfî  l’on  dft, 
çu>  corps  d’guvrage  , un  ç orps  d'Artiftes  , aller  en  corps , On  dit  aufïi,  en  par- 
lant d’une. étqtîè  î qu’elle  a du  corps. 

Tel  crâne  l’empire  des  fens  figurés,  on  conçoit aifément  qu’il  eft/impoflî- 
ble  de  parvenir  lins  leur  fçcours  à la  vraie  étymologie  des  mots  ; c’eft  fur  ces 
fondemens  que  s’élèvera  notre  Dictionnaire  Symbolique,  ouvrage  utile  pour 
l’inrelligence  des  Poètes  & des  Allégories , pour  déchiffrer  les  monumens  hié- 
roglyphiques dçs  Egyptiens , & pour  fe  former  de  juftes  idées  du  langage, 

6.  Signification  s restreintes , 

t ■ *■-  % - . t.  V.  y # ç» 

Les  mots  n’onr  pu  être  à l’abri  des  révolutions  auxquelles  font  fujettes  tou- 
tes les  chofes  d’ici-bas  : ils  en  ont  donc  éprouvé  de  naturelles  , mais  inconce- 
vables quand  on  ne  peut  fc  rendre  compte  do  leurs  caufes. 

Entre  ces  révolutions , une  des  principales  eft  le  mélange  des  prononcia- 
tions dans  une  même  famille  de  mots  , enforte  que  ceux  dont  elle  eft  com- 
posé Comblent  appartenir  à des  famille*  ablôlument  differentes , ce  qui  eft  un 
vrai  cahos  : nous  avons  difeuté  cet  objet  dans  le  plus  grand  détail  dans  nos 
Origines  du  Langage  & de  l'Ecriture  , ce  qui  nous  difpenfe  d’en  parler  ici 
plus  au  long. 

Mais  nous  ne  faurions  omettre  les  révolutions  qu’éprouve  un  mot  lorf- 
qu’ayant  été  employé  dans  un  fens  rrès-érendu , ou  qu’ayant  été  pris  en  bon- 
ne part  , il  ne  fe  prend  plus  que  dans  un  fens  reftreinc  ou  en  mauvâife 

parr. 

Dans  la  pretniere  clafTe , ou  entre  les  mots  qui , après  avoir  eu  un  fens  très- 
étendu  , ont  étc  refferrés  à un  fens  particulier  , on  peut  mettre  la  plus  grande 
partie  des  mots  confacrés  par  la  Religion. 

Eglife  y fignifioit  auparavant  affemblée  , convocation.  Prêtre , vieillard. 
Evêque  y Surveillant.  Pape  y Pere,  Papa,  Concile  , AfTem’blce  de  vieillards.  Lé- 
gat y Envoyé.  Bref , petite  lettre. 

Dans  l’Origine , tout  lieu  d’iuftruCtion  s’appelloit  Académie.  Tout  Savant 
étoit  Cadmus  ou  un  foleil.  Un  Empereur  étoit  tout  Générai  victorieux.  Une 
Bulle  y tout  Diplôme. 

Entre  les  mots  qui , après  avoir  été  pris  en  bonne  part , fe  font  pris  en  une 
mauvaife,  on  peut  mettre  AJluce  qui , formé  du  Grec  AJîu  , Ville,  défignoit 
dans  l’origine  la  politefte  des  habitans  des  Villes , leur  finefTe , leurs  grandes 
perfections. 

Di  cl.  Etym, 
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Vilain , qui , formé  de  Villa  , maifou  des  Champs,  défignoit  les  habirans 
delà  Campagne.  v ' ly  • " 

Païens  , qui , formé  de  Pagus  , Contrée,  Canton  , ctoit  le  nom  des  habi- 
tans  du  Canton. 

Contagion  ne  fignifioit  que  contait.  Démon , un  Génie  , un  Etre  divin, 
diftingué  par  un  favoir  & par  une  puiflance  (urnaturellc. 

Il  n’eft  point  de  Langue  qui  ne  fourniflë  de  nombreux  exemples  de  chan- 
gemens  des  mors  relativement  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  objets. 

‘ ‘ 9.  Sens  'n  è ù at  1 f. 

♦c.  . ..  b r ' s t.voiifrlovài  :\dr“.  .i  - i.  . • ::..i  ü 

À toutes  ces  caufes  qv^i  multiplient  les  dérivés  d’un  même  mot,  ajoutons- 
en  une  qui  n’a  pas  peu  contribué  à dérouter  les  Etymologiftes , & dont  nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs.  C’eft  que  tout  mot  radical  n’exprime  pas  feulement 
Jes  idées  potitives  relatives  à un  objet , à un  point  de  vue  déterminé  , mais 
qu’il  défigne  en  même  tems  les  idées  négatives  qui  fe  rapportent  -au  même 
objet  j ce  qui  n’eft  point  étonnaut,  puilqu’on  n’a  pu  peindre  les  idées  néga- 
tives que  par  leurs  rapports  avec  les,  idées  pofitives  qui  font  réellement  les 
feules  exilantes , les  feules  qu’on  puifle  peindre  d’après  elles-mêmes. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on  ne  puiflè,  indiquer  aucun  mot  négatif 
dans  une  langue  quelconque , qui  ne  tienne  à un  mot  pofitif  : tels  font  nos 
mots  négatifs,  rien  , point , goûte , niant , nul, pas  , &c.  Çes  mpts  tiennent 
tous  à des  mots  pofitifs  Latins  eu  François  ; aux  Latins  rem  , ens  , null , qui 
défignent  une  chofe,  un  être  , l’unité  j & aux  mots  François  un  points  une 
goûte  , un  pas . Le  Latin  nemo  , perfonne  , eft  la  réunion  des  deux  mots  non 
homo , nul  homme  : & nous  avons  déjà  eu  pccanon  de  dire  que  le  mot  per- 
sonne dcfîgnoit  dans  l’origine  un  de  cesmafques  à travers  lefquels  la  voix  de- 
venoit  plus  fonore. 
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Des  Tables  qui  terminent  ce  Volume  Cf  de  quelques  autres  objets, 

5-  I. 

Explication  des  Tables, 

IL/  Ordre  d’après  lequel  les  mors  François  font  clafles  dans  les  Di&ionnaires 
ordinaires  , étanr  fans  celle  renverfé  par  la  méthode  que  nous  avons  fuivie 
dans  nos  Origines  Françoifes , nous  avons  cru  devoir  accompagner  cet  Ou- 
vrage de  deux  Tables.  Dans  l’une  , on  retrouve  par  ordre  alphabétique  les  mots 
dont  nous  avons  donné  l’Etymologie  , avec  l’indication  de  la  colonne  ou  l’on 
explique  leur  origine.  La  fécondé  eft  un  Tableau  des  mots  radicaux  de  la  Lan- 
gue Celtique  , qui  ont  donné  des  dérivés  à la  Langue  Françoise.  Ces  mots 
eux-mêmes  font  arrangés  dans  un  ordre  nouveau  qui  en  fait  fentir  les  rapports. 

On  voit  d’abord  les  mots  radicaux  formés  pat  les  voyelles  , enfuite  ceux 
qui  appartiennent  à chaque  touche,  en  faifant  marcher  de  fuite  leurs  diverfes 
intonations.  Par  cette  divifion  prife  dans  la  Nature  5c  commune  à toutes  les 
Langues , on  le  forme  de  celles-ci  une  idée  infiniment  plus  julte.  On  voit , par 
exemple , que  la  feule  Touche  labiale  qui  comprend  les  lettres  3 5c  P , Sc  qui 
s’étend  aux  lettres  F , V , M , a été  la  tige  d’une  prodigieufe  quantité  de  mots, 
peut-être  du  tierr  de  la  Langue  ; 5c  on  n’en  fera  pas  furpris , lorfqu’on  fe  rap- 
pellera ce  que  nous  avons  déjà  obfervé,  que  la  touche  labiale  eft  la  plus  mo- 
bile , la  plus  douce,  n’exigeant  que  le  fimpie  mouvement  des  lèvres  ,5c  nous 
prêtant  fon  fecours  dès  l’enfance , dès  que  nous  fommes  en  état  de  balbutier , 
de  former  le  fon  le  plus  léger  ; il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on  en  ait  profité 
pour  defiguer  cette  multitude  d’objets  utiles  5c  agréables  qui  nous  occupent 
des  l’enfance  , 5c  que  ces  noms  foient  enfuite  devenus  la  fource  d’une  multi- 
tude d’autres  à mefure  que  les  idées  fe  développèrent.  , 

On  verra  en  même  tems  par  ce  Tableau  que  les  voyelles  furent  toujours 
l’origine  des  mots  relatifs  aux  fens  \ 5c  que  de  la  valeur  de  chaque  ton  naqui- 
rent une  multitude  de  mots  pittorefques , pleins  d’énergie  ôc  très-bien  aiïortîs 
aux  objets  qu’ils  furent  deftinés  à nommer.  Qu’ainfi  , lorfque  pour  parvenir  à 
l’origine  des  mots , on  fe  contentoit  de  remonter  à une  langue  plus  ancienne  , 

m ij 


xcij  D I S C O U R S 

on  reftoit  à moitié  chemin , puifqu’on  étoir  toujours  en  droit  de  demander 
d’où  venoient  les  mots  de  cette  Langue  ancienne  ; c’eft  à-peu-près  comme  Ci 
une  perfonne  voulant  remonter  à la  fource  de  la  Seine  , s’imaginoit  l’avoir 
trouvée  parce  qu’elle  auroit  remonté  ce  fleuve  jufqu’au  Port-à-i’Anglois  ou 
jufqu’à  Montereau.  On  connoifloit  à la  vérité  le  rapport  des  Langues  qu’on 
avoit  comparées  & leur  defcendance  l’une  de  l’autre  : mais  rien  de  cela  ne 
conftitue  î’efTence  de  l’Art  Etymologique  , & c’eft  cependant  cette  méthode 
tronquée , fans  énergie  , où  les  mots  étoient  fans  cefTe  ifolés , qu’on  honoroic 
de  ce  beau  nom,?.  u = r 

Cts  Tableaux  offrent  aufli  un  phénomène  relatif  à la  formation  des  mots  , 
qui  porte  fur  leur  malle  entière  , & dont  cependant  on  n’avoit  aucune  idée  : 
il  répand  un  fi  grand  jour  fur  la  fcience  étymologique  , que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  d’entrer  dans  quelque  détail  à ce  fujet. 

Nous  avons  toujours  pofé  en  fait , & on  vient  de  le  voir  ,que  chaque  con- 
fonne  avoit  une  valeur  propre  & inhérente  dont  on  n’a  jamais  pu  s’écarter  & 
qui  a été  l’origine  d’un  grand  nombre  de  mots  *,  mais  lorfqu’on  eût  épuifé  les 
mots  qu’on  pouvoir  dériver  d’une  confonne  en  la  faifant  fuivre  ou  précéder 
de  toutes  les  voyelles, il  fallut  emprunter  le  feeours  des  confonnes  pour  éten- 
dre ces  dérivés. 

Ainfî , après  avoir  formé  de  la  lettre  L défignant  le  lieu  , avec  idée  d’éléva- 
tion, les  mots  La  , Le  , Li , Lu  , &c.  AL,  élevé  : EL,  lumière  élevée  ; OL, 
qui  s’élève , qui  croit  -,  on  forma  des  premiers  de  ces  dérivés  une  foule  d’autres 
en  joignant  à leur  fuite  les  autres  confonnes,  en  formant , par  exemple  ,des 
mots  en  Lac  , Lad } La g , Lam  , Lap  , &rc.  toujours  relatifs  aux  mêmes  idées 
générales. 

Quant  aux  dérivés  qui  commençoient  par  une  voyelle  , tels  que  AL  , EL  , 
OL  , on  en  forma  d’autres  dérivés  en  les  faifant  précéder  au  contraire  de  tou- 
tes les  autres  confonnes:  en  difant  bal , élevé  ; faL  , tour , ciel  ; mal>  afiem- 
blée  ; waL  , rempart,  &c. 

On  alla  encore  plus  loin  ; car  on  varia  tous  ces  mots  par  de  nouvelles  addi- 
tions de  voyelles  ou  de  confonnes  qui  formèrent  de  nouveaux  dérivés  tou- 
jours fubordonnés  aux  premiers. 

On  voitainfi  que  pour  claffer  les  mots  fuivant  leur  étymologie  , il  ne  faut 
très-fou  vent  faire  attention  ni  à la  première  ni  à la  fécondé  ou  à la  troifiéme 
lettre,  maisà  la  quatrième  letrre  ou  à la  fécondé  confonne  . & qu’il  nefaurpas 
être  étonné  fi  plulleurs  mots  commençant  par  differentes  confonnes,  préfen- 
toient  des  fens  analogues,  puifqu’ils  appartenoient  à une  feule  & même  famille 
défîgnée  par  k fécondé  confonne  exiftante  dans  tous  ces  mots. 
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§,  i. 

Pourquoi  nous  nous  fommes  arretés  à la  Langue  Celtique . 

On  fera  peut-être  furpris  que  parlant  fans  celle  de  la  Langue  primitive  , 
nous  nous  foyons  bornes  à dériver  les  mots  François  de  la  Langue  Celtique 
& que  nous  ne  les  ayons  pas  conduits  jufques  à leur  fource  , jufques  à la  Lan- 
gue primitive.  Diverfes  confidérations  juftifieront  la  méthode  que  nous  avons 
fuivie  à cet  égard.  D’un  côté,  la  Langue  Celtique  peut  être  confidcrée  com- 
me la  Langue  primitive  de  l’Europe  , puifqu’elle  fut  la  tige  de  lès  Langues 
anciennes  : d’un  autre  côté  , en  nous  arrêtant  à la  Langue  Celtique  , notre 
but  étoit  rempli  , puifque  les  Origines  Françoifes  étoient  rétablies.  Ce  que 
nous  aurions  dit  de  plus , auroit  donc  eu  pour  objet  la  Langue  Celtique  elle- 
même  ; mais  dèsdors  nous  ferions  fortis  de  notre  plan  aCtuel , & embraflànt 
trop  de  matières , il  en  feroit  réfulté  la  plus  grande  confufion  , defaut  eflèn- 
tiel  à cvitei  en  tout  ouvrage  , & fur-tout  dans  ceux  qui  font  du  genre  donc 
nous  nous  occupons  ici. 

Ce  qui  regarde  les  Origines  de  la  Langue  Celtique  trouvera  fa  place  plus 
naturellement  dans  les  Dictionnaires  comparatifs  où  nous  ferons  voir  les  rap- 
ports de  cette  Langue  avec  celles  de  l’Orienr,  afin  que  ces  rapports  nous  con- 
duifent  enfin  à la  Langue  primitive , & que  chacun  puifle  s’aflurer  de  Ion  exis- 
tence & de  fa  nature. 

Nos  Lecteurs  verront  même  d’avance  par  ce  Volume  ce  qu’on  peutclpcrer 
à cet  égard , puifque  nous  avons  fréquemment  comparé  nos  familles  Françoi- 
fes & Celtiques  aux  Familles  Orientales  ; & que  très  fouvent  encore  nous 
avons  fait  voir  l’Origine  de  ces  Familles  & comment  elles  prirent  leur  fource 
dans  la  nature  même  de  l’inftrument  vocal  & dans  fes  rapports  avec  les  Etres 
qu’on  vouloit  défigner  par  des  noms. 

S-  î» 

Dictionnaire  Etymologique  des  Sciences  ù des  Arts . 

Nous  avons  vu  que  le  Dictionnaire  des  Peuples  policés  renfermoit  tou- 
jours une  mafle  très-confidérable  de  termes  relatifs  aux  Sciences  & aux  Arcs  \ 
cette  mafle  eft  immenfe  dans  la  Langue-Françoife  ; on  n’en  doit  pas  être  tut- 
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pris , vu  l’ardeur  avec  laquelle  la  dation  Franc oife  cultive  les  Arts  5e  les  Sciea» 
cesi  & les  progrès  rapides  qu’elie  nitf  ccffe  de  faire  à cet  égard.  Mais  plus  cettç 
niafTe  de  mots  efl  confidérable  moins  nous  avons  cru  devoir  nous  en  occupée 
en  traitant  des  Origines  Françoiles  ; ces  mors  «‘appartiennent  d’ailleurs  pas 
plus  en  quelque  forte  à la  Langue  des  François  qu’à  celle  de  tout  autre  Peu- 
ple : 6c  nous  aurions  craint  que  cette augmenration  d’objets  ne  Jettât  de  la  con« 
fufion  fur  les  Origines  Françoifes  & n’en  diminuât  l’intérêt. 

Mais  fi  le  Public  daigne  accueillir  favorablement  ces  Origines , nous  nous 
Ferons  un  devoir  de  remplir  nos  engagemens  , en  faifànc  paroîtré  ce  Dic- 
tionnaire Etymologique  des  Sciences  6c  des  Arts  de  la  manière  la  plus  com- 
plexe qu’il  nous  fera  pofllble  , 6c  en  même  tens  la 'plus  propre  à en  faciliter  la 
connoiflance  aux  Jeunes  Gens.  A 

§•  4- 

Mots  fur  armés. 

Il  n’exifte  aucune  Langue  qui  ne  renferme  des  mots  qui  ont  cefTé  d’être 
hors  d’ufâge  , ou  qui  font  devenus  fi  furannés  qu’on  n’ofe  plus  s’en  lervir:  la 
Langue  Françoife  en  contient  peut-être  plus  qu’aucune  autre:  les  Etrangers 
auront,  fans  doute  , peine  à croire  que  Corneille  , Moliere  6c  nombre 
d’Ecrivains  du  fiécle  de  Louis  XIV,  font  remplis  de  mots  ablolument  hors 
d’ufâge  & dont  on  ne  peut  plus  fe  fervir.  Ces  mots  arrêtent  toujours  les  Au- 
teurs des  Di&ionnaires  ; nous  avons  cru  devoir  prendre  un  jufle  milieu  à cet 
égard  ; 8c  fans  remonter  à l’Origine  de  nos  vieux  mots  recueillis  par  Nicot  , 
par  Caseneuve  , par  Borel,  par  MENAGE,par  Du  Cange  Sc  par  fan  Conti- 
nuateur, & pour  ne  pas  empierter  furie  beau  cravail  de  M.  de  Sainte-Palaye  , 
nous  nous  fommes  contentés  de  rendre  compte  d’une  partie  des  mots  de  cette 
efpéce  qui  fe  trouvent  dans  nos  DiéHonnaires  François  modernes,  afin  de 
faire  connoître  avec  quelle  facilité  on  trouveroit  également  l’Origine  de  tous 
les  autres. 

§ î- 

Des  Ety  me  le  gifles  François, 

On  comprend  fans  peine,  d’après  l’expofé  que  nous  avons  fait  de  notre 
méthode  8c  de  la  nature  de  nos  recherches , que  nous  n’avons  pu  tirer  pref- 
qu’aucun  fecours  des  Etymologifles  François  qui  nous  ont  précédé  : la  route 
qu’ils  fuivoient,  la  privation  totale  de  principes  fûrs , leurs  vues  refTerrées,l’ex- 
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clufion  qu’ils  donnoient  à la  Langue  Celtique,  tout  les  ccartoit  du  bon  che- 
min , 6c  faifoit  de  leurs  recherches  un  cahos.  Quelquefois  cependant , nous  y 
avons  trouvé  des  Etymologies  heureufes  ôc  nous  leur  en  avons  fait  honneur 
avec  empreflèment.  Quelquefois  nous  avons  trouvé  des  Etymologies  capables 
de  faire  illufionj  nous  avons  cru  devoir  les  relever  , du  moins  en  partie  ,pour 
ne  pas  donner  à cet  Ouvrage  le  ton  froid,  monotone  & faftidieux  d’une  rni- 
nutieule  critique, 

§.  d. 

Explication  des  mots • 

Nous  nous  fbmmes  fait  un  devoir  d’accompagner  d’une  explication  les  mots 
dont  nous  donnons  l’origine  : cette  portion  de  notre  travail  n’étoit  cependant 
pas  la  plus  aifée  : il  eft  tccs-difficile  de  définir  , fur-tour  quand  on  n’a  qu’un 
champ  très-reffierré  , & qu’on  efl  entraîné  par  un  objet  diffèrent  & plus  étroi- 
tement lié  à un  plan  général  : nous  ofons  néanmoins  nous  flatter  que  nos  Lec- 
teurs trouveront  que  nous  avons  fouvent  réuflî  d’une  maniéré  intéreffante;  & 
que  nos  efforts  à cet  égard  leur  paroîtront  d’autant  plus  utiles  , que  nous  nous 
fbmmes  (ans  ceffe  aftreints  à découvrir  le  fens  propre  de  chaque  mot. 

Nous  infiftons  d’autant  plus  là-deffus , que  cette  connoiflance  efl  la  clé  dit 
langage,  puifque  c’efl  de  ce  fens  que  dépend  la  force  ou  l’énergie  des  mots  î 
au  point  qu’il  eft  impoffible  fans  cela  de  fentir  la  beauté  ou  même  de  fe  for- 
mer une  idée  jufte  & exaéle  de  cette  prodigieufe  quantité  de  mots  métaphori- 
ques 6c  figurés  que  renferment  les  Langues.  Nous  efpérons  même  que  cet 
avantage  paroîtra  allez  intéreffant  au  Public,  pour  qu’il  nous  faffe  grâce  dans 
les  occafions  où  nous  n’aurions  pas  défini  les  mots  d’une  maniéré  auffi  nette  , 
auffi  lumineufe  que  nous  l’euflïons  nous-mêmes  défilé, 

7* 

Sur  ü Ortographe. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  rendre  compte  de  quelques  objets  relatifs  à l*Or« 
tographe.  Prefque  dans  tous  les  cas  nous  avons  fuivi  l’Ortographe  ordi- 
naire , pendant  qu’en  général  il  n’y  faut  point  faire  de  changement , parce 
qu’eile  fait  une  partie  fi  effentielle  des  mots  -,  qu’en  la  changeant  , on  ne 
les  reconnoîr  plus.  Nous  croyons  même  qu’en  général  il  efl:  inutile  de 
changer  l’Ortographe  relativement  à la  prononciation  des  voyelles , pui C~ 
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qu’il  eft  fouvent  imppfiîble  dg  peindre  gxa&ement  cette  prongng}atlau  , §t 
que  d’ailleurs  rien  n’eft  au ffi  changeant , auflfi  variable  pu  inçonftant  que  la 
prononciation  Françoife, 

Mais  ce  que  nous  difons  ici,  borne  en  quelque  force  aux  Voyelles  , pe  d&* 
vro'c  peut-être  pas  s’étendre  jufques  aux  lettres  qui  font  abiolument  oifives , & 
que  nous  ne  prononçons  jamais;  relie  que  la  lettre  H à la  tête  des  mots  non 
alpirés , & cette  même  lettre  à la  fuite  du  T, 

Nous  ne  voyons  aucune  raifon  pour  la  conferver  dans  ces  deux  cas;  ÔC 
nous  en  voyons  beaucoup  pour  la  fupprimer.  N’eft-il  pas  abfurde  d’avoir  des 
mots  écrits  également  par  la  lettre  h>  dont  les  uns  s’afpirent , tandis  que  les 
autres  ne  s’afpirent  pas  i Pourquoi  mettre  à la  torture  en  pure  perte  , les  jeu- 
nes gens  5c  les  étrangers  pour  fe  rappeller  les  cas  où  h eft  afpiré , & ceux  où  il 
n’eft  pas  afpiré  ? pourquoi  conferver  une  Ortographe  qui  n’eft  bonne  qu’à  em- 
barrafler  ? 

Pourquoi  les  François  fe  piqueroient-ils  de  confiance  fur  un  point  aufïi 
ridicule  ? ne  fe  foumettront-ils  à la  routine  que  lorfqu’il  faudroit  la  fecouer  * 
que  ne  profitent-ils  de  l’exemple  d’une  Langue  voifine  , 5c  qui  fit  6 long- 
tems  leurs  délices  : la  Langue  Italienne  ! elle  a fait  main-baffe  fur  ces  H inutiles; 
Il  eft  vrai  que  cette  lettre  exifte  dans  les  mots  Latins  correfpondans  à ceux-là: 
mais  que  nous  importe  l’Orcographe  Latine  ,>  Si  nous  voulons  la  conferver  dans 
ce  point , pourquoi  l’avons-nous  rejettée  en  tant  d’autres  ? fi  nous  avons  eu 
le  bon  efprit  de  nous  en  écarter  en  une  multitude  d’occafions , pourquoi  U 
garderions-nous  dans  des  mots  où  elle  n’eft  pas  plus  utile  f 

D’après  ces  motifs  qui  nous  paroi  fient  dignes  d’être  pris  en  confédération  , 
nous  avons  fouvent  fupprimé  la  lettre  H à la  fuite  du  T : 5c  nous  avons  rranfi- 
porté  à la  lettre  A , les  mots  en  HA  , dont  le  H n’eft  pas  afpiré  , avec  la  pré* 
caution  d’accompagner  cette  nouvelle  Ortographe  de  l’ancienne  ; par  ce 
moyen  , l’efprit  s’accoutume  infenfiblement  à l’Ortographe  nouvelle , 5c  il  n’eft 
plus  étonné  enfuire  de  la  trouver  feule. 

Mais  dans  l’idée  que  ces  exemples  fuffifoient  pour  fonder  le  goût  du  Pu* 
blic  , nous  avons  refpeété  l’ufâge  à l’égard  des  autres  mots  en  H. 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  lettre  peut  s’appliquer  de  même  au  ca- 
ractère (E  , prononcé  comme  un  E fimple.  On  ne  peut  indiquer  en  la  faveur  au- 
cune autre  raifon  que  l’ufagc  ; mais  déjà  on  l’a  fupprimé  dans  le  mot  économie. 
Pourquoi  ne  le  fupprimeroit-on  pas  dans  d’autres  mots  tels  que  fetur,  bceuf, 
ræu  , 5cc,  avec  la  meme  p/recaution  de  réunir  dans  les  commenccmens  les  deux 
Ortogtaphcs  i 

§.  S. 
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Obfervations  mêlées. 

I.  Quoique  l’enfemble  de  nos  Origines  Françoifes  ait  été  dirigé  d’après  les 
mêmes  vues  & la  même  méthode , nous  avons  cependant  diverfifié  la  marche 
que  nous  avons  tenue  à leur  égard.  On  s’appercevra  aifément  que  dans  les 
commencemens  nous  avons  conndéré  les  mots  d’une  manière  plus  ifolée , Sc 
que  nous  avons  fait  un  plus  grand  ufage  de  nos  anciens  Auteurs  & de  nos 
Gloffaires  : que  nous  avons  cité  plus  fréquemment  les  Loix  Saliques , les  For- 
mules anciennes , De  Laurieres , Du  Cange  , nos  vieux  Poètes , &c.  Que  nous 
infiftions  moins  fur  les  rapports  des  Familles  des  mots  Celtiques  avec  les  mots 
Orientaux-,  & qu’à  l’égard  des  mots  venus  du  Latin  ou  du  Grec,  nous  nousré- 
duifions  à montrer  leurs  rapports  avec  ces  deux  Langues  : mais  qu’à  mefureque 
nous  avons  avancé  dans  la  carrière,  nous  avons  remonté  avec  plus  de  foin 
aux  rapports  généraux  des  Langues  ; nous  avons  eu  moins  d’occafion  par  con- 
féquent  de  citer  nos  anciens  Auteurs  : nos  liftes  de  mots  venus  du  Latin  & du 
Grec  ont  été  beaucoup  moins  chargées  : qu’ainfi  nous  avons  empiété  davantage 
fur  nos  Dictionnaires  comparatifs;  mais  on  en  acquiert  des  idcet  plus  exactes 
6c  plus  intéreftàntes  fur  l’Origine  des  Langues  & fur  leurs  rapports. 

i.  Les  Familles  Françoifes  de  ce  Volume  prouveront  de  la  maniéré  la  plus 
folide  & la  plus  convaincante  un  principe  que  nous  avons  déjà  eu  occafion 
d’établir , qu’on  ne  doit  faire  aucune  attention  aux  voyelles  pour  retrouver 
les  rapports  des  mots  , puifqu’il  n’eft  aucune  de  ces  Familles  qui  n’ait  formé 
des  dérivés  en  s’aftociant  à toutes  les  voyelles  : vérité  dont  on  s’aftureta  à 
chaque  page  , 6c  dont  offrent  des  exemples  nombreux  toutes  nos  Familles  de 
mots , telles  que  Bal  , Ban  , Cab  , Car  , F al  , &c. 

).  Ces  Familles  prouveront  également  la  vérité  de  ce  que  nous  avons 
avancé  fur  le  petit  nombre  des  mots  radicaux  de  chaque  Langue.  En  jettant 
les  yeux  fur  le  tableau  des  racines  de  la  Langue  Françoife , indépendamment 
des  Onomatopées , on  trouvera  qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elles  montent 
à 400  , peut-être  même  ne  vont-elles  pas  à la  moitié  ,puifque  les  lettres  B Sc 
C qui  font  fi  abondantes  , en  fourniflent  au  plus , l’une  dix  , l’autre  quinze  : 
que  la  lettre  R n’en  a qu’une  demi-douzaine  6c  que  plufieurs  n’en  ont  guè- 
res  plus. 

4.  Elles  prouveront  également  combien  les  François  eux  - mêmes  ont  fubf- 

Diâ.  Etym.  n 
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titué  les  confonnes  les  unes  aux  autres  , changeant  B en  P , C en  CH  , I en 
G , V en  Gu  , ILL  en  Y , L en  U , &c.  comment  ils  ont  (ans  cefle  ôté  les 
T , C , G , &c.  du  milieu  des  mots  ; 6c  avec  quelle  prédile&ion  ils  y ont  in» 
féré  la  lettre  R. 

5.  Nous  avons  fans  celle  cité  les  mots  Latins  à l’ablatif,  parce  que  c’eft 
leur  cas  primordial , comme  nous  l’avons  démontré  ailleurs  ; mais  nous  avons 
eu  foin  de  l’accompagner  du  nominatif,  afin  d’être  entendu  : il  faudra  cepen- 
dant que  l’ablatif  marche  fcuvent  le  premier  dans  nos  étymologies  Latines  r 
mais  on  y fera  déjà  accoutumé  , & d’ailleurs  on  verra  cette  Langue  fe  rap- 
procher beaucoup  plus  par- là  du  François , de  l’Italien  & du  Latin  primitif. 

6.  Les  principes  que  nous  avons  eu  l’avantage  de  fuivre,  ne  nous  ont  pas. 
feulement  fourni  des  moyens  fimples  & fûrs  de  nous  ouvrir  une  marche  nou- 
velle à l’égard  des  étymologies  Françoifes , mais  aufb  à l’égard  d’un  grand 
nombre  de  mots  de  plufieurs  autres  Langues , même  pour  celles  de  l’Orient. 

7.  Nous  ofons  nous  flatter  qu’un  grand  nombre  de  nos  étymologies  paroî- 
tront  intéreflantes  par  elles-mêmes , indépendamment  de  leurs  rapports  avec 
les  Familles  générales  dont  elles  font  partie.  Les  unes  rendent  raifon  du  nom 
de  diverfes  Villes  ou  de  divers  lieux,  & fouvent  d’une  maniéré  directement 
cppofée  à celle  dont  on  les  envifageoit.  C’eft  ainfi  qu’on  y voit  que  les  Villes- 
de  Brignules  & de  Cerafonte  durent  leurs  noms  à leurs  fruits,  & non  ceux-ci 
à ces  Villes;  que  Mi/ce  dut  le  fien  à fes  laines  : que  le  Perche  Gouet  tira  fon 
furnom  de  fes  couteaux  appelles  Goy. 

On  y voit  que  les  noms  relatifs  au  Blàlbn  font  la  plupart  venus  de  l’O- 
rient , & que  tous  nos  noms  de  nombre  ont  eu  une  Origine  conftamment 
fondée  fur  leur  nature. 

Ces  Origines  prouveront  auflî  que  fi  l’étymologie  de  tant  de  mots  François 
s’ctoit  refufée  à toutes  les  recherches,  c’eft  qu’on  n’avoit  jamais  été  à même 
d’appercevoir  les  caufes  qui  en  avoient  altéré  la  forme  : on  en  peut  voir  des 
exemples  frappans  dans  les  mots  Alifé  , Amadou  , Ardoife,  Brocanteur,  Bor- 
gne, Boulevard,  Cayeux,  Calquer,  Charivari,  Chamade,  Conte,  Coûter  , 
Coucher,  Croire,  Davier,  Efclave  , Efquifle,  Etoffe , Efcamoter,  Forge  , Gau- 
che , Gerbe , Gruyer  , Gaze  , Halebarde  , Harlequin  , Hochet , Hiftoire  , Ha- 
sard , Lofange  , Laque,  Marguillier,  Mafcarade,  Mouton,  &c. 

Quelques-unes  de  ces  Origines  font  relatives  à quelque  trait  d’Hiftoire  ou 
à des  ufages  Nationaux,  telles , Bandit,  Brandon  , Bourique,  Bon  chrétien  , 
elpcce  de  poire,  Cagots,  Chevelu,  Château-d’eau  , Croquans , Huguenot.» 
Labarum , &c. 
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On  y verra  auflî  que  nos  prépofitions  à la  fuite  defquelles  nous  mettons 
a£luellement  de , ne  s’en  faifoienc  pas  accompagner  autrefois. 

Dans  le  bouleverfemenr  que  cet  Ouvrage  a fait  effuyer  aux  mots  François  f 
il  ne  feroic  pas  étonnant  que  nous  en  euiïions  omis  quelques-uns,  &que  nous 
en  ayons  répété  quelques  autres  fous  des  familles  differentes  : c’eft  ainfi  que 
fans  nous  en  appercevoir  nous  avons  répété  deux  fois  les  mots  lais  &c  obfcur 
en  leur  donnant  chaque  fois  une  étymologie  differente,  mais  dont  la  derniere 
eft  préférable  à la  première. 

Nous  efpérons  que  nos  Leûeurs  voudront  bien  nous  pardonner  ces  légè- 
res taches  & nos  autres  erreurs , en  confédération  de  notre  vif  défir  de  leur 
plaire,  & des  foins  qu’exige  un  pareil  fujet  pour  y mettre  quelqu’ordre  & 
pour  y faire  trouver  quelqu’intérêt.  Nous  recevrons  d’ailleurs  avec  une  vive 
reconnoi  fiance  toutes  les  remarques  , avis  & corrections  dont  on  voudra  bien 
nous  faire  part  & que  nous  nous  emprefferons  de  communiquer  au  Public. 


EXPLICATION  D U FR  O NT  ISP  ICE. 

ü n Dictionnaire  de  mots  ne  paroît  pas  fufceptible  de  planches  : nou* 
avons  cependant  cru  faire  plaifir  à nos  Soufcripteurs,  en  accompagnant  nos 
Origines  Françoifes  de  deux  gravures  qui  ont  une  étroite  liaifon  avec  ces  Ori- 
gines , & qui  ne  peuvent  qu’intéreffer  par  leur  objet  & par  leur  exécution. 
De  ces  gravures , l’une  repréfente  un  Puy  d’amour,  c’eft  le  Frontifpice;  l’au- 
tre ou  la  Vignette , le  moment  ou  Louis  le  Germanique  à la  tête  de  fon  armée 
& les  Généraux  de  fon  frere  Charles-Ic-Chauve  , fcellent  d’un  ferment  fo« 
lemnel,  leur  nouvelle  alliance  ; ferment  dont  on  nous  a confervé  les  paroles 
& qui  eft  le  plus  ancien  Monument  connu  de  la  Langue  Françoife. 

C’eft  aux  Puys  d’amour  que  cette  Langue  doit  une  partie  de  fa  perfection 
& nos  Académies  d’Eloquence  <5e  de  Poéfie  , telles  que  les  Jeux  Floraux  de 
Touloufe  , leur  Origine.  Les  Puys  d’amour  étoient  une  Aftemblée  compofée 
de  perfonnes  des  deux  fexes  les  plus  diftinguées  par  leur  efprit  , & deftinée  à 
juger  les  Poètes  5t  les  Troubadours. 

» Aux  Puys  d’amour  s’affembloient , >»  dit  Nostkadamus  dans  fon  Hiftoire 
des  Poctes  Provençaux  , « tous  Poètes,  Gentilshommes  & Gentilsfemmes  du 
»»  Pays  , pour  ouir  les  définitions  des  queftions  Sctcnfons  d’amour  qui  y étoient 
» propofées  6c  envoyées  par  les  Seigneurs  & Dames  de  toutes  les  marches  5c 
» contrées  de  l’environ. 
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EXPLICATION 

Dans  cette  affemblée  , les  Poctes  lifoient  leurs  vers  , & le  Chef  du  Tribu- 
nal remectoit  lui  - même  au  vainqueur  la  Couronne  qu’il  tenoit  en  fes 
mains. 

C’éroit  l’amour  qu’on  chantoit  dans  ces  ficelés  galants  Sc  dévots,  Sc  la  Dame 
pour  laquelle  on  éroit  enflammé  : ainfi  le  prix  remporté  honoroit  autant  la  da- 
me vertueufe  qu’on  avoit  chantée  , que  ie  Poète  même  qu’elle  avoit  infpiré. 

De  là  naiflôient  diverfes  conteftations  dont  le  Prince  du  Puy  étoit  obligé  de 
connoîrre,  Sc  fur  lefquelles  on  trouve  des  détails  intéreflans  dans  les  recueils 
de  ces  anciennes  Poéfies  fous  le  nom  de  Tenfons  Sc  deux  Partis. 

Ce  n’eft  donc  pas  d’aujourd’hui  qu’on  connoît  dans  ce  Royaume  ce  que 
peut  pour  la  perfection  des  connoiffances,  le  concours  des  perfonnes  des 
deux  fexes  : mais  s’il  produifit  alors  de  fi  grands  effets , que  n’en  doit  - on 
pas  efpérer  dans  ce  moment  où  fous  la  proteétion  d’un  Monarque  bienfaifanc, 
un  pareil  exemple  fe  renouvelle  , non  en  faveur  d’un  amour  platonique  ou 
d’une  métaphyfique  inintelligible  , mais  pour  la  perfeétionde  l’Agriculture  Sc 
des  Arts  les  plus  utiles , Sc  où,  comme  alors  , les  Gentilshommes  Sc  les  Gentils- 
femmes  croyent  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  emploi  d’une  partie  de  leurs 
richeffes. 

Dans  le  Champion  des  Dames , Manufcrit  in-folio  en  vers  Sc  qui  eft  à la 
Bibliothèque  du  Roi , N®.  7210,  on  trouve  une  repréfentation  en  mignature 
d’un  Puy  d’amour  •>  mais  le  champ  en  eft  fi  petit  Sc  la  maniéré  fi  féche  , que 
nous  n’avons  pu  en  tirer  aucun  parti.  La  vafte  Sc  fuperbe  collection  des  Mo- 
numens  Nationaux  que  renferme  cette  même  Bibliothèque , ne  nous  a rien 
offert  dans  ce  genre  ; ce  qui  n’eft  pas  étonnant , la  peinture  étant  alors  au  ber- 
ceau. Quant  au  coftume  de  notre  Frontifpice,  c’eft  celui  qui  fut  en  ufage  fous 
les  régnés  de  Charles  V.  Sc  de  quelques-uns  de  fes  defeendans , tems  où  ces 
Puys  étoient  dans  toute  leur  vigueur. 

On  trouve  dans  nos  anciens  Poètes  des  paffages  relatifs  aux  Puys  d’amour  1 
M.  Mouchet  a bien  voulu  nous  en  communiquer  quelques-uns. 

Beau  m’eft  del  Pui  que  je  vois  teftorc. 

Pour  foflenir  amour  , joie  & jovent 

Fu  eflablis  ; & de  jolieté 

En  ce  le  voil  cflauchier  boinement. 

.....  M’en  fait  commandement 
Amors  <]üi  m’a  çn  tel  lieu  afené 


DU  FRONTISPICE. 

Où  je  plus  voi  ma  mort  que  ma  famé  , 

Si  je  par  li  n’enai  alégement.  (i) 
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Bretel , ma  cançon  cnvoié 
Vos  ai  , por  cou  que  foit  oie 
Au  Pui  devant  la  gent  jolie,  (z) 

Dame  d’Artois  , ComtefTe  d’honorance, 

Oez  mon  chant  que  j’ai  au  Puy  chantay  : 

Et  fi  vos  proi  qu’adès  en  léautey 
Servez  amors;  c’eft  ce  qui  plus  avance,  (j) 

Quelquefois , on  fe  plaignoit  du  jugement  du  Puy  d’amour  ; c’étoit  donc 
alors  comme  aujourd’hui  j & qui  ne  fe  plaint  pas  de  fes  Juges  quand  il  en  eft 
condamné?  Voici  un  Poète  qui  dit  naturellement  , que  fi  ce  n’ctoit  pour  l’a- 
mour de  (a  Dame  , jamais  il  ne  réciteroit  de  chanfon  au  Puy  d’amour.  / 

Se  che  n’eftoit  pour  ma  Dame  honerer  , 

Jamais  au  Puy  ne  diroic  ehançon. 

Car  j’en  voi  ciaus  fovent  l’oneur  porter 
Ki  de  chanter  ne  fevent  un  boton. 

Li  Juge  font  leur  grant  hontage 
Ki  pour  parent , ne  pour  grant  Signerage 
Donent  à ciaus  li  courone  Sc  l’onor 
Ki  ne  fevent  trover  ne  kc  pas  tour.  (4) 


De  même  que  les  Académies  modernes  d’Eloquence  propofènt  des  fujets 
(acres  pour  leurs  Prix  j ainfi  ces  Anciens  Puys  d’amour  propofoient  aufii  des  Prix 
pour  la  meilleure  pièce  de  vers  en  faveur  de  la  Dame  des  Cicux , fur-tout  dans 
le  tems  où  l’on  dilputoit  fi  vivement  fur  l’Immaculée-Conception.  De-là  le 
Puys  de  la  Conception  à Dieppe  , à Rouen  & ailleurs. 

On  y lifoit  des  Chants  Royaux , des  Balades , des  Rondeaux,  même  des 
Epigrammes  a l’honneur  de  l’Immaculée-Conception,  & on  y difiribuoit  dif- 
férens  prix.  En  1 5 3 3.  au  Puy  de  la  Conception  , qui  fe  tint  au  Couvent  des 
Carmes  de  Rouen  , on  donna  un t palme  pour  prix  du  Chant  Royal,  & un 
lis  pour  le  débatu  : une  rofe  pour  la  Balade  ; un  chapeau  de  laurier  pour  l’c- 
pigramme  héroïque  & pour  le  Rondeau. 


(1)  Vilains  d’Aras , avant  1300» 

(z)  Mahuis  de  Gant  , avant  1300. 

(3)  Lambert  de  Ferris  , avant  1300. 

(4)  Jehant  de  Renti , même  tems  > Poète  certainement  Picard. 


cij  EXPLICATION 

C’elt  an  Pay  d’amour  qui , fous  le  nom  de  Jeux-Floraüx  , ftjf  établi  # 
Touloufe  au  commencement  du  14e  Siècle,  en  y invitant  tous  les  Trouba- 
dours  de  Provence,  du  Languedoc,  & de  la  Catalogne.  Clemence  Isaure  , 
Dame  de  condition,  légua  vers  le  milieu  du  XVIe  Siècle  la  plus  grande  parue 
de  Ton  bien  pour  les  frais  des  prix  qui  çonfiftoient  en  fleurs  d’or  ou  d’argent  , 
une  violette  pour  le  premier  prix  , une  églantine  & une  fleur  de  fouci  pour 
les  deux  autres.Celui  qui  les  remportoit  tous  trois  étoit  Doéleur  en  Gaie  faen* 
ce  , 6c  qui  n’en  remportoit  qu’un  n’étoit  que  Bachelier.  Et  c’eft  en  vers  qu’on 
demandoit  & qu’on  accordoit  ces  grades.  Le  premier  Poète  couronne  à ces 
Jeux  , fut  Arnauld  Vidal  de  Caftelnaudary , en  M 14.  Il  eut  la  violette  d’or. 

Ces  Prix  littéraires  avoient  déjà  été  en  ufage  chez  les  Anciens , & fous  le 
meme  nom.  On  célébroit  à Rome  des  leux  Floraux  dans  lefquels  on  repré- 
ientoit  des  Comédies  &c  où  l’on  accordoit  par-là  même  la  palme  au  meilleur 
Pocte. 

Quant  au  nom  de  Puy  , il  tient  à la  même  Famille  que  le  mot  apuy  , en 
Italien  poggio  , en  Latin-barbare  PoDio  , formés  du  Celte  Pod  , élévation. 
Tribune,  Tribunal.  Ce  font  des  branches  de  la  Famille  Podô  en  Grec  , Pcde 
en  Latin  , Pied  en  François , qui  préfenrent  tous  la  même  idée. 


EXPLICATION  DE  LA  VIGNETTE. 

IL, ouïs  le  Germanique,  6c  C.HARLEs-le-Chauve  , Roi  de  France,  petit-Fils 
de  Charlemagne  , fe  réunifiant  contre  leur  frere  aîné  l’Empereur  Lothaike  , 
firent  en  841  , à Strasbourg  , un  Traité  de  paix  dans  lequel  ils  convinrent  de 
fe  fecourir  mutuellement  & de  défendre  leurs  Etats  refpeélifs  avec  le  fecours 
des  Seigneurs  & des  ValTaux  qui  avoient  embrafle  leur  parti.  Du  côté  de  Char- 
les étoient  les  Seigneurs  Habirans  des  Gaules  devenus  François  ; 6c  du  cote 
de  Louis , les  Seigneurs  Francs  Orientaux  ou  reliés  Germains.  Les  premiers 
ne  parloient  plus  que  la  Langue  Romance  ; les  autres  avoient  confervé  la  Lan- 
gue Tudelque.  Louis  fut  donc  obligé  d’emprunter  la  Langue  des  premiers 
pour  être  entendu  de  l’armée  de  Louis.  Quant  aux  Généraux , ils  s’énoncèrent 
dans  la  Langue  qui  leur  étoit  propre.  Nous  fonnnes  redevables  à Njthard  , 
Seigneur  François  du  parti  de  Charles- le-Chauve  , de  la  conlervation  de  ces 
fermens  dans  leur  Langue  originale  , monument  d’autant  plus  précieux  , 
qu’on  ne  connoît  rien  de  plus  ancien  en  Langue  Romance, 


VE  LA  VIGNETTE.  en] 

Tel  fut  le  Serment  de  Louis  le  Germanique . 

Pro  Deu  amur  & pro  Chriftian  pobio  ôc  noftro  commun  falvament , 
dift  di  en  avant , in  quant  Deus  favir  ôc  podir  me  dunat  , Ci  falvari  jo 
cift  rneon  fradre  Karlo  , ôc  in  adiudha  ôc  in  cadhuna  cofa  Ci  cam  om 
per  dreit  Ton  fradre  falvar  dift  in  o quid  il  mi  altrefi  fazet,ôc  ab  Ludher 
nul  plaid  nunquam  prindraiqui  , meon  vol , cift  meon  fradre  Karle  in 
dam  no  fit. 

•»  Pour  l’amour  de  Dieu  ôc  pour  le  Peuple  Chrétien  ôc  notre  commun  làlut , 
» de  ce  jour  en  avant , autant  que  Dieu  m’en  donne  le  favoir  ôc  le  pouvoir  , 
n ainfi  fauverai-je  ce  mien  frere  Charles  ôc  lui  ferai-je  en  aide  dans  chaque 
•*  choie  , ainfi  qu’un  homme  doit  fauver  fon  frere  félon  la  juftice , en  tout  ce 
>»  qu’il  feroit  de  même  pour  moi  ; ôc  avec  Lothaire  nul  accord  jamais  ne  ferai 
« qui  par  ma  volonté  foit  nuifibleà  ce  mien  frere  Charles. 

Serment  des  Généraux  de  Charles-le-  Chauve. 

Si  Lodhuigs  fâgrament  que  fon  fradre  Karlo  jurât , confervat , ôc  Karlus 
meos  fendra,  de  (ùo  part  nou  los  tanit , fi  jo  riturnar  non  liât  pois  , ne  jo  , ne 
neuls  cui  jo  returnar  int  pois,  in  nulla  aiudha  contra  Lodhuwig  nun  li  iuer. 

« Si  Louis  obferve  le  ferment? que  fon  frere  Charles  jure,  ôc  que  Charles  mon 
»»  Seigneur  de  Ca  part  ne  le  tienne  , fi  je  ne  puis  l’en  détourner , ni  moi  ni  aucuns 
» de  ceux  que  je  puis  détourner  , ne  ferons  à lui  en  aucune  aide  contre  Louis. 

M.  Bonamy  a commenté  les  mots  de  ces  deux  fermens  ( i ) , pour  faire  voir 
qu’ils  font  dérivés  du  Celte  : M.  Bullet  , pour  faire  voir  qu’ils  viennent  du 
Celte  (1)  : M.  Duclos  (3) , pour  prouver  que  la  Langue  Romance  avoit  déjà 
autant  de  rapport  avec  le  François  qu’elle  forma , qu’avec  le  Latin  dont  elle 
defeendoit.  Tout  cela  doit  ctre,  fi  nos  principes  (ont  vrais  , puifqu’ils  tendent 
à prouver  que  le  Latin  ôc  le  François  defeendent  du  Celte. 

Ajoutons  que  ces  fermens  s’éloignèrent  beaucoup  de  la  Langue  Romance 
ôc  fe  rapprochèrent  de  la  Langue  Latine , parce  que  leurs  Auteurs  voulant  fai— 
fir  une  occafion  aufli  brillante  de  faire  connoître  leur  goût  ôc  leurs  connoif- 
fances , crurent  ne  pouvoir  mieux  y parvenir  que  par  le  ftyle  Latin  Barbare  qui 
régné  dans  ces  fermens. 


(i)  Mém.  des  Inf.T.  XXVI. 

(a)  Did.  Celt.  Difc.  Prélim.  T.  ï. 
( j)  Mém.  des  Infor. T.X VII» 


^iriizirïï-iaar^&g^acir^  1 v,  ictMoaria» 

EXPLICATION  des  Noms  abrégés  des  Langues  dont  on  a fait  ufage 
dans  les  Origines  Françoises , 


Ali. 

Allem. 

> Allemand. 

Angl. 

Anglois. 

Anglo-Sax. 

Anglo-Saxon; 

Ar. 

Arabe. 

Arm. 

Arménien. 

Bas-B. 

Bas-Breton. 

Bafq. 

Bafque. 

Celt. 

Celte. 

Chald. 

Chaldéen. 

Chin. 

Chinois. 

Corn. 

Cornouaillien. 

Dan. 

Danois. 

Eth. 

Ethiopien. 

Efp.  < 

Efpag.  J 

^ Efpagnol. 

Franç. 

François. 

Vx  Fr. 

Vieux  François, 

Gall. 

Gallois. 

Gr. 

Grec. 

Gr.  barb.' 

Grec  Barbare. 

Groenl. 

Groenlandois, 

Hébr. 

Hébreu. 

Irl. 

Jrlandois. 

Ifl. 

Iflandois. 

It. 

Italien. 

Lang. 

Langued. 

^ Languedocien. 

Lat. 

Latin. 

Anc.-Lat. 

Ancien  Latin. 

Lat.  b. 

Latin-barbare. 

Or. 

Oriental. 

Perf. 

Perfan. 

Sued. 

Suédois. 

Syr. 

Syriaque. 

Theut. 

Theuton. 

Vald. 

Val  dois. 

Idiomes  François, 
Angevin. 

Breflan. 

Bourguignon* 

Fr.  Ct.  Franc-Comtois. 

Haynaut. 

Lorrain. 

Maine. 

Meflîn. 

Norm.  Normand, 

Nivernois. 

Peiigouidin. 

Picard.  Picard. 

Quercy. 

Autres  Langues  citées  dans 
ce  Volume, 

Amérique  Méridionale. 

Algonquin. 

Caraïbe. 

Virginien. 

Albanois. 

Cimbre. 

Copte. 

Ecoflois. 

Egyptien. 

Efclavon  & fes  dialectes* 


Carniolien. 

J aponoi*. 

Lufacien. 

Indien  & fes  dialect* 

Polonois. 

Malabare. 

Rude. 

Malayen. 

Etrufque. 

Navarrois. 

Finlandois. 

Ofque. 

Franc. 

Phrygien, 

Géorgien. 

Pi  unique. 

Gothique. 

Tartare. 

Grec-Dorien. 

Thibet. 

Grec-Eolien. 

T urc. 
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MOTS  FRAIS!  ÇO  I S-C  E LT  ES, 

ou  dérivés  du  Celtique » 


A 

^ , premier  Son  vocal  , première 
Lertre  de  l’ Alphabet , & qui  vaut 
un  dans  les  Alphabets  numériques: 
il  délîgna,  par  conféquent , celui 
qui  ell  le  premier  # îe  Maître  , le 
Propriétaire  ; & par-là  même,  i°.  la 
propriété  , la  polfellion  , la  qua- 
lité d’A-vofr.  Il  s’emploie  dans  ce 
Dicl.  Etym , 


fens,  i°.  comme  Verbe  : 

Il  A , Aye  , )' Ai. 

2.  Comme  Prèpojition  , quj 
marque  le  rapport  de  polfellîon  , 
de  propriété: 

Cela  ell  A lui. 

C’eft  un  mot  primitif  & commua 

A 
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aux  Celtes  de  même  qu’à  toures 
les  Langues  qui  en  font  dépen- 
dues. 

Voyez  Monde  Primitif  ; Vlan 
gènér.  & raif.  1°.  Orig.  du  Lan- 
gage & de  l'Ecriture. 

A B. 

ABEILLE,  Mouche  à miel.  C’eft  le 
Latin  Ape  , dont  nous  avons  fait 
Abeille;  comme  de  Sole,  Soleil  ; 
&d’Aure,  Oreille. 

Ce  mot  s’eft  prononcé  & écrit 
de  diverps  maniérés;  Eps  , Ape  , 
Appette , Avette  } Aveille , Aboille , 
&c.  Il  eft  commun  aux  Langues 
dépendues  de  l’ancien  Theuton. 
En  Anglo-Saxon,  Beo  \tn  Anglois, 
Bee  , prononcé  Bi  ; en  Flamand  , 
Bie-,e n Suédois  , By  ; en  Iflan- 
dois.  Bec  , Beach  , &c.  : en  Alle- 
mand , qui  le  nazala  , Biene.  Il 
vient  donc  du  Celte  Beo  , byw  , 
nourriture,  aliment  ; itf.  vivre, 
préparer  des  alimens. 

Aboillage  , droit  du  Seigneur  fur 
le  miel, 

ABOYER  , mot  qui  défigne  l’aétion 
du  chien  qui  jappe  avec  force. 

C’eft  une  onomatopée,  l’imita^ 
tion  du  cri  même  du  chien. 

Nos  Étymologiftes , qui  ne  veu- 
lent voir  que  du  Latin  dans  notre 
Langue  , dérivent  ce  mot  de  ad- 
baubare , formé  de  baubare.  Mais 
baubare  lui-même  eft  une  onoma- 
topée. 
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Il  eft  inutile  , d’ailleurs  » de 
chercher  les  onomatopées  dans 
d’autres  Langues  que  dans  celles 
ou  elles  fe  trouvent. 

Abois  , les  derniers  Pupirs. 

Etre  aux  abois  , être  au  dernier 
moment  de  P vie. 

Aboyeur,  qui  aboie  : ce  mot  s’em- 
ploie auffi  au  figuré  à l’égard  de 
ceux  qui  font  toujours  prêts  à blâ- 
mer. 

Aboiment  , cri  du  chien  irrité  , ou 
qui  P défend, 

AC,  AG,  AI  G, 

AC,  famille  primitive  qui  défigne 
tout  ce  qui  eft  aigu  , pointu , tout 
ce  qui  pique  : elle  a formé  une 
multitude  de  mots  Celtes , Latins , 
Grecs , François. 

i°.  Acariâtre  , fantafque,  bourru  , 
de  mauvaife  humeur. 

Acerbe  , Lat.  acerbus , âpre, 

Acerer  , mettre  des  outils  en  état 
de  couper. 

a*.  Acide  , Pveur  , goût  qui  pointe  , 
qui  tire  fur  l’aigre. 

i°.  Le  premier  des  fels  fimples. 
Acidité  , qualité  des  êtres  acides. 

5°.  Acier,  fer  afiné  , mis  en  état  de 
couper  mieux. 

4°.  Acre  , qui  pique  la  langue , qui 
fait  cuire  les  yeux. 

Acrete,  qualité  mordîcante  & pi- 
quante. 

Acrimonie  , qualité  d’une  humeur 
piquante , ftimulante. 
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f°.  Agacer,  i°.  afFcCtcr  les  dents 
par  des  acides. 

z°.  provoquer , exciter  par  fes 
difcours , faire  fentir  le  piquant  de 
l’efprit. 

Agaceries,  tentatives  pour  exciter, 
pour  animer. 

6°.  Aigre  , Lar.  acer  , qui  a une 

qualité  piquante. 

Aigrelet  , Aigret  , qui  a un  peu 
de  laveur  acide. 

Aigrette  , nom  de  l’ofeille  à caufe 
de  fa  qualité  ftimulante,  piquante. 
Aigreur,  qualitéaigre. 

Aigrir  , devenir  aigre. 

i°.  Rendre  Pefprir  irrite  , le 
blefler , l'animer  de  colere. 
j9.  Aigu  t pointu , piquant:  2Q.  per- 
çant , en  parlant  des  fons  , des 
cris. 

Aiguiser  , rendre  pointu  ; autrefois 
aguiser  , au  fimple  & au  figuré. 
Aiguille,  pointe  d’acier  qui  fert  à 
coudre;  autrefois  Agville,  Lar. 
acus. 

Aiguillée  , fil  pafTé  à l’aiguille  pour 
coudre. 

Aiguillette  , trelTe  ferrée  par  les 
deux  bouts  pour  être  pointue. 
Aiguillon  , pointe  pour  piquer  les 
bœufs  & pouf  les  faire  aller  vite. 
a1*.  Tout  motif  à agir. 

3*.  Dard  que  portent  avec  eux 
quelques  animaux  , & avec  lequel 
ils  piquent  ceux  qui  les  attaquent. 

On  diloitautrefois^Ci//Liojv, 
Lar.  aculeus . 
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8°.  Aiglantier  , arbrifleau  épineux» 
qui  porte  un  fruit  rouge  ; Gr .akan- 
tha  , épine  ; Lat.  acanthus. 

On  aura  dit  ai  garnie  t 6c  puis 
aiglantier. 

9°.  Aigle  , Lat.  Aquila  , le  Roi  des 
oifeaux  ; fon  bec  efl:  fort  pointu  6C 
tranchant. 

Aiglcn  , le  petit  d’un  Aigle. 

i o°.  Aquilon  , vent  du  Nord,  parce 
qu’il  eft  perçant. 

Aquilin  , nez  en  forme  du  bec  de 
l’Aigle. 

1 1°.  Agonie  , Lat.  agonia  , Gr.  agon , 
les  détrefies  , les  angoilTes  du  corps 
au  moment  de  la  mort. 

t z°.  Azeroles  , fruit  acide  produit 
par  I’Azerolier  : en  Lat.  AzERust 
en  Ital.  Azerole.  Il  vient  d’<j«r 
qui  fe  changea  ici  en  a^er. 

ACONIT  , plante  venimeufe  , qui 
croît  fur  les  rochers  ; Lar.  & Gr. 
Akonitô\  du  Celte  Caun,  rocher  \ 
en  Oriental , Cau  , montagne. 

Ovide  n’ignoroit  pas  que  cette 
plante  devoit  fon  nom  à ce  quelle 
croît  fur  des  rochers.  Mètam.  Liv, 
ru.  Fab.  XX. 

Dans  les  ACtes  du  Martyre  de 
Saint  Maurice  , on  lit  qu’AGAUNE 
fignifioit  un  rccher  en  Gaulois. 

AG  A,  interjection  , d’étonnement  6c 
d’admiration  , comme  fi  on  ditoit 
yoye p , admire p.  On  a cru  que  ce 
mot  venoit  du  Grec  Agaô , admi- 
rer i mais  c’eft  ce  verbe  qui  vient 
d ’Aga:  ; cette  interjection  eft  prife 
Aij 
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dans  la  Nature  même  ; c’eft  un 
mot  primitif. 

A H 

AHAN , grande  peine  , grands  efforts, 
travail  pénible  & eflouflanr. 

Ahàner  , avoir  de  la  peine  : z°.  cuU 
tiver  la  terre, 

Aham  , terre  en  labour. 

Ahamable  , terre  labourable. 

Ces  deux  derniers  mots  n’exifi* 
tent  plus  qu’en  Champagne  & en 
Picardie. 

Ahannage  , Ahennage  , culture  de 
la  terre  : z°.  terre  labourable. 

Ahennier  , Laboureur. 

Ahenner  , cultiver  un  champ. 
Enhenuable  , terre  labourable. 
Ahennians  ( Chevaux  ) propres  au 
labour. 

Dans  des  Lettres  de  rémifflon 
de  l’an  1375,  on  trouve  : » Après 
» ce  que  ledit  Jehan  fu  defehaucié 
» entra  on  dit  gué  , & tant  fe  y ef- 
» força  pour  mettre  hors  laditte 
>»  charreste  , que  il  entra  en  fièvre 
>»  en  y cellui  gué  , pour  le  grant 
» Ahan  que  il  avoit  eu. 

Ménage  tiroit  ce  mot  de  l’Ita- 
lien Ajfanno  qui  a le  même  fens  ; 
mais  ce  mot  vient  à' Ahan  , bien 
loin  d’en  être  la  racine. 

C’eft  l’onomatopée  de  han  , 
fou  fie  d’une  perfonne  fatiguée  8c 
qui  ne  peut  prefque  plus  refpirer. 
C’eft  l’cxprefîion  des  Bûcherons, 
des  Manœuvres,  8c c.  pour  repren- 
dre leur  loufle , &c  fe  donner  de  la 
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force  pour  bien  porter  leur  coup. 

AI. 

AISE  , contentement  , latisfaétion  , 
joie,  repos  : i°.  content,  fatisfair. 

Etre  à fon  aife  , avoir  du  bien. 

A i’aiîi  , fans  peine. 

Aisé,  facile  : i°.  qui  eft  riche. 

Aisément  , facilement. 

Aisance  , facilité. 

Telles  font  les  acceptions  dans 
lefquelles  fe  prend  ce  mot  en  Fran- 
çois, félon  nos  Diétionnaires;  mais 
on  n’apperçoit  rien  en  cela  qui 
puiffe  donner  une  idée  de  la  vraie 
valeur  de  ce  mot  ,.de  fon  fens  pro- 
pre , & de  fes  fens  figurés.  On  ne 
voit  pas  fi  aife  tient  à aifé  ; on  voit 
encore  moins  le  rapport  des  deux 
lignifications  de  ce  dernier , facile 
8c  riche. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’au- 
cun de  nos  Etymologiftcs  n’ait  pu 
découvrir  l’origine  d’un  mot  dont 
la  valeur  primitive  eft  fi  peu  con- 
nue ; qu’ils  l’ayent  tirée  à tout  ha- 
zard  du  Latin  barbare  Ajia , Aife  ; 
du  Grec  Aijios , heureux  ; de  l’Ita- 
lien Agio  , aifé.  Mais  d’où  vient 
Agio  , demande  le  lavant  Mura» 
tori  ? 

La  lignification  propre  8c  primi- 
tive du  mot  Aise  , celle  dont  dé- 
coulent tous  les  autres  fens  , eft 
lieu,  place.  11  eft  fynonyme  de 
large.  On  eft  à jon  aife  à table  , 
dans  un  habit , en  compagnie  , 
quand  on  y eft  au  large , fans  gêne. 
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un  chemin  eft  aifé  , quand  on  y 
cft  fans  gêne  , au  large  , que  les 
voitures  y roulent  bien.  On  ejl  à 
fon  aife  quand  on  a des  terres  , 
des  pofleffions  , des  revenus  qui 
mettent  au  large.  On  a des  aifan * 
ces  lorlqu’on  poftede  de  grands 
moyens. 

Ce  mot  tient  donc  au  vieux 
François  aice,  contrée,  territoire  : 
à l’Auvergnat  aice  , habitation  , 
au  Gallois  Aye , pays , habitation, 

De-là  le  Bas-Breton  Ais  ,aifé  , 
facile  -,  Sc  le  Bafque  Aifit , facile  , 
doux , agréable. 

Aice,  Aie  ne  font  eux-mêmes 
que  le  foible  d’AcH  qui  fignifie 
également  Habitation  dans  plu- 
fïeurs  Langues  \ Sc  un  Champ  , en 
Irlandois. 

On  pourroit  même  le  regarder 
comme  la  racine  du  mot  Acre  , 
AGER , champ. 

Si  on  ne  veut  pas  remonter  fi 
haut  & s’en  tenir  au  Latin  , aifé 
Sc  aife  , ainfi  que  l’Italien  agio  , 
viendront  du  Latin  ago  , faire  : 
ce  qui  eft  aifé , c’eft  ce  qui  peut 
fe  faire  ; tout  comme  facile  vient 
d tfacere , faire. 

A L. 

ALERTE  , vif  , éveillé  , toujours  en 
l’air. 

a°.  Attentif  à fes  intérêts. 

3 \ Cri  d’allarme , alerte  1 alerte  ! 
donner  l’alerte. 


EL  TE.  AL  io 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  erta 
qui  défigne  une  élévation  , une 
colline  ; i9.  le  chemin  qui  y con- 
duit , joint  à l’article  à 

A l'Erie  eft  donc  une  phrafe 
elliptique  qui  défigne  l’état  de  ce- 
lui qui  eft  en  fentinelle  , attentif  à 
tout  ce  qui  fe  pa(Te  dans  la  plaine 
qu’il  domine  de  deflus  la  hauteur 
oû  il  eft  placé. 

Ce  mot  eft  devenu  enfuite  l’é- 
pithète des  perfonnes  qui  font  at- 
tentives à tout  ce  qui  peut  leur 
nuire. 

Et  fe  prenant  enfuite  dans  un 
fens  plus  étendu  , il  a défigné  les 
perfonnes  qui  font  actives , leftes , 
promptes  à fe  mouvoir. 

ALEVIN  , menu  poifion  dont  on 
peuple  les  étangs , les  marais , les 
rivières. 

Aleviner  un  étang,  c’cft  y jetter  de 
l’alevin  pour  le  peupler. 

Ce  mot  tient  donc  au  Latin 
barbare  alevamo,  pépinière , plant  i 
Sc  à alevare , élever. 

On  aura  écrit  alevain  , Sc  puis 
alevin. 

Du  primif  al  , élever  t qui  fît 
le  Latin  alo  , nourrir. 

ALIBORON  ou  Aliborum  \ un  Maître 
Aliboron  , c’eft-à-dire  , une  per- 
fonne  induftrieule  , qu’on  peut 
mettre  à tout , qui  entend  un  peu 
de  tout. 

On  le  trouve  dans  Rabelais  , 
qui  fut  un  des  premiers  à en  faire 
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ufage.  Ménage  rapporte  les  con- 
jectures qu’on  a formées  fur  l’ori- 
gine de  ce  nom. 

La  plus  ingénieufe  eft  celle  de 
Huet  qui  y voyant  un  mot  né  au 
Bareau  où  les  Avocats  s’appellent 
Maure  , & où  l’on  fait  ulage  des 
ALIBI  pour  prouver  qu’on  n’a  pu 
faire  une  chofe,  puifqu’au  moment 
où  elle  fe  faifoit,  on  étoic  ailleurs, 
alibi , a cru  que  Aliborum  étoic  le 
génitif  pluriel  du  mot  alibi  ; & que 
Maître  Aliborum  figuifioic  une  per- 
fonne  fubtile  6c  adroite  à trouver 
des  alibi. 

ALISÉ  , les  vents  alifcs,  ceux  qui  font 
favorables  pour  aller  dans  une  con- 
trée, 6c  qui  fouflent  dans  le  même 
tems.  Ce  mot  vient  de  l’Italien 
alito  , foufle  , vent  doux  , favora- 
ble. On  a dit  fur  la  Méditerranée  , 
attendre  les  Ahfés,  pour  d ne  atten- 
dre le  vent  favorable  ; Sc  nous  en 
avons  fait  les  vents  ahf es  , comme 
fi  ce  motmarquoit  une  forte  parti- 
culière de  vents. 

ALLER,  aétion  de  fe  tranfporter  d’un 
lieu  à un  autre. 

Allée  , lieu  où  l’on  fe  promene  , 
fentiers  d’un  jardin  propres  à la 
promenade. 

Allées  6c  venues  , effets  de  l’aCtion 
de  fe  tranfporter  6c  de  revenir  plu- 
fieurs  fois  pour  le  même  objet. 

Allée  d’une  maifon  , pafiage  pour  y 
entrer. 

Aleur.  , vieux  Fr,  Voyageur. 


Alure  , manière  d’aller  , de  mar- 
cher , au  iïmple  &c  au  figuré. 

Ces  Alures  ne  me  plaifent  pas. 

Ce  mot  tient  au  wall  des  An~ 
glo  Saxons  6c  des  Allemands  , qui 
lignifie  jlot\  à w allen  , voyager; 
& au  ai,  cal , y al  des  Bretons , qui 
font  les  tems  de  leur  verbe  Aller. 

Il  doit  venir  de  al,  autre  ; car 
aller  , c’eft  paffer  à un  autre  lieu. 
ALOUETTE  , Lat.  Alauda.  Les 
Romains,  Svetone  , Vie  de  Cefar, 
Pu  ne  , Hi(t.  Nat.  &c.  nous  appren- 
nent que  e’étoit  un  mot  Gaulois. 
ALOYAU  , pièce  de  boeuf  (oubeuf) 
qui  fait  partie  de  la  hanche , &c  qui 
en  elt  le  meilleur  morceau.  Son 
origine  a été  inconnue  jufqu’ici. 
Ce  mot  dut  fe  prononcer  alloyal  : 
mais  alloyal  vient  de  allodial  qui 
fignifioir  noble. 

On  fe  fervic  donc  de  cette  ex- 
preflion  pour  défigner  une  pièce 
de  bœuf  excellente,  digne  des  per- 
fonnes  les  plus  relevées. 

ALTE  , anciennement  Halte  , ordre 
donné  à une  Troupe  en  marche  de 
s’arrêter. 

ic.  Le  repos  même  } qui  eft  la 
fuite  de  la  fulpenfion  de  fa  mar- 
che. 

Ce  mot  tient  à l’Allemand 
Halten  , tenir  , 2®,  retenir  , ar- 
rêter. 

A M 

AMADOU,  l’Agaric  dont  on  fe  fert 
» pour  avoir  du  feu  , & qui  eft  ex- 
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trêmement  doux  au  toucher.  Ce 
mot  , d’une  origine  inconnue  , eft 
de  la  même  famille  que  le  verbe 
Amadouer,  careffer,  flatter  de  la 
main. 

Ces  mots  font  compofés  de  l’ad- 
jeétif  doux , de  la  prépofition  à &c 
du  vieux  fubftanrifwura  , prononcé 
ma  y qui  lignifie  main,  mot-à-mot 

DOUX  à la  MAIN. 

A N 

ANCHE  de  Hautbois,  de  Cornemu- 
fe  , &c.  Partie  d’un  Inftrument  à 
vent , faite  de  deux  pièces  de 
canne  , jointes  de  fi  près  qu’elles 
nelailfent  qu’un  efpace  très-refferré 
pour  le  foufle.  Il  vient  donc  de 
Ave  y ferré  , relTerré,  affilé. 

ANCHOIS,  Efpagn.  Anchoua , Ital. 
Anchioa.  L’étymologie  qu’en  don- 
ne Ménage  eft  nulle. 

Ce  Poiffon  a lemufeau  pointu, 
& les  mâchoires  rudes  comme  une 
Icie.  Son  nom  peut  donc  venir  du 
même  mot  AS  G , affilé,  aigu. 

ANDÀIN  , la  ligne  que  le  Faucheur 
a parcouru  5e  le  foin  qui  eft  ren- 
fermé dans  cette  ligne. 

Ce  mot  vient  d’Andane,  aller. 

Il  s’écrit  auffî  Andein  -,  Lar.  barb. 
Andena. 

AN  DOUILLES  , cfpece  de  Saucifles 
faites  d’un  gros  boyau  qu’on  farcit 
de  viande,  &c.  Ce  nom  peut  être 
d’origine  Celtique  : il  peut  aullî  ve- 
nir du  Latin  Edulio  , nom  des  mets 
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excellens  à manger , qu’on  auroic 
prononcé  Andoulio  , comme  nos 
Anciens  firent  d’Eglife  , Anglife  ; 
& d’Ægrotari  , Angroter. 

ANGAR  , lieu  couvert.  Lar.  barb. 
Angarium.  Un  Angar  eft  deftiné  à 
fervir  de  dépôt  aux  voitures , char- 
rettes, &cc.  qu’or.  veut  garantir  du 
mauvais  tems. 

C’eft  donc  un  compofé  des  mots 
En-gard  , qui  défignent  très  - bien 
un  lieu  où  l’on  met  en  garde  , où 
l’on  re (Terre. 

Toutes  les  autres  étymologies 
de  ce  mot , où  l’on  faifoit  un  grand 
étalage  d’érudition , font  fauffes. 
Mais  cela  n’eft  point  étonnant  ; 
on  n’avoic  aucune  idée  de  la  ma- 
niéré dont  nos  Peres  formoienc 
des  mots  corapofés , & d’ailleurs 
ils  étoient  toujours  dénaturés  par 
une  orthographe  qui  n’avoit  nul 
rapport  à l’origine  de  ces  mots. 
Le  mot  fuivant  en  eft  une  grande 
preuve. 

ANICROCHE,  obftacle  imprévu, 
qui  arrête  au  moment  de  l’éxécu- 
tion.  On  a cherché  l’origine  de  ce 
mot  bien  loin  ; c’eft  certainement 
un  compofé , (ans  doute  du  mot 
euni,  un  ,&  de  croche  , unechofe 
qui  ac -croche , dans  le  moment  où 
vous  allez  agir  , & vous  empêche 
d’avancer. 

v A R 

ARDOISE  , pierre  tendre  & brune 
qui  fe  lève  par  feuilles , 5c  qui  eft 
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propre  pour  la  couverture  des  édi- 
fices. 

Ardoisière  , Carrière  d’Ardoile. 

C’eft  un  nom  propre  , qui  ne  tient 
à aucune  famille  Francoife,  <5c  donc 
il  eft  par-là  même  difficile  de  dé- 
couvrir l’origine.  Il  n’eft  donc  pas 
étonnant  qu’on  s’y  Toit  trompé  : 
que  le  Duchat  ait  dit  que  cette 
Pierre  devoir  fon  nom  au  Pays 
d’Artois , & que  Vergy  ait  cru 
que  c’étoit  parce  qu’on  la  trouva 
d’abord  au  pays  d’Ardes  en  Irlan- 
de , d’où  l’on  en  tranlporta  dans 
route  l’Europe. 

Ce  n’efi:  rien  de  cela.  Ardoife 
vient  du  vieux  mot  Ardoir  , brû- 
ler; Ards , de  couleur  noire  ou 
brûlée  , en  Latin  barb.  Ardicus. 

ARÊTE  , autrefois  Areste  , en  Latin 
Arista. 

Ausone  & Grégoire  de  Tours 
fie  font  fervis  de  ce  dernier  mot 
dans  le  fens  d’Arêtede  Poiffion  ; le 
premier  dans  fa  Mofette , le  fécond 
au  chap.  I.  Liv.  III,  de  Miracles  de 
S.  Martin. 

On  a appelle  Arêtes  les  os  des 
Poifibns  , à caufe  de  leur  rapport 
avec  la  pointe  des  épis,  appelles  en 
Latin  Ariflœ. 

Et  ce  dernier  mot  rient  du 
Celte.  Ar , pointu. 

ARMET  , Cafque  ; de  l’Italien  El- 
metto , petit  Cafque,  diminutif  de 
Elmo.  C’eft  de  ce  mot  que  vint 
également  Heaume , qui  étoit  un 


Cafque  plus  grand  que  l’Armet. 

Angl.  Helm  , 8c  Helmet. 

Anglo-Sax.  Helm  , Healmt. 

Ce  mot  eft  commun  aux  Dialec* 
tes  Gothiques  & Teutoniques. 

Il  défigne  en  première  lignifica- 
tion , une  branche  , la  cite  des  Ar- 
bres (ous  laquelle  on  eft  à couvert; 
& confcrva  cette  valeur  dans  l’An* 
glo-Saxon. 

ARPENT  , mefure  de  terre  qui  com- 
prend cent  Perches, 

Arpenteur  , celui  qui  mefure  lei 
tetres. 

Arpentage,  l’Arc  de  mefurer  les 
terres. 

Arpenter,  mefurer  un  terrain, 
a0.  Au  figuré  , fe  promener  dans 
toutes  les  parties  d’un  terrain. 

Ce  mot  eft  vraiment  Celtique, 

Columelle  nous  apprend  que  le* 
Gaulois  appelloienc  Arjtknnis 
une  mefure  de  terre  égale  à la  moi- 
tié du  Jugerum  des  Romains.  On  a 
écrit  ce  mot  Arepennisy  Aripennust 
Arpennis  , Arpentum  , & c.  On  le 
trouve  dans  les  Loix  des  Wilî- 
goths  8c  des  Bajuvariens , dans  les 
anciennes  Formules  , dans  Gré- 
goire de  Tours  , &c.  Isidore  le 
cite  comme  un  mot  ufitc  en  Ef- 
pagne. 

Bu ll et  , dans  fon  Di&.  Celr.  le 
dérivé  d 'Ara  labouré  , peu  un  , ÔC 
nei[  jour  ; le  labouré  d’un  jour  , 
un  journal. 

D’autres  le  dérivent  du  Theu- 
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ton  Art , Ta  Terre  , & pand , cir- 
confcrire. 

Il  eft  fur  qu’^rd  fignifie  , en 
Celte  , terre  labourée  ; & que  penn 
fignifie  Tête  , l'unité  d’un  tout. 

ARQUEBUSE , Arme*  à feu,  & qu’on 
fichoit  dans  un  trou  de  poutre  pour 
l’empêcher  de  reculer  par  l’effort 
du  coup. 

Ce  mot . félon  quelques-uns  , 
vient  de  l’Allemand  hacke  , cro- 
chet , & blicke  , Arc , Arquebufe  : 
mais  il  vaut  mieux  le  dériver  de 
l’Italien  Arco  , Arc  , & bufio  ou 
bugio  , percé.  L’Arioffe,  dans  Ro- 
land le  Furieux  , Chant  IX,  appelle 
l’ Arquebufe  Ferro  bugio.  C’efl:  en 
parlant  du  Roi  de  Frife  , qui  atta- 
qua le  Comte  de  Hollande  : 

Porta  alcun’arnve  che  l’antica  gente 
Non  vide  rïiai , ne  fuor  ch’a  lui  la  nova. 
Un  ferro  bugio  , loRgo  da  due  braccia  , 
Dentro  a cui  poire  ed  una  palla  caccia. 

Col  foco  dietro  ove  la  canna  è chiufa  , 
Tocca  un  fpiraglio  , che  fi  vede  a pena 
A guifa  che  toccare  il  medico  ufa 
Dove  è bifogno  d’allaciar  la  vena. 

Onde  vien  con  tal  fuon  la  palla  efclula 
Che  fi  puo  dir  che  tuona  e che  balena  , 
Ne  men  che  foglia  il  fulmine,  ove  palla, 
Cio  che  tocca  arde,abbatte,apre  e fracaiïa, 
» Il  porte  des  armes  que  l’Anti- 
»»  quixé  ne  connut  jamais  , & que 
» notre  fiécle  n’a  jamais  vu  en  d’au- 
» très  mains.  Un  Fer  percé  , long  de 
» deux  brades , dans  lequel  il  fait 
>»  entrer  de  la  poudre  & des  baies. 
»»  Mettant  enfcite  du  feu  à l’endroit 
Di  U.  Eiym. 
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» où  la  canne  eft  bouchée  , il  touche 
>»  un  foupirail  qu’on  voit  à peine  , 

» avec  la  même  légèreté  qu’un  Mé- 
»>  decin  qui  fait  une  faignée.  Cepen- 
« dant  la  baie  part  auflTrôt  , elle 
« éclaire , elle  tonne  , & femblable 
«.  à la  foudre , par-tout  où  elle  pade , 

>»  elle  brûle  , elle  abat , elle  déchire , 

» elle  fracade  «. 

Stroph.  xxviu,  xxrx. 

Arquebusier,  qui  tire  de  l’Arque- 
bufe  ; i£.  celui  qui  les  fabrique. 
Arquebusade  , coup  d’Arquebufe. 
Arquebuser  , tuer  d’un  coup  d’Ar* 
quebufe. 

A U 

AUMUSSE  , Peau  de  Martre  ou  de 
petit-gris,  que  les  Chanoines  por- 
tent fur  le  bras  depuis  l’an  1 1 4. 3 , 
lorfqu’ils  vont  à l’Office  ; mais 
qu’ils  portoient  fur  la  tête  dans 
l’origine  , ÔC  qui  defcendoit  fur  les 
épaules. 

Lat.  barb.  Almuùa  , du  Theu- 
ton  Mutze  , mitre  , bonnet  : Fla- 
mand Mut  s. 

AUTOUR  , Oifeau  de  proie. 

Irai.  AJlore.  Lat.  barb.  AJlur  , 
AJiurcus . 

Il  ne  vient  pas  du  nom  des  Al- 
turies  , comme  l’a  cru  Cafeneu- 
ve  : mais  du  Celte  & Theuton  , 
Stur  ,Stor,  grand,  gros. 

De-  là  le  Latin  Siu&io  , nom 
d’un  m-os  Poiffon  dont  nous  avons 

O 

fait  Eturgeon. 


B 
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AUTRUCHE  , le  plus  gros  des  Oi- 
feaux  , en  Grec  Strouihios  , vient 
de  la  même  origine,  de JIout  , pro- 
noncé J irou . 

CetteFamille  Jlor  vient  de  tor, 
dont  la  defcendance  eft  immenfe. 

Autrucier  , celui  qui  dre  (Te  des 
Autours. 

AUVENT  , couvert  de  Planches  , 
pour  garantir  les  boutiques  de  la 
pluie  & du  vent. 

Lac.  barb.  Auvanna , Auvan- 
7ius.  C’eft  un  compofé  des  mots 
François  Au  & Vent  ; ce  qu’on 
oppole  au-vent , ou  dte-venl. 

A V 

AV  AGE  3 HA  VAGE , droit  de  pren- 
dre dans  les  Marchés  autant  de 
grains  ou  de  denrées  que  la  main 
peut  en  contenir. 

z®.  Cette  poignée  même.  On  a 
dit  auiîi  A V EE  , Havagiau  , Ha- 
yongnie  , Avedisr  , &cgf 

On  pouvoir  fe  racîieter  de  ce 
Droit  en  payant  une  obole  , par 
une  Ordonnance  de  1337  , du 
moins  à Chauny. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Habert , Avoir  , qu’on  prononçoit 
Havere , & dont  nous  avons  fait 
Avoir  & Y Avoir. 

AVARIE.  Irai.  AyarU. 

I Droit  que  paye  chaque  Vaif 
feau  qui  entre  dans  un  port,  pour 
lès  réparations  de  ce  Port. 

zp.  Dépenfes  imprévues  faites 
pendant  un  Voyage  maritime. 


5 ?.  Gompenfation  du  dommage 
de  ce  qui  fe  jette  en  mer  pendant 
une  tempête. 

Av  ariÉ  , gâté. 

On  a tiré  ce  mot  de  Baris , 
Barque  i à'Abaros  , AC*poç,  qui  en 
Grec  fignifie  décharge  de  Vaiffeati 
dans  la  tempête  : de  l’ÈIpagnoI 
Haber  , bien  , richcfles  ; de  l’Alle- 
mand Hafen  , un  Havre  , un  Port. 

Toutes  ces  étymologies , prifes 
au  hazard , font  faufles.  ~ 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bar., 
Far,  Afar,  Avar.,  qui  fignifie 
perte  , dommage. 

Les  Bas- Bretons  difent  Fa  ri 
p our  faillir  , manquer  , périr  , Je. 
perd'.e  : z°.  perte. 

Afar  , douleur,  trifteffe  , deuil, 
effets  de  la  perte. 

Avari  , avarie. 

AVEC  , Prépofition  qui  a trois  figni*» 
fications  différentes. 

1 °.  Elle  indique  le  moyen  par 
lequel  on  a exécuté  une  choie. 

Il  s'eft  blette  avec  fon  couteau. 

Il  écrit  avec  cfprit. 

z°.  La  Compagnie  qui  a con- 
tribué à cette  exécution. 

Il  a fait  cela  avec  fes  gens. 

30.  D’une  maniéré  beaucoup 
plus  générale  , les  Perfonnes  , la 
Compagnie  dans  laquelle  on  fe 
trouve. 

Il  efl  avec  le  Prince  , avec  fes  ami?. 
Suivant  que  l’une  ou  l’autre  de 
ces  lignifications  fera  confidérée 
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comme  la  première  , on  pourra 
donner  de  ce  met  une  étymologie 
différente. 

Dans  le  fèns  phyfique  où  Avec 
indique  l’Inftrument , il  paroîc  ve- 
nir du  Latin  Ab  , qui  défigne  la 
même  choie,  & quon  employoit 
autrefois  dans  ce  fens.  A u s i a s 
March  , Poçte  Catalan  du  xve 
fiécle  , dit  .* 

Mare  de  Deu  , tu  es  aquclla  efcala 
Aê  quel’  peccant  lo  Paradis  efcala. 

»>  Mere  de  Dieu  , tu  es  cette  échelle 
» avec  laquelle  ( par.  laquelle  ) le 
»>  pécheur  efcalade  le  Paradis  «. 

Ain  fi  de  Ab  quo , par  lequel,  on 
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auroit  fait  avque  , avccquc  , qui  dé-» 
ligne  la  même  choie. 

Dans  le  fens  métaphyfique  & 
vague  où  avec  délîgne  l’enfemble 
d’une  Compagnie  , il  vint  A'ambo  , 
deux , qui  a fait  le  Languedocien 
embé  , mot  qui  lignifie  avec  dans 
ce  même  fens.  Peut-être  mêmedi'fc 
& ab  vien nent- ils  tous  deux  A’ambo, 
Il  faudroit  , pour  cela  , examiner 
dans  quel  teins  & en  quels  lieux 
l’un&  l’autre  commencèrent  d’être 
en  ulage,  & fi  on  ne  les  trouveroic 
pas  tous  les  deux  employés  dans  le 
même  ouvrage,  dans  la  même  con- 
trée. 


MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  LATINS 

ou  NÉS  D U LA  Tl  N. 


A BILE  , HABILE  , celui  ou  celle 
qui  excelle  dans  un  talent , qui  le 
poffede  dans  un  haut  degré,  qui  y 
eft  Maître,  Irai.  Abile  , Lar.  Ha- 
bilis. 

Abileté  , Habileté  , qualité  de  ce- 
lui qui  cft  habile.  x°.  Effet  qui  en 
réfulte. 

hd.ABILlT  A.Lk.HABILIT  AS , 
Abilement,  avec  abilecé.  Irai.  .4.67  £- 
MENTg,  Lat.  Habiliter, 


RÉabiliter,  Réhabiliter  , remet- 
tre une  perfonne  dans  tous  fes 
droits , lui  rendre  fon  ancienne  ha- 
bileté. 

ABITER  , HABITER  , demeurer  en 
une  maifon  , en  un  lieu  , en  un 
pays.  Irai.  Abitare.  Lat.  Habi- 
TARE. 

Abitation,  Habitation  , polfef- 
fion  , lieu  qu’on  abice  , où  l’on  de- 
meure. Irai.  Abi tazionE)  Abita „ 
- B» 
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gione,Abitacolo.Lai.  H abit  ATI  o. 
Abitable  , Habitable  , qui  efl  en 
état  d’être  habité  , d’avoir  des 
Habicans.  Irai.  Abitable  , Lat. 

H ABU  AB  I LIS. 

Abitant  , Habitant  , celui  qui  de- 
meure en  un  lieu.  Ce  mot  a un 
fens  plus  reftreint  lorfqu’on  le  met 
en  oppofition  avec  celui  de  Ci- 
toyen : alors  il  efl  borné  à ceux  qui 
n’ont  pas  droit  de  Ciré  & qui  font 
venus  d’a'lleurs.  Irai.  Abitahtk  , 
Abitatore.  Lat.  Habitator. 

De  la  même  racine  cgfAbiter  , 
viennent, 

1°.  Abit,  Habit  , vêtement  r car  on 
efl  couvert , à l’abri  des  injures  du 
rems  par  un  Abit , comme  on  l’efl 
par  une  Maifon.  Irai.  AbiTO  , Lat. 
Habitus. 

AbillÉ,  Habillé  , qui  efl:  couvert 
par  des  Abits. 

Abiller  , mettre  à une  perfonne  Tes 
abits. 

r’Abiller  , mettre  Tes  abits  , fe 
vêtir. 

Abillfment  , tour  ce  qui  fait  partie 
du  vêtement. 

Se  Desabiller. 

Se  R.AB1LLER. 

îl°.  Abitué,  Habitue,  qui  efl:  ac- 
coutumé à demeurer  en  un  lieu  ; 
un  Abitué  de  Paroifle.  i Qui 

. efl:  accoutumé  à aller  en  un  lieu. 

3 e1.  Accoutumé  à faire  une  cHofe. 

Abztude  , Habitude  , coutume 
qu’on  a contractée.  Irai.  Abito> 


Lat.  Habitus. 

Abituel  , Habituel,  ce  qui  efl:  de- 
venu une  coutume,  ce  qui  fe  répété 
fans  celle. 

S’abituer,  prendre  la  coutume  de 
foire  une  chofe. 

Se  Desabituer. 

A B L. 

ABLAIS , dépouille  de  la  Terre , blés 
coupés  ;du  Lat.  Ablatus}  emporté. 

ABLATIF  , un  des  fix  cas  Latins  ; il 
indique  les  caufes  par  lefquclles  on 
efl  tranfporté  dans  l’état  aéhiel;  & 
vient  aintî  du  mot  Ablatus , em- 
porté , tranfporté.  Voy.  M ond, 
Prim,  Gramm.  Univ.'p,  388. 

ABOLIR,  rendre  nul;  Lat.  Abolere. 
Abolition,  Lat  Abolitio , anéantit* 
femenr.. 

ABRI , lieu  où  l’on  fe  met  à couvert  , 
d’où  Abrier,  mettre  à couvert,. 
& le  Latin  barbare  Abrica,  une 
Couverture  , d’où 

L’Efpagnol  Abrigo  , qui  a la 
même  lignification, 

Nos  Etymologifles  ont  cru  qu’il 
venoit  à'Operire , couvrir,  & que 
là  fignification  étoit  oppofée  à 
celle  du  Latin  apric-o  , expofé  au 
folul. 

Mais  tout  lieu  expofé  au  foleil  , 
tel  qu’un  mur , une  maifon  , efl  un 
excellent  rempart  contre  le  froid. 
Se  mettre  a l'abri , c’etoir  donc, 
dans  l’origine  , s'expojer  au  foleil 
dans  un  lieu  où  l'on  étoit  à cou- 
vert du  froid , du  mauvais  teins .. 
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De-ià  l’idée  plus  générale  de  ce  j 
mor , comme  défignant  tour  lieu  3 
où  l’on  croit  à couvert  du  mauvais 
tems , fans  aucun  rapport  au  foleil. 

ABRICOT  , forte  de  fruit  très  - prin- 
tanier. 

Abricotier,  arbre  qui  fleurit  de 
très  bonne-heure  & avant  la  plu- 
part des  autres  arbres.  Il  doit  venir 
du  Latin  A-  Vz^-cuccus  j coque  , 
fruit  à coquille  , qui  naît  au  prin- 
tems.  Les  Grecs  en  firent  Bsri- 
kokkon , fruit  du  printems  j les 
Arabes  Al- ber coq , & lesE/pagnols 
Al-verioqut. 

ABSTRUS  , caché , enfoncé  , difficile 
à découvrir.  Lat.  Abfirufus. 

ABSURDE,  fot,  ridicule,  qui  n’a  pas 
le  fens  commun.  Lat.  AbJurdus. 

Absurdité  , extravagance  , où  il 
n’y  a pas  le  fens  commun.  Lat. 
Abfurditat* 

A C & A G. 

ACCOUTRER  , orner  , agencer  , 
mettre  en  état  : on  avoir  tiré  ce 
mot  du  Latin  Cultellare  , plifler  j 
mais  Caseneuve  a très-bien  vu  , 
en  faifant  venir  accoutra  , ou 
accoultrer,  de  Cultivât  c,  cultiver 
un  champ  , le  labourer , le  mettre 
en  bon  état.  On  difoit  accoutra 
un  Champ  , pour  dire  le  prépa- 
rer , l’arranger  j on  dit  enfuite  s ac- 
coutrer. 

ÀGO,  agir  , Actio  , aélion  y ont  for- 
mé une  famille  très  - étendue  en 
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Latin,  d’où  font  venus  tous  ces 
mots  François, 

Agir  , Faire. 

Agent  , celui  qui  agit. 

Acte,  tout  ce  qui  fe  fait. 

Action  , ou  Accion  , effet  de  la 
faculté  d’agir. 

Actif  , qui  efl  agiffàùt , qui  aime 
à agir  ; z°.  qui  produit  de  prompts 
effets , remède  actif  ; 3 °.  en  Gram- 
maire , cette  partie  du  difeours  qui 
défigne  les  perfonnes  comme  agi C- 
fàfites , verbe  actif. 

Activité,  la  qualité  d’un  Etre  qui 
fe  plaît  à agir  , qui  eff  vif  à con- 
cevoir Si  prompt  à exécuter. 
Actuel  , ce  qui  fe  fait  dans  le  mo- 
ment ; 20.  ce  qui  exifte  au  tems- 
où  l’on  parle. 

Actuellement,  au  tems  préfent, 
fignification  détournée  6c  dont  ce 
mot  ne  s’efl  chargé  que  par  dé- 
gradation , en  paflant  d’une  analo- 
gie à l’autre. 

De-là,  ces  divers  dérivés  r 
ic.  Acteur  , celui  qui  eff  chargé 
d’un  rôle  dans  une  a&ion , celai 
qui  concourt  à une  aétion  -y  1® 
celui  qui  joue  dans  une  pièce  de 
Théâtre. 

Actrice  , celle  qui  joue  dans  une; 
pièce  de  Théâtre. 

z°.  Actionner, intenter  une  aéiron  3 
un  procès  contre  quelqu’un* 
Actionnaire  , celui  qui  a une  por- 
tion d’intérêt  dans  une  affaire- 
, Action  > titre  quiaflure  une  portion 
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d’intérêç  dans  une  affaire, 

5°.  AGiQjincércc  a&uel  de  l’argent  , 
& qui  varie  chaque  jour  fuivant  le 
plus  ou  moins  de  befoin  , fuivant 
le  plus  ou  moins  d’efpérance  d’un 
gain  affuré  & confidérable. 

Ce  mot  vient  à' Agir  ; V Agio 
eft  l’ame  , lfc  réfultat  de  toutes  les 
affaires  qui  fe  font  chaque  jour 
dans  le  Commerce, 

Agioter,  donner  un  grand  mouve- 
ment , une  grande  circulation  à fon 
argent  pour  le  faire  valoir  ,1e  met- 
tre en  rapport. 

Agioteur,  qui  eft  verie  dans  l’Agio , 
qui  fait  fans  ceffe  des  affaires  pour 
faire  valoir  fon  argent. 

4®.  Agenda  , mot  Latin  qui  fignifie 
ckofes  qui  doivent  être  faites  -,  & 
qui  eft  devenu  le  nom  des  Tablet- 
tes fur  lefquelles  on  écrit  ce  qu’on 
doit  faire  chaque  jour. 

y0.  Agile,  Lat.  Agilis , qui  eft  dif- 
pos,  & qui  peut  agir  fans  lenteur, 
fans  pefanteur;  qui  eft  toujours 
prêt  à agir  avec  activité. 

Agilité,  foupleffe  du  corps,  pro- 
priété d’agir  fans  peine , fans  gêne. 
Agilement  , d’une  maniéré  fouple  & 
fans  gêne. 

6*.  Agiter,  mettre  en  a&ion  , en 
mouvement,  mouvoir.  Agiter  C air , 
Agit  are  ; i°.  mettre  une  queftion 
fur  le  tapis , la  difcurer  , Agiter  un 
point  de  morale  ; 3 °.  troubler , in- 
quiéter , mettre  dans  l’angoilfe. 

U ne  ceffe  de  l'agiter  par  jcsdif- 


L,  si 

qualité  ou  fituation 
objet  qu’on  meut , qu’on 
mec  en  aétion  , en  mouvement , 
Agit  a cio. 

7°.  s’agit  , on  dit  , il  s’aget  de  relie 
chofe  , pour  dire  telle  chofe  fe 
traite.  De  quoi  s’  a g i t - il  ? pour 
dire , quelle  eft  la  chofe  dont  on 
parle,  dont  on  traite  ? U s'agiffoit  , 
il  s'agira,  C’eft  une  tournure  par- 
ticulière à la  Langue  Françoife,  & 
qui  répond  au  paffif  des  Latins, 

£°.  Réagir  & Réaction. 

ACUSER  , révéler  la  faute  , le  crime 
de  quelqu’un  ; i°.  le  charger  d’une 
faute  commife.  Lac.  Accujare. 

A cusateur  , celui  qui  déclare  Pau* 
teut  d’une  faute , qui  la  met  fur  fon 
compte.  Lat.  Accufator, 
Acusatrice  , AccuJ'atrix, 

Acusation  , Accufatio . 

Ac  usatif  , Lat.  Accufativus  : un 
des  lix  cas  Latins  ; c’eft  le  cas 
Paffif;  il  défigne  l’objet  fur  lequel 
fe  porte  Paétion  dont  il  eft  parlé  , 
il  accufe  , il  révélé  l’objet  de  cette 
aétion. 

A D 

ADAGE , vieux  mot  i Lat.  Adagium  ; 
Sentence  concile , vive  , 5c  qui  ren» 
ferme  des  vérités  utiles. 

AD  ES  , ADEZ  , vieux  mot , qui  figni- 
fioir  , à l’inftant  , incontinent. 
Irai.  Adeffo.  Du  Latin  Ad  effum 
( tempus  ) Dans  ce  ( moment  ) i 
aufîi  - tôt.  C’eft  une  de  ces  ex- 
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cours  effrayants. 
Agitation  , 
d’un 


*9  FRANÇOÎS-L 

prefîlons  elliptiques  fi  communes 
dans  toutes  les  langues. 

ADOLESCENT,  jeune  homme  arri- 
vé à lagc  de  puberté , Lac.  Ado- 
lefcsns. 

Adolescence  , Lat.  Adolefcentia. 

Adulte,  Lat.  Adulcus , mûr , qui 
efl  parvenu  à L’âge  d’adolefcence. 

ADORER,  Lat.  Adorare.  Mot-à-mot 
mettre  la  main  fur  la  bouche  par 
refpeét,  par  honneur;  20.  hono- 
rer la  Divinité  , lui  rendre  hom- 
mage ; J0,  en  général  , honorer  , 
regarder  comme  au  - deflus  de 
l’homme. 

Adoration,  Lat.  AJoratio . 

Adorateur.  , Lar.  Adorator. 

Adorable  , Lar.  barbare  , Adora* 
bllis . 

ADULATION  , vile  & baffe  flatte- 
rie , Lat.  Adulatio. 

Adulateur,  vil  flatteur , AduUtor. 

Aduler  , flatter  baiïement,  Adu- 

lari. 

ADULTERE  , amour  criminel  pour 
une  perfonne  déjà  unie  avec  une 
autre  par  le  mariage,  Aduiterium ; 
i°.  celui  qui  tombe  dans  ce  cri- 
me , Adulter. 

Adulterîn  , né  d’un  adultère. 

ADUSTÉ  , brûlé  , terme  de  Médeci- 
ne, Lat.  Aduflus. 

AG,  A I G. 

ÂGE  , portion  de  tems  pendant  le- 
quel on  a déjà  vécu. 

Âgé  , qui  a déjà  vécu  un  tel  tems. 

On  ccrivoit  autrefois  Aage , 
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Eage , Aige , Eaige  } en  Lat.  barb. 

Eagium  y âge, 

Aagiatus  , ou  aagié  , âgé. 

Aegiatio  , majorité. 

Déjagiéy  Défeagc,  moins  âgé. 

Dtfeaige  } jeunefle. 

Enaager  , donner  difpenfe  d’âge  , 
mettre  en  âge. 

Nos  Ecymolog'ftes  tirent  ce 
mot  du  Latin  Aetas , âge  , qui  a 
fait  l’Italien  eta.  On  auroit  donc 
commencé  par  prononcer  Ae^a , 
Ae^e  y Aa^e  pour  A âge. 

Peur  être  vaut-il  mieux  le  tirer 
du  Latin  Aevo  , qui  lignifie  Tems , 
âge  , & qu’on  auroit  prononcé 
Aaiye  , Aaigc  , Age. 

AGNEAU  , le  petit  d’une  brebis , Lat, 
Agno  à l’ablat. 

On  a dit  autrefois  agnel. 

Agneler  , faire  des  agneaux , met- 
rre  bas , en  parlant  de  la  brebis. 

AIGRETTE  , ornement  de  tête  en 
forme  de  crête  , Lat.  Crijla. 

AIGUE  , vieux  Fr.  EAU  , du  Latin 
aqu a , prononcé  Aique  : dé-là  , 

Aiguade  , lieu  ou  les  Vaifleaux 
vont  faire  leurs  provifions  d’eau 
douce. 

Aiguiere  , vafe  à mettre  de  l’eau. 

Aquatique  , qui  ell  plein  d’eau; 
2°  qui  vit  dans  l’eau,  Lar.  Aqua*> 
ticus. 

Aqueux,  Lat.  Aquofus,  plein  d’eau. 

Aqueduc  , Lat.  Aquceduclus , canaî 
pour  conduire  de  l’eau  dans  ua- 
liéu  habité. 
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AILE , Lar.  al  a , partie  qui  fert  aux 
Oileaux  pour  voler. 

Comme  les  Ailes  font  placées 
fur  les  côtés , à droite  & à gauche  , 
on  a donné  par  métaphore  le  même 
nom  à tous  les  objets  qui  ont  avec 
les  ailes  un  rapport  de  fituation. 
Les  Ailes  d’une  Armée  ; les 
Ailes  d’un  Bâtiment  ou  d’une  Mai- 
fon  ; les  Ailes  d’un  Moulin. 

Et  d’une  maniéré  plus  figurée 
encore,  les  Ailes  des  Vents,  les 
Ailes  de  l’Amour. 

Aile  , qui  a des  ailes. 

Aileron  , le  bout  de  l’aile  ; i5.  les 
nageoires  d’un  poiffon. 

AL,  Autre. 

Alius , Lat.  De  là  ces  mots: 

,1°.  Ailleurs,  Lat.  Aliorfum , dans 
un  autre  endroit. 

a®.  Aliéner  , faire  paffer  dans  la 
poffeflïon  d’autrui , une  portion  de 
ce  qu’on  poffede,  Latin  Alienarc. 

Alienation,  aétion  par  laquelle  on 
renonce  à une  portion  de  ce  qu’on 
poffede , Alienacio , 

Aliénable  , qu’on  peut  aliéner  , 
Alitnabilis . 

Aliéné  , qu’on  a détaché  de  ce  qu’on 
poffedoit  ; i°.  au  fens  figuré,  ef- 
prit  égaré. 

3®.  Autre  , Lar.  ALTER  \ un  fé- 
cond , une  perfonne  différente  de 
celle  dont  on  vient  de  parler  j qui 


S* 

occupe  une  place  qui  n’eff  pas  la 
même. 

Autrui  , les  autres  ; ce  qui  n’cft 
pas  nous. 

Autrement  , d’une  manière  diffe- 
rente. 

Cette  famille  tient  à celle  Bail- 
leurs. 

4°.  Alterner  , remplir  une  fonction 
tour-à-rour  avec  un  autre  , Alter - 
nare. 

Alternative  , décifion  entre  deux 
objets. 

Alternatif  , qui  fe  fût  tour-à-tour« 

Alternativement,  tour-à-tour  , 
Alternatim. 

Altercation,  Lat.  Alterccuio  , djf- 
pute,  conteflation  entre  deux  per- 
Tonnes. 

Altérer  , Lat.  Alter  ai  ey  rendre  une 
chofe  autre , différente  de  ce  quelle 
doit  être  , la  falfifier. 

Altération  , changement  qu’é- 
prouve un  objet  en  mal  ; i°.  (oif 
ardente  , parce  qu’elle  altéré  la 
fanté. 

Altéré,  vicié  j 2*.  qui  a befoin 
d’eau  pour  appaifer  fa  foif. 

5°.  Alibi  , ailleurs , Lat.  Alibi , c’efl 
un  terme  de  Jurifprudence  , dont 
on  fe  fert  pour  prouver  qu’une 
perfonne  étoit  éloignée  du  lieu  oà 
on  l’accufc  d’avoir  commis  une 
tehe  aétion  au  moment  eù  elle  s’e- 
xécutoit. 

AINE,  angle  formé  par  la  réunion  de 
la  cuiffc  6c  de  la  hanche. 


On 
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On  ccrivoît  ce  mot  en  1577 
Aingue  ; c’eft  donc  une  altération 
du  mot  INGuixe, prononcé  aingue, 
qui  fignifie  la  même  chofe. 
aîné  , premier  né. 

Aînée,  première  née. 

Ain  fsse  , droit  du  premier  né  ; on  dé- 
rive ces  mets d’AiNS-NÉ , néavant , 
en  Lat.  Ante-natus.  Etn  ou  En  , 
en  Grec  un.  A la  naiftànce  de  l’aîné 
on  compte  un.  Viendroit-il  de-  là  ? 
AINS,  conjonéHon  qui  défignoitune 
oppofition  , une  contrariété  & qui 
s’eft  remplacé  par  mais. 

Ains  au  contraire, 

Mais  au  contraire. 

C’eft  l’Italien  Anft , qui  fignifie 
au  contraire , mais  , & qui  s’eft  for- 
mé du  Grec  8c  Latin  anti,  qui 
fignifie  contre. 

Ainsi  , autre  conjonction  qui  fignifie, 
en  cette  maniéré , de  cette  forte. 
js-  Elle  eft  formée  des  mots  Latins 
in  8c  fie.  On  a écrit  enfc\  Huon  de 
Villeneuve  , par  exemple.  Ville- 
hardouin  écrivoit  enf. 

A I R 

AIRAIN , cuivre  où  il  y a de  l’alliage  , 
Lat.  Aere  (abl.)  Vieux- Fr.  Arain. 
Vieux-Fr.  A raine  , trompette. 

On  dit  au  figuré  , 1 un  Ciel 
edairain  , pour  défigner  un  Tems 
fans  eau  , une  féchcrefle  terrible. 

i°.  Un  front  d'airain  , pour  dé- 
figner une  perlonne  impudente  qui 
ne  fait  ce  que  c’eft  que  rougir, 

Dicl.  Etym. 
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AIRE,  place  ou  on  bat  le  grain;  2°. où 
on  le  fait  fouler , Lat.  Area. 

AIS  , planche  , Lar,  Affs. 

AISSELLE  , le  deftous  de  l’épaule  8c 
du  bras , où  ils  s’unifient  au  corps. 
Lat,  Axilla. 

a y 

AJOUTER,  autrefois  Adjoufer , Ad - 
jouxter  ,du  Latin  Ad-juxtart r,  met- 
tre à la  fuite. 

AL,  A U 

ALTESSE , Irai.  Altéra , du  Lac. 
Altus  , Haut  : de-là  , 

Altier,  Irai.  Altier o , 

Haut,  Lar.  Altus . 

Hauteur,  Lat.  Altitudo  , au  fens 
propre  8c  au  fens  figuré  , d’où 
viennent  : 

Hautesse,  titre  de  l’Empereur  des 
Turcs. 

Hautement,  d’une  manière  hautai- 
ne , hardie  , élevée. 

Hausser. 

Hausse  , ce  qui  fert  à haufier. 
Haussement. 

Autel  , Lar,  Altare , à caufe  de  fa 
hauteur. 

Autan,  vent  du  Sud,  La i.  Alto.- 
nus  , parce  qu’il  vient  de  la  haute 
Mer , Altum. 

ALAIGRE  , joyeux  , Lat.  Alacer. 

Alegresse  , Lat.  Alacritas. 
ALIMENT,  ce  qui  fert  à nourrir, 
Lat.  A.H’ttentum  : de-là , 
Alimentaire  , Alimenter, 
Alimenteux. 


C 
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ALISIER  , Arbre  à fruit  rouge  , Lar. 
AUJaria. 

ALUN,  (erre  de  minerai.  Lar,  Alit- 

! r : l 

men. 

Alumineux  , qui  tient  de  la  qualité 
de  l’alun. 

Al u n er  , tremper  dans  l’alun. 

ALVÉOLE,  cavité  dans  laquelle  (ont 
em.boétéesles  dents.  Lat . Alveola. 

ALLIANCE,  union  volontaire  entre 
deux  conrraétans. 

Allié,  uni  par  m.uiage  ou  autre- 
ment. 

Allier.  , unir,  mêler. 

j-N  1 J ; 'Tl. 

Alliage  , mélange  de’  Me/aùx  , du 
Lat.  Adligare  , unîr , lier  erifcmble. 

AM,  A IM., 

AMANT,  qui  aime  une  Dame. 

Amante,  Dame  aimée. 
i°.  Dame  qui  aime. 

Ame  , aime , en  terme  de  Chancel- 
lerie. 

Ami  , qui  eft  attaché  par  les  fenti- 
merts  d’âflfèétton.  Lat.  Amiens , 

Amie. 

A mitié,  Lar.  Amicitia. 

Amour  , Lat.  Arnor. 

Aimer,  Lut.  Amare. 

Aimable  , Lar.  Amabilis. 

Amabilité,  cara&ere  digne  d’être 
aime. 

Amiable',  ce  qui  le  fait  en  ami. 

Amoureux  , Amourette! 

Amoureusement  , s’Amourà'CiTer, 

Amateur,  qui  a du  goût  pouf  un 
Art. 

D 


Tons  ces  mots  viennent  du  Primi- 
tif AM  , union  , d’où  , 

I.  AMASSER  , réunir  plufieurs  objets 
de  la  même  nature. 

Amas  , réunion. 

Amarrer,  lier  une  barque  au  ri- 
vage. 

IL  AMBIGU,  douteux,  dont  le  fens 
eft  équivoque,  Lat.  Amhiguus. 

ip,Au  figuré,  repas  ou  l’on  offre 
tous  les  fèrvices  a la  fois. 

III.  AMEÇON  , Hameçon,  crochet 
au  bout  d’un  long  fil  attaché  à une 
corde  pour  prendre  le  poiffon  , Irai. 

> Amo  , { :\t.  Hamus. 

: 

AMBLE  , allure  d’un  cheval  qui  meut 
les  jambes  d’un  côté  , avant  de 
mouvoir  celles  de  l’autre  côté. 
Ambulant  , qui  eft  toujours  en- 

marche. 

Ambulatoire,  qui  n’eft  pas  fixe, 

pas' fiable. 

Ces  trois  mots  du  Lat.  Ambu - 
lare  , marcher. 

AMBRE,  production  que  la  Mer  jette 
far  les  côtes  , Lar.  J mbarum . 

AME,  Lat.  Anima.  Ce  mot  a plufieurs 
lignifications , i°.foujîe,  cette  per- 
forine n’a  que  l’ame  ; i °.  le  principe 
de  là  vie  , ame  végétative  ; ;°.  Yef- 
prit  \ ^°.  \esfsntirnens  de  1’efpri.p  <3e 
dp  cœur  ravoir  de  l’ame,  une  ame 
élevée  ; 5 ° le  mobile  d’une  chofe;  il 
efi  Yàfae  de  tour;  6°.  la  partie  effèn- 
tiflle  de  divers  inftrumens  ; Y Ame 
; d’un  feufler,  d’un  canon,  &c. 
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Il  vient  de  ahm  & an  primitif, 
foufle,  refpirario.n , Ame -,  & qui 
ett  une  onomatopée. 

De  la  même  racine  , dérivent  : 

ANIMAL , tout  être  qui  relpire , Lat. 
Animal,  ; piS 

Animer  , Animare. 

Animation  , Animatio. 

Animosité  , haine  dont  on  ed  ani- 
me , Animojltas . > - . 

Magnanime  , Magnanimus  , mot- 
à-mot  , qui  a une  grande  aine, 

Ma  gnanimitÉ  , Magnanimitas. 

Ranimer  , rendre  la  vie  , le  cou- 
rage, 

AMÉNITÉ,  agrémens,  douceur  dans 
le  caraétcre  , Lat.  Amænitas. 

AMENDE  , peine  pécuniaire;  du  Lat. 
Menda  , correétion  , peine. 

Amendable  , ce  qui  peut  fe  corriger. 

Amender  , corriger , bonifier,  lur- 
tout  en  parlant  de -la  terre  : 20. 
recouvrer  la  fanté  , Latin  emen- 
dari. 

s’Amender  , fe  corriger. 

Amendement  , changement,  correc- 
tion; 20.  ce  qui  bonifie.  Latin 
emendatio. 

AM1T  , lin  ge  qui  couvre  la  tête  & 
les  épaules  du  Prêtre  & dont  il  fe 
revêt  lorfqu’il  doit  dire  la  Méfié  , 
Lat.  Amiclus.  .1 

AMPLE  , vafte,  étendu,  Lat.  Amplus. 

Ampleur  , Lat.  Amplituio . 

Ampliation  , Ampliatio. 

Amplifier,  Amplificare. 

Amplification,  ArnpUjicatio • 


LATIN,  AM,  îS 

AMPOULE,  élevure  fur  la  peau,  bo*. 

fiflure.  Lat.  Ampulla. 

. Ampoulé,  au  figuré  , enflé  , en  par- 
lanr.du  fiyle. 

AMULETTE  , ce  qu’au  porte  fur  foi, 
pour  être  préfervé  des  maladies, 
&c.  L at.Amuletum, 

A N 

Du  mot  Lat.  ANNO , fignifiant 
Cercle  , font  venus  les  mots 
fuivans.  . ,n 

1°.  AN,  ANNÉE,  révolutions  du 
I Soleil.  ' » 

Annales,  hiftoires  des  Peuples. 
ANNATESydroit  de  Rome  fur  les 
bénéfices. 

Anniversaire  , qui  fe  fait  chaque 
année  au  même  jour. 

Annuel  , qui  revienr  tous  les  ans  ; 

2°.  qui  dure  un  an. 

Annuités  , profit  annuel  lur  de 
grandes  Compagnies. 

2°.  Anneau  , bague.  Lat.  Annulus  : 
2°.  tout  ce  qui  efl  rond,  en  forme 
de  bague. 

Annulaire  , le  quatrième  doigt , à 
caufe  qu’on  y met  des  anneaux  : 
20.  ce.  qui  eft:  en  forme  d’anneau. 
50.  Anus. 

4.0.  Antan,  l’année  pafiee  , mot-à- 
| mot  I’An  ant  érieur. 

50.  Ambition,  paflfion  de  ceux  qui 
cherchent  à s’élever  , à acquérir 
des  dignités , de  la  fortune.  L2r. 
Aaibitio , 

Ambitieux  , Lat.  Ambitiofus . 

Cij 
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Ambitionner. 
choie, 

Ces  mots  appartiennent  à la 
famille  An,  qui  lignifie  i°.  anneau, 
tour:  i°.  autour  ;&  au  verbe  ire, 

; aller,. 

Les  Latins , pour  lier  ces  deux 
mots , inféroienc  la  lettre  b entre 
deux,  an-b-ire  , d’où  vinrent  Am- 
bire  &c  Ambitio. 

ANSE,  partie  faite  en  demi-cercle  & 
au  moyen  de  laquelle  on  porte  les 
objets  deftinés  à être  tranfportés , 
comme  les  paniers,  les  cruches,  &c. 
Lat.  Ass  a. 

Du  mot  Latin  ANTE  , qui' défigne  la 
qualité  ou  l’a&ion  de  précéder  , 
naquirent  ceux-ci: 

3 °.  ANCIEN,  ce  qui  exiftoit  il  y a 
long-tems. 

Ancienneté. 

Anciennement. 

Antique  , Lat.  Antujuus  , vieux  , 
ancien.- Antique  fe  prend  en  moins 
bonne  part  qu’ancien.  : ancien  , 
marque  le  tems  antérieur  ; 6c 
antique  r ce  qui  a ceflc  d être  en 
ufage.. 

Antiquité  , les  tems  anciens. 
Antiquaire  , celui  qui  étudie  les 
ufages  anciens. 

Ànticailles,  ouvrages  antiques.- 
a®.  Ancêtres,  ceux  dont  on  defcend 
& qui  étoient  ante  , avant. 
j*.. Antérieur,,  de  deux  chofes,  celle 
qui  efi  avant , Lat.  Anurior. 
ANTÉ3uaBiTÉ,Lat.  Anterioritat. 
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ANTEPENULTIEME  , Lât.  AntipemiN 
ùmus.  Celui  qui  eft  avant  l’avant- 
dernier. 

40.  AVANT,  de  ab  & ante  ; mot- 
à-mot,  ce  qui  eftpar  khi  priorité. 
Avance  , faillie  , ce  qui  eft  en 
avant  : 

2°.  Chofe  faite  pour  parvenir  à 
un  but.  Faire  toutes  les  avances  : 

5 °.  Somme  donnée  par  prélimi- 
naire. 

Avancer  , être  en  avant  ; i9.  aller 
en  avant}  f.  faire  des  avances; 
4,°.  propoler  ; j réufiir  ; f*.  pat- 
venir  plus  haut. 

Avancé. 
i Avancement. 

f°.  Avantage  , effet  de  la  qualité 
d’etre  en  avant,  d’être  plus  avan- 
cé ; i°.  profit  , honneur  ; i”.  vic- 
toire: 30.  qualité  heureufe  ; 4°. 
prérogative  ; 5 0.  condition  plus  fa- 
vorable. 

Avantageux,  adjectif,  utile  , pro- 
fitable. Nom  , celui  qui  aime  à fe 
prévaloir  de  ce  en  quoi  il  penfe 
l’cmponer  fur  les  autres. 
Avantager  , accorder  des  condi- 
tions favorables. 

A O 

AOÛT  , le  huitième  mois  de  l'année* 
l/AoÛt  , là  moiflon. 

Aouster  , faire  meurir  les  blcs. 

Du  Lat.  Augujlus  , nom  de 
l’Empereur  Augufte  , qu’on  donna 
à ce  mois*. 
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A P. 

Du  Lar.  appello  , nppeller  , de- 
mander, on  a formé  ces  mots: 
APEL  , a&ion  d’apeller. 

Apeler  , Lat.  apello. 

Apella  NT. 

Apeleatif  , Lat.  Apellativus. 
Apellation  , Lat.  Apellatïo. 
Rapeller. 

Apeau  , Itiftrument  arec  lequel  on 
imite  le  cri  des  Oifeaux  , pour  les 
attirer  au  piège. 

APÉRITIF  , propre  à débarraffer  , à 
ouvrir  les  voies  des  humeurs , Lat. 
Aperitivus . 

ÂPRE,  autrefois  Aspre,  rude  au  tou- 
cher , Lat.  AJper. 

Aspérité,  Lat . Afperitas. 

Âpreté,  qualité  rude  au  goût; 
Âprement. 

APTE  propre  à une  chofe  , Lat 
AriuSr 

Aptitude  , Lat.  Aptitudo. 
Adapter,  rendre  propre  , rendre 
apte  , Lat.  Ad- apure. 

Inepte,  non-apte  , Lat.  lneptus » 
ATTiTUDE,a<5Hon  & fituation  qu’on 
donne  aux  figures  qu’on  repréfente, 
ou  qu’on  fe  donne  à foi- même.  Une 
belle  attitude^  une  attitude  deccnte. 
Ce  mot  vient  de  Aptitude  \ c’eft  la 
fituation  qu’on  doit  prendre, qu’on 
doit  adapter  pour  remplir  ce  qu’on 
doit  faire. 

ATTIFETS,  ornemens , parure; 
sIAitieer,  fe  coéffèr , fe  parer. 
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Du  Latin  feAPTUM  y facere  y 
fe  rendre  apce,  propre  :fe  faire  beau, 
s’orner , fe  parer. 

A R 

ARBITRE  , Juge  choifi  pour  terminer 
un  différend, Lar.  Arbiter. 
Arbitrage  , dccihon  par  Arbitres. 
Arbitral  qui  eft  l’effet  des  Arbi- 
tres. 

Arbitr  aire  , qui  e(l livré  à la  volon- 
té de  chacun. 

Arbitrairem  ent  , d’une  façon  arbi- 
traire , & fans  égard  à aucune  Loi.. 
Du  Latin  ARCVSy  Arc  , font  venus 
ces  mots  : 

1 °.  ARG , inftrument  offenfif. 

Archer,  Tireur  d’Arc  : a*.  Cavalier 
du  Guet,  &c. 

Arc-bou  tant,  Arcs  qui  foutiennent*- 
des  murs. 

Arcade  , voûte  en  Arc. 

Arceau  , porte  & fenêtre  courbée 
en  arc. 

Archet,  bâton  en  arc  avec  des  crins 
en  forme  de  cordes  pour  faire  ré— 
lonner  des  Inftri*mens  à cordes, 
z*.  Arçon  , en  Efpagn,  Arçon  , Ita£, 
Arcione , étriers  en  forme  d’arc,, 
Lat.  Arclio. 

j p.  Arche  , 1 ®.  grande  voûte  pour  uni 
Pont. 

20.  Vaiffèau  de  N oc. 

30.  Coffre  dont  le  couvercle  eft 
en  ceinrrc. 

4*;  Archives  , lieu  où  Ton  garde  lc& 
Papiers  & A êtes -Publics,- 


4? 

Archiviste  , qui  a,  la  garde  des  Ar- 
chives. 

On  les  renoit  dans  des  coffres. 
Du  Latin  ARDOli  , chaleur  brûlan- 
te , viennent  ces  mots. 
i°.  ARDEUR  , Lat  Ardor. 

Ardent  , Lar.  Ariens , au  propre  & 
au  figuxé. 

Ardemment. 

Ardre  , brûler  , Lat.  Aricrc. 

2°,  Piquer , aiguilloner  , d’ou 
Ardillon  , partie  de  boucle  qui  fert 
à attacher  en  piquant. 

A rs  fk  Arson  , Incendie  -,  vieux 
François  ; Arsin  , Incendiaire. 

2 0 .ARDOR  venoic  lui-même  d ' Areo 
lécher  ; d’où  Arene  , le  fable.  Lat. 
ARENA,  parce  que  la  chaleur  fé- 
che  , Si  que  le  fable  eft  toujours 
fec. 

Aride  , fcc,  Lat.  Aridus. 

Aridité  , féchereffe  , Lat.  Ariditas.  ■ 
ARGILE,  tei’re  propre  à faire  des  pots, 
Lat.  Argilla, 

Argileux  , d’Argiîe. 

ARGENT,  métal  blanc,  Lat.  AR- 
GFNTum.  z°.  richelTes. 

Argenté  , couvert  de  feuilles  d’ar- 

Jr- . - • 

gent. 

Argenterie  ,vaiffelle  d’argent. 
Argenter  , couvrir  de  feuilles  d’ar- 
gent.-  ’ ‘ ! 

Argentier,  ( vieux  Fr.  ) , Otfcvre. 
Argentin \ cc.ujeur -d’argent,:  i °. 

qui  a le  Ton  clair  comme  l’argent, 
Argentine  , plante  dont  lesJeuilles 
font' argentées. 
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ARGUER,  cenfurer  , reprendre  ; du 
Lar.  ARGU  tus  , qui  lignifia  dans 
le  fens  littéral  pointu  ; au  figuré  , 
délicat  , ingénieux  , JpiritueR 

Argument  : Lac.  Argumentum , rai* 
fonnemenc  ingénieux  & démons- 
tratif, poignant  ; 2°.  démonftra- 
tion  j $ °.  indice  d’un  Ouvrage, 

A rg  u m e n t er,  faire  des  raifonnemens 
déinonllracifs. 

Argumentation  , aétion  d’arcu» 
menter. 

Redarguer  , répliquer,  ripofter. 

ARMES  , inûrumens  qui  fervent  à 
attaquer  & à fe  défendre  , Lat» 
Arma  : de- là  ces  mots, 

I °.  Armée, 

Armement, 

Armer. 

Armateur,  qui  met  des  vaifTeaut 
pour  courir  fur  l’ennemi , ou  pour 
s’enrichir. 

Armure,  habillement  de  guerre. 

Armurier  , celui  qui  fabrique  & qui 
vend  des  armes. 

2*.  Armoire  , meuble  à étages  avec 
des  partes  où  l’on  renferme  fes 
effets.  Il  doit  fbn  nom  à ce  qu‘on  y 
renfermoit  fcs  armes. 

$°. Armes  de  Famille,  ou  Symboles 
propres  à chaque  famille  , parce 
qu’on  les'peignoit  fur  les  Armes. 

Armoiries  > Armes  de  Famille  pein- 
tes & enluminées. 

Armorists,,  (avant. dans  les  Armoi- 
ries , qui  en  tient  note. 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOU, 


FR  A NÇOIS-LATÏN.  AR  AT 


Armorial  , livre  qui  contient  un 
recueil  d’ Armoiries. 

4°.  Alarmé  , Irai.  À II'  arma  , mot- 
• à- mot  Aux  armes  cri  pour  avertir 
de  l’approche  de  l’ennemi  ; i°. 
effroi , terreur, 

Alarmer,  effrayer, 

Alarmant,  effrayant. 

5 s. Armistice,  fulpenfton  d’armes;  de 
Sto  , arrêter  -,  & 6l  Armes. 

Du  Latin  A RTE  , Art,  font  nés  cous 
ces  mots  : 

iQ.  ART  , Science  de  pruique  ; iQ. 
habileté. 

Artiste,  qui  eft  voué  à un  Arr. 
Artisan  , qui  fubfifie  du  travail  de 
les  doigts  par  le  moyen  d’un  mé- 
tier. 

Artisane. 

Artistemewt  , avec  arr. 

1°.  Artifice,  Lar.  Artjiciurn. 
i Adreffe. 

Ie*.  Fineffe  , rufe. 

3 Q.  Feu  de  joie  fait  avec  arc. 
Artificieux  , ruié. 

Artificier  , qui  fait  des  feux  d’arti- 
fice. 'v 

Artificiel  , qui  ne  fubfifie  que  par 
un  effet  de  l’arc  ; 2Q.  qui  eft  l’effet 
de  l’art. 

Artificiellement  , par  arr. 

3 Q.  Artillerie,  machines  de  guerre  , 
effet  de  l’induftrie  5c  de  l’arc  hu 
main. 

Ce  mot  eff  p’us  ancien  que 
l’invention  du  canon  5c  des  armes 
à feu  ; i°,  l’cnfemble  de  tous 


ceux  qui  fervent  aux  machines  de 
guerre. 

Artillier  , ouvrier  qui  travaille  à 

l’artillerie. 

4°.  ARTICLE  , Lac.  Articulus  * ce 
qui  fert  à unir^vec  art  deux  parties 
du  corps  d’un  ouvrage  ; iü.  union 
* - de  deux  cîvofès<qut  eft  l’eff  éc  de  l’art1; 
3'<fi  portions  tfu'a  tout  ; 4^’.  mots 
deftinés:  à annoncer  les  noms  5c  à 
s’unir  avec  eux. 

Articulation  , liâifon  des  0$ , ail 
moyen  de  laquelle  ils  fe  meuvent 
fins -peine<;  2. prononciation  qui 
fait  lentir  les  parties  de  chaque 
mot  , de  chaque  fyllabe. 
Articuler  , prononcer  diftin&e- 
ment  -,  z°.  énoncer  tous  les  objets 
d’une  demande. 

s’articuler  , fe  joindre  , s’inférer 
en  parlant  des  os. 

5 °.  A rtf.i  l,  ort  eil,  doigt  du  pied,  à 
caufe  de  leurs  articulations. 
ARTICH  AUD  , plante  qui  a du  rap- 
port au  chardon. 

On  a avancé  bien  des  rêveries 
fur  l'origine  de  ce  mot.  C’eft  l’Ita- 
lien Carciofo,  Artichaùd  : morali- 
té é de  Cardo , Chardon  , Se  u>vo, 
œuf.  L'arcichaud  eft  un  Chardon 
qui  produit  une  pomme  groftè  com- 
me un  œuf. 

On  aura  dit  Cartifo  , ArRfo  , 
Arti  chaud. 

A T 

v AT  RO  , noir  , 1®.  terrible  , fone 
venus  ces  mots: 
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i ATROCE,  cruel,  inhumain,  Lat. 
Atrox. 

Atrocité  , cruauté  , inhumanité 
criante  , Lat.  Atrocitas. 

t9.  Atre  , foyer. 

AU 

Du  Latin  ALBUS  , prononcé  Aube 
& qui  fignihe  blanc  , viennent: 

i ®.  AUBE  , point  du  jour , moment 
où  le  Ciel  blanchit , d’où 

Aubade  , concert  au  point  du  jour. 

Aube  de  Prêtre  , ornement  blanc. 

Aubin,  Lat.  Albumen , blanc  d’eeuf. 

2°.  Aubeau  ,nom  du  peuplier,  parce 
qu’il  eft  blanc. 

Aubier  , aubour  , partie  du  bois  la 
la  plus  proche  de  l’écorce  & qui  eft 
blanche. 

j®.  Aubépine,  arbriffeau  épineux  à 
fleurs  blanches , Lat.  Alba-fpina. 

AUCUN,  pas  un  , Ital.  Alcuno 

Aucune,  pas  une  , Ital.  Alcuna . 

Aucunement,  nullement.  Efpagn. 
Alguno. 

Aucun  flgnifioit  quelque, 
comme  en  Italien  5c  en  Efpagnol, 
Tenant  de  aliqui  unus  , prononcé 
alqu-un9 

Infenfiblement  ,.on  n’a  plus  at- 
taché à ce  mot  qu’une  idée  néga- 
tive , qui  indique  l’abfenccde  quel 
que  ce  foit. 

Il  n’exifte  , en  effet  , aucun 
terme  négatif  qui  ne  foit  ne  dun 
terme  qui  exptimoit  une  idée  po- 
fltiYC. 
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AUDACE,  hardieffe  exceflive  , Lat, 
Audacia. 

Audacieux,  Lat.  audax. 

Audacieusement,  La  i.  Audacler. 

Oser  , pour  AUDER  , d'Audere  , 
avoir  de  l’audace. 

Du  verbe  AUDIO , enrendre , écou* 
ter  , font  nés  ces  mots  : 

AUDIENCE  ,i®.  attion  d’écouter  \ 
1 °.  lieu  où  l’on  plaide  ; $ affem- 
blée  des  Juges, 

Audiencier,  Huifïier  qui  appelle  les 
caufes  pour  l’Audience. 

Auditeur,  qui  écoute,  Lat.  Audi - 
tor  , ic,  titre  de  dignité. 

Auditrice  , celle  qui  écoute. 

Audition  , ou  Audition  , tems em- 
ployé à ouir. 

Auditoire,  affemblée  qui  écoute  } 
x9.  lieu  ou  l’on  écoute,  Lat.  Au • 
ditorium. 

Ouïr  , écouter  , entendre  , au  lieu 
d,AudiridvL  Latin  Audire. 

AUGE  , tr.onc  d’arbre  creufé  en  long 
bc  deftiné  à fervir  de  vafe  , à con- 
tenir , Lat.  Alveus , dont  on  6t 
Alvio  , Aljo  , Auge. 

A.UGMENT,e/z  Grammaire , addition 
d'une  lettre  à la  tête  d’un  verbe. 

En  Droit , ce  qu’un  Mari  ajoute 
à la  dot  de  fa  Femme. 

Augmenter  , accroître  , Lat.  Aug - 
mentare.. 

Augmentation  ,Lar.  Augmentatio. 

Augmentatif  , qui  ajoute,  propre 
à augmenter. 

AUGURE  , Lat.  Augur , celui  qui 

jugeoit 
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jugeoit  de  l’avenir  par  le  vol  des 
oifeaux  ; préface , Augurium, 
Augurer  , conjecturer. 

Augüral  , qui  fert  aux  Augures. 
AUGUSTE  , magnifique , refpe&abîe, 
Lat.  Augujlus 

AU  U QUE  , du  Latin  Al J LA , Sale  , 
Palais,  Cour.  Ce  qui  appartient  au 
Confeil  Suprême  de  l’Empire  en 
Allemagne  ; ConfeilUr  Auliqvc. 
AUNE,  arbre  qui  croît  au  bord  des 
eaux,  Lat.  Alnus. 

Aune  , mefure  pour  les  étoffes  ; du 
Latin  ulna  , bras  : i°.  Aulne  , 
brade  , parce  que  les  bras  fervent 
de  mefure  , & ont  produit  l’Aune  , 
qu’on  prononçoit  Aulne  , tandis 
qw'l/lna  fe  prononçoit  Olna, 
Auner  , mefurer  à l’aune. 

Aunage,  action  d’auner , ce  qu'on 
a aune  , mefurage. 

AUSPICE  , celui  qui  prévoyoit  l’a- 
venir par  l’examen  des  oifeaux , de 
leur  chant , de  leur  empreffement 
à manger  , &c  : 1®.  le  préfage 
même  qui  en  étoit  l’effet  ; tems 
heureux  ou  malheureux  : 4 °.  pro- 
tection , autorité  tutélaire.  Venir 
fous  Us  Aufpicss  d'une  perfonne. 
AUSSI  , conjonction  , qui  fignifie 
autant , comme,  en  cette  maniéré: 
on  l’a  dérivé,  1 °.  de  ad  fie  , pour 
de  cette  maniéré  ; z®.  de  aliud Jic> 
autre  en  cette  maniéré. 

Mais  on  aura  dit  aut  fie , ou  de 
cette  manière  : ou  aljîct'a.  cette 
maniéré  , & puis  auffi, 

Di  cl,  Etymol 


Être  au  fi  beau  , fignifie  en  effer 
être  beau  a cette  manière } à la 
même  maniéré  que  l’objet  auquel 
on  compare  celui  dont  il  s’agir. 

Je  trouve  dans  le  Suppl,  à Du- 
cange  , article  I,  Befana  , qu’on 
a dit  Aufinc  pour  auffi  : c’eft  dans 
une  charte  de  l’an  1145. 

AUSTERE  } qui  vit  d’une  maniéré 
rigoureüfe , privée  de  toute  dou- 
ceur ; t°.  qui  eft  rigoureux  dans 
fes  difeours.  Lat.  Auflerus. 

Austérités,  rigueurs  dans  lefquelles 
on  vit. 

Austerement  , avec  auflérité. 

AUSTRAL  , méridional,  du  midi , 
Lat.  Aufralis 

AUTEUR  , inventeur;  i°.  celui  qui  a 
compofé  un  livre;  3 .celui  dont  on 
tient  quelque  nouvelle,  L&t.Au&or. 

Mot-à-mot,  celui  qui  eft  puif- 
fant , habile, les  Savans  Inventeurs, 
les  Génies -Créateurs.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  ce  mot  tienne  à 
la  famille  fuivante  : 

Autorité  } pouvoir , puifTance;  2*, 
gouvernement , commandement  ; 
3 *.  paflage  dont  on  s’autorife. 
Autoriser,  i°.  accorder  le  pouvoir 
de  faire;  z p.  appuyer  de  fon crédit, 
de  fa  puifTance. 

Autorisation  , aétion  d’autorifèr. 

AUTENTIQUE  s qui  a les  formes 
preferites  par  la  Loi  ; z°.  qu’on  ne 
peur  rejetter  comme  faux,  quia 
toutes  les  marques  de  la  vérité  , 
Lat.  Authenticus. 


D 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOL. 


AvtenticitÉ,  publicité  d’une  cho- 
fe  ; preuves  qui  en  établirent  la 
vérité , &c  qui  font  généralement 
. reconnues. 

Autentiquehent. 

AUTOMNE  , ou  Autonne » une  des 
quatre  faifons  de  l’année,  Lar.  Au- 
tumnus. 

AUXILIAIRE,  qui  aide,  qui  fe- 
eourt,  Lat.  Auxiliaris. 

Troupes  auxiliaires , qui  vien- 
nent au  fecours.  Verbe  auxiliaire  , 
qui  Icrt  à en  former  d’autres* 

AV 

d’A  V,  défir , viennent  ces  mots 
i°.  AVARE,  qui  veut  tout  pour  loi , 
qui  a peur  de  dépenfer  , Lat. 
Avarus. 

Avarice,  partion  de  celui  qui  en- 


— — 


jri- 

talTe  (ans  dépenfer  , Lar.  Avaritia » 
Avarichux  , adonné  à l’avarice, 
i °.  Avide,  qui  dcfire  avec  partion  , 
Lat.  Avidus. 

Avidité,  partion  d’avoir,  de  réuf- 
fir  , Lat.  avi  dit  us. 

}°.  Avé,  mot-à-mot,  foyeç  bien  , 
vive{.  Je  déjire  que  vous  Joy*{ 
bien,  je  vous  falue. 

AVEINE  , & AVOINE  , forte  de 
grain , Lat.  Avenu. 

AVELINE,  elpece  de  groflTe  noi- 
fette  , Lat.  Avellina. 

De  la  même  famille  que  la. 
pomme  aApi. 

AVOIR  , portédcr  , Lat.  JfUBtAt  } 
Voy.  A. 

AVRIL  , quatrième  mois  de  l’année , 
La t.upRiLis  , meme  famille  que 
le  mot  Apéritif* 
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A B 

Àb  ACO  , table  où  l’on  gravoir 
des  nombres  pour  apprendre  l’A- 
rithmétique. 

Lat.  Abacô , à l’ablat.  Gr..ACa>'u> 
Abako. 

A C 

ACRE,  un.  champ,  une  mefure  de  ^ 


H 

A C 

terre , dans  la  plupart  des  Langues 
d’Europe.  \ , 

Lat . Agro  , à l’abl. 

Gr.  Agro 

Anglo-Sax.  Acere , Æur. 
Allem.  Acker. 

Goth.  Akrs. 

Arm.  Akarag,  -i 


Il  FRANÇOIS. GREC  AG  AL  ** 


Ifland.  Ahur. 

Ce  mot  eft  également  Oriental  ; 
en  Hébreu  "OK  Akar  , Labou- 
reur, 

De-là  ces  mots,  tous  Latins  éga- 
lement: 

Agriculture  , ou  culture  de  la 
terre  , des  champs. 

agriculteur,  qui  cultive  la  terre. 

Agricole,  qui  appartient  à l’Agri- 
culture. 

Agraire  , Loi  concernant  le  partage 
des  terres. 

Agreste,  qui  a des  mœurs  fauva- 
ges , grc  Hier  es.  Agrejiis, 

A G 

AGAPES , repas  d’amitié  & de  con- 
corde des  anciens  Chrétiens. en  Gr. 
A}*™ , Agapc , amour , affè&ivn. 

AGARIC  , excroilïânce  qui  fe  forme 
fur  les  lapins  , & fur  la  plupart 
des  arbres  à gland , en  Gr.  kya^au  , 
Agaricê. 

AGATE  , efpece  de  pierre  précieufe  ; 
du  Grec  A ya$a,  Agathe, précieux, 
bon. 

A I 

AIL , elpece  d’oignon  périt  & d’une 
odeur  très-forte » Lar.  Allio  , Gr. 
Ayhifoff  Aglidei  ; c’eft  un  pluriel 
fans  fingulier. 

ÀIMAN  & AIMANT , pierre  qui 
attire  le  fer  : elle  a dû  ce  nom  à 
fa  dureté  ainfi  que  le  Diamant, 
appelles  tous  les  deux  en  vieux 
François  Airnan  : tous  les  deux  ti- 


rent leur  nom  du  Grec  Adamas. 

AIR  , l’élément  dans  lequel  l’homme 
relpire  & à travers  lequel  palTe  la 
lumière.  Lar.  Aer  , Gr,  a «p  tAêr  : 
de-là: 

Aéré,  qui  eft  expofé  à l’air  , qui 
jouit  d’un  grand  air. 

Aérer  , donner  de  l’air. 

Aérien,  qui  eft  de  la  nature  de 
l’air , qui  habite  dans  l’air. 

Aéromancie  , divination  par  l’air. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ces  mots , le  mot  Air  pris  dans 
deux  fens  fort  difïcrens. 

Air  noté , ou  chanfon  , qui  vient 
du  Latin  AERA,j<tton , note. 

Air,  façon,  démarche , ancienne- 
ment, Ayr  y Aïr , l’aller,  la  dé- 
marche , & qui  vient  du  Latin 

Adiré , aller. 

A L 

ALLÉGORIE , difeours  par  lequel 
on  femble  dire  une  chofe , tandis 
qu’on  en  dit  une  autre  très-difte- 
rente  dont  celle-là  eft  l’ombre. 

Lat.  Allegoria. 

Gr.  Avisée**  * AUigoria  : de-là 
ces  mots  : 

Allégorique  , ce  qui  eft  relatif  à 
l’allégorie. 

AllÉgoriser,  parler  en  allégories. 
Allégqriste  , celui  qui  parle  en 
allégories  j *°.  celui  qui  explique 
des  allégories^  celui  qui  en 
apperçoit  là  où  d’autres  n’en 
voyent  pas. 
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ALPHABETH,  nom  de  l’aflemblage 
des  lettres.  Il  efl:  formé  du  nom 
des  deux  premières  lettres  en  Grec, 
Alpha , Bêta , A & B:  de-là  le 
mot  , 

Alphabétique  , mots  rangés  fui- 
vant  les  lettres  de  l’alphabet. 

A M 

AMALGAMER,  unir  les  métaux  par 
le  feu  ; du  Grec  Ama , enfëmble  , 
& Gamed  , marier. 

AMANDE,  fruit  que  porte  I’Amàn- 
dieb. 

En  Italien  Amandola. 

En  Languedocien  Amenle  : ce 
font  des  altérations  du  Gr.  Amyg- 
dale y & du  Latin  Atny^dala. 

AMBROSIE,  nourriture  des  Dieux  v 
Gr.  Ainbrofia. 

AMIDON,  fubftance  tirée  du  grain 
de  froment  , & qui  lert  à faire 
l’empois  ou  la  cole. 

Lar.  Amylo , Gr.  a^w  , Amylô . 
Amidonniez  , celui  qui  fait  & qui 
vend  l’amidon. 

AMNISTIE,  déclaration  par  laquelle 
un  Souverain  met  en  oubli  le  palTé 
à l’égard  de  ceux  dont  il  a lieu  dé 
fe  plaindre. 

Lat.  & Gr.  Amnijii. f. 

AMPHIBIE  , animal  oui  vit  fiir  la 
terre  & dans  l’eau.  Ce  mot  vient 
du  Grec  Amp  lie  y deux,  double, 
& bia. , vie. 

AMPHIBOLOGIE  , dilcours  équivo- 
que , qui  peut  fe  prendre  en  deux 


fens  : du  même  mot  Grec  Ampho  , 
deux , double  , & de  logos , pa- 
role. 

AMPHITÉÂTRE , mot  Grec,  qui 
fignifie  double  Tédtre  , parce  que 
le  fpc&acle  étoit  dans  le  centre  > 
& qu’on  étoit  ailis  t*ut  autour. 

A N 

ANACORElE,  qui  s’eft  retiré  du 
monde  dans  un  défert  pour  ne 
penfer  qu’au  Ciel  : du  Grec  Ana  , 
à 1 écart , & Coretis  , celui  qui  Ce 
retire. 

ANALYSE  , développement  des  par- 
ties que  renferme  un  tout  ; Grec 
AycLXuriç  , Aaalyjis  , réfolution  j 
aârion  de  délier , de  féparer. 
Analytique  , ce  qui  découvre  les 
principes  des  chofes. 

ANALOGIE,  rapporc  qui  fe  trouve 
eutre  les  objets  de  la  même  natu- 
re : du  Grec  Ana-logia } con-for- 
mité. 

Analogique,  ce  qui  efl:  fait  d’après 
les  rapports  avec  un  objet. 
Analogue  , ce  qui  a du  rapport 
avec  un  objet. 

AN ARCHIE, privation  de  Chef;  du 
Grec  Ana,  fans , & Arkhè } com- 
mandement. 

Anarchique,  qui  efl  privé  de  Chef, 
qui  efl  plongé  dans  le  défordre. 

ANATHÈME,  ou  ANATÈME:  ce 
mot  efl  Grec , Sc  fignifie  Sépara- 
tion , dévouement. 

Il  ne  fe  prend  plus  qu’en  rnau- 


vaife  part  : c’eft  le  retranchement 
de  l’Eglife  , c’elt  être  dévoué  aux 
peines  les  plus  terribles. 
Anathematiser  , ou  Anatémati- 
ser,  retrancher  du  corps  des  Fi- 
dèles . 

ANATOMIE  , art  de  dilfequer  le 
corps  humain  pour  en  connoître 
toutes  les  parties;  du  Gr.  A laflopiu  , 
Anatomia , diffcétion  , réparation, 
avec  des  inftrumens  tranchans 
Anatomiste  , celui  qui  difleque  le 
corps  humain. 

An  atomiser  , dilfequer. 
Anatomiquement  , à la  maniéré 
des  Anaromiftes. 

d’ANC  & ANG , étroit,  aigu  , font 
venus  ces  mots  : 

1 ?.  ANCRE,  inftcument  de  fer  à deux 
pointes  recourbées  dont  on  fe  fert 
fur  l’eau  , qui  tient  au  vaideau  par 
un  cable  , 5c  qu’on  jette  au  fond 
de  r eau  pour  arrêter  le  vailfeau. 

Lat.  Anchora  , Grec  Aynupa  , 
Ankyra. 

Ces  mots  viennent  de  la  racine 
primitive  Anc  , Ang,  qui  défignc 
l’aétion  de  ferrer  * d’étreindre,  d’é- 
trangler , de  même  que  les  fui- 
vans  : 

x*.  ANGER,  vieux  mot  François , qui 
lignifie  embarraffer  , incommoder  , 
mettre  en  angoiflè  : en  Grec  , 
Alyetpiuu  f Angareyô » 

Angoisse  , douleur  ainere. 

Anxiété,  Lar.  Anxietas , détrefle  , 
tourjxicnts , inquiétude  extrême. 


AN 

Lat.  Anguilla  , 
Poiflbn  long  & mince,  comme  s’il 
croit  étranglé. 

4e.  ANGLE,  La z.  Angulus  j Grec 
Alyvtâ  y Ankulusy  efpace  rcnferm£ 
entre  deux  lignes  qui  fc  crojfenr 
Angulaire  , ce  qui  concerne  ]'ancr|c 
ANECDOTES  , évenemens , & {iv^es 
qui  n’etoient  pas  connus  & qU’Q11 
met  en  lumière  : du  Grec  Ann  fol* 
Anekdota  , qui  n’a  pas  été  donné  , 
publié. 

ANGE  , efprit  célcfte  , Lar.  Angélus  , 
Grec  Angeles , a7>«a3-- 
Angélique, qui  a le  caractère  d’Ange: 
29.  Plante  admirable  par  fes 
effets  & fa  douceur. 
Angéliquement,  comme  un  An^e . 

'i  • b * 

a la  manière  des  Anges. 

Angélus,  Priere  qui  fe  récite  trois 
fois  le  jour. 

z4*.  Cloche  qui  l’annonce. 
Angelot  , efpéce  de  fromage. 

z°.  Ancienne  monnoie  , avec 
la  figure  d’un  Ange. 

Archange,  Chef  des  Anges. 

ANIS,  Plante  dont  la  graine  a un 
goût  aromatique  fort  agréable;  en 
Grec  , Amfon  &c  Antthon  , Ay/j-cy, 
Ay H0oy  , 

ANONYME  , livres  , lettre,  ouvrage 
fans  nom  d’Auceur  : du  Grec  A y 
(ans , & Onoma  , nom» 

Anomalie  , terme  de  Grammaire  , 
irrégularité  , choie  oppofée  aux  ré- 
gies ; de  A (ans , 5c  Ncmos  9 
Loi,  régie. 


57  FRANÇOIS-GREC.  AM 

j°.  ANGUILLE 


DICTIONNAIRE  ETYMOL.  6t> 


Ahoma  l , qui  eft  irrégulier , un  V er- 
be  A no  mil. 

ANTAGONISTE,  mot  Grec  qui  dé* 
figue  une  perfonne  comme  étant 
oppofée  à une  autre  ; comme  étant 
en  guerre , en  combat  avec  une 
autre  perlonne. 

De  la  prépofition  Anti  , contre, 
& du  mot , agon  combat. 

ANTIDOTE,  contre-poifon ; mot- 
â-moc  , chofe  donnée  contre  un  poi- 
fon  : du  Grec  Anti,  contre,  &.dotos> 
donné. 

ANTIENNE  , Hymne  chantée  par 
deux  Chœur»,  qui  fe  répondent  : du 
Grec  Antiad,\iTi*u  , fe  rencontrer. 

Les  mots  qui  commencent  éga- 
lement par  Anti , viennent  auflî 
tous  de  la  langue  Grecque  : du 
moins  ils  en  font  compofés  quant 
à ce  mot , qui  emporte  toujours 
une  idée  de  contrariété , d’oppo- 
fition. 

ANTRE , caverne  profonde  , Lat. 
Antro , Grec  Antrô. 

ANTROPOPHAGE  , celui  qui  man- 
ge les  hommes,  qui  fe  nourrit  de 
chair  humaine.  Du  Grec 
Antrôpos , homme,  ècphagô  fayUf 
manger. 

A P 

APOCALYPSE,  terme  de  Théologie, 
Révélation  , Manifeftation  de  l’a- 
venir voilé.  Des  mots  Grec  k^w 
'J3'  Kalyptos,  caché,  voilé,  & Apo , 
prépofition  qui  marque  l’éloigne- 
ment, l’aétion  d’ôter. 


La  Langue  Françoife  aempryn» 
té  du  Grec  nombre  de  mots  eom- 
pofés  de  cette  prépofition  Apq,  Mai? 
elle  y fert  (ouvent  à renforcer  U 
lignification  du  mot  qu’elle  accom- 
pagne y comme  notre  prépofition 
inféparable  re  à la  tête  des  mots. 
Et  i ? . à défigner  la  caufe  , lç 
motif. 

APOCRYPHE  , caché,  dont  la  four* 
ce  eft  inconnue  , & qui  par-là  me- 
me , mérite  moins  de  foi  : do  Grec 
K.pv7T%  , Kryptc, caverne,  cachette, 

APOLOGIE,  dilcours  pour  la  défenle 
ou  la  juftification  de  quelqu’un  ; 
du  mot  A o?  § , Logos , dilçours  » 
parole. 

Apologétique  , en  forme  d’Apo» 
logie. 

Apologiste  , celui  qui  entreprend 
la  juftification  , qui  défend. 

Apologue:  ce  mot,  formé  des  mê- 
mes mots  qu’Apologie , eft  devenu 
le  nom  des  Fables  inventées  pour 
l’inftruéUon  des  hommes,  relies  que 
les  Fables  morales  d’Efope  & celles 
de  la  Fontaine.  C’eft  comme  fi  on 
difoit  difeours  en  faveur  de  l’inf* 
truction  , récit  expofé  aux  hommes 
pour  leur  avantage. 

APOPHTEGME  , du  mot  <p0 , 
Phtegma,  parole,  mot  » i°.  mot 
par  excellence, bon  mot,  Sentence 
mémorable. 

APOPLEXIE,  indilpofition  iubitc  5c 
mortelle  : du  mot  ttIhÇh  , Plcxis  , 
fecoulïc , coup. 


<ï  F R A N Ç O I S - C 

Apoplectique  , qui  tient  de  l’apo- 
plexie. 

APOSTAT , terme  de  mépris  i un 
Apoftat  eft  celui  qui  abandonne  fa 
Religion  , pour  en  embrafler  une 
autre  qu’on  regarde  comme faufle: 
du  mot  Apo,  loin  , & jiô , fe  tenir. 

Apostasie  , renoncement  à la  vraie 
Religion. 

Apostasier,  renoncer  à fit  Religion. 

APOSTOLAT , qualité  à laquelle  fu- 
rent élevés  les  douze  Difciples  de 
J.  C.  Ce  mot  fignifie  proprement 
AîiJJîon,  Envoi  ; de  Jlcllô  , 2-rtMw, 
envoyer. 

Atotre,  autrefois  , Apostre  , mot 
altéré  du  Grec  Attoç-oA®’  , Apojlo- 
los  j qualité  des  douze  Difciples  de 
Jefus-Chrift  & qui  fignifie  envoyé. 

Apostolique  , dans  le  goût  des 
Apôtres. 

Apostoliquement  , à la  maniéré 
fimple  & fublime  des  Apôtres. 

APOSTROPHE,  aétion  d’un  Ora- 
teur qui  fe  tourne  tout- à- coup 
vers  un  objet  ou  vers  une  perfon- 
ne  pour  lui  adrefier  directement  la 
parole. 

Apostropher  , c’eft  adrefler  la  pa- 
role à quelqu’un  : z6.  injurier  quel- 
qu’un , ou  le  blâmer  fans  qu’il  ait 
lieu  de  s’y  attendre. 

Ce  mot  vient  de  çpttpu,  Strephô , 
fë  tourner  vers» 

iQ.  Apostrophe  , du  Grec  Apojlro • 
phos  y marque  qui  défigne  qu’on  a 
fupprime  , rejette  la  derniere  fylla^ 
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be  d’un  mot , comme  dans  le  moc 
d'un  y pour  de  un, 

APOSTUME  , du  Grec 

ApoJ/êma,  abccs,  tumeur  avec  fup- 
puration. 

APOTÉOSE  , ou  Apothéose,  éléva- 
tion au  rang  des  Dieux  : du  Grec 
©*©■ , Theos  y Dieu. 

APOTICAIRE,  du  Grec  Apothiki  , 
AttoÔ'mxm  , Magafin  v celui  qui  raf- 
femble  les  drogues  ncceflàires  à U 
Médecine  & qui  les  prépare. 

Apoticairerie  , Boutique  d’Apoti- 
caire,  Magafin  de  drogues. 

A R 

ARCHITECTE,  celui  qui  dreffè  les 
plans  des  Edifices , ôc  qui  en  dirige 
la  conftrudion  : du  Grec  Archi,  lu» 
prême  , & Tektôn  , Conftru&eur* 

Architecture  , l’Art  de  bâtir.. 

ARISTOCRATIE  , Gouvernement; 
compofcdes  Familles  les  plus  puifi- 
fantes  : des  mots  Grecs  Arijlos  , 
grand,  &c  Kratia,  Kpxlm,  puiflance. 

Aristocrate,  qui  eft  à la  tête  d’un 
Gouvernement  Arifiocratique. 

Aristocratique  ,qui  tient  à l’Arif- 
tocratie  , qui  en  dépend*. 

ARITHMÉTIQUE,  l’Art  des  nom-- 
bres,  ou  du  calcul  par  chiffres  : du 
Grec  a e^/Uoç,  Arithmos  , nombre^- 
chifFre. 

Arithméticien,  verfé  dans  Éifcien* 
ce  des  nombres. 

AROMATE,  parfum,  planres  ou  pro- 
ductions des  plantes  donc  on  fait 
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des  parfums , 6c  qui  ont  une  odeur 
agréable  & reflaurawte. 

Aromatique  , qui  cft  odoriférant. 

Aromatiser,  employer  des  Aro- 
mates. 

Du  Grec  Aroma,  parfum,  odeur 
agréable. 

ARSENIC  , minéral  compofé  de  fou- 
fre  6c  de  fels  caufiiques , & qui  eft 
un  poifon  ; Grec  Arfenikon . Voy. 
A , François-Oriental. 

ARTÈRE,  Vaifleau:  qui  tranfporte  le 
fang  du  coeur  jufqucs  aux  extrémi- 
tés du  corps.  En  Grec  Arttria. 

A S 

ASPERGE  , forte  de  plante  dont  on 
mange  les  tiges  tendres.  Latin  & 
Grec  Afparago. 

ASPIC  , forte  de  fcrpent  ; en  Grec 
Avarie  y Afpis. 

ASTHME , indifpofition  ou  viciofité 
des  poumons  qui  rendlarefpiration 
pénible  ; Grec  AJihima  , qui  ligni- 
fie la  même  cbofe  qu’Afthme. 

Asthmàtiqvs  , qui  eft  attaqué  de 
cette  incommodité. 

ASTRE,  Étoile,  corps  lumineux  qui 
brille  au  Ciel.  Lat.  & Grec  AJlrf. 
De-là , ' , 

i*.  ASTROLABE  , Inftrument  avec 
lequel  on  prend  la  hauteur  des  Étoi  - 
les  : du  verbe  labo  , , pren- 

dre. 

ic.  Astrologie  , Art  de  connoicre 
les  influences  des  Aflres  : du  mot 
Logos  , difeours  , raifonnement. 


RE  ÉTYMOL,  *4 

Astrologue  , celui  qui  eft  verfe  dans 
la  connoilTance  de  l’influence  des 
Aflres. 

3°.  Astronomie  , connoiflance  du 
mouvement  des  Aflres , de  leurs 
Loix  6c  de  leurs  effets.  Du  mot 
Grec  Nomes  , régie  , loi. 

Astronome,  celui  qui  connoîc  les 
Loix  d’après  lefquelles  fe  meuvent 
les  Aflres. 

Astronomique  , qui  concerne  l’Af- 
tronomie. 

ASTUCE,  Lat.  AJlutia , rufe,  finefle. 
Dans  l’origine  , ce  mot  fe  prenoic 
en  bonne  part,  & défignoit  la  finef- 
fe , la  polirefle  des  habitans  des  Vil- 
les. Il  fe  forma  du  Grec  àçv  , AJtu 
ou  A ft y , Ville. 

A T 

ATHLETE  , celui  qui  combattoit  dans 
les  Jeux  de  la  Grèce  : du  Grec  Ath- 
lon , combat , aG acv. 

ATMOSPHERE  , la  mafle  d’air  qui 
environne  la  Terre  3 du  Grec  at ,u«î, 
Atmos  , vapeur  , foufle  , & 
fphœra  , globe, 

ATOME,  corps  indivifible,  corpulcu- 
les  dont  on  fuppofoir  les  êtres  com- 
pofés  : du  Grec  A , non  \ 6c  Tomos, 
fedtion  , morceau  , fragment. 

A U 

AUMÔNE,  autrefois  A ulmosne  , ce 
qu’on  donne  par  charité  & par 
compaffîon  à un  pauvre  : du  Grec 
[x ttpcirun,  Elèemofync , commiféra- 
tion  , pitié. 


Aumôner  , 
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Aumqner  „ donner  r$umônef 

AUMÔNIER  , celui  qui  fait  de  fré- 
quentes Aumônes. 

x0.  Celui  qui  e(l  chargé  de  dire 
la  Méfié  pour  un  Seigneur  ou  pour 
un  Corps  , & qui  en  diftribuc  en 
même-tems  les  aumônes. 

AUTOGRAPHE  , écrit  de  fa  propre 
main  ; du  Grec  Avtov  , Autou , foi- 
même,  & graphon  , ypa<pc,y  , écrit. 

AUTOMATE  , Machine  ou  figure 
humaine  qui  fe  remue  fans  qu’on 
la  touche  & comme  d’elle-même  ; 
du  Grec  Maô , defirer , chercher. 

A X-  A Z. 

AXE  , eflieu  ; on  s’en  fert  en  par- 
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lant  des  Globes  & fur -tout  de  la 
Terre  & des  Planettes.  L’axe  du 
Monde. 

Lat.  & Grec  , Axis  , A?<f. 
î.0.  Aissieu  , ciïleu , l’axe  d’une 
roue  , je  cylindre  fur  lequel  elle 
roule. 

AXIOME  , mot-i-mor  dignité  : vé- 
rité fi  claire  , fi  évidente  , qu’elle 
eft  digne  d’être  reçue  par  elle- 
même  , fans  l’autorité  de  per- 
fonne. 

AZYME,  pain  fans  levain  , dont  on 
lé  fervoic  che?,  les  Juifs  à la  fête  de 
Pâques  : du  Grec  A , non  , fans , 6c 
Zyma  , levain. 
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A B 

A BBÉ  : ce  mot  défigne , i °.  le  Chef 
d’une  Abbaye  d’hommes. 

a c.  On  donne  ce  nom  à qui- 
conque porte  l’habit  Eccléfuftique. 

Abbesse  , Chef  d’une  Abbaye  de 
femmes. 

Abbaye  , Maifon  Religieufe  dirigée 
par  un  Abbé  ou  par  une  AbbelTè. 

Abbatial  , ce  qui  regarde  l’Abbé  ; 
Dicl.  Etyrn. 


la  Mailon  Abbatiale. 

Ces  mots  viennent  de  l’Orien- 
tal AB , en  Syriaque  Abba , qui 
fignifie  Pere. 

t.?.  De  la  meme  racine,  prononcée 
AV  , vient  le  Lat.  avus  , ayeul,  6c 
notre  propre  mot, 

Ayeul,  au  pluriel  Ayeux r,  grand- 
Pere  6c  Ancêtres.  On  difoit  autre*; 
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fois  "Aviaux  ; Italien  Ayolo  > Ef- 
pagnol  Abulola. 

ACADEMIE  , lieu  où  s’aflemblenr 
des  Gens  de  Lettres.  iv.  Lieu  où 
Ton  s’inftruit  dans  les  fciences.  $°. 
Lieu  où  l’on  apprend  à monter  à 
cheval. 

En  Latin  Si  en  Grec,  Academia. 
Ce  mot  vient  de  l’Oriental , CaDM 
ou  Qadm  dont  on  a fait  Cadrnus 
& qui  lignifie  l’Orient,  i®.  Vertu  , 
excellence.  Les  connoilïànces  vin- 
rent de  l’Orient  & par  les  connoif- 
fances  on  s’élève. 

A I 

AIDE,  fecours , aflîftance.  2*.  Celui 
qui  aide.  ltal.  Aita. 

Aider  , fervir  , être  utile  , fecourir. 

s’aider,  fe  tirer  d’afîàire  parfoi-mc- 
nie.  ltal.  Aitar. 

Ce  mot  vient  de  l’Oriental  1D 
prononcé  eid  qui  fignifie  , i 9. 
main  : 2.0.  aide,  fecours.  La  main 
eft  le  grand  aide  de  l’homme. 

A I 

ALBATRE  , autrefois  A lu  astre,  cS 
pece  de  marbre  moins  dur  que  le 
marbre  ordinaire,  & communé- 
ment blanc.  Ce  mot  eft  Grec  &Lar. 
Mais  dans  toutes  ces  Langues,  il 
vient  de  l’Oriental  Al,  le,  & bats, 
buts  , qui  fignifie  liane. 

ALBERGE,  efpece  dépêché.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Latin  Albus\ 
maïs  4/.  eft  ici  un  article  Oticntal. 


Saumaise  a peut-être  raifon  de  le 
dériver , dans  fon  Ouvrage  fur  les 
Plantes,  chap.  6 8 , de  l’Arabe 
Albegi , g-j  beg , qui  cft  le  nom 
d’un  fruit. 

ALCALI , efpéce  de  fel  fimple.  C’eft 
un  mot  Arabe,  forme  de  l’article  al 
Si  du  mot  kali  la  foude  , ou  foute, 
dont  les  cendres  donnent  ce  lel. 

Selon  Saumaisf.  ,danslemême 
Ouvrage  ch.  no,  Cali  eft  le  nom 
des  cendres , 6c  usna  le  nom  de  la 
plante  dont  on  les  tire.  Avicenne 
a diftingué  auiïï  ces  deux  choies. 

ALCHYMIE,  la  Chymie  la  plus  fubli- 
me,  qu’011  croit  enfeigner  à trans- 
muer les  métaux , &c  à trouver  la 
Médecine  univerfelle,de  même  que 
les  remèdes  contre  la  morr.  On  le 
déri  voit  du  mot  Ham  , ouCham  , 
qui  fut  le  nom  de  l’Egypte.  Mais 
Bochart  dansfonPhaleg  le  dérive 
du  mot  Arabe  K-mi  qui  fignifie 
cacher  , d’où  vint  Al-chymie  ( Al- 
chemia  ) l’Art  occulte.  De-là  ; 

Aechymiste  , celui  qui  s’adonne  à 
V A Ichy  mie. 

ALCORAN  , Livre  lacté  des  Maho- 
inétans.  Ce  mot  fignifie  le  Livre 
par  excellence.  U s’écrit  en  Arabe 
, Quor  an. 

ALCOVE  , portion  de  la  chambre  qui 
renferme  un  lit  à coucher.  Ce  mot 
nous  vient  de  l’Eipagnol  Arcova. 
C’eft  l’Arabe  AL-COBBA , chambre 
voûtée  ou  plafonnée  Si  qui  renferme 
un  lit». 


FRANÇOIS^O  RIENTAL,  AL;  70 


ALEMBIC,  vaifteau  à diftiller,  en 
.Arabe  Anbik.  Golius  avoue 
que  ce  mot  eft  étranger  aux  Ara- 
bes ; qu’il  vient  peut-être  du  Grec 
Ambiky  un  vafe  ; ou  de  l’Indien. 
Il  eft  compofé  de  l’article  Al  & du 
verbe  NBaKa  , tirer , diftiller. 
s’Alembiquer  , c’eft perdre  fon  tems 
en  réflexions  pénibles  : c’eft  fe  dif- 
tiller l’efprit  pour  découvrir  quel- 
que chofe  qui  intérefle. 

ALEZAN,  cheval  bai,  tirant  fur  le 
roux.  C’eft  l’Efpagnol  Ala^an:  Ces 
mots  viennent  de  l’Arabe  Alhefan, 
cheval  courageux  & de  bonne  race; 
on  die  en  proverbe  Efpagnol  Ale - 
\an  bruit  , plutôt  mort  que  lafijé. 
Beau , parfait , s’appelle  en  Arabe 

ya*  HASAN. 

ALf  ANE  , une  jument , une  cavale  , 
en  Italien  Alfana  , en  Efpagnol 
Alfena  , cavale  fauvage  ou  étran- 
gère. Ce  mot  doit  être  Arabe  , à 
caufe  de  l’article  , & parce  que  ces 
mots  font  abfclument  ifolés  dans 
ces  deux  langues  , & par  confé- 
quent  étrangers.  Il  doit  donc  venir 
de  l’Arabe  s Fin  as  , qui  ligni- 
fie orme  d'une  belle  chevelure  , & 
qui  fort  de  nom  aux  chevaux  , à 
caufe  de  leur  belle  crinière. 

C’eft  ce  mot  fi  célébré  par  le  ri- 
dicule qui  en  reluira  pour  les  éty- 
mologies , lorique  Ménage  eut 
eflàyé  de  prouver  qu’il  venoit  du 
mot  I atin  Equus , cheval,  Se  qui 
occafionna  ce  fameux  couplet.  * 


Alfana.  vient  d 'Equus , fans  doute  ; 
Mais  il  faut  avouer  auflî 
Qu’en  venant  de-là  jufqu’ici. 

Il  a bien  changé  dans  la  route, 

ALFIER  , un  Enfeigne.  C’eft  l’Italien 
Alfiere  , & l’Efpagnol  Alfere i , qui 
porte  le  drapeau.  Ce  mot  doirêtre 
également  Arabe.  Le  mor  fe  $ 
PhaRT , ou  Phartç  , fignifie  com- 
me verbe  , précéder  , marcher  de- 
vant; te  comme  nom,  un  figne  def- 
tiné  à marquer  le  chemin. 

ALGARADE , inlulre  , querelle  faite 
fans  raifon  :en  Efpagnol  Algarada . 
Ce  mot  eft  certainement  Arabe  ; 
mais  on  ne  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Golius  que  le  verbe 
primitif  GaRa  ^ , qui  fignifie  mo- 
lejler  , agir  avec  perfidie  } accufer 
fauffemenr , te  qui  eft  également 
Hébreu  .“TU  , GaRHa . 

Ce  verbe  eft  fans  nom  dans 
Golius  ; mais  les  Espagnols  ne  l’ont 
fûremenr  pas  inventé.  Le  mot  Ara- 
be dont  ils  l’ont  pris  manque  donc 
dans  Golius , te  ce  n’eft  pas  le  fcul. 
On  peut  doubler  ce  Dictionnaire  , 
& encore  on  n’épuiferoic  pas  cette 
Langue. 

ALGÈBRE , fcienceou  l’Arithmétique 
eft  ramenée  à fes  principes  géné- 
raux (ans  être  appliquée  à des 
quantités  déterminées  par  des  nom- 
bres : du  mot  Arabe  GaBaR , 
qui  fignifie  réduction  de*  parties  , 
ou  des  fractions , à un  tout. 

Comme  verbe,  il  fignifie  ré- 
Eij 
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parer,  racommoder , reftaurer,  & 
fur-tout  relativement  aux  os  cafies 
ou  demis. 

Il  doit  tenir  au  verbe  BaRA  , ou 
BRA , faire  , créer. 

ALGU.AZIL  , nom  d’un  Sergent  ou 
d’un  Huifïier,  en  Efpagne.  Ils  exé- 
cutent les  ordres  de  la  Juftice  , & 
condiment  les  gens  prifonniers.  On 
a bien  vu  que  ce  mot  étoic  Arabe  ; 
mais  on  n’a  fu  d’ou  le  dériver. 
Covarruvias  a propofé  deux  éty- 
mologies , croyant  qu’on  pouvoit 
le  dériver  ou  de  WesiR , Mi- 
nière , homme  en  charge  ; ou  de 
l’Hébreu  GaZaL  , prendre, 
parce  qu’ils  arrêtent  les  criminels. 
Alguazil  ne  vient  ni  de  l’un  , ni 
de  l’autre  de  ces  mots.  C’eftlemot 
Arabe  3/$^  GUaZeL  y qui  lignifie 
jeune  homme  , &:  i°.  V a!ety  quoi- 
que les  Dictionnaires  n’en  difent 
rien  ; parce  que  dans  toutes  les 
langues  jeune  homme  , garçon  , 
valet. , font  & furent  toujours  fy- 
nonymes. 

ALMANACH  , nom  vulgaire  du  Ca- 
lendrier, Ce  mot  eft  venu  de  l’O- 
riental man  , nom  primitif  du  So- 
leil & de  la  Lune , mais  fur-tout  de 
la  Lune.  On  peut  confulter  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  ces  mots 
dans  notre  Hifioire  du  Calendrier. 

ANE  , autrefois  ASNE  , en  Latin 
as  T nu  s , animal  à longues  oreil- 
les , & qui  vint,  ainfi  que  fon 
nom , de  l’Orient.  C’eft  lé  mot 


Oriental  , AzN  , & Auçsn , 
oreille.  On  ne  pouvoit  trouver  une 
épithète  plus  convenable  à cet  ani»- 
mal. 

Au  figuré  , un  ignorant. 

Anon  Lat.  Alellus. 

Anesse  , Ajina. 

Ânier  , conducteur  d’ânes  , Latil. 
Ajînarius. 

Anerie  , trait  d’un  âne  , d’un  igno- 
rant. 

API  , elpéce  de  pomme , petite  Sc 
d’un  très- beau  coloris.  L’origine 
de  ce  mot , inconnue  , tient  (ans 
doute  au  primitif  3K Ar  , Ab  ,, 
fruit. 

ARAIGNÉE  , en  Lat.  Arachnea  , en 
Grec  Arakhnt . Ce  mot  lignifie  la 
tilferande  , & vient  de  l’Oriental 
âlb?  i ARaG  , tijlre.  G’eft  fur  la 
valeur  de  ce  mot  qu’on  inventa 
la  charmante  fable  d’Arachné  , & 
fon  défi  avec  Minerve  , Déefle  des 
Arts. 

ARMONIE  , HARMONIE , accordj. 
au  phyjique  , relativement  aux  Ions 
& aux  couleurs. 

Au  figuré , relativement  aux  fen- 
rimens  ; Irai,  armonia  , Lat. 

HARMONIA. 

Armonieux  , Irai.  aRMOnioso. 

Armoniser,  Irai,  armonizzarb. 

Armonïque  , Ital.  ARMONico , Lat.. 
harmonicus.  En  Grec  î^Apuov/*,, 
Harmonia  , accord,  arrangement, 
ftruCture. 

a.c.  Harmoso  , arranger  ..  accorder,. 
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j °.  H a RMe,  inlêrtion,  furure;  Orien- 
tal aiy,  Hormà , R arm  A,  ar- 
ranger , accorder , faire  harmoiii- 
fer  ; i°.  habile  , inventif  , qui  fait 
mettre  d’accord. 

II.  D’ici,  une  famille  Latine  & Fran- 
çoife  , dont  la  fource  étoit  incon- 
nue. 

Carminatif  , qui  adoucit , qui  ap- 
paife  , qui  rétablit  l’harmonie. 

Charme  , tout  ce  qui  tranfporte  par 
la  beauré , par  fon  harmonie. 

Charmer,  ravir,  enchanter,  trans- 
porter par  l’harmonie. 

Charme  lignifie  donc.i*.  la  beauté, 
parcequ’elleattire,qu’elle  enchante. 

z®.  Les  Arts  magiques  par  lef- 
quels  on  cherchoit  à attirer  à foi 
tous  les  Êtres,  comme  Orphée  atri- 
roit  par  fon  chant  tout  ce  qui  exifte. 

3°.  La  Poéjie , en  Latin  Car- 
men, faite  pour  charmer,  pour 
ravir  par  lonArmonie. 

Carmen  , eft  donc  un  dérivé  de 
Harm  , harmonie;  les  vers  font 
l’effet  de  l’harmonie. 

ARRHES  , ARRES  & ERRES  , ar- 
gent qu’on  avance  pour  la  fureté 
d’un  engagement  , d’un  contrat, 
Lat.  Arrhabo. 

Gr.  Arrhabân. 

Hébr.  Horaboun. 

Arab.  , H or  ban  , & 

Arbun , du  verbe  Arabe  t_yV 
^itdSfl/iouer.férre^afTermir. 

ARSENAL  , lieu  ou  l’on  conferve 
lès  armes  deftinces  au  fervice  de 
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l’État.  Ce  mot  eft  Italien  & Ef- 
pagnol.  C’eft  une  altération  du 
• mot  Darfena , ulité  fur  U Médi- 
terranée , & qui  déligne  le  lieu 
où  on  renferme  les  Galères  & où 
on  les  conftruit.  C’eft  un  mot 
Oriental  compofé  de  ^ dar  , 
habitation  , ma  g afin  , & de  ^ 
SaNa  , former;  z*.  fabriquer  des 
armes , faire  des  épées , les  aigui- 
fer , les  polir. 

ARSENIC.  Ce  mot  qu’on  déri  voie  li 
ridiculement  du  Grec  Arfen , mâ- 
le , comme  li  ce  poifon  avoir  été 
appelle  mâle , pour  défigner  la  vio- 
lence avec  laquelle  il  agit  , eft  le 
mot  Oriental  A/{ernig , 

d’une  origine  inconnue  à tous  nos 
Lexicographes , & aux  Orientaux 
eux-mêmes.  Les  Perfans  le  regar- 
dent  comme  un  mot  orginaire  de 
l’Arabie  ; & les  Arabes  , comme 
un  mot  venu  de  Perfe.  C’eft  un 
mot  Oriental  très  - énergique  com- 
pofé des  deux  mots  j.p  , ZcR  : 
mordre,  brûler,  & gj , NeG  , fe 
hâter  : mot-à-mor , ce  qui  brûle  &■ 
mord  promptement. 

AVANIE  , du  Grec  vulgaire  Abanii s, 
prononcé  Avania  , & qui  fignihe 
affront . 

En  Turc  Av  an. 

C’eft  le  mot  Oriental 

Ar&b.  HaVaN  ^^y  opprobre, 
Hebr.  i*jK  AVeN  3 mjuftice  , ini- 
quité. 

AZILE  ou  AZYLE  lieu  facré 


7/  mCTïÔNNÀl 

l’on  écoit  à l’abri  de  toute  pourfui- 
te  ; en  Gr.  A^Wvoy  A^ylon  j en  Lac. 
AJ'ylum  > de  l’Oriental  Atfcl , ou 
Ajtl  » forêt,  bois.  Les  bois 
facrés  furent  les  premiers  afyles  ; 
& point  d’afyles  lans  bois  facré  , 
même  à Rome. 

AZIMUTH  , Terme  d’Aftronomie  , 
qui  défigne  le  cercle  qui  patte  di- 
rectement fur  la  tête  , & qui  cou- 
pe Phorifon  à angles  droits.  C’eft 
l’Arabe  Al  le  , & SeMT, 

chemin  , chemin  droit.  Zenith 
en  vient. 

Zenith  , eft  exactement  le  mê- 
me mot  Arabe  prononcé  Zemt , 
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& qui  défigne  le  fomme?  de  ç§ 
cercle , fon  pôle  , le  point  du  Ciel 
par  confcquent  qui  eft  fur  notrç 
tête. 

Ce  mot  tient  au  SEM-ita,  des 
Latins , un  Sentier , 

AZUR  , couleur  bleue  , couleur  du 
Ciel , Ital.  Açurro  , Efp.  A^ul.  On 
a dit  dans  l’origine  Laçur  ; c’eft  le 
Perfan  s.py'i  Laiurd  , qui  lîgnifie 
bleu  ; i°.  pierre  bleue.  Il  doit  te- 
nir à y. y ZaR  , brillant,  étincel- 
lant  ; i°.  l’éclat  de  l’œil , d’une 
cpée,  «Scc.  Ici  nous  avons  fupprime 
le  L initial , tandis  qu’ailleurs  nous 
Pavons  ajouté. 
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MOTS  FRANÇO  1S-CELTES, 
ou  dérivés  du  Celtique. 


E 

T , A Lettre  B eft  une  Lettre  labia- 
le ou  qui  fe  prononce  des  lèvres. 
Elle  fut  toujours  la  fécondé  Lettre 
de  l’Alphabet  Primitif;  & valut  con- 
fcquemment  deux  dans  l’Arithmé- 
tique à Lettres. 

Cette  Lettre  fe  prononce  des 
lèvres  , portion  la  plus  mobile  de 
l’Inftrument  vocal  ; elle  eft  donc 
devenuelafourced’un  grand  nom- 
bre de  mots  en  toute  Langue,  &c  en 
particulier  dans  la  Langue  Françoi- 
le  ; de- là  , une  grande  partie  des 
mots  qui  compofentle  Dictionnai- 
re de  la  première  enfance  , & qui 
forment  les  Familles  fuivantes. 

B A 

I.  BA  , dèfignanr  diverfes  idées 
relatives  aux  En  fans. 

I.  BABIL  , aèlion  de  caufer,  de  jafer 
long-terns  & facilement  ; d’ou, 
Bauller. 

Babillard  & Babilxab.de. 

Ces  mots  font  donc  une  ono-  • 
maropée  , l'imitation  de  l’a&ion 
même  de  parler  , qui  fait  mouvoir 
les  lèvres,  C’cft  ainfi  que  les  Grecs 


F 

ont  die , Bmo  , Baba^o , Babalô  , 
Bambainô  , qui  tous  lignifient , 
parler. 

IL  Babine  , nom  des  lèvres  , appli- 
qué aux  En  fa  ns  dans  le  ftyle  bur- 
lefqut  ; & qui  eft  refervé  dans  le 
diieours  férieux  pour  défigner  les 
lèvres  de  quelques  animaux  ; tels 
que  les  finges  , les  chiens  , les 
vaches  & bœufs. 

III.  On  en  a fait  le  nom  de  tout  ce 
qui  eft  petit. 

Babouin  , épithète  des  enfans  , & 
nom  d’une  grofle  efpéce  de  linge  : 
en  Lat.  Babus  , Babuinus  , en- 
fant. En  Celte  B JB  , un  Enfant. 

Bambin  , un  enfant. 

Bamboche  , petit  enfant  nain  , ma- 
rionnette. 

Famille  très-nombreufe  en  Ita- 
lien. 2°.  Ce  mot  déligne  encore 
une  canne  ou  jonc  compofé  de 
nœuds  d’efpace  en  efpace  , qui  U 
divifent  en  petites  portions  &dont 
le  nom  eft  de  la  même  famille  que 
le  mot  fnivant. 

Bambou  , jonc  ou  canne  des  Indes 
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d’une  grofteur  trcs-confidérable  &: 
cjui  eft  à nœuds. 

PeÜAMBo,  Bambin,  les  Italiens 
firent  Bimbo , enfant , d’où  vint  : 
jQ.  Bimborions  , jouets  d’enfants, 
que  nous  prononçons  Brimborions. 
i°.  Bimbelots,  jouets  d’enfans. 
Bimbeloté  , emmailloté  comme  une 
poupée. 

Bimbelotier  , Bimbloquier  , qui 
fait  & vend  des  jouetsr 
JV.  Babioles  , jouers  d’enfans  : i°. 
chofes  puériles  , peu  dignes  d’un 
homme  fait. 

Y,  Bachelier  , jeune  homme. 
Bachele  , jeune  fille. 

Bachelette,  fillette,  fille  jeunette. 
Le  premier  de  ces  mots  défigne  en- 
core un  jeune  homme  dans  quel- 
ques Provinces  de  France. 

C’eft  le  titre  de  ceux  qui  font 
à leur  premier  grade  dans  les  Fa- 
cultés de  Droit  & de  Médecine. 

C’étoit  autrefois  le  titre  des  jeu- 
nes Gentilshommes  qui  n’étoient 
pas  encore  reçus  Chevaliers. 

On  a dit  aufli  en  vieux-François 
Bachelard , pour  jeune  homme  , & 
bacclU  , baijfelU , une  jeune  fille. 

On  appelle  celle  ci  en  Alfàce 
Baijjote  , en  Franche-Comté  Bef- 
fot-e  , en  Picardie  Baijfelette  , dans 
les  Alpes  Valdoifes  Bejfaula. 
BACELLE  , lignifiant  petit,  devint 
le  nom  du  moindre  degré  de  No- 
blefte  , ou  du  premier  grade  en  fait 
de  Fief  & de  fcrvicc  Militaire. 


XSwzBaççllettcAt  une  terre  com* 
pofçe  de  dix  mas  ou  meix.  On  ap» 
peîloit  Bachelier  celui  qui  poiré» 
doit  une  pareille  terre,  Il  paroi  (Fois 
donc  à l’armée  avec  dix  hommes 
d’armes,  nobles,  accompagnés  cha- 
cun d’Ecuyers  Sc  d’Arbalêtriers, 

Il  falloir  être  Seigneur  de  quatre 
Bacelles  pour  pouvoir  devenir 
Banncret  ou  Chevalier  à bannière  ; 
c’eft-à-dire  ( car  cette  définition  eft 
obfcure  ) il  falloir  pouvoir  paroître 
à l’armée  avec  quatre  Seigneurs  Ba- 
cheliers relevant  de  foi  , outre  là 
propre  Racelle  , pour  pouvoir  être 
Chevalier  à Bannière.  Car  le  Ban» 
neret  devoit  avoir  cinquante  hom« 
mes  d’armes, 

aisselle  défigna  aufli  tous  les  gens 
d’une  maifon  , tous  les  domefti* 
ques , la  famille. 

En  Celte  Bach  lignifie  jeune , 
2°.  petit , qui  n’cft  pas  grand. 

VI.  Bagatelle  , chofe  de  peu  de 
valeur. 

On  alloit  chercher  en  Arabie 
l’origine  de  ce  mot  j c’eft  un  dérivé 
de  Bach  , petit.  On  en  fit  d’abord 
le  vieux  François  Bague  qui  défi» 
gnoit  une  chofe  de  peu  de  valeur; 
d’où  l’Italien, 

Bagattino  , nom  d’une  monnoie 
qui  ne  vaut  qu’un  denier. 

On  en  fit  enfuire  l’Italien  Bagga^ 
lelUy  d’où  notre  mot  François, 

VII.  Bave  , fâlive  qui  coule  lur  les 
livres , 

Baver, 
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Baver  , laifter  couler  la  falive  fur  les 
lèvres , défaut  ordinaire  des  enfâns. 
Bavard  , enfant  qui  bave:  2°.  toute 
perlônne  qui  ne  dit  rien  qui  vaille, 
qui  parle  toujours , pour  dire  peu 
de  chofe  ou  rien  d’intéreflanr. 

Bav  arde  , babillarde. 

Bavarder  , babiller  à tort  & à tra- 
vers. 

Bavardage. 

Bavàrderie. 

Bavette , lmge  qu’on  met  fous  la 
bouche  d’un  enfant. 

VIII.  BAFRE  , gourmandife  , glou- 
tonnerie. 

Baffrer  , Bauffrer  , manger 
goulûment  : i°.  aimer  la  bonne 
chere  : $ . au  figuré  , manger  tout , 
confumer  tout  fon  bien  en  bonne 
chere. 

IX.  Beffler  y vieux  Fr.  fe  moquer. 
Baffouer  , traiter  avec  mépris , faire 

de  quelqu’un  fit  rifée. 

Irai .Bajfardarcfie  moquer,  bafïôuer. 
Angl.  Baffle  , moquerie, tromperie, 
ic.  moquer. 

Efpag.  Befiar  , fe  moquer. 

Befea  en  Irai.  Befa  en  Efpagn. 
moquerie. 

C’eft  Fai -re  bé , ba. 

Faire  la  moue  : faire  des  contor- 
fions  des  lèvres  pour  fe  moquer. 

X.  Bègue  , qui  parle  avec  peine,  qui 
eft  obligé  de  fe  reprendre  pour 
prononcer  une  lettre. 

Bégayer  , parler  avec  peine , balbu- 
tier : i*.  commencer  à parler  : 
JD  ici,  Etymol, 


}°.  n’etre  pas  fort  avancé  dans  une 
langue,  la  bégayer. 

II.  Famille  , BEC  , bocy  bue. 

Du  même  mot  BA  , lèvre  , joint  à 
aC , pointu,  fe  forma  le  mor  Celti- 
que BEC,  duquel  font  venus  les 
mots  fuivans. 

I.  BEC , partie  qui  1ère  de  bouche 
aux  oifeaux. 

a*.  Objets  en  forme  de  bec. 

Becqueter,  prendre  avec  le  bec. 

i9.  Careffer  avec  le  bec. 

Bechèe  , nourriture  que  les  oifeaux 
donnent  à leurs  petits  avec  le  bec. 

I I.  De  là  le  nom  de  plufieurs  Animaux. 

Becfigue,  nom  d’un  oifeau  qui  bc- 

quetre  les  figues , qui  s’en  nour  rir. 

Becasse,  nom  d’un  oifeau  à caufe 
de  fon  grand  bec. 

Bécassine  , nom  d’un  oifeau  plus 
petic  que  la  becafte  , mais  donc 
le  bec  eft  fort  grand. 

Becard  t femelle  du  faumon  , par- 
ce que  fon  bec  eft  plus  crochu  que 
celui  du  mâle. 

III.  BACON  , lard  , nom  qu’il  porte 
dans  les  Provinces  méridionales. 

En  Provence  , cochon  fa/é. 

Les  Irlandois  apellent  le  lard 
Bag  un  i les  Gallois  Baccwn. 

Ce  mot  dont  on  igrx>roit  l’ori- 
gine , eft  tiré  du  Celte  B ag  , cochon  ; 
d’où  le  Flamand  B AG-gelentcoc\\oi\' 
ner , faire  des  cochons , 5c  BigGS, 
un  cochon.  Le  cochon  fut  ainfi 
appelle  du  mot  Bec  , Bac  , parce 
qu’il  a le  mufeau  pointu. 

F 
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De-Ià  , Bag asse. 

B E 

IV.  Bec  , défigna  aufïi  le  confluent 
de  deux  rivières. 

Le  Bec  d’Ambez. 

Le  Bec  d’ Allier. 

V.  Bec  défignant  poinit  , devint  le 
nom  de  la  tête,  qui  fe  termine  en 
pointe  & fur- tout  des  coiffures  , 
particuliérement  de  celles  qui 
étoient  en  forme  de  pointe. 

De-là,  l’Efpagn,  Bec  a , cor- 
nette , chaperon. 

Béguin,  diminutif  de  Beca,  coëf- 
fure  d’enfant. 

Béguines,  efpéce  de  Religieufes,  qui 
avoient  un  béguin  pour  coëffure  : 
a°.  fobriquet  des  Religieufes  en 

Embéguiné,  qui  porte  un  béguin  : 
i°.  qui  s’eft  cocfFé  d’une  perfonne . 

VI.  B ichet  , vafe  à bec  : 2°.  mefûre  I 
de  grains. 

2°.  Boc , Bouc,  Bouchf. 

I.  Celte  Boc  . Bock  . Lar.  Bvcca  . 

i 

Ira).  Bocca  ,Fr.  Bouche. 

La  bouche  eft,  relativement  aux 
hommes  , ce  que  le  Bec  cft  pour 
les  animaux.  Elle  s’ouvre  & le  fer- 
me au  moyen  des  lèvres  : on  l’a 
donc  défignée  avec  railon  par  le 
ton  labial , de  meme  que  le  bec. 
Ces  mots  font  de  la  même  famille  ; 
ils  ne  different  que  par  la  voyelle. 

Bouchéi,  ce  qu’on  met  à la  fois 
dans  la  bouche  . pour  le  mâcher  & 
lemjtnger.. 


II.  Boucher  , celui  qui  rue  les  ani- 
maux dont  on  fe  nourrit,  & qui 
en  vend  la  viande. 

Boucherie  , lieu  où  l’on  tue  les 
animaux  , & celui  ou  on  vend  la 
viande. 

Ces  mots  font  dérivés  du  mot 
Bouche  , parce  que  leur  objet  eff: 
pour  la  bouche.. 

III.  Bouquer  , baifer  par  force  , par 
contrainte-,  du  mot , Bouche  , qu’on 
prononçait  autrefois  Bouque. 

De  - là  Bouquer  , pour  dire 
échouer . 

IV.  Bouche  dcflgna  toute  ouverture , 
comme  la  Bouche  d’un  four  , en 
Irai.  Bvcca -,  un  trou,  une  trouée;, 
Bu  cc  are  , fermer;  de-là  ces 
mots 

Boucher  , fermer  une  ouverture 
au  moyen  d’un  corps  étranger 
qu’on  y infère— 

Bouchon  , ce  avec  quoi  on  bouche  : 

2 ce  mot  eff  fur-tout  confacré 
pour  les  bouteilles  & pour  les 
tonneaux  : $°.un  lieu  où  l’on  vend 
du  vin- 

Déboucher  , ôter  le  bouchon  , ce 
qui  bouche. 

Embouchure  , réunion  de  deux 
fleuvesjou  d’un  fleuve  avec  la  Mer  : 
2°.  embouchure  d’un  inftrument 
à vent. 

Aboucher,  s’Aboücher  avec  une 
perfonne  , fe  réunir  pour  conférer 
enfemble. 

Bout  , défignant  Boueéi. 
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De  Bouche  , on  a fait  Boufer  , 
enfler  la  bouche  ; de-là  ces  mots  ; 

I.  Boufer,  enfler  par  le  vent. 

Boufant,  qui  cft renflé  comme  par 

le  vent. 

Boufette. 

II.  Boufi  i qui  a les  joues  enflées. 

Boufir  , devenir  enflé  ; i°.  foufler 

pour  faire  enfler. 

Boufissure  , enflure, 
ï Boufoir,  inflrumenr  pour  boufir. 

Boufée,  fonfle  ; i®.  vent  qui  foufle 
par  intervalle. 

III.  Boufon  , Irai.  Buffo  , celui  qui 
gonfle  lés  joues  pour  faire  rire  ; 
ic.  plaifant. 

Boufone , celle  qui  faic  rire. 

Boufonnerie  , difeours  pour  amu-v 
fer , pour  faire  rire. 

Boufonner  , faire  le  boufon. 

IV.  Biffer,  effacer,  rayer;  de  Buf-  I IV.  Bagage,  équipage  , meubles  , 


B6 

Bachot  , un  petit  bateau  à pafler 
l’eau. 

On  Tappelle  fur  la  Saône  , Be- 
chot  , Beche. 

Baquet  , vafe  à eau  plat  & large. 

II.  Bassin  , vafe  de  métal,  profond  & 
rond. 

Bassinoire  , inffrumenc  de  métal  oô 
on  met  de  la  braife  pour  chauffer 
un  lit. 

Bassiner  ; i°.  un  lit;  tp.  une  plaie, 
en  l’éruvant  avec  quelque  liqueur. 
Bassinet  d’une  arme  à feu;  c’cft  un 
morceau  de  métal  en  forme  de  va(è, 
ou  on  place  la  poudre  qui  doit 
mettre  le  feu  à l'arme. 

III.  Bocal  , vafe  de  verre  qui  a le 
goulot  étroit. 

It.  Boccalc  , Lat.  Baucalis. 

Gr.  BaukaliSjBjukalios . 


fare  , foufler. 

S.fir,  effacer  , eft  donc  em- 
prunté de  l’a&ion  phyfique,  Bujfar, 
foufler  fur  un  objet  pour  le  faire 
difparoîrre  à toujours. 

III*.  Famille,  BAC,  Vase. 

La  bouche  fervant  à contenir , 
à renfermer  , devint  le  nom  de 
toutee  qui  contient , qui  renferme  ; 
de-là  une  nouvelle  famille  ; 

I.  Bac  , bateau  plat  qu’on  tire  avec 
un  cable  , & qui  fert  à traverfer 
les  rivières. 

Du  Celte  Bac,  qui  fignifia  toute 
cfpece  de  Vafe  en  général. 


habits  , &c.  qu’on  porte  avec  foi 
en  route.  Il  tient  à l’Allemand 
Wag  , qui  lignifie  la  même  choie. 

Il  vient  donc  de  Bag  , lignifiant 
valife  , fac  , paquet.  En  Anglo- 
Sax.  Bagge  : en  Allem.  Pack  : Lat, 
Barb.  B AG  A,  coffre. 

Vieux  Fr.  Baguer  , empaquet* 
ter , embaler. 

Bagues  , bagage. 

On  difoit  Chariot  chargé  de 
bonnes  Bagues.  Dans  Monstre- 
let  on  lit  : k Ils  détroufferentdix- 
»»  huit  charges  de  vin  & autres 
» Bagues  ».  Aujourd’hui  même 
nous  difons , vie  6*  Bagues  fauves, 
Fij 
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en  parlant  d’une  Garnifon  qui  fe 
retire  avec  Tes  équipages. 

V.  Bahu  , coffre  dont  la  couverture 
eft  courbée  en  forme  d’arc  , ou  de 
ceinrre. 

Efp.  Bahu/. 

.Anjou  & Normand.  Bahut. 

On  en  donne  dans  Ménage, 
2e.  édition,  diverfès  étymologies 
qui  ne  fatisfont  pas. 

Ce  mot  fera  une  altération  de 
Baku  , coffre  , male  , valife. 

IVe.  Famille,  BAC  , BOC  ,Rond. 

La  bouche  ou  les  lèvres  prenant 
pour  patler  une  forme  ronde  , la 
labiale  B eft  devenue  le  nom  des 
objets  ronds.  De- là  les  mots  fui- 
vans  : 

I.  Bague  , anneau. 

Ce  mot  vient  du  Celte  Bac  , 
Baca  , anneau  , agraffé  ; qui  a 
fait. 

Le  Bas-Brer.  Bacha  , renfer- 
mer. 

Le  Gallois  Bachdro  , courbu- 
re ; & BachoG  , couibe, 

Le  Bafque  B ag a , lien. 

La  Famille  BouG  , Bow  , qui 
dans  toutes  les  langues  du  Nord 
défigne  ; i°.  un  anneau;  z^.un 
cercle  53*.  une  courbure  ; 4°.un 
arc. 

Cimbre,  Bagua  ; Anglo-Sax. 
Beaç  ; Goth.  Bavg  , fignifienr 
tous  Bracelet ; 2®.  bijou,  pierre- 
ries 
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II.  Baguenaude  , fruit  ronddulau" 
rier , du  lierre,  du  houx  , &c. 

Il  vient  du  Celte  Bac  , Bague, 
cercle  , tondeur , & dont  les  Latins 
firent  Bacca  y baie  ; i°,  de-là  au 
fens  figuré  : 

Baguenaude,  chofe  de  peu  de  va- 
leur , parce  que  ces  fruits  en  ont 
très-  peu. 

D’cù  BAGUENAUDER.employer 
Ion  rems  à des  chofes  de  néant, 
le  perdre  , s’a  mu  fer. 

III.  Du  Latin  Bacca  , vint  le  mot 
Baves  , petits  fruits  ronds  du  lau- 
rier & de  quelques  autres  arbuftes. 

IV.  D’où  , au  fens  figuré  , lemor. 
Baie,  Baye,  tromperie.  Un  don- 
neur de  Baïes. 

En  Irai.  Baja  , badinage,  rail- 
lerie ; 2*.  tromperie , moquerie; 
3°.  bagatelle. 

Bajone,  grand  railleur. 

Bajucolà 

Bajuzza , 

Tous  ces  mots  viennent  de 
Baies  , fruit  de  peu  de  valeur. 

Un  trompeur , un  donneur  de 
baies  eft  celui  qui  promet  de  gran- 
des chofes,  & qui  ne  donne  que 
des  riens , du  vent , des  baies. 

V.  Baïonnette  , arme  pointue  qu’on 
met  au  bouc  du  futil , & qui  a 
pris  fon  nom,  dit- on  , de  la  ville 
de  Bayonne,  où  elle  fut  invenree. 
C’eft  une  étymologie  très-ha(àrdée 
tout  au  moins. 

Delauriere  nous  apprend  que 
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dans  la  vieille  Chronique  de  Flan- 
dres, Chap.  XIV,  les  Arqucbufiers 
font  appelles  BaYonniers.  Ceci 
nous  conduit  donc  à la  vraie  origi- 
ne de  ce  mot , & Bayonne  n’y  en- 
tre pour  rien.  Ce  nom  de  Bayon - 
nier  défignasr  un  Arbaleflrier  , & 
uficé  en  Flandres,  vient  certaine- 
ment du  Theutcn  Bog , Boie  , arc. 
On  en  fit  Ban  \ 6c  Baionner  , celui 
qui  étoit  arme  du  B oie  , ou  Baie. 

La  Bayonnettc  dur  enfuite  défi- 
gner  la  flèche  même  , 6c  par  ana- 
logie X Arme  pointue  qui  porte  ac- 
tuellement ce  nom. 

VI.  Boucle  : ce  mot  défigne  en  gé- 
néral tout  ce  qui  efi  fait  en  forme 
de  cercle  , & fe  prononçoit  dans 
l’origine  Bocle.  Il  vient  de  Boa  , 
arc  , courbure  , anneau;  6c  on  en  a 
fait  le  nom  de  divers  objets. 

jo.  Boucle  de  cheveux  , ou  cheveux 
frifes  en  rond. 

xQ . Boude  ou  anneau  fervant  à fuf- 
pendre  des  rideaux. 

3 •.  Boucles  d’oreilles , ou  anneaux 
attachés  aux  oreilles. 

4».  Boucles  de  rubans. 

fV.B  ucles  de  jarretière , de  cein- 
ture , de  fouliers  , faites  d’un  an- 
neau de  métal  garni  de  pointes 
•eu  d’ardillons  , & qui  fervent  à 
unir  diverfes  parties  de  l’habille- 
ment. 

é°.  Boucle  de  portes , ou  anneaux 
pour  frapper. 

Cercle  ou  anfe  du  bouclier , def- 
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tince  à y paflfer  le  bras  qui  doit 
porter  le  bouclier.  De-là  les  mots 
fui  van  s : 

Bouclier  , comme  une  partie  de 
1 armure  qui  tient  au  corps  par 
une  Boude. 

Le  Bouclier  s’appelioit  aupara- 
vant Beason  , parce  qu’on  y pei- 
gnoir les  armoiries  de  celui  qui  le 
portoir. 

Boucler,  faire  une  boucle , atta- 
cher avec  des  boucles. 

Ve.  Famille , BAC , Chaînes , Liens. 

De  Bac  , anneau,  vint  ,1. Bac, 
Bag  , agrafîè,  crampon , dans  les 
Langues  Celtiques.  Les  agrafles,  les 
crampons , ont  en  général  une  for- 
me ronde,  ou  courbée  , en  arc. 
De-là , 

Le  Lat.  Barb.  Bagula  , un 
frein. 

Le  Balque  B AG  at  a y ferré  for- 
tement. 

IL  De -là  , le  Celt.  B a cl  , cheville  de 
bois , fervant  de  verrou  : i°,  une 
barre;  30.  un  bâton.  Lat.  Bacv - 
Lus  ; d'où  vinrent  : 

III.  Bâcler  , fermer  avec  des  chaî- 
nes , des  barres  , des  liens. 

Baclage  , arrangement  de  bateaux 
dans  un  port  ou  ils  font  retenus  en 
place  par  des  chaînes  y des  ca- 
bles , 6c  c. 

Affaire  Bâclée  , au  fens figuré 
chofe  arrêtée , conclue. 

IV.  Débâcle  , a&iondc  débarralTet  3 
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i°.  rupture  des  glaces  d’une  rivière 
qui  en  devient  navigable. 

Débacler,  faire  partir  les  glaces  qui 
bâclent  une  riviere. 

Y.  Baguette  , diminutif  de  Bac- 
ulus. 

VIe.  Famille , B A , BAD  , tenir 
la  bouche  ouverte. 

De  BA  , défignant  les  lèvres  , 
de  l’aétion  de  les  ouvrir , vint  une 
nouvelle  famille  ttès-confidérable, 
dont  le  chef  fut , 

Bâiller  , ouvrir  de  étendre  la  bou- 
che forcément , d’ennui  & de  pei- 
ne , en  jettant  comme  un  profond 
(oupir  ; 2®.  s’entr’ouvrir. 

Bâillemens,  ouverture  de  extenfion 
forcée  de  la  bouche  par  l’effet  du 
mal-aife. 

Bâilleur  , un  homme  accoutumé  à 

bailler. 

On  dérivoit  ces  mots  du  Latin 
Badare  , bâiller  j 1®.  ouvrir  la 
bouche;  mais  celui-ci  vient  de  la 
meme  origine, 

II.  Bâillon  , machine  pour  forcer  à 
tenir  la  bouche  ouverte. 

Bâillonner,  mettre  un  bâillon  dans 
la  bouche  d’une  perfonne. 

III.  Béer  , Lat.  Bajdare  , ouvrir  la 
bouche  , ou  refter  ta  bouche  ou- 
verte, d’étonnement. 

Béant  , qui  tient  la  bouche  ouverte 
d’étonnement  : venir  la  bouche 
béante. 

Bée,  futaille  à gueule  bée , c’eft-à- 
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dire  , qui  ejl  défoncée  par  un  bout  ; 
20.  fenêtre  ; 3°.  ouverture. 

Baye  , petit  golfe  , petit  enfonce* 
ment  de  la  mer  dans  les  terres. 

Blgueule  ; de  Bé  , qui  ouvre,  de 
gueule  ; femme  qui  a toujours  la 
bouche  ouverte. 

IV.  Badaud  , ( qui  badat  ) celui  qui 
bade , qui  bée  , qui  relie  la  bouche 
ouverte  pour  regarder  avec  admi- 
ration tout  ce  qui  fe  préfente  à lui. 

Badaude. 

Badaudage. 

Badauder. 

V.  Badin,  Badine,  celui  ou  celle 
qui  aime  à jouerai  folâtrer,  à 
plaifanter. 

Badinage  de  Badinerie. 

Badiner. 

Anjou  de  vieux  Fr.  Bade,  jeu, 
amufement , baliverne. 

Wachter  , au  mot  Allemand 
Spass  , jeu , badinage  , tire  ce 
mot  , ainfi  que  celui  de  Badin , 
du  Grec  Pai^ô  qu’on  aura  pronon- 
cé Paço  , Padd , de  qui  fignifie 
jouer  ; mais  le  Grec  vint  de  la  mê- 
me fource  , ainfi  que  Badare  , de 
l’Efpagnol  BadaJEAR  t badiner  ; 
2°.  dire  des  balivernes. 

BAL 

Bel  , Bol  , Bla  , &c. 

Le  mot  BAL  fut  un  mot  pri- 
mitif qui  défigna  le  Soleil , de  par 
conféquent  ; i°.  tout  ce  qui  eft 
beau  6e  brillant  comme  le  Soleil , 


*5 


FRANÇOIS-CELTE.  BAL  s>4 


zL  tout  ce  qui  eft  élevé  , comme 
lui  ; tout  ce  qui  eft  rond. 

Sous  chacun  de  ces  points  de 
vue  , ce  mot  eft  devenu  lu  fource 
d’une  multitude  de  familles  de 
mots  dans  la  Langue  Françoife,  en 
fe  prononçant,  fuivant  les  Peuples, 
Bal,  Bel,  Bol*,  8c  avec  l’clifion 
de  la  voyelle , Bla  , Ble,  &c. 

BAL  , nom  de  quelques  plantes  & 
animaux. 

LBalsamine,  nom  d’une  très-belle 
plante  ; il  vient  de  l’Orient , étant 
compofc  de  Bal , nom  du  Soleil , 
& de  Samin  , Ciel  : mot-à  mot , le 
Roi  ou  l’ ornement  du  Ciel. 

II.  Baume,  autrefois  Baulme,  Lat. 
B AJ.SAMUM.  C’eft  donc  le  même 
mot Roi  du  Ciel.  G’eft  le  nom 
d’une  plante  odoriférante  ; z*. 
celui  d’un  fuc  précieux  , de  l’arbre 
de  Judée  qui  porte  le  nom  de 
Baume : j°.  au  figuré,  i°.  un  re- 
mède admirable  & adouciftànt  ; 

es  qui  confole  Se  adoucit  les 
maux. 

Il  eft  employé  en  ce  dernier 
fens  dans  un  patfags  qui  a fort 
embarrafte  Ménage  , tiré  du  Livre 
intitulé  Droit  & Coutumes  de  Cham- 
p ai  pie  que  le  Roi  Thiebauî  établit. 
On  y dit:»  Audi  n’v  a-t- il  ouverture 
» de  fief  -,  & pofé  Ores  qu’il  y ait 
» fomme  d’argent  débciufée  par 
« forme  de  Baulme.  en  failànt  le 
>*  bail. 

Baume  fignifie  ici  ce  qu’on 


donne  en  forme  de  confolation  , 
lorfqu’on  paft'e  un  bail  : précifé- 
ment  ce  qu’on  appelle  à préfent 
le  pot-de-vin. 

Il  exifte  un  Livre  intitulé  le 
Baume  de  Galaad  j il  fut  fait  pour 
confoler  des  malheureux. 

III.  Belette  , animal  de  couleur 
roufte  , 8c  par-là  même  de  la  cou- 
leur du  Soleil. 

Irai.  Belloro .. 

Lat.  Melis  , nom  qui  prélente 
les  mêmes  rapports.. 

I I 


BAL  , prononcé  Bel  ybeau. 

I.  Bel&  Beau  , objet  brillant,  agréa- 
ble , intereflant , éclatant  , Lat. 

Bellus.. 

Belle. 

Beauté,  Irai.  Bellezzaï 
Embélir  , rendre  bel,  beau. 
Embélissement,  adion  d’embélir  y 
a°.  ce  qui  embélir.. 

Cette  étymologie  eft  déjà  déve- 
îopée  dans  la  Grammaire  Univer- 
felle  & Comparative. 

II.  Beau,  Belle  , font  devenus  des 
épithetes  d’amitié , & des  noms  de 
parenté,  en  les  joignant  à d’autres* 
mots  qui  défignent  quelque  degré, 
de  parenté  ou  d’alliance.  Ainfi  om 
difoit  autrefois  Bhau  Cousin.,, 
Beau  Sire. 

Aujourd’hui  on  dit  encore:: 


BEAAj-Pere. 

Beau-HIs. 

BïAU-Frere. 


BEiLE-Mere. 

BELLE-Fiile, 

BELLÏrScEUr:- 
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III.  II  efl  devenu  le  nom  d’un  ad- 
verbe de  quantité  : 

Beaucoup  , en  quantité.  La  fècon- 
de  portion  de  ce  mot  peut  venir 
du  Latin  Copia  , abondance  ; 
Bella-  Copia , une  abondance  mer- 
veillcufc , étonnante. 

Ou  du  François  Coup , un  Coup 
de  filet , un  beau  coup  , coup  de 
filet  qui  a amené  une  abondance 
de  poilTons. 

Coup  de  fufil , qui  a abattu  une 
multitude  d’oifeaux. 

On  peut  choifir . d’autant  mieux 
que  Coup  6c  Copia  doivent  venir 
de  la  même  racine. 

III 

B AL,  prononcé  Bel,  & puis 

BL , nom  de  couleurs. 

BLANC,  nom  de  la  couleur  du  jour  , 
èc  de  la  lumière.  L’étymologie  de 
ce  mot  éroit  abfolument  inconnue. 

Il  venoit  des  Francs  , difoir-on  ; 
mais  d’où  l’avoient  tiré  les  Francs  ? 

De  Bien  ken  , briller  , répondoit 
Wachter*,  mais  d’où  vient  Bien - 
ken  lui-même:  Les  anciens  Theutons 
difoient  Bleichen  pour  Blanchir  ; 
on  le  trouve  dans  Ottftid.L’adjec- 
tif  étoit  donc  Bleieh  -,  & certaine- 
ment dans  des  tems  antérieurs  , 

Blac.  En  nazalant  ces  mots , ils 
devinrent  Blanc , 6c  Blenken. 

Mais  Blac , Blanc  , Bleick 
n’étoient  autre  chofe  que  le  fubfi- 
tantifi  ^ Bel , lumière,  jo^ot  à 
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cik  , qui  figuifie  pojjcjfeur,  parti- 
cipant  , qui  a . 

Bla  nche. 

Blancheur  , la  qualité  d’être  blanc. 

Blanchâtre  , blanc  laie  , mêlé. 

Blanchissant  , qui  devient  blanc  , 
qui  prend  une  couleur  blanche. 

Blanchir,  rendre  blanc-,  ie.  le 
linge  en  particulier. 

Blanchissage,  aétion  de  blanchir. 

Blanchisseur  6c  Blanchisseuse. 

Blanchisserie  , Blancherie  , lieu 
où  r on  blanchit  les  toiles. 

Reblanchir.  y blanchir  de  nouveau. 

II.  Blanc  ? monnoie  d’argent  qui 
valoir  en  France  cinq  deniers. 

On  fe  fert  encore  à Paiis  de 
l’expreffion  fix-blanes  pour  defi- 
gner  la  valeur  de  deux  fous  & 
demi , qui  font  en  effet  fix  blancs 
ou  5 o deniers. 

Blanquille  , nom  que  cette  mon- 
noie porte  a&uellement  en  Bar- 
barie. 

Blanche,  nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois aux  Veuves  , même  aux 
Reines  Douairières  ( U Reine 
Blanche  ) parce  qu’elles  étoient 
habillées  de  blanc. 

Blanchet  , efpcce  d’habillement 
blanc  , fervant  aux  femmes. 

Blanquette  , vin  blanc  de  Lan- 
guedoc ; 1®.  forte  de  poire  blan- 
châtre y )°.  ragoût  à fauce  blan- 
che. 

De  Bla  , blanc  , joint  au  mot 
fard  y fe  forma  Blafard,  nom 

des 
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des  objets  donc  la  couleur  tire  fur 
le  blanc;  s.9,  nom  des  étoffes  qui 
fe  décolorent  5c  blanchiffenc. 

IIJ.  Balzan  , cheval  qui  a des  mar- 
ques blanches,  foit  au  front,  foit 
aux  pieds. 

Nos  Etymologiftes  François  ont 
bien  vu  que  ce  mot  tenoit  au 
Grec  Balios  , phalios  , qui  ligni- 
fient tous  deux  blanc  , luifant , & 
qui  ont  défigné  les  marques  blan- 
ches dont  il  s’agit  ici  : mais  ces 
mots  Grecs  viennent  eux- mêmes 
du  mot  Bal  dont  nous  donnons 
ici  les  diverfes  familles. 

Bal  , dit  Procope,  défigne  chez 
les  Barbares  un  animal  qui  a des 
marques  blanches  au  front. 

Bailh  , lignifie  la  même  chofe  en 
Bas-Breton. 

Bàillet  , en  vieux  François  , un 
homme  à tache  blanche. 

IV.  BLEU , autrefois  Bl au,  couleur 
du  Ciel  ; Allem.  Blaw  , Angl. 
Ble.it. 

Blaveole,  ? fleurs  de  cou- 

Blavet  , Bleuet  , $ leur  bleue. 

V.  En  Celte  Blah  . 

Anglo-Sax.  BizohX  “u 'T 
Allem.  Blzch  , $ g ' 

VI.  BLASON  , art  ou  fcience  des  Ar- 
moiries, des  Armes  fymboliques 

On  a donné  diverfes  étymolo- 
gies de  ce  mot  : celle  qui  prévaut  le 
tire  de  l’Allemand  Blases  , Ton- 
ner du  cor  , parce  que  c’éroit 
l’ufage  dans  les  Tournois  d’annon- 
Dict.  Etym, 
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cer  chaque  Tenant  par  le  fon  du 
cor. 

Le  Duchat  a très  bien  vu  qu’i / 
venoit  au  contraire  du  vieux  Alle- 
mand Blas  , un  ligne  , une  mar- 
que. On  dit  encore  en  Allemand 
BleJ[y  un  ligne  , en  langage  popu- 
laire. 

Ajoutons  une  chofe  trcs-remar- 
quable  -,  c’eft  que  ce  mot  eft  com- 
mun aux  Arabes.  Blath  , Bla £ , 

lignifie  chez  eux  lnjignia  , pré- 
cilément  ce  que  nous  entendons 
par  Armoiries , lignes  des  Fa- 
milles. 

VII.  BLOND  , couleur  d’Apollon  , 
ou  du  Soleil;  2°.  celui  qui  a cette 
couleur. 

Blondin,  qui  eft  de  couleur  blonde. 

Ce  mot  vient  de  Bla  , Bleo  , de 
même  que  Flat-us  des  Latins 
qui  a la  même  lignification. 

VIII.  ÉBLO  uir.  , blcffer  , ctonner  les 
yeux  par  fon  grand  éclat , ''par  1k 
beauté. 

Eblouissant  , qui  éblouit. 

IX.  Bluette  , étincelle , à caule  de 
la  couleur. 

X.  Dans  l’Evêché  de  Verdun,  Bu  le 
lignifie  flambeau,  brandon  : le  refte 
de  la  Lorraine  prononce  Bure  6c 
Buire  ; la  Flandres  , Boure. 

XI.  BLESME  , Blême,  couleur  pâle  9 
flétrie. 

En  Allem.  Blaff. 

De-là  au  figuré  : 

BLASMER,&  enfuice  BLÂMER,  in- 

G 
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cu'per  une  perfonne , la  flétrir  par 
des  cenfures  : Itul.  Biafimare. 
Blâme  , cenfure,  inculpation. 

Il  falloir  être  réduit  a une  gran- 
de extrémité,  pour  chercher  l'ori- 
gine de  ce  mot  dans  le  Latin 
Blajvhemare. 

I V 

BAL  , prononcé  Bal  » Bail  , Vail  , 
lignifiant  puijjance , force  , garde. 

J.  BAIL.  Antoine  LoiSEL  , ou  l'Oi 
J'eau  , s’exprime  ainfi  dans  (es  lr.jii - 
tûtes  Coutumier  es  : 

» Bail  , Garde,  légitime  Adminif 
» trateur  & Régentant , (ont  quafi 
» tout  un  ; combien  que  jadis  & 
» encore  en  aucuns  lieux  , Garde 
» fe  dit  en  ligne  diredte  , & Bail 
„ en  ligne  collatérale. 

i°.  Contrat  par  lequel  la  ’pof* 
fefiion  d’une  choie  paffe  en  la 
puiflànce  ou  en  la  garde  d’un  au- 
tre pour  un  tems  ôe  à des  condi- 
tions dont  on  convient» 

Avoir  en  Bail  , c’eft  avoir  fous 
fa  garde  , fous  fa  tutelle, 

Lat.  barb.  Baila  , Baliium  , 
tutelle» 

Bailler  , donner  par  bail;  i°.  don- 
ner en  généra!. 

Bailleur  , qui  fournir,  quidonne  ; 
un  Bailleur  de  fonds . 

En  Irai.  B ali  a , Puiffance  , 
pouvoir  , autorité, 

BALIOSO  , puilfant , fort. 

JBalire  , gouverner , régir. 


i°.  Elever , nourrir. 

Balio  , Pere  nourricier. 

BaLie  , Nouriice. 

Langued.  Baille  , Nourrice. 

Audi  les  Italiens  le  croient  re- 
devables au  Provençal  de  cette 
famille  de  mors. 

II.  BAILLIF,  Bailli,  Chef  delà  Juf- 
tice  dans  une  Province  , Gouver- 
neur d’un  territoire  , &c.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  Baillifs  dans  leurs 
Terres.  Les  Républiques  Suilfes 
ontdes  Baillifs  dans  leur  Territoire. 
La  Religion  de  Malte  en  a dans 
fes  Commanderics. 

Bailliage  , lurifdiérion  du  Bàilu. 
Baile  , nom  des  Amballadeurs  de 
la  République  de  Venife  , borne 
enfuite  à celui  qu’elle  entretient  à 
Conllantinople. 

III.  BALE  * en  pays  Meflin  , Sage - 
Femme » 

IV.  Bailleul  , celui  qui  remet  les  ©s 
difioqués  & les  côtes  enfoncées. 

Ce  mot  appartient  donc  à la 
même  famille  que  Bah  , Sage- 
Femme. 

On  adéfigne  ces  deux  fondrions 
par  l’idée  d’habileté  , de  puiflance. 

Ménage  crut  trouver  l’origine  de 
ce  nom  dans  la  famille  Bailleul, 
originaire  du  pays  de  Calais . qui 
a donné  des  Préfidens  au  Parlement 
de  Paris,  & qui  poffédeit  l’art  do 
Bailleul  dans  un  haut  degré,  com- 
me on  peut  le  voir  par  l’éloge  que 
Scevele  de  Sainte-Marthe  a fait 
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de  Nicolas  Bailleul  qui  vivoic  en 
1568. 

En  luppofant  ce  talent  polfédépar 
cette  Famille  depere  en  fils  dans  un 
haut  degré , ce  qui  feroit  un  beau 
titre  de  noblelfe,  il  eft  plus  naturel 
de  dériver  ce  nom  de  Famille  du 
talent  même  qu’elle  polfédoir. 

C’eft  également  à tort  qu’on  dc- 
rivoit  Bail , Mailler , B aile,  du  La- 
tin Bajulus , ou  du  Grec  Baïou-  J 
los  , qui  lignifient  Porteur  , celui 
qui  porte  & qui  élève  , un  Nourri- 
cier , un  Précepteur , un  Gouver- 
neur. Ces  mots  viennent  eux-mê- 
mes de  la  Famille  Bal.  Il  faut  de 
la  force  pour  porter  , pour  éle- 
ver , &c. 

Ces  mots  tiennent  ainfi  à ceux 
de  VAL-eur , Vaillant , Vaillance  ; 
au  Lar .Val-co,  VALor;  à VAL-id:y 
en  Lat.  V AL~idust 

De-là  viennent  tous  ces  mots 
dont  on  ignoroit  la  fource  ; 

V.  Baliveau  , jeune  Arbre  qu’on 
lailfe  debout  lorfqu’on  coupe  un 
bois- taillis  ; le»  élèves  qu’on  lailfe 
fur  pied  , & qui  font  la  force , la 
fleur  , l’elpérance  de  la  forêt. 

L’Ital.  Baldo,  hardi, courageux, 
vaillant. 

B au  pour  Bal  , folive  mile  par  le 
travers  d’un  Vailfeau  pour  affermir 
le  bordage. 

Baudement  , de  toutes  fes  forces. 
Danfer  Baudement. 

Irai.  B aidante  ntt , 


Baudes  , petites  pierres  attachées 
aux  filets  des  Madragues  : de  Bal , 
force  ; ces  pierres  étant  defiinées 
à faire  effort  fur  les  filets , à les 
maintenir. 

Baud  , Chien-courant:  de  Bal , for- 
ce , parce  qu’il  eft  fort , & qU\l 
ré  fille  à la  fatigue. 

Baudir,  exciter  un  Chien  à la 
courfe. 

VI.  BAUDET,  maître  Baudet. 

Ce  nom  de  l’Ane  eft  tiré  du 
Celte,  tandis  que  ce  dernier  nom 
vient  de  l’Oriental. 
i°.  Baudet  , Tréteau  fur  lequel  les 
Coupeurs  de  bois  pofent  les  bran- 
ches qu’ils  doivent  couper, 
jo.  Baudet  , celui  que  fes  Collègues 
chargent  le  plus  qu’ils  peuvent. 

De  Bal , porter,  puifque  l’Âne 
eft  une  bête  de  fournie. 

VU.  BOIDIE,  vieux  mot  François 
qui  fignifioit  trahifon  , finelfe  , & 
qui  forma  le  verbe 
Boiser  , tromper , trahir , d’où  vien- 
nent nos  mots  : 

Em-boiser,  léduire,  tromper  par 

fes  carrelfes. 

Em-boiseur  , féduébeur. 

Boder  , dans  le  pays  Melfin , 

tromper , féduire. 

Lat.  barb.  Baudia  , 1 . 

> Félonie  * 

B au  ci  a , 3 

trahifon  , crime  capital. 
On  aura  dit  dans  l’origine, 

B a ldi  a , qui  aura  fignifié  effronte- 
rie, impudence,  menfonge  hardi, 
G ij 
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du  mot  Bal  , hardi. 

V. 

BAL  , élevé. 

De  B AL  , pris  dans  le  fens  d’éléva- 
tion , font  venus  les  mots  fuivans: 

I Balise  , Mât  clevé,  ou  tel  autre 
indice  de  quelque  écueil  caché. 
Irai.  Balzo  , Rocher  : en  Nor- 
mandie , Falaise. 

II.  BALUSTkE  , ) . . . . r 

n c A puis  qui  lou» 

Balustrade,  > 1 1 

tiennent , qui  retiennent. 

III.  BALCON,  Irai  Balcone,  Saillie 
qui  efi:  fur  le  devant  d’une  maifon 
& qu’entoure  une  baluftrade. 

L’Anglois  & l’Allemand  Balke, 
poutre,  chevron  , tiennent  à la  me- 
me famille,  ainfi  que  le  Celte  & Bas- 
Breton  , Balecg , faillie,  avance  d’un 
bâtiment.  Irai.  Balco , Palco,  Plan- 
cher.. 

VI. 

BAL  , Protéger , Couvrir  , Garantir . 

BAL  , lignifiant  fort , puififant , gar- 
dien , protecleur  , déligna  donc  na 
turellement  les  idées  de  protéger  , 
de  garantir , de  couvrir,  mettre  à. 
couvert.  On  en  fit  donc  le  nom  des 
objets  qui  avoienr  cette  propriété. 
De-là  tous  ces  mots  : 

I,  Bale,  la  paille,  l’ccorce  pailleufe 
qui  enveloppe  l’épi  de  blé,  ou  de 
toutes  les  plantes  farineufes,  amy- 
lacées; 6c  qui  fe  fcpare  quand  on 
bat  le  blé. 

i*.  Au  figuré , une  ehofe  de  peu 
de  valeur. 
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II.  Bale  , Coffie  à marchandifes  , Sc 
qu’on  tranfporte  d’un  lieu  à un 
autre  : d’oîî , 

Balot  , petite  Bale. 

PoRTE-BALE. 

Em-baleur,  qui  fait  des  Balots. 
Em  baler. 

Dé-baler. 

Embalage. 

Rem» bâter  des  Marchandifes  t 
un  compliment. 

III.  Bal  en  , en  Bas-Bret.  Couverture- 
de  laine. 

Balandran,  Irai.  Palandrano , 
gros  Manteau  pour  le  mauvais 
tems. 

C’eff  un  augmentatif  du  Latin 
P alla  , une  Robe;  les  Latins  ont 
dit  auffi  Pallium , un  Manteau  : 
d’où  lirai.  PaHio , Manteau  , 6c 
notre  Pallium  , Manteau  de  cé- 
rémonie des  Evêques. 

Baline  , grofie  étoffé  de  laine  qui 
fert  à faite  des  embalages. 

IV.  Peau  , anciennement  Pel,  enve- 
loppe du  corps  & dé  quelques  fruits. 

Lat.  Pellis  , Langued.  Pel  j Irai» 
Pelle ; Allem.  Füle. 

Pea-ucier,  Marchand  de  Peaux. 
Peler,  enlever  la  peau. 

P elc , qui  a la  peau  enlevée, 
i °.  V ellus  ; Lar.  Toifon  ; der  Bell  , 
prononcé  Fell  9 V ell. 

Velin,  eîpèce  de  Parchemin,  parce 
qu’il  eft  fait  de  Peau  , Pel , Vel. 
$0.BAZANE.  Peau  de  veau,  de  mou- 
ton x doue  on  fort  pour  les  coaver- 
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tures  de  livres.  Ce  doit  ctre  une 
altération  de  Balzane,  formé  de 
Balzan  , dont  nous  avons  parlé 
ci-delfus  ; & qui  lignifie  tacheté  de 
blanc. 

Balzane>  Peau  b’anchie,  préparée. 

4r . Valise  „ efpcce  de  Baie. 

V.  BALET,  c/i  vieux  François,  Rebord 
du  toîr,  avance  ou  faillie  du  toîr, 
& qui  met  à couvert  ceux  qui  font 
aux  fenêtres  & les  pafians.On  trou- 
ve ce  mot  dans  les  Mémoires  de 
l'Etat  de  la  France  fous  Charles  IX, 
fécondé  édit.  vol.  II.  fol.  56.  Nos 
Etymologiftes  écoient  bien  intri- 
gués fur  l’origine  de  ce  mot.  Il 
fubfiftc  encore  dans  les  fuivans: 

Balet en  Poitevin , Baletvm  en 
Lar.  barb.  Portique  couvert  pour 
les  Foires. 

Baletum,  en  Bas-Breton,  Clafe, 
Couverture;  mot  employé  dans  le 
procès  de  la  Canonilâtion  de  Saint 
Yves. 

Bal  a y ou  Bale  , en  Langued.  une 
Saillie  r une  Avance  y i°.  un  Au- 
vent- 

BA  LD  AQUIN,  IxzVBALDACCHiNOy 
Dais  , Poêle , couvert  porté  fur  des 
colonnes.  C’eft  un  dérivé  de  Ba- 
let , Beleta  , B aida.  Couverture  , 
Toit. 

BAUDRIER, Lar.  Baltheus  , ceintu- 
re. La  Ceinture  ancienne  fervoir 
de  poche,  de  boune  ; ce  mot  vient 
donc  également  de  Bal  y Boita, 
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B auoroy  er  , préparer  les  Cuirs  pour 
les  ceintures. 

V I I, 

BAL  , s'élancer  , Je  jetter  en  haut , 
jetter  , lancer . 

BAL  , fignifiant  élévation  , élevé,  dé- 
figna  également  les  idées  de  s’é- 
lancer ; 20.  jetter,  lancer  : de-là 
tous  ces  mots: 

I.  Bal  , Alfemblée  de  perfonnes  qui 
danlent , qui  fautent , qui  perdent 
lans  celfe  terre. 

Balet,  Danfe  hgurée  , & prefque 
entièrement  compolée  de  fauts. 

Baler  , vieux  François  , danfer  , 
fauter;  Irai.  B al  are  , Lat.  barb. 
Ballare  , Grec  Baltizo. 

Baladin  , [ Danfeurs  & Sauteurt 

Baladine  , y des  deux  fexes. 

Balade  , Chanfon  de  quelques  cou- 
plets , avec  un  refrain. 

Ce  nom  étoit  vraiment  François; 
cependant  nos  Etymologiftes  ont 
renoncé  à en  chercher  l’origine.  Ils 
ne  pouvoient  voir  que  les  Balades 
étaient  des  airs  à danfer , à baàr , 
& qu’ils  en  prirent  leur  nom.  Le 
refrain  elfentiel  à ces  Chanfons, 
en  eft  une  preuve  lènfible...  De- 
là : 

Baladoire  , nom  des  Fêtes  de  Vil- 
lage , parce  qu'on  y baie , qu'on  y 
danfe  & qu’on  y cabriole. 

II.  De  Bal  , les  Grecs  firent  B allô  ^ 
lancer , jetter  ; d’oü  vinrent  r 

Baliste  , Lat;  Balista  ; Grec* 
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Balistè  s , Machines  à lancer  des 
pierres. 

Arbalète,  mot  altéré  de 

Arc  à Baleste  , Arc  à lancer 
des  pierres. 

Arbalétrier,  armé  d’une  Arbaiê- 
tre.  On  avoir  autrefois  des  Com- 
pagnies d’Arbalêtriers. 

III.  BALAY  , petites  branches  atta- 
chées au  bout  d’un  bâton  pour  jetter 
loin  , pour  enlever  la  pouffiere 
d’un  appartement , &c. 

Balayer,  nettoyer  avec  un  balai. 

Balayeures  , ce  qu’on  a raftemblé 
ou  enlevé  avec  le  balai. 

Balayeur,  Homme,)  . . . 

Balavbush,  Femme  ,hmbaUy'- 

Balaà  en  Lat.  barb.  Balaen , en 
Bas- Breton  Balay. 

B alaznen  , en  Bas-Breton , Genêt , 
parce  qu’on  en  fait  des  balais. 

IV.  Belliqueux  , qui  aime  la  guer- 
re , brave  à la  guerre  : du  Latin  , 
Bellum  , Guerre  -,  mot  qui  tient  au 
Grec  Belos  , un  dard  , un  trait  , 
une  arme  offenfive. 

De  Belô  , Balô  , lancer , darder. 

VIII. 


BAL,  grand  , gros. 

Les  idées  de  grandeur , de  grof- 
feur  , de  puiftance  , ont  toujours 
été  exprimées  par  les  mêmes  mots  : 
on  dit  en  François  un  homme  puif- 
fant , en  parlant  d’un  homme 
grand  & gros  ; ainfi  B AL  qui  dé- 
signa la  for  ce  , lapuiffance  , adéfi- 


gne  aufli  la  grandeur,  la  groftèur. 

I.  Lar.  Bellua  , animal  à quatre 
pieds;  a0,  grofte  bête. 

BALEIN  E.  Lat.  B al  ai  N A , parce  que 
c’eft  le  plus  gros  des  poiftons  , 
qu’il  eft  d’une  grandeur  énorme  ; 
x°.  Côtes  des  corps  à jupes  , 
parce  qu’elles  font  faites  avec  les 
côtes  de  la  Baleine. 

II.  De  B al  y Bel  y gros,  on  fit  Beloc>8c 
puis  Bloc , grofte  matfe , tronc. 
Touche.  Ce  mot  qui  eft  François, 
Allemand , Anglois  , Flamand  , 
Runique , irlandais,  &c.  eft  vérita* 
blement  Celtique  , compofé  de 
Bal  , Bel , grand  , & Oc  , gros. 

En  Bloc  , prendre  une  chofe  en 
mafte , en  entier. 

Bloquer  une  Ville,  un  Château  , 
les  renfermer  en  entier  avec  des 
arbres,  des  troncs.  Sic. 

Blocus  , Barricade  , liège  d’une 
Ville , d’un  Château. 

Ablocqujer  & Ablochier  , donc 
on  a fait  l’abjeétif  Abloquiè  8c  le 
fubftantif  Ablot.  Ce  verbe  défigne 
l’a&ion  de  foutenir  les  folives  qui 
forment  un  bâtiment  de  bois , par 
un  mur  de  deux  pieds , ou  d’in- 
férer l’extrémité  de  cesfolives  dans 
des  blocs  de  marbre  ou  de  pierre. 

Ce  mot  eft  donc  compofé  de 
la  prépoficion  A 8c  du  mot  bloc  : 
c y eft  changé  en  y & en  t. 

IX. 

BAL  y <2/7,  Arc. 

BAL  j défignant  le  foleil  qui  eft  rond, 
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& l’ceil  du  Monde  , eft  devenu  le 
nom  des  objets  qui  font  ronds  & 
roulans  -,  mais  dans  ces  occafions, 
fa  voyelle  a varié  & a pafle  par 
tous  les  fons  ; on  a dit  Bal  , Bel  , 
Bil  , Bol  , Bu  l , Boul  , pour  dif- 
tinguer  les  divers  objets  qu’on  avoit 
à nommer. 

I.  BALE  , qui  fignifie  une  boule  , 
une  paume  à jouer  -,  x®.  cette 
boule  de  plomb  qu’on  met  dans 
le  fufil , & qui  eft  chaftee  au  loin 
par  la  poudre  & le  (âlpétre  enflam- 
més. 

11  tient  au  Grec  Palla  , une 
Paume;  au  Bafque  Pella  , un  glo- 
be ; au  Latin  PllA , globe. 

Balon,  efpece  de  paume  grofle 
comme  la  tete  d’un  enfant  & rem- 
phe  d’air  ; i*.  infiniment  de  Chy- 
mie  qui  a la  meme  forme. 

Balote  , petite  boule  dont  on  fe  fert 
pour  donner  fon  fufîfagc,  ou  pour 
tirer  au  fort. 

Baloter  , donner  fon  fuflrage  avec 
unebalote;  x°.  halo  ter  quelqu'un , 
le  renvoyer  de  l’un  à l’autre. 

II.  Pelote  , petite  boule  , foit  d’é- 
toflè  à mettre  des  épingles  foit 
de  quelqu’autre  matière , comme 
de  la  neige,  &c. 

Peloton  , chofes  placées  en  rond. 

III.  Pilule  y Lat.  Pilule  , un  petit 
globe , une  petite  boule , diminutif 
de  Pila. 

IY.  Déluré  , anneau  qui  fert  à fou- 
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tenir  une  lampe,  un  talifman, &c. 

- comme  qui  diroit  Bel  lier , Bel , 
ou  Anneau  qui  lie. 

V.  Bille  , petite  boule  dont  on  fe  1ère 
pour  jouer  ; i°.  le  bâton  rond  dont 
iè  fervent  les  Embaleurs  pour  fer- 
rer les  balots. 

Biller  , ferrer  avec  la  bille. 

Billard,  jeu  ou  l’on  emploie  des 
billes. 

Billot  , morceau  de  bois  gros  , 
courr  & rond. 

Billevezées  , fornertes  , coures  en 
l’air  , chofes  qu’emporte  le  vent  : 
de  Bille  , boule , globule , & reqé  , 
plein  d’air  , fouflé  comme  une 
vefïie. 

Bilboquet  , bois  rond  & mince  > 
crcufé  en  rond  par  un  bour  , au- 
quel eft  fufpendue  par  un  fil  une 
boule  percée  d’un  côté  qu’on  jette 
en  l’air,  & qu’on  reçoit  fur  le  bouc 
creux  , ou  fur  l’autre  bout  qui  eft 
pointu. 

VI.  Boule  , globe  de  bois  dont  on  Ce 
fert  pour  jouer  ; i°.  Globe. 

Boulet  , globe  de  fer,  dont  on  fe 
ferr  à la  guerre. 

Bouleverser  , mettre  un  globe , une 
boule  c’en  deftùs  deftous;  2°.  au 
figuré  , renverfer  , détruire,  chan- 
ger tour. 

Bouleversement  , aéiion  de  chan- 
ger tout. 

Bol  , médicament  auquel  en  donne 
la  forme  ronde  de  pillule  pour  le 
prendre. 
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VII.  Bulbe  , tête  d’oignon  ronde , Lac. 
Bulbus. 

VIII.  Volute  , portion  d'un  chapi- 
teau qui  repréfente  une  écorce  d’ar- 
bre roulée  en  fpirale. 

.Volume  , ce  mot  fignifioit  dans 
l’origine  un  rouleau  , parce  que 
c’étoit  anciennement  la  forme  des 
livres. 

Volter  , fe  tourner. 

Volte-Face  , aétion  de  fe  retour- 
ner pour  s’oppofer  à l’ennemi. 

Tous  ces  mots  tiennent  au  Lat. 
Vol-vo  , rouler,  tourner. 

IX.  Bulles  , élévations  rondes  que 
forme  l’eau  en  bouillonnant , Lat. 
Bulla. 

x*.  Ornemens  ronds  que  les 
Romains  fufpendoient  au  cou  de 
leurs  enfans. 

3?.  Diplômes  ou  Ordonnances 
des  Papes  , à caufe  du  fceau  en 
forme  de  Bulle  qui  y efl  attaché. 

Bouillir  , effet  d’une  liqueur  que 
le  feu  fait  élever  en  bulles  , en 
bouillon. 

Bouillon  , effervefcence  de  l’eau 
qui  fe  répand  en  bulles. 

Eau  qui  a bouilli  avec  des 
viandes,&  qui  s’eft  chargée  de  leurs 
fucs. 

Bouillonner,  former  des  bouillons, 
des  bulles. 

Bouillant,  brûlant,  liqueur  qui 
forme  encore  des  bulles  par  fa  gran- 
de chaleur. 

X.  Bouillie,  farine  détrempée,  & 


qu’on  a fait  bouillir. 

Mots  compofés . 

I.  Bobine  , inflrumcnt  rond  & long 
d’un  derni-pied , autour  duquel  en 
le  faifanr  tourner  , on  arrange  le 
fil , la  foie  ou  telle  autre  matière 
femblable. 

Bobiner  , devider  du  fil  fur  la  bo- 
bine. 

Ce  mot  d’une  origine  inconnue 
efl  compofé  de  deux  mots  qui  fe 
font  altérés , en  s’unifiant,  comme 
cela  arrive  toujours.  Ces  deux 
mots  font  Bol  , boul  , rond  , 6c 
Berna , écheveaux  -,  en  Celte  & en 
Languedocien  Bano,  corne  ; 2°. 
dévidoir  à caufe  de  fes  cornes.  La 
bobine  eft  même  quelquefois  entre 
deux  cornes  à dents  de  fer. 

On  aura  dit,  Bolbana , Volbe - 
na. , B&lbine , Bobine. 

II.  BALIVERNES  , contes  à dormir 
debout  ; motifs  qu’on  allègue  pour 
donner  le  change  à quelqu’un. 

M.  le  Duchàt  a fort  bien  ap- 
perçu  que  ce  mot  étoit  compofé  , 
& que  Ménage  n’avoit  rien  com- 
pris à fon  origine  en  le  tirant  de 
Bajulus  , crocheteur.  Cependant 
le  Duchat  s’cft  trompé  dans  la 
décompofition  de  ce  mot,  entraî- 
né par  ce  pafiage  de  Rabelais  , 
Liv.  i.  ch.  24.  » : car  ils  font 
»»  de  nature  grands  jafeurs  8c  beaux 
*>  bailleurs  de  Balivernes  en  ma- 
» tiere  de  finges  verds  : » en- 
traîné , dis-je , par  ce  paffage , il 

a cru 
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a cru  que  ce  mot  croit  compofé 
de  Bailler  , donner , 6c  de  verd  ; 
comme  qui  diroit,  donner  des 
tontes  verds , de  même  que  nous 
difons  des  contes  bleux. 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  dire 
que  Balivernes  eft  pour  Balliber- 
nes  , & que  ce  mot  vient  de 
Berne  , moquerie  , riice  , & de 
Bailler} 

BAN. 

Bain,  Bon  , Bun. 

BAN  eft  un  mot  Celtique  qui  fùb- 
fifte  encore  dans  la  Langue  Fran- 
çoife. 

Il  déftgna  des  fon  origine  Cen- 
ftmble  d’un  objet  , tout  ce  qui 
tient  par  quelque  lien  : dc-là  une 
multitude  de  familles. 

I 

BAN , défignant  le  Publie , tous  ceux 
qui  forment  un  même  Corps  t fou- 
rnis à la  même  Loi. 

I.  Ban  , étendue  du  lieu  où  le  Sei- 
gneur a le  pouvoir  d’ordonner  6c 
d’aftujettir  : de- là  : 

Ban-Lieue  , tout  te  terrein  à une 
lieue  à la  ronde  où  s’étend  l’auto- 
rité d’un  réglement , d’une  Jurif- 
diéHon. 

Ban.  convocation  qui  obligeoit 
tous  les  Gentilshommes  poflefteurs 
de  fiefs  à fervir  l’Etat  à leurs  dé- 
pens ; de-là  Ban  & Arp.jere- 
Ban  , pour  défigner  les  VafTaux 
du  Roi  & les  Vaftàux  de  ccs 
VafTaux. 


IL  Ban  , ordre  public,  ai  public  , 
proclamation  : de-là  : 

Ban  de  Mariage  , ou  proclamation 
des  perfonnes  qui  fè  propofent  de 
s’unir  par  le  mariage. 

Ban  des  chofes  perdues. 

Ban  , pour  les  vendanges  , ou  pu- 
blication du  jour  où  elles  doivent 
commencer. 

Ban  , Ordonnance  de  Police  dans 
une  armée. 

Faire  un  Ban  par  tous  les  Quartiers 
de  l’Armée. 

Banal  , ce  qui  eft  deftiné  au  fèrvi- 
ce  public  , moyennant  une  rede- 
vance au  Seigneur  qui  faifoit  le« 
fiais  de  cet  objet  6c  qui  l’entrece- 
noit. 

Moulin  banal  , Four  banal  , Prcflbir 
banal. 

Au  figuré } Banal  s’applique  à 
un  témoin  toujours  prêt. 

Amitié  BANALE  , Coeur  BANAL. 

Banalité,  droit  qu’a  le  Seigneur 
de  contraindre  fes  VafTaux  à fe  fer- 
vir des  chofes  qu’il  a deftinées  à 
être  banales , 

Banier  , taureau  banal  , preffoir 
banal. 

Esbanoyer  , vieux-Fr.  prendre  Tek 
for  , feeouer  la  contrainte. 

Quelquefois  pour  ejbamjer. 

Si  vient  en  ce  lieu  umbroyer. 
Roman  de  la  Rofe, 

C’eft  donc  de  ce  mot  qu’on  au- 
ra fait  Epanouir.  La  fleur  qui  s’é- 
H 
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panouit  fore  des  liens  qui  la  ren- 
fermoicnr. 

HI.  Ban  , Banon  , territoire  public  *, 
champs  livrés  au  pâturage,  pour 
tous  les  befiiaux  de  la  commune. 

On  peut  voir  fur  ce  mot  les 
pag,  51  - j 3 de  la  Lettre  à un 
Anonyme  qui  termine  notre  volu- 
me fur  l’Orgine  du  Lang.  & de 
i*Ecrit* 

Abandon  , don  fait  à ban  , au  Pu- 
blic. Les  terres  abandonnées  fonr 
livrées  au  Public,  au  premier  oc- 
cupant. 

Abandonner,  ne  regarder  plusconv 
me  à foi  « ne  prendre  plus  un  foin 
particulier,  livrer  au  premier  oc- 
cupant , au  premier  attaquant. 

IV.  AUBAINE,  en  Latin  barbare 
Albanagium,  StAubenagium,  droit 
par  lequel  un  Seigneur  fuccéde  aux 
Etrangers  qui  meurent  dans  fa  terre. 

2°.  Profit  apporté  par  bazard. 

Aubains  , en  Latin  barbare  Albani 
& Aubani.  On  a dérivé  ce  mot  eTad- 
yena , un  Etranger;  £ alibi natus , 
né  ailleurs; de  hober  ou  auber , bou- 
ger, remuer;  d'ALbanus,un  Ecoflois. 

Il  vient  de  Al,  autre,  & de  Ban, 
JurifdiélioiVjCelui  qui  efi  d’une  autre 
Jurifdiéiion , un  Etranger. 

T.  BANNI,  Bani,  exclus  du  ban, 
de  la  focicté  , par  un  ban  ou  or- 
donnance publique. 

Banir  , chaffer  quelqu’un  de  la  fo- 
ciété,  d’une  Jurifdiélion , d’un  lieu. 
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Banisssment  , exil  par  ordonnance 
publique* 

Bandi  , Irai.  Bandito  , voleur 
de  grands  chemins  ; 2 *.  fcélérat  : 
ce  mot  s’eft  formé  de  Banni  ; 1a 
fécondé  n fe  changeant  ordinaire- 
ment  en  d» 

Lorfqu’une  foélion  devenue 
plus  puifiante,  chafloit  de  la  Ville 
ou  du  Pays,  ceux  de  là  faéliom 
oppofée , ceux-ci  fe  réunifloient  St 
venoient  en  force  pour  rentrer  y 
ou  pour  piller,  vexer,  brûler  ceux 
qui  leur  étoient  contraires  : de 
banis  , il  devenoient  fcélérats , St 
le  nom  de  bandits  devenu  flétrit- 
font , efi  refté  à ces  derniers. 

I I 

BAN,  nom  des  chofes  élevées  St 

qui  fervent  de  réunion. 

I.  B ANN  , haut , élevé  , en  Celte. 

Baniere,  Bannif.re, autrefois  mor- 
ceau d’étoffe;  bandes  de  couleurs 
attachées  au  haut  d’un  bâton  , 
d’une  perche , Sc  qu’on  porte  à la 
rcce  des  Troupes  fi  des  Procef- 
fions  pour  fervîr  de  lien  , de  point 
de  raHiment- 

Sur  ces  bannières , (ont  les  ar- 
moiries des  Chefs  , ou  les  Images 
des  Saint|  t Patrons  de  l’Eglil'e  à la- 
quelle appartient  le  bannière. 

Le  voile  de  Minerve  à Athè- 
nes , porté  à la  tète  des  Procef- 
fions , écoit  une  bannière. 

2°.  JurilHiûion  d’un  Seigneur  à 
bannieIC# 


i 
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Banneret  , Banderet  , Seigneur 
qui  a droit  de  bannière  , Chef  de 
quartier.  Telle  éroic  la  différence 
entre  l’Enfeigne  du  Chevalier  Ba- 
chelier & du  Chevalier  Banneret  , 
que  le  premier  avoir  une  enfeigne 
à queues  en  forme  d’écuflon  -,  & 
que  lorfqu’on  le  fâifoit  Banneret  , 
on  coupoit  ces  queues , 6c  fon  en- 
feigne  devenoit  quarrce,  5c  c’était 
une  Bannière. 

Afin  qu’un  Chevalier  pûtacqué- 
rir  le  droit  de  Bannière,  il  devoir 
avoir  fous  lui  au  moins  cinquante 
Gentilshommes  ; car  il  falloir  qu’il 
joignît  l’armée  avec  cinquante  hom- 
mes d’armes  accompagnés  des  Ar- 
chers & des  Arbalétriers  que  dé- 
çoit avoir  à Ci  fuite  tout  Gentil- 
homme qui  fervoic  en  qualité 
d’homnae  d'armes. 

II.  BANC , fiége  élevé  5c  long , de 
pierre  ou  de  bois,  fur  lequel  plu- 
fieurs  perlonnes  peuvent  s’affeoir. 

Ce  mot  eft  vraiment  Celte,  com- 
mun aux  Bafques , aux  Efpagnols  , 
aux  Italiens,  aux  Allemands , aux 
Flamands , aux  Danois , aux  Sué- 
dois, aux  Bas-Bretons , &c. 

Bancelle  , Banc  long  5c  étroit  pour 
les  tables. 

III.  Banquet,  fefiin  , parce  qu’on  y 
étoit  affis  fur  des  bancs. 

Banqueter  % être  d’un  banquet. 

IV.  Banquette  , petit  banc  , petit 
fiége  : trottoir  qui  forme  comme 
un  banc. 


Banque  , table  longue  qui  fcrc  aux 
Marchands , aux  Banquiers:  i°.  le 
commerce  d’argent , la  banque» 

Banquier  9 Négociant  qui  fait  la 
banque. 

Banque  route;  ce  motcompofé  du, 
mot  Banque  & du  mot  route,  qui 
vient  de  l’Italien  roua , rompue  , 
brifée  , altération  du  Latin  rupta , 
dont  nous  avons  fait  rupture  ; 
ce  mot  , dis-je,  fignifie  Banc, 
Banque  mife  en  pièces  ; celle  d’uu 
Négociant  dont  le  commerce  eft 
rompu  par  fes  pertes. 

Banqueroutier  , Négociant  qui* 
fait  Banqueroute. 

III. 

BAN  fervant  à défigner  un  lien 
& prononcé  Band. 

BANDE  , morceau  d’ccoffè  ou  de 
toile,  long,  étroit  5c  délié  , dont  on 
Ce  fert  pour  envelopper  ; d’où  ; 

Bander  , ferrer,  envelopper  avec  une 
bande.  En  Irland.  Bana  , bandé. 

i°.  Bande,  tout  ce  qui  a la  forme 
d’une  bande , 6c  qui  fert  à lier  , à 
foute  nir. 

j°.  Bande  , plufieurs  perfonnes  de 
compagnie  : Troupe. 

Bandeau  , bande  de  toile , de  crêpe, 
5cc.  qui  (ère  à couvrir  le  front  : i\ 
Bande  qui  fert  à couvrir  les  yeux  ; 
5c  au  figuré , aveuglement  de  l’ef 
prit. 

Bandelette  , petite  bande  , ru*» 
ban. 

H ij 
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Banderolle  , petite  enfeigne  qu’on 
aibore  au  haut  des  Navires* 

Bandouliers  , nom  des  voleurs 
dans  les  Pyrénées,  peut-être  parce 
qu’ils  marchent  par  bandes. 

BANDotrxiEP-E  , hande  de  cuir  qui 
croife  fur  le  baudrier  & qui  deicend 
de  l’épaule  par  devant  & par  der- 
rière & s’attache  au  côté  droit,  de 
la  ceinture. 

Bandage  , bandes  appliquées  fur 
quelque  partie  du  corps  pour  les 
maintenir. 

Bander  un  Arc  , le  tendre  comme 
une  bande  : & par  analogie  , ban- 
der unfufd , en  tendre  les  reflbrts. 

H.  Ru-ban  r mot-àrmot , bande  rou- 
ge , enfuite  toute  bande  de  couleur 
& en  foie  , dont  on  fe  ferr  pour  la 
rête  ou  pour  l’àjüftement. 

III.  Bonnet,  cocffure  qu’on  lie,  qu’on 
(erre  avec  un  ruban. 

De-là  le  nom  d’une  étoffe  ap- 
pellée  bonnet ,,  parce  qu’elle  fer- 
voit  à faire  des  bonnets. 

Bonnetier  , celui  qui  fabrique  des 
bonnets  : xV  celui,  qui  en  fait 
commerce. 

Bonneterie  fabrique  de  bonnets. 

IV.  BONDE  , ce  qui  empêche  l’eau 
d’un  étang  de  s’écouler  par  l’ou- 
verture deftinée  à le  mettre  à-fec. 

Bondon.,  morceau  de  bois  qui. em- 
pêche le  vin  de  s’écouler  par  le 
trou , ménagé  dans  les  tonneauxi 
pourlesremplir.oules  vuider. 

Du  Celte  Bond  , lien  : en  An- 


glois  bonde , lien  ; en  Allem, 
un  bondon. 

Bondonner  , boucher  un  tonneau  y 
y mettre  un  bondon. 

I V. 

BAN  , prononcé  Bon  , défignans  les 
bornes , les  limites  qui  renferment 
les  pofleflions , qui  en  font  des 
Bande*  des- Jurifdidtions,  des  dif- 
rriéts  féparés. 

BONNE,  mot  Cette,  qui  fignifie  Li- 
mite., Terme  , Pierre  qui  fert  A: 
borner  , à fixer  les  Juridictions , 
les  diftri&s» 

En  Anglois  , BoüNT>  % une  Borne. 

En  Périgord  , BOSNZ. 

En  Va! dois , Bouene . 

Latin-barb.  Bonn  A, , BüNDA%  & 
Bon aria  , Borne. 

1*.  Bonagium  , j4BONAGIVM. 

> EJbonagium  y bornage. 

y.  Bon  are  , Esbonare  & Bun- 
dare  , borner.. 

Bqnnariv My  un  Bonnier  de  terre. 

Je  rapporte  ces  mots  Latins  ,, 
parce  qu’ils  confiaient  l’exiftence 
antique  des  mots  qui  compofent 
cette  Fanaille;au(Ti  on  lit  Bonneee 

u pour  Borner,  dans  les  A ffifes  de 
Jerufalem,  Chap.  157. 

II.. Dans  le  Nivernois  on  dit 

au  lieu  de  Bonne. , Borne  ; & en 
vieux  François  on- a dir  : 

; Bome  , Borne. 

Bomer,  mettre  des  Bornes,  en  pofcrj. 
mot  également  Bourguignon.. 
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Abomage  , Bornage  ; dans  un  A&e 
de  1352,  contenant  des  privilè- 
ges accordés  aux  Habitans  de  Tjn» 
nay ., 

Abomagium , enLat.barb. Bornage. 

AbosmïR  , vieux  François  , Bor- 
ner. 

HI.  Borne  , au  lieu  de  Bonne. 
Cette  alteration  de  Bonne  en  Bor- 
ne , par  le  changement  du  pre- 
mier N en  R%  n’eft  point  rare  en 
François.  C’eft  ainfi  que  de  l’Ica- 
lien  Conuntusy  réunion  ou  har- 
monie de  plufieurs  Muficiens  qui 
jouent  ou  qui;chantent  à la  fois  , 
nous  avons  fait  Concert.  D'ailleurs 
ce  mot  n’oft  pas  ancien  •>  on  voit 
qu’il  a remplacé  l’autre.  On  en 
chercheroit.  en  vain  quelque  autre 
origine. 

XV.  Abonner  , limiter  : 2*.  Met- 
tre des  Bornes  , borner  à un  cer- 
tain prix  la  valeuE  de  quelque 
chofe. 

La  Coutume  de  Mante  , art. 
XXIII , dit  : »»  Si  ce  n’eft  que  le 
**  Fief  fut  Àmcré  & Abonne*  •>  Sur 
quoi  on  remarque  ceci  : » Ameter 
>*  & Abonner  y lignifient  ici  mefme 

• choie  , qui  eft  quand  le  Seigneur 
» Féodal  5c  le  Vaflàl  fe£or«*/jr  par 

• accord  de  ce  qu’on  doit  payer 
» pour  les  profits  du  Fief. 

On  difoit:  aulïi  dans  ce  fens 
Terres  - Abonnées  -,  de-Ià , 
SUbonner,  convenir  d’un  prix  pour 
ua  ohjet. 
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Abonnement  , convention  d’un  prix 
à donner. 

La  Coutume  d’Anjou,  art.  XIII,. 
dit  Abovrne  pour  Abonni  ; on 
doit  donc  y appellcr  les  borne*; 
Bournes . 

V. 

BAN  , JiAifdi&ion , Domination^, 
prononcé  Bon  , & lignifiant  £/<- 
ration.. 

De  Bon  , Domination  , fonr 
venus  ; 

L Le  Celte  Bon  , Bun  , Eminence  9 
Elévation, 

Le  Grec,  Boun^-os  , .Elévation  d’une 
colline  -,  levée  de  terre. 

Le  V-al  d.  Bougnc  -,  Boflecauféc  pal- 
un  coup»- 

En  François  Bigne,  Bolïê  au  front" 
provenue  d’un  coup.  • 

Bignet,  Bèugnet,  pâtilTerie  de  fari- 
ne , d’œufs  A:  dé  lait,  qu’on  fait 
frire  , & qui  gonfle  au  feu  comme, 
une  Bigne  ou  Boune.. 

Le  Grec  Bounosy  colline,  dont  otr* 
a cru  que  tous  ces  mots  étoientdé-  - 
rivés,  vient  de  la  même  origine: 

IL  Bons  , aélion  de  s’élever  par  un* 
finit  , ou  parce  qu’on  eft  repoufle 
par  un  corps  étranger. 

Bondir,  en  parlant  des  animauxquî 
fautenr  dé  joie.’ 

20.  Au  figuré,  en  parlant  dta 
cœur  qui  a de  l’averfionpour  quek 
que  chofe. 
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Bondissement  des  animaux  dans  la 
prairie  ; z •.  du  cçeur  qui  fç  fouléve. 
Rebondir. 

BAR. 

Ber,  Bor,  Brë,  &rc. 

BAR , fut  un  mot  primitif  qui  défi- 
gna  la  lumière  , confédérée  fur  tout 
relativement  àfâ  pureté , à fa  clarté, 
à fou  brillant  : a®,  tout  ce  qui  eft 
lumineux,  clair,  pur,  net  \ j®.  tout 
ce  qui  eft  tranfparent  : 4 tout  ce 
qu’on  met  au  jour , la  parole  : 50.  la 
vérité  pure  & brillante. 

Ce  mot  dut  donc  revêtir  dès  le 
commencement  diverfes  formes , 
pour  différencier  ces  divers  deve- 
loppemens  d’une  même  idée.  De- 
là naquirent  diverfes  familles  for- 
ties  d’un  même  tronc;  mais  qu’on 
ne  reconnoifloir  plus , a caufé  des 
différences  qui  régnent  entr’elles. 
Telles  furent,  relativement  à la  pa- 
role , toutes  celles-ci  : 

Baria  , chez  les  Languedociens  , 
Babiller. 

Parler  » chez  les  François. 
Haranguer  , chez  les  mêmes. 
Verbe  , venu  des  Latins. 
Marmotter  , 

Plufieurs  mots  François  en  Bar. 
Bard  , Chant  chez  les  Celtes. 

Telles  font  celles  ci  relativement 
à la  pureté , à la  netteté  : 

Vérité,  des  Lat.  & des  Franç. 

Ber  , Berth  , clair  & brillant,  des 
Thcutons  & des  Gaulois  i d’où. 


BML-ler , des  Franç.  & des  Ical.  au 
lieu  de  BER-iller. 

Mar,  jour;  ze.  parole,  chez  les 
Orientiaux  & les  Grecs. 

Bar  , clair  , lumineux  , chez  les 
Orientaux. 

Quoique  ces  divers  mots  com- 
mencent par  des  lettres  différent 
tes  , B,  V,  M,  P,  ils  n’en  appartien- 
nent pas  moins  à la  même  Famille, 
parce  que  toutes  ces  lettres  font  des 
nuances  de  la  même  touche  , la 
touche  labiale  , & par  confcquent 
très-propres  à nuancer  les  mots 
d’une  même  famille. 

Nous  nous  bornerons  ici  aux 
Familles  en  Bar,  BeR  , BRe. 

I. 

BER  , BRE  , clair , lumineux  , 

1*.  feu. 

De  B AK,  lumière , jour , employé 
dans  le  fens  de  clarté , font  venus 
les  mots  fuivans  : 

I.  Gsllois  Berth  , luifânt , brillant  ; 
z°.  net , propre  , poli , mot  égale- 
ment Theutoniquc , 

Et  le  Gallois  Bernais  , brillant  , 
éclat  ; i°.  vernis. 

Vernis  , liqueur  gommîufe  qui, 
appliquée  fur  un  objet , en  confcr- 
ve  l’éclat  A la  fraîcheur. 

Vernisser,  appliquer  un  vernis. 

La  plupart  des  mots  de  cette  Fa- 
mille , ont  perdu  à la  longue  leur 
voyelle  primitive , ou  plutôt,  on  l’a 
placée  la  derniere,  apres  ia  confonne 
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R ; de-là  des  mots  donc  par  cette 
raifon  il  étoic  difficile  d’appcrce- 
roir  l’origine  : tels  ceux-ci  : 
Brillant  , qui,  a de  l’éclat , au  lieu 
de  BtRillant. 

Briller,  jerter  de  l’éclat , de  la  lu- 
mière ; Irai.  Brillare  , briller  ; 
tp.  éplucher , écoiTer , rendre  net. 
Allem.  BRISNEN , brûler  : Irland. 
Breo  j feu. 

Brill  , qui  fignifie  des  Lunettes  en 
Hollandais , paroît  venir  de  cette 
même  Famille.  On  dit,  il  cil  vrai , 
qu’elles  portent  ce  nom  parce 
qu’elles  furent  inventées  à la  Brille , 
Ville  de  Hollande  ; mais  ne  feroit- 
ce  pas  une  étymologie  à la  grec- 
que 2 

II.  Ber  , devenu  B 're  , donna  lieu  à 
une  Famille  tccs-confidérable , re- 
lative fur- tout  à la  chaleur  & au 
feu  ’r  do-là  tous  ces  mots  : 

Brûler  , confumer  par  le  feu,  au 
Ample  & au  figuré. 

Brûleur* 

Brûlot*. 

Ital.Bn.uci  are  , ? t,râler , rôtir , qui 
Abruciare,\ 

ne  font  certainement  pas  dé- 
rivés du  Latin  , mais  de  la 
Famille  dont  nous  pirlons  ici. 

III.  Braise  , charbons  allumés. 

Grec,  P RÉ  sis  , incendie. 

BRJZo  , brûler. 

Irah.fiK.rfCf.rf,  Bafq.  Bras  A,  braife. 
Brasier  , grand  amas  de  charbons 
allumés. 


Em-brâser  , incendier , mettre  en 
feu. 

Embrasement  , grand  incendie. 

Brandon  , torche  allumée,  feu. 

Le  Dimanche  des  Brandons  , 
ou  premier  Dimanche  du  Carême  , 
& qui  doit  Ion  nom  aux  torches 
qu’on  aliumoic  ce  jour-lâ  en  ligne  de 
purification;  ce  jour  d’ailleurs  fe  ren- 
contre toujours  en  Février,  mois  des 
Purifications  ou  de  la  Chandeleur. 

On  donne  à Lyon  le  nom  de 
Brandons  à des  rameaux  verds  que 
le  Peuple  va  chercher  tous  les  ans 
aux  Fauxbourg  de  la  Guillotiere  , le 
premier  Dimanche  du  Carême  , 
auxquels  il  attache  des  fruits , des 
gâteaux , des  oublies,  &c.  & aveu 
lefquels  il  rentre  dans  U Ville. 

Cet  u lige  eft  de  la  même  na- 
ture que  celui  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  l’Hiûoire  du  Calen- 
drier, pag.  451.. 

Brandevin  , vin  brûlé. 

Bran  de vi  nier  qui  fabrique  6t 
vend  du  vin  brûlé. 

IV,  Irai.  Brokzino,  vifage  brûlé,, 

enflammé , halé. 

Eronzo  , bronze. 

Bronze,  métal  refplendilfant  & em- 
brâfé , compofé  de  cuivre  & de 
zinc. 

Allem.  B ru  N st  y ardeur;  x\  cm- 
brâfement  , incendie. 

V.  Brunir  , éclaircir,  polir  avec  le 
bruntflbir* 

Brunissoir  , outil , au  bout  duquel 
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on  mec  de  lafanguine  pour  brunir 
l’argent. 

Brunisseu*.  , Brunisseuse  , Bru- 
nissage. 

Ica  [.B  RU  NIKE  j Bruni  tore , Scc. 
YI.  Briqv  r.,quarrcs  longs  de  terre  cuire 
au  feu,&  donc  on  fe  fert  pour  les  bâ- 
timens  , fur- tout  dans  les  pays  où 
l’on  n’a  pas  de  pierres  de  caille  ; 
de  Breo  , feu. 

Briquetir. 

Brique  t agi. 

Briqueterie. 

Briquetier. 

A Hem.  Brick. 

yil.  BRJN Dl R yhnce: , darder;  z*. 
faire  briller. 

Brand  , B r anc  , vieux  mot , ligni- 
fiant bâton , épce  qu’on  fait  briller  : 
ce  mot  peut  tenir  cependant  à la 
famille  BRJN. 

Irai.  Brjndo  , épée. 
Brandiller  , balancer,  agiter  j ce 
mot  peut  appartenir  à brandir. 
VIII.  Le  fombre  eft  l’oppofé  du  bril- 
lant ; on  a donc  fait  contrafter  leurs 
noms;&  parce  que  Bre  fignifioic 
Brillant , on  a choifi  Brw  pour 
«léfigner  fombre , noir  , trijle , lu- 
guère. 

Bruine  , tems  fombre  & couvert. 
Brun  , couleur  fombre  prefque  noi- 
re ; homme  de  cette  couleur. 
Brune  , Brunette  , Femme  ou 
Fille  qui  a la  même  couleur  j **. 
forte  de  chanfon. 

Ce  mot  eft  Italien , Efpagnol , 


Anglois , Suédois , Anglo-Saxon  , 
Breton  , Theuton,  Allemand  mo- 
derne , où  il  fe  prononce  BR^uifi 

I I. 

BAR,  i°.  Parole. 

Ce  mot  primitif  a pris  chez  le* 
Celtes  & dans  la  langue  Françotfe 
cinq  ou  fix  formes  différentes  pour 
diftinguer  les  diverfes  idées  relati- 
ves à la  parole. 

Les  idées  relatives  à la  parole 
elle  -meme , ont  été  exprimées  par 
le  Ion  fort  par,,  d’où  rAR-/cr, 
p a r-  oie  y Scc. 

Les  idées  relatives  à la  partie  la 
plus  excellente  de  l'art  de  parler  , 
ont  été  exprimées  par  le  radouci 
ver,  d’où  verbe  Sc  Cil  famille  i 
MVJR  , parole  en  Breton , &c. 

Les  idées  relatives  à la  parole 
en  public  ont  été  exprimées  par  le 
ion  afpiré  har,  d’où  HAK~angue  f 
har -anguer , &c. 

Les  idées  relatives  à la  parole 
poétique  ont  étc  exprimées  par  le 
mot  Bard. 

On  n’a  continué  d’exprimer  par 
bar  que  des  mots  qui  ne  for- 
moienr  point  de  familles , Sc  dont 
on  ignoroit  l’origine.  Tels  font 
ceux-ci  : 

I»  BARBARE , mot  Grec  & Latin  , 
qui  defigne  une  perfonne  comme 
étant  d’un  pays  non  policé  , dont 
les  moeurs  font  féroces  , & dont 
on  n’entend  pas  la  Langue;  2*. 

un 
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un  homme  cruel  , féroce  , lâns 
pitié. 

On  avoir  cherché  en  vain  l’o- 
rigine de  ce  mot  , parce  qu’on 
fuppofoic  mal- à-propos  qu’il  ne 
défîgnoir  que  l’idée  d’étranger. 

Bar- bar  marquoit  celui  qui  dit 
des  mots  inconnus,  qui  fait  Bar 
fans  qu’on  l’entende. 

Barbarie  , état,  fituation  , mœurs 
du  Barbare. 

Barbarisme  , faute  contre  la  Lan- 
gue , comme  fi  on  parloit  une 
Langue  étrangère. 

Barbaremfnt,  avec  cruauté,  com- 
me un  Barbare. 

II.  BARAGOUIN,  le  langage  d’un 
Barbare  ; mots  auxquels  on  n’en- 
tend rien. 

Baragouiner  , faire  bar,  bar  , pro- 
noncer des  mots  inconnu?,  étran- 

« ges. 

Ce  mot  s’accorde  donc  parfai- 
tement avec  l’origine  ou  la  valeur 
primitive  , & de  Bar  5c  de  Bar- 
bare. 

III.  BARGUIGNER  , ne  pouvoir 
tomber  d’accord  , ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à parler  (bar)  le  même 
langage  que  celui  avec  lequel  on 
veut  convenir  de  quelque  chofe. 

Angl.  BarGAIN  , marché , 
marchander. 

Gallois  Bargen  , marché  , 
contrat,  convention. 

IV.  £ ARRET  , Lat.  Barritus  , 
cridel’Eiéphant  5c  du  R.hinoceros, 
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Lat.  barb.  Bar  dire  , rugir,  crier 

Bardicatio , clameur,  cri* 
i °.  BAR  , prononcé  Bard  , 

Poéfie , chant. 

BARDE,  nom  des  Poctes-Muficiens, 
des  chanteurs,  chez  les  Gaulois  &c 
les  anciens  Celtes. 

Cette  famille  fubfifte  encore 
chez  diverfes  Nations  qui  dépen- 
dent des  anciens  Celtes  & Gau- 


lois. 

Irland.  Bardan  , Chantre. 

Bardas  , Chanfon. 
Gallois.  Barddoni,  Poètes. 

Barddas,  Poéfie,  His- 
toire. 

Bas  Bret.  Bardd  , Comédien, 
Bardic  , Joueur  da 

fiûte. 

Bards  , Joueur  de 
vielle. 

5 y.  BAR  , donner  le  change  par 
fes  difeours , tromper. 

Vieux  Fr.  Barat  ,Baratterie  , 
tomperie  , fraude. 

Quercy,  Baratar  , tromper 
Ce  mot  efi:  également  Bas- Bre- 
ton , Italien  5c  Efpagnol  : d’où 
l’Ifie  de  Barataria  de  Sancho 
Pança  ljle  trompeufe. 

En  Bafque  Barata^e , échanger, 
Barataria  , troqueur  , brocanteur. 

III. 

BAR  , Force , z°.  Homme. 

BAR,  fignifia  Force ,5c  i°.  l’Homme 
difiingué  de  la  Femme,  appelle  Bar 
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ou  le  Fort , parce  qu’il  a la  Force 
en  parrage. 

En  Franç.  Bar  , Anglo-Sax. 
W aR  , Goth.  Wair  , Lat.  V IR  , 
l’homme  ; i°.  le  Mari , le  Fort. 

Baro,  en  Lat.  un  Homme  fort  & 
vaillant.  Hirtius  Pansa  fe  fert  de 
ce  mot  dans  l’Hiftoire  de  la  guerre 
d’Alexandrie , liv.  I.  ch.  5 î,  & 
Cicéron  dans  Tes  Lettres  à Atticus, 
liv.  V.  lett.  1 1.  Ce  même  mot  eft 
Efpagnol. 

En  Galloi  Bar  on  , un  Guer- 
rier. 

i°.  Baro  , en  Latin  , un  Mer- 
cenaire , parce  qu’il  foutient  le 
poids  des  travaux.  C’eft  par  la 
meme  raifon  qu’on  dit  à Paris  les 
Forts  de  la  Halle  , pour  défigner 
les  Croc'neteurs  de  la  Halle,  à 
caufe  de  leur  force. 

De-là  en  vieux  François  : 

homme  diflingué  par  fa  naif- 
lance  , noble.  Ville  Hardouin 
parlant  d’un  Comte  du  Perche  , 
dit  -,  » Enfi  fina  li  cuens  & morut  , 
» dont  grant  domages  fu.  Et  bien 
»fu  droitz,car  mult  ere  hait  Ber 
» & honorez  & bons  Chevaliers. 

C’eft-à-dire  , c’eft  ainli  que  le 
Comte  termina  fa  vie  & qu’il 
mourut  , ce  qui  fut  une  grande 
perte  • on  voyoit  en  lui  un  hom- 
me fouversinement  dro’t  -,  auffi 
étoit-il  un  Haut  Ber  , un  Hmt 
Seigneur  , un  Chevalier  honoré  & 
digne  de  l’être  par  fa  bonté. 


Spelman  n’a  pas  ignoré  cette 
valeur  du  mot  Bar  : on  peut  s’en 
alTurer  par  fon  GlolTaire  Latin  Bar- 
bare. 

BARON  ce  mot  dcfigne  , P.  un 
grade  , une  qualité  au-deffus  du 
fimple  Gentilhomme,  & au-dedous 
du  Comte. 

2e.  Tous  les  Seigneurs  qui  re- 
lèvent d’un  Prince,  les  Grands  d’un 
Etat  : on  difoit  les  Barons  d’un 
Royaume  j ce  Prince  vint  avec  les 
Barons. 

50.  Il  défigna  un  homme  fort, 
un  mercenaire,  un  (alarié. 

4%  Dans  quelques  Provinces  , 
le  Mari,  Mon  Baron  , dit  une  fem- 
me en  parlant  de  fon  Mari. 

De  Bar  prononcé  ïFar,  vint 
Loup-Garou  , en  Allemand  Bær- 
wolf\  Homme-Loup. 

Cette  famille  tient  à Mar  , 
MaRT  , qui  Lignifient  egalement 
Homme. 

Dans  les  LoixSaliques,  Ripuai- 
res , Alamanniques , Lombardes, 
Bar, ou  Baro,  lignifie  un  Hom- 
me par  oppofition  à Femme  i Baro 
& Fœmina. 

Les  Saxons  ont  prononcé  W/CR 
ou  Wa  ir  , de  même  que  les  Goths. 

Les  Femmes  Wallonnes , ap- 
pellent leurs  Maris  mon  Baron  ; 
il  en  eft  peut-être  encore  de  même 
en  Champagne. 

Dans  le  Roman  de  Rou  , on 
voit  ce  vers  remarquable.’ 
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Li  Ber  QuanJ  de  Poitiers  , 
Qui  Sire  efl  des  Gafeons. 


» Le  Baron  Comte  de  Poitiers 
» qui  eft  Sire  des  Gafeons. 

ce  nom  étoic  analogue  a notre 
mot  Grand  , Grandeüe.  Il  neft 
pas  étonnant  que  les  Montmoren- 
cis  l’euflenc  toujours  confervé. 

De  ce  mot  on  fit  Barnage  & 
Bernage  , pour  défigner  l’aflemblée 
des  Grands  , dçs  Barnes  , des 
Barons. 

Les  Barons  d’un  Comte , d’un 
Duc , d’un  Roi , s'appelaient  fa 
Baronie . 

Philippe  de  Mousk  dit: 

Hue  le  Grand  & les  BarnéS  de 
France. 

Le  Roi  & fa  Baronnie , 

Si  fit  guerre  , par  Arrame  , 

A Pépin  le  Seigneur  d’Auftric. 

I V. 

BAR  , Bor  , Bour  , défignant  l’idée 
de  Porter  dans  toute  fon  exten- 
hon  , ou  avec  toutes  les  idées  fu- 
bordonnées  a celles-là. 

BAR  , défignant  la  force  , devint  par 
conféquenc  la  racine  des  mot  dont 
on  fe  fervir  pour  défigner  l’idée 
de  Porter  qui  eft  l’effet  de  la 
force  , & toutes  les  idées  qui  en 
dépendent  : de-là  une  foule  de 
mots  en  B , fans  compter  ceux  en 
F,  en  V , en  Ph  , &c.  qui  forment 
eux-mêmes  des  familles  imrnen- 
fes. 
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Le  Celt.  Bar,  Ber,  branche, 
rameau  ; d’où  vinrent  V ERU  des 
Latins  , broche. 

Verrou  , branche  debois,  defer, 
&rc.  dont  on  fe  fert  pour  fermer. 

ViRGA  des  Latins  , Verge, 
branche  déliée  & dépouillée  de 
fes  feuilies. 

BARRE,  en  Efpagnol  , & en  Latin 
L'ara  , pieu  , pièce  de  bois  ou 
de  fer  , longue  & forte  comme 
une  branche  d’arbre  , & dont  on 
fe  fert  pour  fe  fortifier  , pour  fe 
mettre  à couvert. 

BARREAU,  1 °.  branche  de  bois  ou 
de  fer  dont  on  garnit  les  lieux  qu’on 
veut  garantir. 

De-là,  i°.  le  lieu  où  plaident 
les  Avocats , parce  quhl  eft  feparc 
des  fpe&atcurs  par  des  barrières. 

3°.  Le  Corps  même  des  Avo- 
cats , ceux  qui  ont  droit  d’être  au 
Barreau. 

BARRIERE,  pièce  de  bois,  barres 
placées  de  maniéré  à fermer  le  pa£ 
fage. 

Barricades  , retranchemens  , for- 
tifications avec  des  branches  & au- 
tres chofes. 

Se  barricader  , défendte  l’entrée 
du  lieu  où  l’on  cft  par  des  retran- 
chemens. 

BARRIGLL , Capitaine  des  Sergens , 
ou  Huifïiers  en  Italie.  Dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  , 
chap.  XXXII.  tir.  5 6.  le  Huifïiers 
font  appelles  Barigiidi  , à caufe 

I ij 
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de  la  Verge  ( Bar)  qu’ils  porcent. 

BAR,  Bor,  Bour  , lignifiant  Sur, 

& ce  lur  quoi  on  porte:  de- là: 

l c.  Bar,  civiere  renforcée  ou  machine 
compofée  de  deux  branches  en  long 
traverfées  par  d’autres  & donc  on 
le  fert  pour  tranfporter  des  corps 
pefàns. 

a0.  Bahrf.,  en  vieux  Ail.  ') 

» r ■ ) Cercueil. 

Biere  , en  François.  \ 

D’où  l’Allemand  Bcerdigen , en- 
fevelir  ; Todten-Bahrc , cercueil. 

3'.  Brenta  , Lat.  Barb,  pour  Be- 
renta  , vafe  à mettre  du  vin. 

Brante  , en  Valdois  , vaifTeau  de 
bois  avec  lequel  on  tranlporre  la 
vendange  fur  le  dos. 

Bringen,  porter,  en  Allemand,  d’où 
le  François , 

Brinde  , a&ionde  porter  une  lânté. 

4°.  Bardo  , petit  mulet  qui  porte  les 
hardes  des  muletiers;  i°,  au  figu- 
ré, celui  fur  lequel  les  autres  rejet- 
tent la  peine  , la  fatigue. 

Lat.  Bvrdo  , mulet. 

j . Bourdon  , bâton  des  Pèlerins. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte 
Bor,  porter. 

Theut.  Boeren , porter  , 

Allem.  Burden , porter;  Burd  , 
charge, 

BOURDE,  menfonge  ; Bourder , 
mentir.  Ce  mots  viennent  de  la 
même  racine.  On  a dit  donner  des 
Bourdes,  comme  nous  difons,  il 
en  donne  à garder. Celui  qui  donne 
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des  Bourdes , fait  comme  s’i  vous 
donnoit  d’excellens  appuis.  C’eft 
donc  ici  une  exprefïïon  hgurée  el- 
liptique. Son  origine  croit  donc 
difficile  à découvrir  : il  n’eft  pas 
étonnant  qu’elle  ait  été  abfolumenc 
inconnue. 

Cam-borta  , mot  de  la  Loi  Sa- 
lique,  eft  un  dérivé  du  même  mot 
Borde  . bâton  , & de  Cam  , courbe  , 
en  Celte.  Il  défigne  des  pieux  cour- 
bes dont  on  fe  fervoit  pour  faire 
des  paliffiades. 


î 
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BAR , fignifiant  porter , au  fens 
de  produire. 

BAR  , fignifia  en  Celte  froment , blè , 
la  production  par  excellence. 

Ce  mot  prononcé  Bra  , a fait 
le  Celte  B race  , Brage,  boiffion 
faite  avec  le  b’é , & qu’on  a pro- 
noncé Bracium  , Brajia  , Brafgia  , 
Brafeum  , Braiium  , Braijis  , Bra- 
fum , Brais  , Br  es  , fignifiant  la 
biere.  De-là  : 

Brasser  , faire  de  la  biere. 

Brasseur  , Brasseuse  , qui  font  la 
biere. 

Brasserie  , fabrique  de  biere. 

Brassin  , cuve  pleine  de  biere. 

De  Bar , froment  , prononcé 
Ber  , & enfuite  Bifr  , fe  forma  le 
nom  même  de  la  boiffion  faite  avec 
le  blé , la  Biere. 

BREUIL , bois  taillis  fermé  d’un  mur  , 
i°.  dans  le  Pays  Meflin  , pré 
Seigneurial  entouré  de  riviere. 
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C’eft  donc  en.  général  une  terre 
en  rapport  cloie  par  cette  raifon. 

£n  Italien  Broglio. 

Ce  mot  s\  ft  prononcé  d’une 
multitude  de  maniérés.  On  a dit 
Brugilus  Broilus  , Brohus  ,Bruil- 
lus  , Briulus , Broulus  , &c.  Et  en 
François,  Breil , Brutil , B roui , 
Broïl , Breuillct . Bruillet  , Broil- 
lot  , &c.  11  éft  devenu  en  même 
tems  le  nom  d’un  grand  nombre 
de  lieux  , & même  de  familles  ; de 
la  inailon  de  Broglio  en  parti- 
culier. 

En  Celte  BroG  , lignifie  un 
champ , une  pofleflion , une  clôture. 

4°.  BAR  , prononcé  Br  A , lignifiant 

Bras  , fource  de  la  force , 

&c. 

I,  BRAS,  l’organe  avec  lequel  l’hom- 
mc  exécute  toutes  fes  aéiions,  avec 
lequel  il  opère  : Lat.  BRACHIUM  , 
& en  Celte , B REC. 

Le  Gall.  Brec. 

Le  Bas- Br.  B REC  H. 

Le  Gall.  Breichiog , qui  a des 
bras. 

Embrasser,  tenir  dans  les  bras. 

Embrassade. 

Brasser  , agiter  les  liquides  avec 
les  bras. 

2°.  au  figuré , tramer , machiner. 

Brasse,  mefure  de  'a  longueur  des 
deux  bras  étendus. 

Bracflit,  ornement  qui  fait  le 
tour  du  bras. 


'f 

Brassar  , fer  qui  couvroit  le  bras 
dans  les  Batailles. 

Brassoir,  ce  avec  quoi  on  brade 
les  liquides. 

II.  BRAVE  , hardi,  courageux. 

2°.  Bien  vêtu  , lefte. 

3°.  Galant  , honnête. 

C’eft  mot-à  mot  celui  qui  oie 
entreprendre  , qui  ofe  fe  fervir  de 
fon  bras , & qui  s’en  fert  honora- 
blement. 

Braver  , affronter. 

Bravade  , menace  , défi. 

Bravoure,  valeur  , courage  , qua- 
lité du  brave. 

Bravache  , faux  brave  , fanfaron. 

Bravo  , bravement,  d’une  manière 
honnête  & louable. 

Braverie,  beaux  habits , ajuffemens 
élégans  : en  Bas-Breton  , Braw  , 
Brao  , vaillant , lefte  , beau. 

I V. 

BRE  , BRIC  , Tête. 

Le  mot  Bras  s’eft  étendu  aux 
branches  des  arbres,  qui  font  com- 
me leurs  brasi  & parce  que  les  bran- 
ches forment  la  tête  & la  cheve- 
lure des  arbres,  le  même  mot  a 
défigné  cite  &l  chevelure. 

Et  comme  on  prenoitune  touffe 
de  cheveux  , pour  indiquer  mul- 
titude , troupes  , nombre  , le  même 
mot  a été  employé  avec  quelques 
nuances  pour  défigner  l’idée  de 
multitude  , troupe  , bandes , &c. 
De  là  tous  ces  mots  : 

I.  BRIC,  mot  qui  entroit  autrefois 
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dans  plufieurs  Proverbes  : nous 
avons  vû  déjà  de  bric  & de  broc . 
Le  Di<5Honnaire  François  & An- 
glois  de  Cl.  Hollyband  , in  4® 
Londres  «593,  cite  dans  Ménage, 
dit  au  mot  Bric  ; prendre  (on  ad- 
v cria  ire  au  Bru  , c’eft  à-dire  pren 
dre  avantage  de  ce  qu’il  du. 

Ce  met  fignifioit  cèle  en  Celte. 
Gall.  Brig,  fommet,  cîme,  ra- 
meau. 

Briger  , Chevelure. 

BRiGio  , couper  la  tête  des 
arbres. 

Brigog,  touffu. 

Norm.  Brmge , rameau. 

IL  Brigade  , Troupe  *,  1*.  Efcadron. 
Brigadier  , Chef  de  Brigade. 

Efpagn.  B RIGA , affemblée. 

Irai.  BRI G AT  a,  troupe,  bande, 

a0.  Société,  compagnie. 

50.  Efcadron. 

III.  Brigue  , Parti  , Faétion  ; Trou- 
pe qu’on  a pour  loi. 

1 Mouvement  pour  fe  former 
un  parti  ; cabales. 

Briguer,  rechercher  avec  foin  une 
place , un  avantage  : fe  former  un 
parti. 

Brigueur,  qui  brigue. 

Gallois.  Breicuio  , être  d’un 
parti. 

Lac.  barb.  BRI  GA , brigue,  parti , 
querelle. 

Efpagn.  BREga,  débat,  querelle. 
Bas-Br.  Brig  , procès,  querelle. 

B ri  Gus,  hargneux. 
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Irai.  B riga , Procès,  querel- 

le coinbac. 
i°.  foins , peines. 
^a^<2«re,laborieux,  querel- 
leur ,feditieux , qui  forme 
des  partis,  des  ('éditions. 
Briga  re  , s’efforcer,  chercher,  bri- 
guer. 

IV.  Brigands  , voleurs  de  grand  che- 
min : i°.  qui  pille , qui  commet  des 
exadions  : 3 9.  qui  attaque  à for- 
ce ouverte. 

On  voit  par  l’Italien  Brigante  , 
que  ce  mot  defigna  dans  l’origine 
ceux  qui  forment  des  partis , des 
l'éditions  , de  vrais  fcélèrats,  des 
gens  à pendre  \ 8c  ce  nom  devint 
celui  des  adailîns , des  troupes  qui 
volent  & pillent. 

Brigandage,  vol,extor(îon,  rapine» 

V.  Brigandine  , cotre  de  maille, 
plus  légère  que  la  cutraffe  , propre 
par-là  meme  pour  les  courfes. 

VI.  Abriconer,  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  tromper  par  des  carejfes  inji - 
dieufes. 

Bricon  , fignifioit  trompeur. 

Ce  mot  exifte  dans  l’Italien  , 
BRICON  E , qui  fignific  un  fripon  , 
un  trompeur  , un  coquin  : & qui  a 
fait  le  mot 

Sbrigani  , nom  d’un  A&eur 
rufé  , fin  , trompeur. 

VII.  Bricole  , terme  des  jeux  de 
Paume  & de  Billard  , aélion  de 
lancer  , de  darder  la  boule  ou  la 
baie  contre  les  bords  du  Billard 
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pour 

qu’on  >£01  chafter. 

Ce  moc  vient  de  l’Italien  , 
Briccol are  , lancer , darder , dont 
ils  firent  Brlccola,  catapulte,  ma- 
chine a lancer  des  pierres , &c. 

Ils  Formèrent  ces  mots  de  Bric  , 
Brec  , bras  , parce  qu’on  lance 
avec  les  bras. 

Au  jig.  Bricole  figuifie  en 
François  , une  exeufe  Frivole  & 
rrompeufe , parce  que  la  bricole  eft 
un  coup  oblique  , trompeur. 

Aller  de  bricole  , uFer  de  voies 
indirectes , artificieufes. 

V.  BAR. 

Tout  ce  qui  eft  compofé  de 

branches , toute  enceinte. 

I.  BARAQUE  , logement  étroir  qui 
n’eft  compoFé  que  de  branches  d’ar- 
bres , de  ramée  ou  de  planches  ; 
une  vieille  baraque , une  mauvai- 
fc  baraque. 

Nos  Etymolcgiftes  dérivoient 
ce  mot  de  barbaracus  ou  barbare. 

II.  Em-*er-as  , mot-à  mot,  bran- 
ches qui  le  trouvent  Furie  chemin, 
qui  empêchent  de  palier  , & qui 
forment  comme  une  barrière. 

Em-barasse  , retenu , arrêté  par  des 
obftacles. 

De  bar  asser  , ôter  les  barres , les 
branches  , tout  ce  qui  Fait  embaras. 

III.  Bercail,  logement  d’hÿver  pour 
les  brebis , fait  avec  des  branches. 

Parc  , tient  à la  même  Famille , & 
fe  rapporte  également  aux  brebis. 


On  les  Fait  parquer. 

On  difoit  autrefois  Berc  ^ 
Berg  , pour  bercail  : de-là  ; 

Bergerie  , lieu  où  on  renferme  les 
moutons. 

Berger  , celui  qui  a foin  de  la  Ber- 
gerie. 

Bergere  , celle  qui  a Foin  de  la 
bergerie. 

IV.  Ber,  Bers,  Berceau  , qui  ligni- 
fie ; i°.  un  couvert  de  branches 
d’arbres  ; cabinet  de  verdure. 

i*.  La  couche  d’un  enfant  Faite 
avec  quelques  barreaux  ; en  Yal- 
dois , ERE. 

On  a dit  autrefois  en  François 
Ber  , dans  ce  (en s , comme  le  prou- 
ve ce  proverbe  ancien  : 

Ce  qu’on  apprend  au  Bér 

Dure  jufqucs  au  vér. 

Proverbe  rapporté  par  M.  de  la 
Thaumâssiere,  dans  fônGloftaire 
au  mot  B 1er  s . 

Bercer  un  enfant,  agiter  Ton  ber-' 
ceau  pour  l’endormir. 

i°.  A u figuré , bercer  une  perfôn-* 
ne  , l’endormir  par  Tes  difeours. 

V.  Au-berce  , Maifon  deftince  a 
loger  les  paftans.  Ce  mot  s’eft  écrit 
Hébergé  , H er berge» 

Aubergiste  , celui  qui  loge  les 
paftans. 

Auberger  , Héberger  , Htrbergcr 
loger  les  paftans. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  Berc  , 
branche  ; i °.  logement  fait  avec  des 
branches;  cloifon  ; & du  mot  her 
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non  celai  qui  fignifie  armée,  mul- 

, titude  , mais  celui  qui  fignifie 
Maître  , Seigneur  \ le  herr  des  Alle- 

• mans  * le  herus  des  Latins , notre 
vieux  hère , 

i°. 

Les  Vaifleaux  conftiuits  de  bois. 

I.  Baril  , Barillet  , Barique. 

Lat.  Barb.  Barridus  , barri 
que  i employé  dans  les  Capitulaire? 
de  Charlemagne  fur  Tes  Maifons 
de  Campagne  , Art.  6%. 

Tous  ces  mots  indiquent  des 
vaiffeaux  de  bois  fais  de  douves 
liées  avec  des  cercles  , & plus  ou 
moins  grands , deftinés  à contenir 

• du  vin  , ou  autres  liqueurs. 

II.  Baratte  , Vaideau  profond  & 
étroit  dans  lequel  on  bar  la  crè- 
me pour  en  faire  du  beure. 

IJI,  Barque,  Vaifieau  de  bois  pour 
traverfer  les  eaux. 

L’Egypt.  Baris  , Vaideau. 

Barquergle,  petit  Vaideau  fans  mât. 

Barquette  , petite  barque. 

Bj'rge  , Berce  , efpéce  de  Barque. 

IV.  De  Earg  , prononcé  , Farg , 
Fcrg,Freg , fe  forma  Frégate, 
Vaideau  conddérable  , armé  en 
guerre. 

V.  Brigantin  , Vaideau  de  bas-bord, 

& tort  inférieur  à la  Frégate  qui 
ed  de  haut-bord. 

V I. 

Etoffes  ou  autres  chofes  qui  fervent 
à couvrir. 

J.  BARRETTE,  Berette  , Birrette, 
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couverture  de  tête  ; efpéce  de  bon- 
net d’enfant  j en  Languedoc,  Bon- 
net de  Duéteur;  en  Italie,  Bonnet 
des  Cardinaux. 

Baretiia  , en  Carniolois  , fignifie 
actuellement  un  Chapeau.  Les  Cha- 
peaux ont  ainfi  remplacé  chez  eux 
lâ  Bdrrete  dé  nom  comme  d’effet. 

IL  Ba  rde  , en  Irai.  Barda , armure 
ou  paremens  dont  on  couvroit  un 
cheval  pour  une  bataille  ou  pour 
un  jour  de  fête. 

Cheval  bardé  , celui  qui  a une 
pareille  couverture. 

Ménage  a très  bien  vu  que  ce 
mot  tenoit  à Bard  , vieux  mot 
fignifiant  Couverture.  Ferrari 
eut  grand  tort  de  le  lui  diiputer* 
-M.  Formey  a eu  raifon  de  voir  ce 
mot  dan*  l’Efpagnol  & dans  l’Arabe. 
Ce  font  des  rapports  inrérdfansà 
fuivre. 

En  Languedocien,  Barde  défi- 
gne  plus  qu’une  fimpîe  couverture 
de  monture  ; c’ed  le  nom  de  la 
felle  même  qu’on  met  par-defius 
cette  couverture:  en  Efpagnol  Al- 
bard. 

Dans  ces  deux  fens,  c’eft  l’A- 
rabe Bardga , un  bât  , d’où 
Bardgai  , celui  qui  fait  des  bâts  & 
qui  en  vend.  t 

Bardga  , dit  Golius  , efl  un 
mot  Perfan  , qui  f e prononce 
Bardga  , ou  Bardga  . 

Comment  ce  Savant  Auteur 
d’un  Dictionnaire  Arabe  , n’a- 1- il 

pas 
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pas  vu  que  ce  mot , qu’il  a cru  Per- 
fan,  écoit  lui-même  un  moc  Ara- 
be .iyj  Bard,  qui  lignifie  habit, 
érofte,  fur-tout  des  étoffes  rayées, 
ou  à diverfes  couleurs. 

Ces  couvertures  fcrvirent  aux 
chevaux  , &c  on  dit  qu’ils  étoient 
bardés.  On  y ajouta  une  Telle , 6c  on 
l’appella  Barde. 

On  couvre  la  volaille  de  tran- 
ches de  lard  pour  la  faire  rôtir,  6c 
on  appella  cela  la  barder. 

Bardelle,  Telle  piquée  qui  n’eft 
que  de  toile , ufitée  en  Italie. 

III.  De-là  Barracan  ou  Bourra - 
can  , étoffe  de  poil  de  chèvre , def- 
tinée  à couvrir  le  corps, 

Barricanus  , dans  S.  Bernard  , 
vie  & mœurs  des  Religieux  , défi- 
gne  une  couverture  de  lit. 

Bardo-CucuIus  , cfpéce  de  capu- 
chon des  anciens  Romains. 

IV.  Bardeau  , Ais  dont  on  iè  Tert  au 
lieu  de  tuiles  , pour  couvrir  les 
maifons  ; mot  également  Arabe. 

VII. 

Elévation  6c  profondeur. 

I,  BCR  GE,  bordefcarpé  d’une  riviere. 

T.  Eminence  de  terre,  en  langage 
du  Berry. 

3 ®.  Amas  de  blé , dans  d’autres  Pro- 
vinces. 

Famille  de  Berg,  Montagne,  non- 
feulement  en  Theuton  , mais  en- 
core en  ancien  Gaulois. 

Les  Saxons  prononcent  Barg  , 

Di  cl.  Etymol. 
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Montagne,  au  lieu  de  Berg.  Eccard 

fur  la  Loi  Salique , pag.  137. 

II.  Berne,  terme  de  marine  , qui 
fignifie  élévation.  Mettre  le  pavil- 
lon en  berne  , c’eft  l’élever  au  haut 
d’un  bâton. 

Berne  , couverture,  faye,  gros  ha- 
bit de  dejjus , cappe , mantille. 

III.  Berner  quelqu’un  , le  faire J'au- 
ter  en  l’air  avec^me  couverture. 

Au  fens  figuré  , le  moquer  de 
quelqu’un  , en  faire  Ton  jouer. 

IV.  BER  N A CH  E , Bernacle , B arna- 
que , en  Irland.  Bernac,  nom  de 
la  Macreufe  à Dieppe  & en  Irland. 
appellée  ainfi  parce  qu'elle  plonge 
dans  les  eaux  6c  qu’elle  en  enlève 
le  poiffon. 

VIII. 

BARBE. 

I.  BARBE  , Lat.  Barba  , poil  qui 
couvre  le  menton  & les  joues  ; de 
Bar  , produire  , production  : i°. 
on  dit  également  la  barbe  des  épis , 
la  barbe  d’une  plume. 

II.  Barbu  , qui  a de  la  barbe. 

Barbon  , qui  a beaucoup  de  barbe  ; 

i°.  un  vieux  routier,  qui  a de  Tex- 
pcrience , & la  barbe  blanche. 

Barbier,  qui  fait  la  barbe. 

III.  Barbeau  , poiffon  ainfi  appelle  à 
caufe  de  Tes  barbe  ou  Barbillons. 

IV.  Barbet,  Chien  appelle  ainfi  à cau- 
fe de  Ion  poil  long  & frifé. 

V.  Barbets  , nom  des  Vaudois  , par- 
ce que  leurs  Fadeurs  s’appe  ent 
Barbes  , da  mot  Vénitien  Bar- 

K 
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B A , un  ancien 
2°.  un  Oncle. 

VJ.  Bareouiller  , des  deux  mots 
barbe  & huile  : barbam  olere  , 
avoir  la  barbe  ointe  ou  fouillée 
d’huile. 

Les  Farceurs,  les  Jean-Farine , 
s’appelloienrà  Rome  Barbuleii, 
les  Barbouillés , 

Salluste  Valere  Maxime 
parlent  de  quelques  Romains  , 
Confuls  & Cenfeurs , qui  portoienc 
le  nom  de  Barbuleii. 

Barbouillage  , peindre  mal,  faire 
du  mauvais  ouvrage,  de  la  mau- 
vaise belogne. 

Bareouilleur  , qui  fait  de  la  rcau- 
vaife  belogne  , qui  gâte  ce  qu’il 
fait. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Earr,  poil  , cheveu  , chevelure  , 
encore  exiftant  en  Irlandois  , & 
a’où  vint  le  Bas  Breton  Bar-huech  , 
velu. 

IX. 

Barré , à raies,  varie'. 

î,  BARIOLÉ  , habit , étoffe  de  di- 
verfes  couleurs. 

II.  V ARiÉ,qui  offre  des  raies  d ffe- 
rentes,  diverfité  de  couleurs. T' oyeç 
cette  famille. 

III.  Barlong,  figure  dont  la  longueur 
d’un  côté  cft  différente  de  la  lon- 
gueur d’un  autre. 

IV.  Baroque,  dents  de  grandeur  iné- 
gale * perles  qui  ne  font  pas  exac- 
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tement  rondes , qui  ont  différente5 
formes. 

Ejprit  baroque  , qui  ne  penfe 
pas,  qui  ne  voit  pas  comme  les 
autres. 

V.  Berlue,  éblouiffement  de  la  vue 
caufc  par  une  lumière  qui  vacille  , 
qui  varie  , vario  luce. 

i Au  fens  figuré , méprife  f cblouif* 
fement  d’efprir. 

BAR,  BOR  , BROU,  Eau. 

BARBOTER , marcher  dans  la  boue. 

1.  Borbe,  boue. 

Bour  , Bor,  en  Celte,  boue  j 20.  eau. 

Bourbe  , boue  , fange. 

Bourbier  , lieu  rempli  de  fange. 

Bourbeux  , plein  de  fange. 

Bourbeuse  , pleine  de  fange. 

Embourber  , enfoncer  dans  la  boue. 

t.  Brou  , Bru  , en  Celte  , fource , 
fontaine  , eau. 

Brouéf, pluie  d’été,  de  peu  de  durée. 

Brouillard  , vapeurs  condenfces  & 
qui  ne  peuvent  s’élever. 

3.  Brou  et  , bouillon  , fâuce  claire. 


Auvergne 

Rre  , foupe  , potage. 

Fran  he-Com.BREU  , foupe. 

Mouthier,  en 
Fr.  Comt. 

| Bru  , fâuce , 

Italien , 

Brodo  bouillon  , 

y fauce,  po- 

Allemand  , 

Brude  ,J  tage. 

Latin  , 

lMBRE  , pluie. 

Grec, 

Bruo  . fourdre. 
Brek/io  , airofèr , 
pleuvoir , boire. 

DICTIONNAIRE  ÉTYMOL'. 

un  chef  à barbe  ; 
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Hébreu, 
Haynaut , 
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Bher  , puits. 

Bure  , puits  de  mine 
à charbon. 


BAS. 

I.  BAS,  tout  ce  qui  eft  oppofé  à haut , 
à élévation  ,au  phyfique  & au  mo- 
ral. Ce  qui  eft  inferieur  , rampant , 
petit , laid  , honteux  , qu’on  foule 
aux  pieds. 

2°.  Le  bas  d’une  choie , d’une 
montagne  , d’une  robe. 

5 °.  Le  bas  de  chauffes , dont  on 
a fait  le  nom  des  Bas  dont  on  fe 
fert  pour  chaufter  les  jambes. 

G’eft  un  mot  Celtique  ; il  a 
formé  les  fuivans  , au  fimple  & au 
figure  : 

BASSESSE  , aétion  honteufe  , avilif- 
fante.  i°.  Etat  d’infériorité,  d’avi- 
liftemenr. 

Bassement  , vilement  , avec  baf- 
fe fle. 

Baisser  , tendre  en  bas , diminuer 
en  hauteur. 

Se  Baisser  , fe  courber  vers  le  bas. 

Abaisser  , réprimer  ce  qui  s’élève , 
repoufter  vers  le  bas. 

A-ba-jour , 
s’abaifter , 
abaiftemenc , 
rabais , 
ra-baiftement. 

Rabaisser,  ôter  de  la  hauteur  , la 
diminuer. 

Basset,  qui  n’eft  pas  d’une  haute 
ftacure. 
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II.  Base,  le  bas  d’un  tout,  cequifou- 
tient;  ce  fur  quoi  on  éléve  un  ob» 
jet  & qui  fert  à le  porter, 

II. 

BAS,  lignifiant  Petit. 

I.  BASSE  COUR  , la  Cour  infé- 
rieure d’une  maifon  , l’oppofé  de 
la  cour  du  Maître  , la  première 
cour. 

IL  Ba  -volet,  forte  de  cocftiire  dont 
un  bout  pend  entre  les  épaules. 

Ce  mot  eft  compofé  du  mot 
volet  , voile,  5e  de  bas , petit  j un 
petit  voile. 

III.  Bazoche  , Basoche  , le  Corps 
des  Clercs  des  Procureurs  de  Paris. 

Ce  mot,  d’une  origine  inconnue 
jufques  ici  , eft  compofé  de  deux 
mots  François  *,  de  Ocke  , Ojuet 
une  Oie,  & de  Bas,  petit.  Bas- 
oche y la  petite- oie  -,  peut-être  pour 
dire  la  petite-Cour  , par  oppolî* 
tion  à la  Cour  dont  ils  relèvent , 
la  Haute-Cour  du  Parlement. 

B A ST. 

Le  mot  Bast,  défignant  l’idée 
de  porter  , s’eft  employé  dans  le 
fens  de  charge,  & dans  le  fens  de 
soutien.  De-là  deux  Familles  très- 
remarquables. 

I.  Charge. 

I.  BAST,  BÂT,  efpéce  de  felle  qu’on 
met  fur  le  dos  d’une  bête  de  fom- 
me  avant  de  la  charger. 

Ce  mot  eft  dans  toutes  les  Lan- 
gues defeendues  du  Celte. 

Kij 
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Il  ne  vîenr  pas  du  Grec  BajU^ô  , 
porter,  comme  l’ont  cru  mal-à- 
propos  les  Etymologiftes,  confor- 
mément à leur  mauvaife  méthode; 
c’cfl  le  verbe  grec  qui  vient  de  ce 
nom. 

Celui-ci  peut  venir  lui-méme  de 
St , & de  B a ou  Va  ; ce  qui  ejt  fur 
celui  oui  va  Touvoit-on  mieux  de- 

a 

ligner  une  charge  ? 

IJ.  Bâter  , mettre  le  bât  fur  une 
bête  de  (brume. 

Embâter  , charger  quelqu’un  , ou 
embarrafTer  quelqu’un  d’une  charge, 
d’une  chofe  qui  l’incommode,  qui 
lui  eft  onéreufe. 

U n Bâtier  ou  faiieur  de  bâts. 

Iiî.  BASTE  , il  fuffit. 

Bastant  , qui  eîl  fuffifanr. 

Autrefois , Baster,  fuffire. 

Cette  famille  s’eft  confervée  en 
Italien. 

Bastare  , füfiire. 

Bastanza  , fuffifance. 

Correre  abajia  Icna , courir  au- 
tant que  (uffit  l’haleine  , c’eft-à- 
dlre , de  toutes  fes  forces. 

Ce  mot  vient  donc  de  Bajl , 
charge  Bajie  , il  fuffit  , on  en  a 
à fuffilance  : c’eft  avoir  (à  charge 
complette , tout  ce  qu’on  peut 
porter. 

IV.  Bastard  , Bâtard  , mot  de  tou- 
tes nos  Langues  modernes  ; il  vient 
de  Bajl,  charge,  ce  dont  on  efl: 
embaf  é. 

Au  figure , qui  dégénéré , c’eft- 


à-dire  qui  paroît  d’un  autre  fàng, 
d’une  autre  nature. 

s’Abataedir  , dégénérer. 

Ecriture  Bat  ardu  , tu  qui  a dé- 
généré , parce  que  c’eft  une  altéra- 
tion de  l’écriture  romaine. 

V.  BAS  TERNE  , efpcce  de  litiere 
dorft  on  le  feryoit  du  tems  de 
Clovis.  Nos  Etymologifles  voyant 
qu’on  l’appelioic  en  Latin  Bafieruat 
ne  s’en  font  pas  occupés. 

Ce  mot  vrént  de  Bafi  , charge  , 
parce  que  les  litières  font  parues. 

II. 

Ce  qui  foutient;  un  Bâton. 

I.  BARTON  ou  Bâton  , ce  qui  (bu- 
ttent en  marchant,  De-là  : 

Bastonnade,  coups  de  bâton. 

Bastonner,  frapper  avec  le  bâton. 

Bâtonnier,  chef  d’une  Confrérie, 
ou  d’un  Corps , & qui  en  a le 
Bâton  de  cérémonie  ou  de  di- 
gnité. 

II.  Battre  , frapper. 

Batterie  , gens  qui  fe  frappent , qui 
fe  battent. 

Bataille  , combat. 

Batailler  , difputer  le  rerrein. 

Batailleur  , qui  fe  bat  toujours,’ 

Battue  , châtie  au  Loup  , dans  la- 
quelle on  bat  tout  le  canton. 

Batant  , ce  qui  fert  à frapper. 

Bataillon  , Corps  de  Fantadîns. 

Batement  , aéhon  de  frapper  -,  i». 
pulfation  du  pouls  ; $°.  palpita- 
tion. 
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Bateur  , celui  qui  bac  : Baceur  d’or , 
de  blé  , de  pavé  , &c. 

Bature  , paiement  de  ceux  qui 
bacrenc  le  blé. 

III.  Batifoler  , fe  battre  ou  jouer 
par  forme  de  jeu. 

Abattre  , renverfer  ou  faire  tom- 
ber à coups  de  bâton  ou  autrement. 

Abattis  , aftion  d’abattre  un  grand 
nombre. d’arbres. 

Abbatiderit,  il  abattra.  Loi  Saliq. 
tir.  xliv.  Loi  ix. 

A-satage, 
a-Batemenr. 
a- Batteur, 
a- Battis. 
a-Batcre. 
a- Battant, 
a Battu, 
a- Bavent. 
com-Bat. 
com  Battre. 
com-Battant, 

De-Bat. 

pe- Battre  , difputer  ; i°.  caufer 
de  la  palpitation , de  la  dou- 
leur. 

E-Bar. 
e-Battre. 
s’e  Battre. 

Ra-Bat. 
ra-Bartre. 
ra- Bat- joie. 

I V.BÂteleur  , autrefois  Basteleur  , 
celui  qui  fait  des  tours  de  pa(Te- 
paflfe  avec  fon  Bâton  ; Bâton  de 
Iacob,&  baguette  magique.  De-là , 
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Tour  de  Bâton  , gain  ou  profit 
qu’on  doit  à ion  adreiîe. 

Batelage  , tours  de  paffe-paiTe , 
badinage  , fingeries. 

V . Bâte  , inftrumenc  qui  fert  à battre. 

Batoir  , inftrument  dont  on  fe  iêrt 

pour  battre  le  linge  ; 2°.  pOUr  re- 
poufler  la  baie  au  jeu  de  paume. 

VI.  Batardeau,  digue,  cloifon  pour 
repouiTer  l’eau  , & qu’on  fait  avec 
des  bâtons  ou  des  pieux. 

III. 

B AS  T,  BÂT. 

BASTIR  j puis  BÂTIR  , conf- 
truire  un  logement  ; les  premiers 
furent  conftruits  avec  des  bâtons , 
des  pieux. 

Batiment  , maifon  , hôtel  , palais. 

Bastide  , maifon  de  campagne. 

Bastille  , tour  de  bois  dont  on  le 
fervoir  pour  les  fiéges ; i °.  château , 
citadelle  , bâtiment  fortifié. 

Bastion,  terralTe  & mur  en  forti- 
fication. 

BAT, 

Bet  , Bot  , Bod. 

Mot  qui  défigne  toure  idée  de 
profondeur  &r  de  contenance . 

I.  Vase. 

I.  Batus  , en  Latin  , Scc.  un  vafe  , 
une  mefire  de  liquides. 

IL  BATEAU,  Batel  , barque  , en 
Grec  Ki  BOT  os. 

Batelier,  condu&eur  de  barque.’ 

BATELÉe  , charge  d’une  barque. 
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Batelet  /petit  bateau. 

IIJ.  Bedaine  , gros  ventre  , Hcb. 
Beten. 

Bedon  , nom  d’un  tambour. 

BOT , Bod  ; i°.  profond;  i°.  fond  ; 
5 vafe  , en  Celte  ; d’où  , 

IV.  Lat.  Botvlus,  boyau  , employé, 
par  Martial  ; Fr.  Boyau. 

Boudin, il  fe  fait  avec  des  Boyaux 
farcis  de  fang  , de  grailfe  & de 
yiande  hachée. 

On  trouve  dans  S.  Bernard  , 
de  interiori  domo  , cap.  5 8 , le 
mot  Budellus  , lignifiant  boyau. 

Boudinier  , Marchand  de  bou- 
dins. 

Y.  Bouteille,  vafe  de  verre  avec  un 
gros  ventre  & long  cou. 

Boutargues  , œufs  du  Muge  confits 
avec  de  l’huile  & du  vinaigre.  En 
Italien  BVTTAGRA  , œufs  de  poif- 
fons  falés  8c  encaqués. 

Boutique  , habitation  du  mar- 
chand. 

Boisseau , mefure  de  grains,  Lat. 
Butellus. 

Boisselée  , contenance  d’un  Boifi- 
feau. 

Boisselier,  faifeur  de  Boiffeaux. 

Busard,  vaiifeau  compofc  de  dou- 
ves 8c  de  cerceaux  , qui  tient  pref- 
qu’un  inuid  de  Paris. 

En  Anjou  Busse  y demi-pipe 
de  vin. 

En  Valdois  Bosse,  demi-ton- 
neau '.Bossatou  , petit  tonneau. 

Provinces  Mcrid.  Bote  , vaif- 


feau  à tenir  du  vin , qui  tient  pref 
qu’un  muid  de  Paris. 

Bot,  petit  vaiifeau  dont  on  fe  fert 
aux  Indes  Occidentales  ; i°.  gros 
bateau  Flamand. 

VI.  BUTIN,  prife,  capture  faite  en 
guerre. 

Butiner  , faire  des  prifes. 

Ce  mot  eftde  tous  les  Diale&es 
Theutoniques.  En  ancien  Theut. 
Weidcn,  en  Allem.  Beute  , butin , 
proie. 

BEUTEN , butiner  , piller;  i°.  an- 
ciennement troquer , changer.  An- 
glo-Sax.  Bot  , profit , gain  ; Angl. 
to  Boot  , être  utile.  Toutes  ces 
idées  tiennent  à contenance  , ca- 
pacité. 

VII.  BUSTE  , repréfèntation  d’un 
homme  ou  d’une  femme  jufqu’à  la 
ceinture. 

L’origine  de  ce  mot  a fort  in- 
trigué les  Etymologilfes.  Ils  fe  font 
enfin  décidés  à le  dériver  de  Brujl , 
poitrine  en  Allemand  ; mais  il  vient 
de  B us , boéte  , cailfe.  Ce  qui  for- 
me le  Bulle,  eft  la  cailfe  du  corps 
humain.  Il  ne  pouvoir  être  mieux 
nommé. 

VIII.  Bosse  , élévation  de  l’épine  du 
dos  ; i°.  tumeur, grolfeur;  ou- 
vrage relevé  en  bolfe.  Toutes  ces 
idées  tiennent  à Bod  . élévation. 

Bossu  , qui  a une  bolfe. 

Bossuer  , faire  desbolfes  à des  vafes 
de  métal. 

Bossette  , ornement  en  bolfe. 
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Bossetier,  celui  qui  fait  des  orne- 
mens  8c  des  ouvrages  en  bofle. 

IX.  Butte  , élévation  -,  i°.  extré- 
mité , bout  ; point  où  l’on 
tend,  But.  Vieux  Fr.  A-BUT-er , 
vifer. 

Buter  , vifer  , tendre  à un  but. 

Se  Buter  , ne  rien  relâcher  du  but 
auquel  on  tend. 

X.  Bout  , fond  , extrémité. 

Aboutir  , fe  terminer  à. 

Aboutifant , qui  va  fe  terminer  à. 

XI.  Bouton  , élévation  , objet  rond. 

Bouton  de  roie  , de  fleur  , du 
vifage  , d'habit.  Lat.  Botones  , 
éminences , buttes. 

XII.  Bot,  en  Celte  , pied , /’ extrémité 
du  corps ; d’où  : 

Bote  , chauflure  de  cuir  qui  couvre 
les  jambes  & les  pieds. 

i°.  Chofcs  liées  enfemble  , qui 
font  un  gros  paquet  : botte  d’o- 
fiers , de  raves , de  foin  , de  (oie. 

3°.  Un  coup  en  général  ,&  dans 
l’origine  un  coup  de  pied. 

4°.  La  neige, la  boue  , qui  fe 
rafTemblent  aux  fouliers. 

Botine  , chauflure  plus  douce  8c 
plus  petite  que  la  Botte. 

Bote r,  metrre  des  bottes;  vieux  Fr. 
Bote,  Boti  , foulier. 

i.  Boteler,  mettrequelque  chofe  en 
bottes. 

Botelage  , adion  deboteler. 
Boteleur,  celui  qui  arrange  la  paille 
& le  foin  par  bottes. 

j.  La  Million  Bottée  , les  Dragons 
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donc  Louis  XIV  fe  fervit  pour 
convertir  les  Proteftans. 

Bouter  , planter  ; i°. placer  , 
tre , fe  bouter  , le  pofcr  , fe  plan- 
ter dans  un  lieu. 

Bouture , branche  qu’on  plante  & 
qui  prend  racine. 

Boute-en  train. 

Boute- feu. 

Boute  felle. 

Boute  hors. 

B E. 

BEFROI , Charpenterie  qui  foutienc 
les  cloches  d’une  tour  ; z°.  clo- 
cher ; 3 °.  aliarrne  donnée  par  le 
fon  des  cloches;  4e.  cloche  defti- 
nce  à Tonner  l’allarme. 

, Telles  font  les  lignifications  mo- 
dernes de  ce  mot , 8c  d’après  les- 
quelles on  a cherché  à deviner  fon 
étymologie,  d’autant  plus  difficile 
que  ce  mot  s’eft  prononcé  & écrit 
d’une  multitude  de  manières.  On  a 
dit  : Berfredus  , Verfredus  , Bere- 
fridus , Berfreit , Bilfredus , Bal- 
fredus  , Beljragium  , 8cc. 

Dans  l’origine  ce  mot  défignoit 
ces  tours  énormes  de  bois , qui 
avoient  jufqu’à  cent  pieds  de  haur 
8c  dont  on  fe  fervoit  pour  affiécrer 
les  Villes  , pour  forcer  leurs  re- 
tranchemens. 

On  peut  donc  dire  que  ce  mor 
eft  compofc  de  Vall  , Bail , re- 
tranchemens,  fortifications  , 8c  de 
FRAGere , franger  e , rompre,  bri- 
fer. 
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Peu-à-peu , ce  nom  corrompu 
fèrvic  à déiiguer  les  tours  des  clo- 
chers, d autant  plus  aifément  que 
Bell  fîgnifie  Cloche  en  Anglois. 

Il  Ce  peut  auffi  que  le  mot  de 
Bell-fry  ou  Befroy  Ce  fera  confon- 
du à caufe  du  rapport  des  fonsavec 
le  mot  Balfred  , tour  de  bois.  Ce 
ne  féroit  pas  le  premier  exemple 
pareil. 

BÊLER,  crier  , en  parlant  de  la  bre- 
bis. 

Bêlement,  cri  de  la  brebis. 

C’eft  une  Onomatopée , l’imita- 
tion de  ce  cri. 

Bélier,  nom  du  mâle  dans  la  na- 
tion moutonne  : il  doir  tirer  fon 
nom  de  fon  cri  même.  Le  Bélier 
eft  celui  qui  bile } & le  chef  de  la 
troupe  bêlante. 

De-là  feront  venus  peut-être 
Bal , Bel , fort,  puiflfant ; & cer- 
tainement l’Hébreu  , 

lO-Bel,  fonner  du  cor  ; 20.  an- 
noncer la  Fcte  : d’où  Jubilé,  la  Fête 
la  plus  (olemnelie. 

BELL  , BALL , mot  Celte , qui  figni- 
fioit  indigence  , défaut  , privation. 

C’eft  l’oppofé  de  Bal.  De*la  di- 
vers mots  François  : 

9 

I.  Belues,  vieux  Fr.  pauvreté,  di- 
fette. 

Beloque  , vieux  Fr.  petite  mon- 
noie  ; a®,  chofe  de  peu  de  valeur  ; 

d’où , 

Breloque  , petits  ornemens  qu’on 
pend  aux  chaînes  démontrés,  &c. 


II.  Belitre  , un  homme  de  peu  de 
valeur  , de  néant. 

On  a donné  une  multitude  d’é- 
tymologies de  ce  mot  , dont  on 
ne  peut  adopter  aucune.  Celle-ci 
eft  d’autant  plus  vraie  que  le  mot 
Belitre  , ne  fignifia  dans  l’ori- 
gine qu’un  Mendiant.  On  difoic 
autrefois  les  quatre  Ordres  de  Be- 
lijlr es , pour  défigner  les  Religieux 
Mendians  : & à Ponroife  , les  Con- 
frères Pèlerins  de  la  Confrérie  de 
S.  Jacques  ont  porté  long-tems  le 
nom  de  Belitres. 

Le  Balat ro  des  Romains  qui 
a la  même  Lignification  , doit  fe rap- 
porter à la  même  origine. 

EERGAMES  , tapiftèries  faites  à Ber- 
game  , Ville  d’Italie. 

BESOGNE,  travail,  ouvrage  qu’on 
fait  ou  qu’on  a a faire. 

Ce  mot  eft  de  la  même  famille 
que  le  fuivant  : 

Besoin  , néceffitc  ; 1*.  difetre,  pau- 
vreté. 

Befogne  & Befoin  , défignent 
également  la  nécefïiré. 

Befogne  , eft  ce  qu’on  eft  nécejjîté 
de  faire. 

Befoin  , ce  dont  on  a nécejjîté. 

En  Italien  Bifogna  , il  faut.  Bi- 
fogno,  befoin  , nécefïiré. 

Ce  mot  n’appartient  à aucune 
Langue  du  Midi  ; il  doit  donc 
venir  du  Nord  , & feroic  coin- 
polé  de  la  prépofirion  be , qui  eft 
fi  commune  , & qui  fîgnifie  dans  , 

en  , &c. 
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en  , &c.  5c  peut  - erre  du  mot 
Svting , qui  exifte  dans  le  Suédois 
de  Verelius  , & qui  fignif \z  faim , 
befoin  de  manger.  C’eft  le  premier 
des  befpins  , le  plus  terrible , 5c 
celui  auquel  fe  rapportent  tout  nos 
travaux  , toutes  nos  befognes  : ou 
plutôt  du  mot  Sonni , qui  fe  trouve 
dans  les  anciennes  Loix  Saliques  , 
6cc.  5c  qui  lignifie  , foins  , em- 
barras , empêche  mens  , nicefjiié  ; 
5c  dont  vint  certainement  notre 
vieux  mot  Essoine  , que  les  An- 
glois  ont  confervé  dans  leur  Juris- 
prudence. 

BED  , BET  , fignifioit  rouge  c n Celte, 
de-là  ces  mots  : 

I.  Bette-rave  , Racine  de  couleur 
rouge. 

II.  Betoine  , Plante  à feuilles  rou- 
geâtres. 

III.  Betel  , Plante  des  Indes  à feuil- 
les rouges. 

IV.  Bouleau,  du  Latin  Betula  , 
parce  que  cet  arbre  eft  de  couleur 
rouge  , du  moins  une  eipéce. 

I I. 

BICHE  , Femelle  du  Cerf. 

Bique  , Femelle  du  Bouc.  En  Grec 
Bhkh  , Béké. 

En  Anglo-Saxon  Bicce  , chienne. 
Eicqueter,  mettre  bas , parlant  des 
Chèvres. 

Bichon  , Babiche  : en  Allemand 
BoeISZ.  , femelle  du  chien. 

Ce  n’eft  certainement  pas  par 
Dicï,  Etymoi . 
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hazard  qu’un  même  mot  défigne 
les  femelles  du  Bouc  , du  chien  &c 
du  Cerf  : 5c  ce  mot  doit  être  fort 
ancien  , puifqu  on  le  trouve  dans 
le  Theuton  & dans  le  Grée.  C’eft 
un  dérivé  qui  fe  fera  formé  du 
nom  même  de  Bouc , Bekkos  en 
Grec. 

Bouc  , en  Italien  Becco.  C’eft  une 
Onomatopée,  l’imitation  du  cri  de 
cet  animal , d’oû  Bique.  Voy,  Bi- 
que. 

Le  verbe  Allemand  B oc  h en,  pouf- 
fer , frapper  avec  les  cornes,  eft  un 
dérivé  de  boc,  loin  d’en  être  la  ra- 
cine , comme  on  l’avoit  cru  mal- 
à-propos. 

BIDET,  Cheval  de  peu  de  valeur. 

On  dit , Bidet  de  quatre-vingt 
fous. 

Ce  nom  vient  certainement  de 
cette  elpéce  d’Ecus  qui  eurent  cours 
en  France  & qu’on  appelloit  Bidets , 
fans  doute  parce  que  le  Prince  y 
étoit  peint  à pied,  comme  l’a  con- 
jc&uré  Le  Duchat  , qui  a quel- 
quefois bien  vû. 

BIEZ,  Canal  qui  conduit  l’eau  fur  la 
roue  du  Moulin  : en  Bourguignon 
Bie. 

Bv  , Folle  qui  fert  à détourner  les 
Eaux  d’un  étang.  Ce  mot  doit 
venir  de  by  , courir  , couler  , 5c 
doit  tenir  à via , chemin,  voie  , 
mot  Latin  5c  Italien.  Andare  via , 
aller  vie , pour  dire  s’en  aller  au 
loin. 
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BIGOT , dévot  fuperftitieux. 

Bigoterie  , dévotion  fuperftitieufe. 

On  donne  deux  étymologies  de 
ce  mot. 

Une  quej’avoisfoupçonnée:  By- 
God  , mots  Anglois  qui  lignifient 
par  Dieu. 

Une  prife  de  l’Hiftcire  du  nom 
de  Bîgoths, alcerc  de  celui  de  Wi~ 
Jigoths  , &c  qui  fe  prit  en  mauvaife 
part,  parce  qu’ils  croient  Ariens. 

Dans  nos  anciens  Poèmes  , on 
voit  les  Bigots  au  nombre  des  Ha- 
bitans  de  la  France  Méridionale. 

« Bigot  eProvenzal  e Rouergues 
» E Bafcle  e Gafco  e Bordales. 

On  voit  par-là  que  les  Bigots 
font  les  Habicans  du  Languedoc , 
pays  qu’avoient  habité  les  Wifi- 
goths  , & qui  dans  le  tems  de  ces 
Poètes  étoit  en  mauvaife  odeur  à 
caufe  des  Albigeois  dont  il  étoit 
rempli.  C’eft  un  pays  qu’on  n’a  ja- 
mais pu  purger  d’opinions  differen- 
tes de  la  communion  Nationale;  le 
feu  , le  fer , les  proferiptions  les  plus 
terribles  n’ont  pu  en  venir  à bout. 

BIHOUAC,  Bivouac  , garde  de  nuit§ 
2°.  lieu  où  eft  poftée  la  garde  de 
nuit.  C’eft  l’Allemand  Bey-jracht, 
en  Sentinelle. 

BIJOU  , mot  de  (a  même  famille  que 
Joyau.  On  dit  Jouer  , joujou.  De 
Jou  &c  de  Bi , fignifiant  beau  , on 
a fait  Bijou  , des  beaux  jous.  Mot 


qui  fut  confacré  à des  choies  d’un 
petit  volutne  & d’une  grande  va- 
leur. Ces  mots  tiennent  au  Latin 
Jocus. 

Bijoutier  , Marchand  de  Bijoux. 

Bijouterie  , commerce  en  Bijoux. 

BILL  , papier  contenant  les  propofi- 
tions  qu’on  veut  faire  palTerpar  les 
Chambres  du  Parlement  d’Angle- 
terre. 

Ce  mot  doit  venir  de  WlLLt 
volonté  , projet. 

Il  doit  tenir  à ceux-ci  : 

Bille  , en  Allemand. , un  billet. 

BlLLos  , en  Grec  barb.  un  Livre. 

Billet  François  , un  petit  écrir, 
une  Lettre  fort  courre. 

Billettes  , en  Armoiries  , petits 
quarrés  long  en  forme  d’un  billet 
ou  d’un  quarre  de  papier. 

BIS,  noir,  noirâtre,  mot  Celte , du- 
quel font  dérivés  ceux-ci: 

Biset  , Oifeau  dont  le  plumage  eft 
couleur  de  plomb  & prefque  noire. 

Bise  , vent  noir  du  Nord.  Il  eft  ap- 
peilé  par  les  Turcs  Cara-Celt  vent 
noir;  & chez  les  Anciens,  Aquilon, 
qui  fignifie  la  même  chofe. 

Il  eft  impoflible  dele  dériver  de 
B if  a , qui  fignifie  tourbillon.  Ce 
dernier  mot  en  viendroit  plutôt. 

Bistre  , couleur  faire  avec  de  la  fuie 
& dont  on  fe  fert  pour  laver  les 
deffins  en  noir.  De  la  même  Fa- 
mille viennent: 

Basané  , qui  ale  teint  noirci , bruni 
par  le  foleil. 
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En  Bafque  Baza  , & en  El’pa- 
gne  BAçA  , brun. 

Latin- barb.  BazAN , ba^anna, 
Ba^anium  , bafanné. 

On  aura  dit  Bas  , Bes  , 2?/s. 
Bisse  , terme  de  Blafon  ou  d’Armoi- 
ries.  Il  défigne  des  Serpens , des 
Couleuvres  , fur-tout  la  Couleuvre 
de  Milan.  C’eft  donc  l’Italien  Bis- 
cia  , Serpent  , Couleuvre. 

Ce  mot  tient  par  conféquenr  à 
Fifchio  , fiflement  du  Serpent , 5c 
qui  eft  certainement  une  onoma- 
topée , de  même  que  1 ’O-PHis  , 
des  Egyptiens  5c  des  Grecs,  qui 
lignifie  également  Serpent . 

B L. 

BLÉ  , production  la  plus  précieufe 
pour  l’humanité  ; fur  tout  pour  les 
Européens  , & bafe  de  leurs  Etats 
floriflans:  en  Languedocien  Blad , 
en  Arabe  Blat. 

Ce  mot  doit  tenir  au  Grec 
Blajlanô  y germer,  /3Aaçn  , BUjlé , 
germe. 

En  Flam.  BUdt  , lignifie  une 
feuille. 

J’aimerois  fort  le  dériver  de  Bal 
ou  BU  , lignifiant  blond. , doré  ; le 
blé  cft  blond  ; aulli  dit-on  la  blonde 
Cérès  , & l’Epi  - doré.  De -là  ces 
mots  : 

I,  Blatier,  qui  fait  commerce  de 
. blé. 

Bla  , un  Champ  , en  Irlandois. 
Blaer,  BUvcr ^Embuer,  Emblaver , 
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femer  un  Champ  , vieux  Franç. 

Desblavert  desbléer , moilfonner. 

Déblayer,  débarrafler,  nettoyer. 

Bladerie  , marché  au  blé. 

Celte , Blawd  , farine  ; d’ort 
viennent  ces  mots, 

II.  Bluteau,  infiniment  pour  palier 
la  farine. 

Bluter , paffer  la  farine. 

Gall.  Blair d , farine  ; en  Bas- 
Bret.  B, eut  ; en  Cornouaill.  Blo^  , 
ôcc, 

BE,  BEN,  BON. 

BE  eft  un  des  premiers  mots  du  Dic- 
tionnaire de  l’enfance.  Comme  il 
fc  prononce  de  la  lèvre  , la  touche 
la  plus  mobiie  5c  la  plus  douce  de 
l inftrument  vocal , ce  fon  eft  de- 
venu le  nom  de  tous  les  objets 
agréables  ; la  peinture  de  toute  idée 
de  bien  5c  de  bonté.  De-là  tous  ces 
mots  : 

I.  En  Latin  Be  O , mot-à-mot  ,je  pro- 

cure Be  à quelqu'un , je  le  rends 
heureux  par  les  douceurs , les  agré- 
mens  que  je  lui  procure. 

Be-atus  , celui  qui  eft  heureux  , 
celui  qui  a Be  , en  François  Beat , 
mot  qui  eft  borné  à la  religion. 

Béate. 

Béatitude  , Beatitudo  , état  de 
bonheur , de  félicité. 

Béatifier  , mettre  au  nombre  des 
Heureux , des  Saints , Beaiifico . 

Béatification  , Beatijîcaùo. 

Béatilles,  bonbons , douceurs. 

II.  En  Latin  Ben-e  , en  François  Biem, 

M 
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mot- à mot , « qui  ejl  Bien.  De- 
là une  multitude  de  mots, 

1 ?..  Béneliction  , Benediclio. 

Bénir  , Benedicere. 

Béni  , ) 

»,  ? Bencdiclus. 

Benoit  , 

Bénitier, 

i°.  Bénin,  humble  , doux  , favora- 
ble, Lat.  B alignas. 

Bénignité  , Benignitas. 

Bénignement  , Bénigne. 

3 °.  Bénéfice  , gain  , profit , tien  qu’on 
fe  fait , beneficium  ; i*.  places  oc- 
cupées par  les  Eccléfiaftiques. 

Bénéficence,  aéte  de  bienfaifance. 

Bénéficier  , qui  a un  bénéfice  ; 
V erlc  , trouver  du  bénéfice. 

Bénéficiât. 

Bénéficiaire  , qui  a obtenu  des  Let- 
tres de  bénéfice  d'inventaire  pour 
une  fucceflicn. 

4°.  Bénêt  , fot , (ans  efprit  -,  autrefois 
Ben-efi  ; celui  qui  efi  fi  bien  , fi 
bon  , qu’il  n’efc  bon  à rien. 

III.  Les  compofés  de  Bien  : 

BIENF AIT , fiubjlantifi , faveur  accor- 
dée ; adjectif , perfonne  qui  cft 
d’une  taille  agréable  &c  propor- 
tionnée. 

Bienfaiteur, 

Bienfaisant. 

JÎIENï  AISANCE. 

Bien-heureux. 

Bienséance,  convenance. 

Bienséant. 

Bienvenue  , bonne  arrivée. 

Bienveuitlance  , dilpofition  à vou- 


loir le  bien  des  autres. 

Bien veuillant  , qui  veut  du  bien. 

IV.  BON  , qui  fe  p'aît  à faire  le  bien  ; 
i°.  qui  eft  agréable  , excellent. 

Bonne  ; une  Bonne. 

Bonté  phyfique  ô:  morale  ■,  i°.  qua- 
lité d etre  bon  ; j effets  de  cette 
qualité. 

Bonifier,  rendre  meilleur. 
Bonification. 

Bon-bons  , douceurs  à manger. 
Bonasse  , tems  calme. 

Bonheur,  mot-à-mor,  vent  favo- 
rable y bon  vent  ; avantages  qui  ar- 
rivent. 

Bonnement  , avec  bonté  -,  i°.  fans 
défiance. 

Bonnaventure  , bonheur  qui  doit 
avenir  , & qu’on  prédit  \ i°.  évé- 
nement heureux. 

V.  Bombance  , régal  fplendide  , bon- 
ne chere. 

On  a cru  que  ce  mot  venoit  du 
Latin  pompa  , pompe  -,  c’cft  plutôt 
de  bon  j & de  bance  , venant  de 
banc  & fignifiant  banquet . 

BER,  B R E , bref. 

BREF  , court  , qui  dure  peu  , qui 
pa(Te  vite  ; il  fe  dit  & du  tems  & 
des  fons  : prononciation  brève  , 
tems  bref 

Brève,  Lylla.be  , ou  note  qui  n’eft 
pas  longue  , qui  pafie  vue. 
Breyement  , Brièvement  , parler 
en  peu  de  mots,  non  longuement. 
Brièveté,  courte  durée. 
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Lar.  Brevis  , Bref it as  , &c. 

Ces  mots  font  d’origine  Celtique, 
Berr,  en  Gallois  & en  Bas  Breton  , 
lignifie  , court,  concis  , de  peu  de 
durée  , de  peu  de  longueur  , ra- 
courci. 

D’où  fe  fit  Berif,  Bereif  , qui 
formèrent  le  Latin  Brev-ïs , bref, 
qui  dure  peu. 

Et  le  Celte  Brif  , rapide,  qui 
pafie  vite  , qui  s’écoule  comme 
l’éclair  : De-là  , 

Bertauder  & Bretauder  , couper 
les  cheveux  trop  courts , & les  gâter 
par-là. 

IL  Bref  , eft  devenu  pat  ellipfe , t°. 
le  nom  des  lettres  écrites  par  le 
Pape  , mot-à-mot , Livre  Bref, 

Et  2°.  le  nom  des  Lettres  de 
grâce  ou  des  dons  du  Roi , dans  le 
root  , 

Brevet  , 

D’où  Breveter  , expédier  un 
Brevet  en  faveur  d’une  perfonne. 
Breveté  , qui  a un  brevet. 

III.  BRÉviAiRijlivre  à l’ufage  des  Ec- 
cîéfiaftiques,  qui  contient  un  abré- 
gé de  la  Bible  & des  Offices. 


Abrégé  , 
Abréger. 


Abréviateur. 
Abréviation. 

IV.  De  Berr  ouBre,  les  Celtes  firent 
Bred,  qui  lignifie  vue , agile  , &cc, 
d’où , 

Bredouiller  , parler  fi  vite  qu’on 
ne  peut  prononcer  diftin&ement , 
& qu’on  n’eft  pas  entendu. 

Bredouilleur. 


LTE.  B O 

Bredouilleuse. 

L’Italien  Frétt  A, hàtc  , paroît 
tenir  à la  même  Famille. 

BU,  B O. 

BU,  BOU  , BO  , mot  Celte , qui  a 
défigné  l’Eau  , & d’où  font  venus 
divers  mots  Latins  & ceux-ci , 

I.  Buie  & Buée  , lefïive. 

Irai.  Bugada, 

Buanderie,  falle  à lefïive. 

Buandier  , BlanchilEeur. 

IL  Boue  ; fange,  terre  détrempée  par 
l’eau. 

i°.  Caveau  , fofTe , en  pays  Mefïin 
Boe . 

Bouer  , faliraveede  laboue. 
Boueur  & Boueuse. 

Gall.  Barr  , boue. 

Irl.  Boghe  , lieux  humides. 

Arab.  Bokah,  lieux  bas  ( où  l’eau 
féjourne.  ) 

III.  Burette,  vafe  à liquides. 

IV.  Bu  , liquide  avalé. 

Buvette  , lieu  où  on  boit. 
Buvettier,  Concierge  de  la  Bu- 
vette. 

Buvoter  , ne  faire  que  boire. 
Buveur  , qui  boit  beaucoup  , qui 
aime  à boire. 

Boisson  , liquides  qu’on  boit. 

Boire  , a&ion  d’avaler  du  liquide, 
de  l’eau. 

Bi-beron  , qui  aime  à boire;  i°. 
vafe  à boire. 

V.  Breuv  Age  , anciennement  BuvRA- 
ge  : Irai,  Beveraggiq, 
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Abreuver,  faire  boire  les  animaux. 
Abreuvoir  , lieu  où  Ton  mène  boire 
les  animaux. 

On  a dit , Rivage  , beuvage  , 
beuvrage  , &c  puis  breuvage. 

BOEU,  B O U. 

BO , B O U , cri  du  Bœuf  : ce  cri  eft 
devenu  le  nom  du  B <e  u F , & de 
tout  ce  qui  eft  gros. 

Lat.  Bor-e,  Franç.  Bœuf  ou  Beuf. 
Bouveau,  jeune  beuf. 

Bouvillon  , petit  Taureau. 
Bouvier  , Pâtre  debeux. 

Bouvière  , fille  qui  garde  les  beux. 
Beuglement  , cri  du  beuf. 

Beugler  , aâion  du  bœuf  qui  crie. 

II.  Butor  , O-ifeau  de  la  grandeur  d’un 
Héron  , & qui  mettant  (on  bec 
dans  l’eau  , fait  plus  de  bruit  qu’un 
beuf  qui  meugle  : il  vient  de  Bou- 
T au  RU  s,  qui  beugle  comme  un 
Taureau. 

III.  Bufle  , Lat.  Bufalus  , efpéce 
de  beuf  commun  en  Italie  Ce  aux 
Indes. 

IV.  Beu re  , réfidu  de  la  crème  bat- 
tue. 

Beitrer  , étendre  du  beure  fur  du 
pain. 

Be  urier,  Beurifre,  celui  ou  celle 
qui  vend  du  beure. 

Lat.  &.  Grec  , Bu-tyro , mot-à-mot 
fromage  de  beuf. 

V.  Babeure  , le  lait  qui  refte  quand 
on  a fait  le  beure  : des  mots  bai , 
battre , & beure. 


VI.  Bouse,  ordure  de  Vache  ou  de 
Bœuf, 

Bousiller,  1 maçonner  avec  de 

Bousilleur  , S la  terre  4c  de  la 
boue  ; z°.  faite  du  mauvais 
ouvrage. 

BO.BOSC.BOI. 

BO  , mot  primitif  qui  fignifia  Bois  } 
dc-là  ces  mots  : 

I®.  Bois  ; Forêt  peu  confidérable  ; z*. 
pièces  d’arbres  j 30.  arbres  cou- 
pés. 

Boise  , psys  couvert  de  bois  J x°. 
falle  revetue  de  bois. 

Boiserie. 

Boisage. 

Boiser. 

II.  Bocace  : i®.  bois  facré  j z®,bou-« 
quet  d’arbres. 

Nymphe  Boccagf.re, 

III.  Bosquet  , petit  bocage. 

IV.  Bouquet  * Italien  Boschetto 
mot- a-rnot , un  petit  bois  ; 1°.  un 
compolé  de  petites  branches  ; $°. 
un  bouquet  d’arbres  ; 40.  un  bou- 
quet de  fleurs  , Ce  Amplement  un 
bouquet-,  5 °.  Vers  pour  une  fête. 

Bouqüetier. 

BOUQUETIERE. 

V.  Bûche,  gros  morceau  de  bois  , 
long  Ce  mince  deftiné  au  feu. 

Bûcher  , lieu  où  l’on  met  le  bois 
deftiné  au  feu  ; i°.  amas  de  bois 
pour  y mettre  le  feu. 

Bûcheron  , qui  coupe  les  arbres 
dans  la  Forêt, 


ri73 

Bufet  , Armoire  en  bois,  de  bot  bois, 
& fait  -,  fait  de  bois. 

VI.  Buisson  , touffe  d’arbriffeaux. 
Buissonnier. 

VII.  Busq,  Busqué,  planchette  ou 
pièce  de  bois  qu’on  mettoit  au 
corps  de  jupe  pour  foutenir  la 
taille. 

Busquiere  , pièce  d’étoffe  qui  fe 
met  fur  le  devant  du  corps  de 
jupe , Scc. 

VIII.  Buis  , autrefois  Bouis , arbriff 
feau  toujours  verd. 

Lar.  Buxvs. 

IX.  Boite  , Lac.  Buxetta  , dimi- 
nutif de  B U X A , boîte  , parce 
qu’elles  ctoient  faites  de  buxus  ou 
buis. 

Emboîter,  attacher  deux  chofesen- 
fernble  , en  forte  que  l’une  fe  meut 
en  roulant  fur  l’autre. 

Boiteux,  qui  a une  hanche  déboi- 
tce  , enforte  qu’il  marche  avec  pei- 
ne ; fe  jettant  fur  un  côté  qui  cft 
plus  court  que  l’autre. 

Boiteuse  , femme  qui  boite. 

Boiter. 

X.  Boussole  , petite  bocte  avec  une 
aiguille  aimantée  pour  fe  diriger 
fur  mer.  Lat.  Pyxis  , du  mot 
Buxus , bocte. 

XI.  De  Bo,  bois  , les  Latins  firent 
Bos , qu’ils  joignirent  avec  Al  , 
élevé  , d’où  vint , 

Arbos  & Arbore  , bois  élevé , dont 
nous  avons  fait  les  mots , 

Arbre  , bois  élevé. 
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Arborer  , mettre  au  haut  d’un  ar- 
bre -,  d’un  mât , d’une  perche.  -j 
Vieux  François  , fe  Aarbrer  , pour 
dire  fe  cabrer , s’élever  droit  com- 
me un  arorc:  on  voit  ce  mot  dans 
le  Roman  de  Perceval. 

XII.  Bouquin  , vieux  livre  -,  du  mot 
Anglois  & Flamand  Bouk  , ccric 
en  Anglois  Book  , 5c  qui  lignifie 
Livre , mot  venu  de  Bu  ch  , un 
hêtre  , parce  que  les  livres  fe  fai— 
foienr  avec  des  écorces  d’hêtre. 
Bouquiniste  , celui  qui  vend  & ce- 
lui qui  achète  de  vieux  livres. 
Bouquiner,  acheter  des  bouquins. 

B OM. 

BOMBE  , boule  de  fer  creufe  & 
qu’on  remplie  de  feux  d’artifice  & 
de  doux  pour  abîmer  les  Places 
affiégées. 

C’efl:  une  Onomatopée  ; on  a 
imité  dans  ce  nom  le  fon  effrayant 
de  cet  inftrument  meurtrier. 

Ces  rapports  ont  donné  lieu  au 
vers  fuivant  : 

Schiopettus  tuf  taf  ; bom  lom  Colubrina 
Iboronat. 

» Le  fufil  perce  l’air  avec  fês 
» tuf  y taf  -,  la  coulevrine , avec  Ces 
« bom , bom. 

Bombarde,  canon  à bombes. 
Bombarder  , attaquer  avec  des 
bombes. 

Bombardement,  attaque  avec  des 
bombes. 

Bombardier  , qui  jette  les  bombes 
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en  mettant  le  feu  aux  bombardes* 
B O R. 

BORD  , extrémité  d’une  chofe  ? i 
ce  qui  la  borde.  Bord  d’un  puits  , 
d’un  chapeau,  d’un  champ  , d’une 
robe  , d’un  précipice  , Sic. 

Ce  mot  prononcé  par  les  Ce’tes 
Word  , vint  de  Hor  , mot  primi  - 
tif qui  fignifie , 1 montagne  ; 
borne  Ç tout  ce  qui  borne  : d’où 
vinrent  ; i°.  Horison,  le  cercle  qui 
borne  la  vue. 

Or  a des  Latins , Si  notre 
vieux  mot  Orée  , en  parlant  du 
bord  des  bois , &c. 

3°.  Horos  des  Grecs  , borne  & 
montagne. 

Quant  au  d que  les  Celtes  ont 
ajouté  à ce  mot,  fuivant  leur  ulage 
ordinaire  à l’égard  des  mots  qui 
finiiïent  par  r , c’eft  fans  doute  l’ar- 
ticle o ou  7 h des  Orientaux,  des 
Anglois , Sic. 

De-là  dérivent  ces  mots  : 
Bornage  , planches  qui  couvrent  les 
bords  Si  les  dehors  d’un  vaifleau. 
Borde  , qui  eft  garni  d’un  bord  dif- 
férent du  fond. 

Border,  mettre  un  bord. 

Bordée  , cours  d’un  vaiffeau  fur  la 
meme  ligne. 

20.  Décharge  d’armes  offènfi- 
ves  : au  figuré  , premier  feu  du  dii- 
cours,  relativement  à une  perlonne 
qui  fait  des  reproches. 

Bordure  , ce  qui  borde. 
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Borpoyer  , émaux  qui  fe  terminent 
mal , dont  on  voit  les  bords. 
Aborder  , v.enir  au  bord  ; 2.0,  appro** 
cher  de  quelqu’un. 

Abordage,  acfion  d’un  vaiffeau  qui 
en  aborde  un  autre. 

Déborder,  aftion  d’un  Fleuve  qui 
pad’e  pa.-delfus  fes  bords  ; z9.  au 
figuré , aétion  d’une  pecfonne  dont 
les  mauvaifes  mœurs  palfent  toute 
borne  , toute  mefure. 

BORGNE  , qui  ne  voit  que  d’un  œil. 
Ce  mot  eft  abfolument  propre  à 
notre  Langue  5 car  les  Italiens  ont 
emprunté  de  nous  leur  Bomioy  qui 
fignifie  la  même  chofe. 

Il  n’y  avoir  nulle  raifon  d’en 
chercher  l’origine  dans  Or  bus  des 
Latins.  I!  parole  être  un  dérivé  de 
notre  mot  Morne  , qui  fignifia 
Mutilé  ; ce  qui  a perdu  fit  pointe 
Sc  qui  efb  comme  un  fer  émoulfé; 
3°.  ce  qui  a perdu  fon  éclat  & fon 
brillant  ; 40.  dans  le  fens  le  plus 
étendu,  tout  ce  qui  eft  fombre  , 
terne , Si  fans  lumière.  On  aura 
dit  Morgne  , puis  Borgne. 

Collège  Borgne  , Conte  Borgne. 
Éborgner  , rendre  borgne. 
Borneier,  fermer  un  œil  pour  re- 
garder de  l’autre  plus  exa&ement. 
Borgnon  , qui  ne  voit  que  de  tres- 
pres. 

BOR  , BROC , B R AC  , Sic. 

BOR,  B RO  , B RO  C , BRAC, 
B R U C , ont  lignifié  pointe,  inf- 
iniment 
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trument  pointu  , & qui  point , qui 
pique. 

Tandis  que  Bric  fignifie  tête  : 
de-là  le  proverbe  de  Bric  & de 
Broc  , ( de  tête  & de  pointe , c’eft- 
à-dire,  ) par  tous  les  moyens  poffi- 
bles. 


1.  Broche 


infiniment 


pointe  ; 

pointu. 

Brocher  , faire  des  étoffes  à la  bro- 
che ; i°.  coudre  un  livre  en  piquant 
les  feuilles , en  les  embrochant. 
Brochure  , livre  coufu  en  le  pi- 
quant. 

1.  Brocard  , & anciennement  Bro- 
cat  , étoffe  brochée  ; i9,  raillerie 
qui  broche  , qui  pique. 

C’étoit  une  Etymologie  à la 
Grecque  ou  à la  Ménage  que  celle 
qui  dérivoir  ce  mot  de  Burch  ard  , 
Evêque  de  Worms , Auteur  d’une 
Collection  de  Canons  qu’il  appeila 
de  fon  nom  Brocardicorum  Opus. 
Brocatelle  , efpéce  d’étoffe  bro- 
chée. 

j.  Broca  en  Efpagnol.  7 ^ 
Broquete  en  Auvergn.  ) 
Brochette  , morceau  de  bois  taillé 
en  pointe. 

Oifeaux  élevés  à la  brocherte. 
De-là  le  nom  Languedocien  des 
allumettes , une  Broquetie. 

Ce  mot  eft  vraiment  Celte  , 
tandis  qu*  Allumette  eft  Latin. 

4.  Burin,  Ital.  Bulino  , inftrument 
pointu  dont  on  fe  fert  pour  graver. 
Il  tient  à Bor  , creufer , percer , 
Vicl.  Etymc /. 


dont  les  Allemands  ont  fait  Bor  en  , 
percer. 

5.  BURLESQUE,  chofe  plaifante  , 
Poéfie  burlefque. 

C’étoit  une  idée  bien  finguliere 
& digne  de  nos  Etymologiftes 
que  de  dériver  ce  mot  du  Poète 
Il  Berni a , qui  le  premier , dit  on , 
écrivit  dans  ce  genre  : en  forte  que 
ce  genre  s’appella  Berniefco  , qui 
dégénéra  en  Burlefque. 

Et  cependant  il  exiftoit  en  Ita- 
lien le  mot  Burla  , lignifiant plai- 
fanterie  , bouffonnerie. 

Bu rl are,  plaifanter. 

L’adje&if  en  eft  néceffàirement 
Burlesco. 

Cette  famille  eft  également  Ef- 
pagnole. 

Il  eft  fort  apparent  que  de 
Burla  on  fit  dans  le  Latin  Barbare 
Bu rd A'  plaifanterie , moquerie. 
Bu  RD  are  , jouer  , (è  moquer. 

Par  le  changement  fi  commun 
de  L en  D & de  D en  L ; d’où 
vint  peut-être  notre  mot  Bour- 
de , tromperie , menfonge.  Lat, 
Burræ. 

6.  Brochet  , poiflon  qui  doit  ce  nom 
à fon  bec  pointu. 

7.  Brusc  , arbrifieau  dont  les  feuilles 
font  pointues  ou  piquantes , aigues 
& dures.  De-là  au  figuré  : 

Brusque,  d’une  humeur  dure  , ai- 
gue; qui  coupe  en  vifiere , un  lau- 
vage. 

Brusquer. 
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Brusquerie. 

Brusquement. 

Bruiere,  arbres  & plantes  fauvages 
qui  croisent  dans  des  pays  incubes. 
Brosse,  vergettes  pour  nettoyer  les 
habits  ; de  Bro  , pointu. 

Brosser. 

Brossure. 

Brossier. 

Broussailles  , haliers , huilions. 
Lat.  Bruscvs. 

Lat.  Barb.  BRVSSIA  , BRAU- 
sia  , Broc  a , Brustio  , &c. 
lieu  plein  de  brollâilles. 

Celt,  Brou  s , Broulîailles , 
arbrilTeaux. 

Bas-Br,  Bruscoa  , bocage. 

Brous  , lieu  plein  de 
buiflTons, 

Vieux-Fr.  Brosses,  Broce,  broufi- 
failles. 

Fr.  Ct.  Brousser  , aller  dans 
les  brouflailles. 

S.  Du  même  Bor,  vint  le  Theuton 
Borch  , cochon  , appelle  dans  les 
Loix  Saliques  Bàrch  , en  Latin 
Porcus  , en  François  Porc  ; & le 
Latin  Porca  , truie  ; i°.  la  terre 
entre  deux  filions.  Éccard  a fort 
bien  vu  que  tous  ces  mots  appar- 
tenoient  au  vieux  verbe  Theuton 
BaRGen , couper  , d’où  vinrent 
également  le  Theuton  Banc  , ha- 
che , & B y et , ais. 

*>.  Broccolis  , rejetions  de  choux, 
choux  dont  les  rejettons  font  bons 


à manger  , &c  qui  viennent  d’Ita- 
lie avec  leur  nom. 

Ce  mot  tient  à la  Famille  . 
Broc  , poindre , parce  qu’un  re- 
jetton  , un  tendron  font  des  choies 
qui  commencent  à poindre , à 
percer. 

i o.  BROCANTEUR, celui  qui  acheté 
& revend  des  tableaux  , & c. 
Brocanter  , faire  commerce  de 
tableaux. 

Un  homme  d’elpric  voulant 
prouver  l’inutilité  des  recherches 
étymologiques  , diloit  : « qui  pour- 
» ra  indiquer , par  exemple , d’où 
» vient  le  mot  de  Brocanteur  ? 

Le  mot  de  Brocanteur  tient  à 
une  famille  comme  tous  les  autres , 
& comme  eux  il  eut  une  origine.  J 

Spelman  , dans  lôn  Gloffaire 
Archéologique  , ou  de  mots  an- 
ciens , s’exprime  ainfi  , au  fujet 
d’un  mot  de  la  meme  famille  que 
Brocanteur. 

« Abroc  a mentum;  vox  forenfis.  Emp- 
»*  tio  mercium  integrarum  , priufi- 
« quam  vel  ad  nundinas  vel  ad 
« forum  rerum  vænalium  deferan- 
» tur  -,  earumque  deinceps  per  por- 
» tiones  difira&io  ». 

L ' Abrocamentum , ou  le  métier 
des  Brocanteurs , confifte  donc  à 
acheter  des  marchandées  avant 
qu’elles  foient  vendues  en  détail , 
pour  les  vendre  enfuite  foi-meme 
en  détail. 

Voilà  donc  déjà  deux  mots  pour 
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un , & celui  de  Brocanteur  en 
compagnie.  Ce  n’cft  pas  tout. 

Le  Savant  Ducange  qui  n’a 
pas  fu  tirer  parti  de  ce  mot  Abro - 
camentum  , va  nous  donner,  lâns 
s’en  ctre  douté  , l’origine  de  cette 
famille  : c’eft  fous  le  mot  Broc  a. 

« Broca  , dit-il , Doliaris  fif- 
m tula  , Gall.  Broche . Vinum  vendi- 
» tum  ad  Brocam  ( minutatim  ) »> 
5c  il  cite  des  autorités  de  l’an 
1154.  Le  Chapitre  Général  de 
Citeaux  qui  fe  tint  cette  année , &c. 
Plus  bas  citant  les  libertés  de  la 
Ville  de  St.  Dizier  pour  l’an  1 x 1 8 , 
il  dit , Vin  vendu  à Broche. 

On  âppelloit  donc  , il  y a fix 
cens  ans , Marchands  À la  Broche 
ceux  qui  vendoient  en  détail , le 
vin  premièrement  5c  puis  d’autres 
marchandifes , & cela  parce  que 
ces  vendeurs  de  vin  fe  fervoient 
d’une  broche  toutes  les  fois  qu’il 
leur  arrivoit  un  chaland.  Mettre  le 
vin  en  broche , eft  une  exprelïîon 
qui  étoit  encore  ufitée  du  tems  de 
Lauriere  ; car  il  s’en  fert  pour  ex- 
pliquer le  droit  de  bourage. 

De  Broca  on  fit  enfuite  Broca* 
menturn  , 5c  Brocanteur  , qui  déli- 
gne exadlement  la  même  chofe , & 
qui  n’eft  point  tombé  des  nues. 

V. 

BRAC  , chien  de  chalfe  vif  & éveillé 
dont  on  le  fert  pour  découvrir  le 
gibier.  On  dérive  ce  mot  de  l’Ail, 
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Brack , qui  défigne  le  même 
animal  ; mais  ce  nom  eft  commun 
à plufieurs  langues  ; on  le  voit  dans 
les  Loix  des  Friions  ou  il  eft  écrit 
Barm  - Braccum  : il  eft  Italien  5c 
Elpagnol.  Bruche  lignifie  un  chien, 
en  Flamand  , une  chienne  en  An- 
glois.  Les  Peuples  de  l’Artois  don- 
nent le  nom  de  Briquets  aux  pe- 
tits chiens  dont  ils  fe  fervent  pour 
la  chafte  des  Blaireaux  & des  Re- 
nards. 

Ce  mot  eft  donc  Celtique  , 5c 
tient  à la  famille  Brac  , qui  ligni- 
fie pointe  ; i°.  vivacité,  feu  , ar- 
deur. 

Les  anciens  Sax.  appelloient  un 
chien  Racha  : en  Ecolîois , Rache 
eft  une  chienne.  Ces  deux  mots 
feroient-ils  de  la  même  famille  1 

La  famille  des  Brachets  avoir 
pour  armes  un  petit  Brac. 

La  rue  du  Brac  à Paris  tire  fon 
nom  d’une  famille  appellée  de 
Brac  , dont  un  des  Chefs  é oie 
premier  Maitre-d’Hôtel  de  Char- 
les V , 5c  qui  fit  bâtir  dans  cette 
rue  une  Chapelle  ou  font  à prélènt 
les  PP.  de  la  Merci. 

Braconnier  , chafleur  illicite  ; i°. 
qui  fait  un  grand  dégât  parmi  le 
gibier. 

VI.  Bracquer  ou  Braquer  le  ca- 
non , le  difpofer  de  maniéré  quM 
produife  fon  effet,  contre  l’endroit 
qu’on  veut  attaquer. 

Nos  Etymologiftes  n’ont  pu  dé* 
Mij 
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couvrir  l’origine  de  ce  nom.  Il  tient 
à la  famille  Brac,  pointe,  pointer. 
On  braque  le  canon  en  le  pointant 
ou  le  dirigeant  vers  un  but. 
BOR,  BÜR,  BR  O. 

BOR  , BU  R , BRO  , fignifioit  en 
Celte  tout  ce  qui  enveloppe. 

I.  Habitation. 

De-là  ces  vieux  mots  : 

Buron  , habitation. 

On  difoit  autrefois  : « Il  n’a  ni 
» maifon  , ni  buron  «-pour  dire 
qu’on  n’avoit  aucune  pofieflion  en 
propre. 

Borde  , maifon  de  campagne , mé- 
tairie , maifonnette. 

Bureau  , lieu  d’aftemblée  d’un 
Corps-,  Bureau  d’adreife , Bureau 
des  beaux  eiprits , tenir  Bureau  : 
Bureau  de  recette , Siatio  Fifcalis , 
dit  de  Laurieres , pojte , Jlation  du 
Fifc. 

On  trouve  dans  du  Cange  : 
l*.  Burban  , banlieue , c’eft  mot-à- 
mot  Ban  du  Bur,  ce  qui  appar- 
tient au  Bur , au  lieu, 
i®.  Burum,  conclave , appartement. 

In  Bur 0 meo  , dans  mon  appar- 
tement. Ecrivez  Bureau  au  lieu  de 
l’ablatif  Bwo  , & vous  avez  notre 
mot  François. 

9 

Du  Cange  a cru  que  ce  mot 
venoit  de  l’Anglo -Saxon  Bur  & 
Bure\  mais  l’Anglo-Saxon  vient 
de  la  n ême  fource  que  le  François. 
II.  Bourg  écrit Burg  anciennement 
peut  venir  de  la  même  fource. 


C’eft  de  ce  mot  qu’on  a fait , 

Bourgade. 

Bourgeois. 

Bourgfoise. 

Bourgeoisie. 

Bourgeoisement. 

Bourgmestre. 

Cette  famille  paroît  tenir  au 
Latin, 

Moru  , demeure. 

MoroR  , je  demeure. 

Dans  HÉsychius  , /3^<oy  , Bu- 
rion  , fignifie  une  maifon. 

En  Hcbreu  > Bïrh  , un 

Palais. 

Burg  , dans  la  Loi  Salique  , tir. 
Lvni , loi  iv  , fignifie  tombeau  , 
couverture  d’un  mort;  de  Bergen  , 
cacher , renfermer, 

I I. 

Etoffe. 

Bure  , ^ 

Buratte  , > ctofFe  grofte  & velue. 

Bureau  , ) 

Les  anciens  Latins  l’appelloient 
Birrum  4 Birrus  , Burra, 

On  trouve  tous  ces  mots  dans 
les  anciens  monumens. 

Festus  dit  que  les  anciens  Ro- 
mains appelloient  Burrum  , ce 
qu’on  appella  de  fon  tems  Rufum  , 
Roux. 

C’eft  le  Grec  Burrhos. 

Comme  cette  étoffe  ét oit  velue , 
vilofus,ampkil'allus , dit  Du  Cange 
d’après  Parias  , fou  nom  devint 
l’origine  du  mot, 
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i.  Bourru,  greffier,  de  mauvaife 
humeur. 

Vin  Bourru  , qui  ejl  épais  , 
greffier. 

x.  Bourre  , x°.  ce  qu’on  rejette  des 
laines  quand  on  les  file  ; ce  qu’il  y 
a de  plus  groffier  dans  les  laines  , 
ou  dans  les  toifons. 

Lat.  Burra  , balayeures , chofes 
•viles  & méprilables. 

En  Anjou  > Beurriers  , balayeu- 
res -,  de-là  : 

Bourrelet  , efpece  de  couffin  en 
rond  , rempli  de  bourre. 

Bourre  , x°.  le  commencement 
d’un  bourgeon  de  vigne  : c’eft  la 
couverture  qui  eft  fur  l’œil  de  la 
vigne-,  d’où  vient  qu’on  dit  geler  en 
Bourre  , c’eft-à-dire  , avant  que  la 
feuille  de  la  vigne  ait  paru.  Ce  nom 
vient  de  ce  que  le  germe  de  la  ^igne 
a une  enveloppe  de  filamens  qui 
retTemblent  à de  la  bourre  , même 
pour  la  couleur,  ( Formey  ). 

Bourgeon. 

Lat.  Burrio, 

De  Burra , Bourre. 

3.  Bourasque  , gros  teins  , tems 
noir  & bourru. 

III. 

Enveloppe. 

BROU , écorce  qui  enveloppe  les  noix 
& le  coco  , & qu’on  enlève. 

20.  Forterefte  ; elle  garantit 
comme  l’enveloppe. 

3’.  Celt,  Brou  , Bros  , jupe. 
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A Metz  , une  Pavfânne  eft  Em- 
brouée  lorlqu’elle  a la  tcce  cou- 
verte de  plufieurs  linges. 

Vieux  Fr.  EmbrochiÉ, affublé, 
couvert. 

Embrunche,  couvert  j d’où  notre 
mot  Embronche. 

BOU. 

BOUDER  , faire  la  mine  , la  moue 
par  mécontentement  i parler  entre 
les  dents. 

Bouderie  , fâcherie , mauvaife  hu- 
meur. 

Boudeur. 

Boudeuse. 

Dérivés  du  mot  Celte  Bovd  , 
bourdonnement , chuchotement  ; 
B ou  DJ , bourdonner,  chuchoter. 
Ces  mors  font  une  onomatopée. 

BOUGE , petite  Chambre  fans  chemi- 
née. 

Les  étymologies  qu’on  a don- 
nées de  ce  nom  me  paroiftent  trop 
dénuées  de  fondement  pour  qu’on 
doive  s’y  arrêter. 

En  Latin-barb.  Bogis  & Bu- 
GIJ  , lignifient  habitation  , petite 
habitation. 

En  vieux  Franç.  Bauge,  Bau- 
che  , demeure.  D’où  , 

Embaucheur. 

Embaucher  un  Ouvrier  , un  Sol- 
dat. 

Di  baucher  un  fùjet , l’attirer  chez 
foi  , a foi. 

En  Celte  BJUC)  Caverne,  Groc- 
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te  , qui  furent  les  premières  habi- 
tations. 

Primitif  Bo  , Bu  , habitation  , 
demeure. 

II.  Bouger,  le  remuer , fs  mouvoir , 
changer  de  place. 

Bougillon  , qui  change  toujours  de 
place , qui  ne  peut  fe  tenir  en  re- 
pos. 

On  croit  qu’il  vient  de  Voguer , 
mouvoir.  Il  peur  venir  de  Bouge  , 
habitation  , lieu  où  l’on  demeure  5 
6c  aura  lignifié  aller  dans  un  lieu  , 
le  tranfporter  dans  un  bouge  : i°. 
changer  de  place;  $ °.  changer  de 
fituation  , remuer. 

III.  Bougette  , petite  Bourfe  : du  La- 
tin Bulga.  On  difoit  aullî  Bou- 
cs. ; il  a bien  rempli  fes  bouges , 
pour  dire  , il  a fait  un  gros  gain. 
(Henri  Etienne,  de  Latinitatejal- 
so  fufpecla  , ch.  S ). 

BOULEVARDS,  Remparts,  Ter- 
raffe  autour  des  murs  d’une  Ville 
pour  fervir  à fa  défenfe. 

On  a épuifé  les  Langues  pour 
parvenir  à l’origine  de  ce  mot  : on 
l’a  dérivé  du  Latin  , du  Grec , de 
l’Italien  , de  l'Allemand  ; on  a dit 
c’eft  moles  virides  , des  terralfes 
vertes:  Boule  -JFert  , protection 
contre  les  boulets  : BolVerh  , ou- 
vrages en  poutres  ; ouvrages  d’où 
on  lance  des  traits. 

C’eft  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire 
de  mieux  lorlqu’on  alloit  à tâtons , 
fans  prendre  le  mot  même  pour 


1S8 

guide  & fa  lignification  propre. 

Ce  mot  eft  venu  de  la  Langue 
Italienne  , ainfi  que  la  plupart  de 
nos  termes  de  guerre  6c  de  fortifi- 
cations; on  le  prononce  Bal-w  ar- 
do  dans  cette  Langue  , Ôc  il  y cft 
devenu  le  nom  des  Battions.  Il  doit 
donc  Ion  nom  à Ion  ufàge , venant 
de  bal  pour  JF  al , muraille  , rem- 
part , en  Latin  vallum ; 6c  de  wardt 
uard , dont  nous  avons  fait  garde  , 
6c  qui  lignifie  garde , appui.  Les 
Boulevards  font  donc  mot-à-moc 
des  Terralfes  deftinées  a la  garde  , 
à la  confervation  des  Remparts. 

Vard , lignifioit  garde  , même 
en  François  ; car  on  voit  dans  de 
Lauriere  le  mot  Banvards,  pour 
dclîgner  ceux  qui  gardoienc  les 
blés  6c  les  fruits  fur  pied. 

BOULINGRIN  , mot  venu  des  An- 
glois,  & qui  lignifie  Tapis  de  ver- 
dure ,lùr  lequel  on  joue  à la  boule  , 
boul-in-grecn . 

BOURDON  , mouche  qui  relfeinble 
à l’Abeille.  Son  nom  eft  une  imita- 
tion de  Ion  cri , ou  plutôt  du  bruit 
qu’elle  fait,  6c  qui  eft  commun  aux 
diverfes  efpèces  de  mouches. 

Bourdonner. 

Bourdonnement. 

Ce  dernier  mot  déligne  non-feu- 
lement le  bruit  des  mouches,  mais 
aullî  tout  bruit  fourd  qu’on  entend , 
comme  le  bourdonnement  de  l’air 
6c  des  oreilles. 

C’eft  par  le  même  rapport  que 
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le  mot  Bourdon  défigne  audî  les 
inftrumens  dont  le  Ton  toujours  le 
même  , imite  le  bourdonnement 
des  mouches. 

B R A. 

BRA  , mot  qui  s’eft  auiïi  prononcé 
Bré,  Bri,  & qui  fe  joignant  au  C , 
a fait  le  mot  Bràc  , Brec  , qui  tous 
délignent  les  idées  de  Brèche  8c  de 
brifer  , en  imitant  le  Ion  même 
d’une  chofequifebrifejcnforte  que 
ces  mots  font  une  traie  onomato- 
pée 8c  par-là  meme  communs  à la 
plupart  des  Langues.  De  la  plufieurs 
Familles  de  mots. 

I. 

I.  BRAIES  , Y mots  désignant  des 
Braguette  , i haut-de-chau(Tes,& 
Brague  , J qui  onl  tous  vieilli. 

C’eft  le  Latin  Braccæ  , venu 
lui-même  du  Celte  B'.RACCA, 
brayes  :d’où  la  Gaule  Braccata, 
parce  qu’on  y portoit  des  brayes. 

On  donna  ce  nom  à cette  por- 
tion de  l’habillement  des  hommes  , 
parce  qu’il  eft  fourchu  comme  le 
corps. 

II.  Brechet,  os  fourchu  de  la  poitri- 
ne , dans  L'Anjou  b le  Maine  f 
Brichet  , à Paris. 

La  poitrine  s’appelle  par  la  mê- 
me raifon  BRUST  en  Allemand. 

III.  Brèche,  ouverture  faite  à un 
mur  ; z°.  au  figure , à l’honneur , 
à fa  fortune , &c. 

Ebrécher  , faire  une  brèche. 

è 
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Brequin  8c  Virebrequin,  outil 
dont  on  fe  fert  pour  percer  le  bois 
8c  qu’on  enfonce  en  tournant,  en 
virant. 

I I. 

B RW , mettre  en  poufliere , brifer, 

I.  BROYER  , réduire  en  poudre. 

Broyement  , aétion  de  broyer. 

Broyeur,  qui  broie. 

Broyeuse  , celle  qui  broyé. 

Broie,  Lar.  barb.  Broia  , inftru^ 

ment  à brifer  le  chanvre. 

Irl.  Breu  , piler , broyer , &c. 

Bas-Bret.  Bruzuna  , brifer  menu  ; 
Brav  , Brew , Meule  de  moulin  , 
pierre  qui  écrafe  , &c. 

II.  BRIBE , morceau  de  pain  ; 2°.  dé- 
bris de  repas-,  }•*.  au fig.  morceaux 
d’Auteurs  dccoufus,  citations. 

Brifeur  , gros  mangeur. 

Brifer  , mettre  en  pièces  ; io.  con- 
fumer;  } °.  manger  goulûment. 

Baffrer  8c  £m  f i ffrer,  paroif- 
fent  tenir  à la  même  Famille. 

Elpagn.  Brifaco, morceau  de  pain.' 

Brivar  , mendier. 

Lat.  bar.  Bricia  , morceau  de  pain. 

Fr.  Comt.  Brique  , morceau. 

Bas-Br.  BRI  FA , manger  goulumenr. 

Gall.  B Ri  JF  y morceau,  fragment  î 
x°.blelTure,  mal;  30.  dommage. 

Bri  JF o , mettre  en  pièces. 

BRI jf ion  , rogneures , miettes. 

III.  BRIS , aélion  par  laquelle  un 
Vaiffeau  fe  brife. 

Dè-bris,  relies  d’une  choie  fracaf-; 
fée , brifée. 
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Brisans  , Rochers  contre  lefqucls 
la  Mer  fe  brilè. 

Brisement  , aélion  des  flots  qui  Ce 
brifent  ; i°.  douleur  d’un  coeur 
navré. 

Briser  , mettre  en  pièces,  fracaflèr. 
Briseur,  qui  brife. 

Brisure  , effets  du  brifemenr. 
Brisées,  branches  coupées  & femées 
pour  reconnoître  le  chemin  dans 
une  forêt. 

i°.  Au  fig  Projet,  deflein  , 
route  qu’on  tient. 

Brise-cou. 

Brisis  , Toît  coupé  5c  brife  en 
manfârde. 

Brisoir  , inftrumcnt  à brifer  le 
chanvre. 

En  Celte, Brix,  brèche,  rupture} 
i°.  brifer , rompre,  fracaflèr. 

Ce  mot  efl  commun  à la  plupart 
des  Langues  d’Europe: il  efl  Irlan- 
dois , Anglo-  Saxon  , Theuton  , 
Anglois  , Suédois , &cc. 

En  Langued.  Brise  , miette, 
Ital.  B ri  cia,B  ri  c/oxo,miette. 

IV.  Brin  , petite  tige  -,  i°.  petite  por- 
tion de  quelque  chofe^  3*.  mor- 
ceau. 

V.  B r bte  , épée  -,  inftrumcnt  à met- 
tre en  pièces , à déchiqueter. 

Breteur,  qui  aime  à fe  battre  à 
l’épée. 

Bretailler  , être  toujours  prêt  àfe 
battre  à l’épée. 

Gall.  BRATT  , pièce  , lambeau. 
Brathu , piquer, trouer,  met- 


tre en  pièces. 

B rat  u , piquure. 

VI. On  a dit  également  Brod,BROUT , 
B rot  , piquures , pointes , aiguil- 
lon. 

Irl-  Brod  , Bas-Br.  Broud , pointe  , 
aiguillon. 

Au  jig.  Remords. 

Broder  , tracer  des  figures  à l’aiguil- 
le , efl  donc  un  dérivé  de  cette  fa- 
mille , ainfl  que  les  mots  , 
Broderie. 

Brodeur  & Brodeuse. 

Il  efl  remarquable  qu’en  Hébreu 
"H 3 Brod,  fignifie  grêler,  picot- 
ter , marquer  avec  des  points , 
comme  fait  la  grêle. 

Bretelles  , Bandes  ou  Courroies 
pour  foutenir  une  charge , 5c  qui 
tiennent  à la  ceinture. 

B R É. 

BRÉ  5c  Bray  , Brai  , Poix  , Gou- 
dron. 

Braïer  , poifler  , enduire  de  Poix. 
D’ou  le  Grec  Brettia  , Poix. 

Et  le  Latin  Bruti a. 

En  Italien,  Bruttare  fignifie  Ce 
fahr , fe  poifler. 

C’eft  de  ce  mot  qu’on  fit  le  nom 
du  pays  d’Italie  appelle  ancienne- 
ment Brutia  , & aujourd’hui  l’A- 
bruze,  parce  qu’elle  étoit  abon- 
dante en  poix  , à caufe  des  forêts 
dont  elle  étoit  couverte. 

Ce  mot  efl  Celte  , & fignifie 
aufîî  Fange  , Limon . 


BRAN  , 


BR  A 
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BRAN  , Ion  de  farine. 

Angl.  Bra. 

Flam.  Frank. 

Prov.  Mérid.  Bren  , 

& Rebrin. 

II.  Brfneux. 

Embrene. 

Bran  de  vous  , dans  quelques  Pro- 
vinces , pour  Fi  de  vous . 

C’eft  un  mot  Celtique. 

BRAILLER,  crier  à tue-tête. 

Braillard,  ? . . 

> qui  crie  a tue-tete. 

Brailleur  , y 

Ce  mot  eft  dérivé  de  BRA , qui 
cft  une  onomatopée  , défignant 
l’a&ion  de  crier  -,  de  braire. 

Braire  , cri  de  l’âne. 

Bramer  , crier-,  on  le  dit  des  ani- 
maux , & on  l’a  appliqué  aux 
hommes  au  figuré  , dans  le  fens  de 
déûrer  ardemment. 

* Comme  le  Cerf  altéré  brame 
» après  le  courant  des  eaux  , ain- 
• fi  , &c. 

Au  fond  d’un  défert  eft  un  Mou- 
lin, qu’on  appelle  Moulin  de  Br  a - 
mafatn  ou  Crie- famine. 

BRANCHE  d’Arbre  ou  de  tout  ce 
qui  fé  ramifie  , qui  fe  fubdivife  en 
plufîeurs  pointes , en  pîufieurs  ca- 
naux , &c. 

On  a cru  que  ce  mot  venoit  de 
Brachium  , bras  : les  branches 
font  les  bras  d'un  arbre  , d’un 
fleuve  , Arc. 

11  peut  venir  du  Celte  Ran  ou 

du  Latin  Ram-us  , qui  fignifient 
Dicl,  Etym. 


EL  TE. 

tous  deux  branches. 

Les  mots  qui  ccmmençoient 
par  R , fe  font  fouvent  fait  précé- 
der de  la  lettre  B. 

Branchage. 

Branchu. 

Brancher,  pendre  à une  branche. 

Esrancher  , couper  des  branches. 

is.  Brancard  , branches  entrelacées 
de  maniéré  à pouvoir  transporter 
ce  qu’on  met  defTus. 

3 °.  Branle  , mouvement  d’aller  & 
de  venir  ; zw.  nom  d’une  Danfe. 

Branler  , remuer,  s’agiter,  mou- 
voir. 

4°.  Broncher  , faire  un  faux-pas  , 
trébucher. 

Bronchade  , faux-pas. 

Ital.  Bronco , Tronc. 

Broncone , branche. 

On  trébuche  en  heurtant  contre 
une  branche  , une  racine  qu’on 
rencontre  fur  fon  chemin.  » 

Brimbaler  , fonnef  les  cloches  à 
tout  rompre. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit 
un  mot  altéré;  mais  quelle  en  fut 
l’origine  ? Vaimba  défigne  les  clo- 
ches en  branle.  Vàïmballer , Bimba - 
1er , aura  lignifié  former  les  cloches , 
& on  en  aura  fait  infenfiblemenr 
Brimbaler, 

Quelle  qu’aie  été  l’origine  de  ce 
mot , il  eft  certain  que  le  R de  la 
première  fyllabe  , eft  une  lettre 
ajoutée  par  les  François , fuivant 
leur  coutume. 
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BRIOCHE  , Pain  fait  avec  des  œufs 
du  beure. 

Celte  Brach  , graille,  beure. 

Gail.  Brechdan  , pain  & beure. 
Lat.  barb.  Bracellu s , gâteau. 
Bas-Br.  Bras  , grailTe  , beure  ; i°. 

gras,  fertile. 

Héb.  Bris  , gras 

BROIGNE  , & Brunie,  ancien  mot 
oui  lignifie  Cuirajfe . 

Il  vient  du  Celte  Brox  , qui 
fignifie  , i ?.  poitrine  , gorge  ; z°. 
fein  , mamelle  ; j °.  colline  , mon- 
tagne. 

En  Allem.  Brust  , poitrine.  Ced 
que  la  cuirafle  couvre  la  poi- 
trine. 

Ces  mots  appartiennent  à la 
même  Famille  que  Frons  , le 
Front. 

B RO  BRU. 

BROUTER  , aétion  des  animaux  qui 
mangent  l’heibe  &c  les  branches 
d’arbres. 

Broust  , bourgeons , branches  ten- 
dres que  mangent  les  bêtes  fauves. 
Broutilles  , ce  qui  relie  après 
qu’on  a brouté. 

Brute  , Lat.  Brutum  , Animal  , 
bête,  moi- à*  mol,  être  qui  broute. 


C’ed  une  famille  primitive  qui 
tient  au  Grec  Brofkâ , manger,  & 
à l’Allemand  Brodt , pain  , &c. 
De-!à  , i°.  Brut,  qui  n’eft  pas  po- 
li , qui  n’a  pas  encore  perdu  fa  for- 
me agrefte  & rude. 
i°.  Brutal,  Brutalité. 
BrutaUtnent  } bruialcjer. 

BRU. 

BRU,  Femme  du  Fils. 

Ce  mot  cfl  de  la  même  Famille 
que  le  Franc.  Brut  , PAnglois 
Bride  , l’Allemand  Braui  , qui 
tous  lignifient  époufe. 

Bruth  , fignifie  également  épcufe  , 
& i°.  belle-fille  ou  époufe  du  Fils , 
dans  la  Langue  des  anciens  Goths. 
V oye^  Schilter. 

Ces  mots  viennent  de  Bra  , 
faire,  produire  ; & d’oîi  vint  égale- 
ment avec  la  négation  ein  , egne  , 
le  mot  Bre-haigne  , femme  dé- 
nie, mot-à-mot , non  féconde, 
Brugnoles  , prunes  qui  viennent 
de  la  Ville  de  Brignoles  en  Pro» . 
vence  , & dont  on  croit  qu’elles 
ont  pris  leur  nom.  Je  croirois  plu- 
tôt, au  contraire,  que  la  Ville  a 
pris  fon  nom  de  les  prunes  j & ce 
n’elt  pas  la  première. 
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B A» 

^AISER,Nom,  Lar.  Basium. 

Verbe  , Basiare . 

BALAFRE,  coupure,  eftafilade  au 
vilâge. 

Balafré , qui  a une  balafre  auvifage. 

Balafrer , faire  des  balafres  au  vifage. 

Ces  mots  jufqu’ici  d’une  origine 
inconnue,  font  une  altération  des 
deux  mots  Latins  malafracla  , 
joue  entailladée  , coupée,  eftafilce. 
On  aura  dit  malafre  , 8c  malafré 

C’eft  du  même  mot  fracla  que 
les  Italiens  ont  fait  Fregio  , cou- 
pure au  vifage  , eltafilade. 

BÉQUILLE, du  Lat.  B acu  lus  ,bâton. 

Composes  de  B I. 

Le  mot  Latin  Bi  , qui  lignifie 
deux , entre  en  compofé  dans  un 
grand  nombre  de  mots  François , 
où  il  fe  prononce  ba  t be  8c  bï.  Tels 
font  ceux-ci  : 

I.  BALANCE,  Lar.  Bi-lance  à l’a- 
blatif , nomin.  Bilanx  , mefure  à 
deux  plats. 

On  a dit  d’abord  Balances  , 8c 
puis  Balances.  De-là , 

Balancer. 

Balancement, 


B E 

Balancier. 

Balançoire. 

B ALANT. 

II.  BESACE,  Toile  qui  forme  comme 
deux  facs  -,  fac  à deux  poches. 

Du  Latin  bif-f accus.  Petrone  a 
employé  le  mot  bifaccium , qui  li- 
gnifie la  même  chofe. 

Dans  quelques  Provinces  , on 
dit  un  Bissac. 

Bes  acier  , qui  porte  la  beface. 

III.  BESSONS  , Gémeaux  ; du  Latin 
Bif~funt  , ils  font  deux. 

IV.  BESAIGUE,  outil  de  fer  tran- 
chant des  deux  côtés  : c’efc  le  Lar. 
Bif-acutus. 

V.  BESICLES  , Lunettes  -,  c’ed  le  Lar. 
BiJ  -oculi,  deux  yeux. 

Selon  quelques-uns , c’efl  le  Lat. 
barb,  berillus  qui  a fait  i’Elpagnol 
beril , & l’Allemand  bnll , 8c  qui 
tous  lignifient  Lunettes.  On  aura 
dit  Bencles  , comme  encore  en 
plaifantant  , & puis  Beficles. 

Ceux  qui  le  tiroient  de  bïs-cir- 
culi , comme  Voit u re  , n’y  enten- 
doient  rien. 

Ceux  qui  l’ont  tiré  de  la  Ville 
de  la  Brille  en  Hollande  , comme 

N iî 

\ 
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étant  le  lieu  où  on  Its  avoir  in- 
ventées , étoienr  mauvais  Hifto- 
riens.  *. 

VI.  BIGAME,  qui  a deux  femmes. 

Bigamie  , doubles  Noces. 

De  Bis  & du  Grec  Game  , noces. 

VII  BI-GARRÉ  , qui  eft  rayé  de  di- 
verfes  couleurs. 

Bigarrer  , afTocier  diverfes  cou- 
leurs. 

Bigarrure,  aflcciation  de  couleurs 
fur  une  étoffe  , &c. 

De  B i- va  Rio  , à deux  raies. 

Dans  le  Maine  on  appelle 

Garre  , une  Vache  pie. 

Garreau  , un  Taureau  pie. 

Bigarreau,  cerife  bigarrée  de  noir, 
rouge  & blanc. 

Bigarrotier  , arbre  à bigarreaux. 

Bigarrade  , Orange  bigarrée  ; elle 
eft  aigre  & grolTe. 

fi?  C> 

VIII.  BIGLE , louche  ; en  Langue- 
docien b if-  de  -,  c’eft  donc  une  con- 
traction de  bif-ocuLus , œil  dou- 
ble. 

IX.  BIGORNE,  enclume  à deux  bouts 
ou  à deux  cornes;  de  Bis-cornu. 

De-là  notre  mot  Bifcornu. 

X.  BI-GOTERE,  bande  qui  mainte* 
noit  la  mouftache  pendant  la  nuit 

Mot  Efpagnol , de  Bi-gete , à 
deux  jouesi  les  deux  goûtes,  com- 
me on  dit  dans  quelques  Provin- 
ces. 

XI.  BILAN  , état  de  ce  qu’on  doit  & 
de  ce  qu’on  a. 

Du  meme  mot  que  Balance, 


XII.  BINER  , donner  aux  terres  un 
fécond  labour  : de  Bini,  fécond, 
deux. 

XIII.  BINET,  machine  qu’on  mer  au- 
deflus  d’un  chandelier , pour  éco- 
nomifer  le  bout  des  chandelles  : de 
Bini,  fécond.  C’eft  comme  un  fé- 
cond chandelfer. 

XIV.  BIS-AYEUL,  le  fécond  ayeul, 
ou  Parriere-grand-pere. 

Bis-ayïule  , la  fécondé  ayeule  , ou 
la  mere  de  la  grand’-mere. 

XV.  Bis-cuit,  pain  cuit  deux  fois, 
& quelquefois  quatre  fois  , qu’on 
mange  fur  mer. 

Bis-cuit  , pâte  faire  de  fleur  de  fro- 
ment, de  fucre  & d’œuf,  & qu’on 
fait  cuire  dans  des  moules. 

Bis-cohn  , pâte  plus  ferme  & cuite 
en  petits  morceaux  ronds. 

XVI.  BISARRE  , fantafque  , capri- 
cieux , qui  varie  fans  ceflè  d’hu- 
meur. 

Irai.  Bi^arro. 

De  bis  y deux,  & war , raie, 
couleur. 

Il  appartient  ainfi  à la  même  fa- 
mille que  Bigarré. 

Bisarrerie  , caprice. 

Bisarrement. 

XVII.  BISSEXTILE,  quatrième  an- 
née de  notre  cycle  de  quatre  ans, 
qui  a un  jour  de  plus  que  les  trois 
dont  elle  eft  précédée. 

C’eft  le  nom  que  les  Latins  don- 
noient  déjà  à cette  année  , parce 
que  ce  jour  ajouté  à la  quatrième 
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année  , s’appelloic  Biflexte  , ou  le 
fécond  Jîxietne  des  Calendes  de 
Mars. 

Bissetre  , malheur,  accident  , mot 
corrompu  de  Bijfextc  ; on  atta- 
choit  des  idées  fuperftitieufcs  d’in- 
fortune au  jour  & à l’année  Biftex- 
tile. 

XVIII.  BISQUE  , terme  de  jeu  de 
paume.  C’cft  un  avantage  qu’on 
fait  à celui  contre  lequel  on  joue. 

Ce  mot  a délolé  tous  nos  Ety- 
mologiftes.  Ménage  qui  avoit  tou- 
jours des  étymologies  à fes  ordres, 
avoue  que  l’origine  de  ce  mot  eft 
auffi  inconnue  que  celle  du  Nil  : 
fans  doute  , lorlqu’on  ne  veut  pas 
remonter  à la  fource. 

Biscazza  , Bisca  , & autrefois 
Bischenza  , fignifie  en  Italien 
Academie  de  jeu. 

Biscazziere  , joueur  de  profef- 
fîon. 

Tous  ces  mots  viennent  donc 
du  jeu  de  dez  , ôc  font  compofés 
des  mots  Latins  Bis-cafus  , dou- 
ble chance. 

XIX.  EROUETTE,  ou  Berouette, 
Lat.  Barb.  BlROTA. 

Petite  voiture  à deux  roues , 
pour  conduire  une  perfonne  à bras  ; 
i°.  tombereau  a bras. 

Du  Lat.  Bis  , deux  , & Rota  , 
roue. 

B E T. 

BETE  , autrefois  Beste  , au  fimple  & 
au  figuré  , en  Lat,  Bestia. 


-LATIN.  B I 

Bestiole,  petite  bête  , Lat.  Bef- 
tiola. 

Bétail  , troupeau  d’animaux  do- 
meftiques  ; gros  & menu  bétail. 
Bêtise  , incapacité  , &c. 

B I 

BIAIS  , travers , cote}  i °.  maniéré  , 
façon  , expédient. 

Biaiser  , n’aller  pns  droit. 
Biaisement  , aâion  d’aller  de  biais, 
aftion  de  ne  pas  dire  franchement 
le  vrai. 

C eft  1 Italien  Bieco  , de  travers  ■ 
2°.  louche. 

Les  Italiens  changent  L en  I ; 
ce  mot  doit  donc  venir  du  Lar„ 
o-blico , dont  nous  avons  fait 
Oblique , qui  va  de  biais. 

BICOQUE  , petite  ville  , place  mal 
fortifiée  ; du  Latin  Vlco  , boura. 

BIGUER  , terme  de  jeu  ; changer  là 
carte  contre  celle  d’un  autre  ; du 
Latin  Vice  f tour,  échange  ; ln - 
VIC-em  mûtare , biguer. 

Anglo-Sax.  Bycgene  ; i r>.  pri -, 
mitivement  échange  , première 
maniéré  de  commercer}  achat 
& vente. 

BI LE  , Lat.  Bilis:  i°.  humeur  chau- 
de & lèche  qui  eft  dans  le  corps } 
2°.  colere  , au  figuré. 

Bilieux  , qui  a de  la  bile  } 1 fiijet 
à fe  mettre  en  colere. 

Atra-bilaire  , d’une  humeur  cha- 
grine } toujours  prêt  à s’émouvoir  , 
à entrer  en  colere. 
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Dü  Latin  Atra , noire , & Bilis , 
bile. 

BILLON , coin  pour  la  monnoie  ; 1 °. 
monnoie  qu’on  met  au  billon , 
qu’on  fond  parce  qu’elle  efi:  de 
mauvais  aloi. 

Du  Latin  Bulla  , fceau  , parce 
que  ce  coin  eft  rond,  5c  que  la 
monnoie  a une  empreinte  comme 
le  fceau. 

Du  même  mot,  Bulla  , fceau  , 
BULLE,  ou  Ordonnance  , expédi- 
tion du  Pape  avec  un  iccau  de 
plomb. 

Bullaire  , recueil  de  Bulles. 
Buletin  , petit  billet  ; i°.fufîrage 
par  écrir. 

BITUME  , Lar.  Bitumes  . matière 
cnéhieufc  & inflammable  qui  a 
l’odeur  du  foufre. 

Bitumineux  , abondant  en  bitume. 
BON-CHRÉTIEN,  poire  excellente, 


donc  on  cranfporta  des  plants  en 
France  fous  le  régné  de  Charles 
VIII.  C’eft  tout  le  fruit  qu’on  re- 
tira des  guerres  pour  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples. 

On  appelloit  ces  poires  Crujiu~ 
mina , 8c  bona  Crujiumir.a , du  nom 
de  la  ville  qui  les  cultivoit  avec  le 
plus  de  fuccès.  Pline  en  parle  dans 
fon  XVe.  livre,  & dit  qu’elles  fur- 
pafToient  toutes  les  autres  poires  en 
bonté. 

Les  François  , pour  qui  rien 
n’éroir  plus  barbare  que  le  mot  bo- 
num  Crujluminum  , en  firent  in- 
fenfiblement  le  mot  Bon  ChreJ - 
tien. 

BOULANGER  , Boulangère  , Bou- 
langerie. Ces  mets  font  une  alté- 
ration du  Latin  PoLENTA  , 6c  Po- 
lentarius. 

BOURGEON,  Lac.  Burrio. 
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B A 

3§AIN,  Lar.  Balneum. 

Gr.  Balaneon . 

Baigner  , Baignoire. 

Baigneur  , Baigneuse. 

Bagne  , lieu  où  les  Mahomcrans 
renferment  leurs  Efclaves  , parce 


B A 

qu’à  Conflantinople  ils  font  ren- 
fermés dans  un  lieu  de  bains. 
BATÉME,  autrefois  Baptesme. 

Gr.  Baptisma. 

Batiser,  Bapti^ein. 

Baptistep.e  , Baptijltrion, 
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BATTOLOGIE , Battologia. 

BIBLE , Grec  Biblos  t livre . 

Bibliothèque  , Biblioiheka, 
Bibliothécaire. 

Bibliomanie  , Bibliomania. 
Bibliographie  , Bib/iographia. 

BOTANIQUE , BotanikL 
Botaniser  , Botani^ein, 

Botaniste. 

BOULINS,  paniers  où  nichent  les 
pigeons.  Gr.  Bôlinai.  Ce  mot  le 
trouve  dans  Helychius  8c  lignifie 
Nids  -,  mais  ceux-ci  étoient  faits  de 
brique  , c’étoientdes  trous  dans  les 
murs. 

ig.  Les  pièces  de  bois  que  les 
maçons  mettent  dans  des  trous  de 
murailles  pour  échafauder  : les  Lat. 
les  appelaient  par  la  même  raifon 
Co/umbaria. 

BOURREE  , danfe  fort  vive  des  Pays 
Méridionaux.  C’eft  une  danfe  Celte 
dont  les  Grecs  firent  certainement 
leur  danfe  appellée  Purriicicê  ou 
Pyrrhique  , dont  ils  ignorèrent  l’o- 
rigine, & qui  fignifioit  danfe  du 
feu  , danfe  animée. 

BOURRIQUE  , ou  ânefle. 

Elpagn.  Borrica  8c  BorrJ  , 
du  Grec  Purros  , de  couleur 
roulTe  ; telle  que  la  couleur  de  l’âne  : 
aulli  s’appelle  - t - il  en  Efpagnol 
BVRRO  8c  Burrico.  Nous  n’en 
avons  pris  que  le  nom  de  l’âneflfe. 

En  Latin,  Bu  RR  A lignifie  vache 
rouffe. 


GRE  C.  B A 20$ 

L’âne  étoit  l’emblème  de  Ty- 
phon , parce  qu’on  peignoit  celui- 
ci  Roux  , de  meme  qu ’Efau. 

BOURSE,  i®.  petit  facàmonnoie,’ 
à ouvrage , &c.  Gr.  Bu  rsa. 

i°.  Lieu  où  s’alfemblent  les 
Marchands.  J ufqu’à  prefent  on  dé- 
rivoit  ce  nom  d’un  conte  fembla- 
ble  à celui  par  lequel  on  expliquoic 
l’orieine  du  mot  Académie.  Lu 

O 

première  Bourfe  marchande  fut 
formée,  dit-on  , à Bruges,  8c  prit 
fon  nom  d’un  Hôtel  faperbe  qui 
appartenait  à une  famille  appellée 
de  la  Bourfe  , 8c  dont  les  armes 
fculptées  fur  la  façade  confiftoient 
en  trois  bourfes. 

3 9 . Pcnfions  établies  dans  les 
Collèges  pour  des  Etudians  pau- 
vres. 

Boursier,  qui  tient  la  bourfe. 

Boursiller  , fe  cottifcr. 

Boursoufle  , enflé  comme  une 
bourfe. 

Brodequin,  grande  chauflure  de 
cuir.  On  difoit  autrefois  Brofequin> 
voy.  le  grand  nef  des  faux  du  mon- 
de , imprimé  en  1499.  C’eft  l’I- 
talien Borzacchino.  Ces  mots 
viennent  de  Borfa  , bourfe  , cuir. 

BRIDE , Bridon. 

Brider  , Débrider . 

Ce  mot  commun  à prefque  tous 
les  peuples  de  l’Europe  , eft  Anglo- 
Saxon  , Theuton  , Anglois , Fla- 
mand , Elclavon  , Bafque  , &c. 

1 l’Italien  le  prononce  Briglia  , 
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changeant  d en  / , 8c  l en  gl. 

Le  Grec-Eolien  JBruteâ  , ou 
Bryter. 


En  Cornouaillien  Bridawg  , 
guide  , condu&eur, 

Ici  B cft  ajouté  devant  K, 

wwwiwmimimi  wmi w mwwwrii  ni,  plm  » 


MOTS  COMMUNS 

AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  ORIENTAUX 

ou  VENUS  DE  CEUX- CE 


B A 

A BOUCHES  , fouliers  dont  fe  fer- 
vent les  Orientaux.  Ce  mot  eft 
Oriental.  En  Turc  Ba- 

boudg.  En  Pcrfon  , pro- 

noncé 8c  écrit  Pavou SC u . Ce 
mot  lignifie  en  Perfan  , i°.  toute 
efpéce  dechaufiure^  a0-  le  foulier 
de  defius,  qu’on  ôte  en  entrant  dans 
un  appartement;  $°.  A Ifpahan  & 
à Casbin , les  fandales  des  payfans 
BALAI , forte  de  rubis.  Ils  tirent  leur 
nom  du  pays  de  Balascia  qui  eft 
entre  le  Bengale  8c  Pegu. 

Voy.  Marc-Paul  , voyages  en 
Tartarie  , &c  ; le  Barbosà  , dans 


B E 

le  premier  volume  du  Ranufio  ; 
Haiton  l’Arménien  , Hift.  Orient, 
chap.  vi , &cc.  cités  dans  Ménage. 

BERGAMOTTE  , forte  de  poires  qui 
font  venues  de  Turquie  par  l’Ita- 
lie. 

On  les  appelle  en  Turc  Berg - 
armoudi , Reine  des  Poires  ; de 
Beg , prononcé  Bey  , Seigneur , 8c 
Arrnoud  , poire.  De  Bergarmoud 
les  Italiens  ont  fait  Bergamout , 
comme  fi  elles  étoienc  venues  de 
®Bergame. 

On  trouve  cette  étymologie 
dans  le  Perroniana. 


^3^ 
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^*tt»«^«c^S3caKac»Sc^  »?6j»ifca«g^;!gsfc;gg^:^^  vers*  g. 

MOTS  FRANÇOI  S-CELTES, 
ou  dérivés  du  Celtique . 


, troifiéme  lettre  de  l’Alphabet  , 
efl:  le  G primitif  des  Latins  & des 
Grecs,  cjui  fe pronon çoit  Ghe.  Elle 
fe  confondit  enfuite  avec  le  K des 
Peuples  du  Nord&  des  Orientaux, 
qui  s’écrivoit  DouC,  & dont  elle 
tient  la  place  en  François.  Elle  a 
remplacé  également  la  lettre  Q 
dans  un  grand  nombre  de  mots  , 
enforte  que  pour  trouver  l’étymo- 
logie d’une  multitude  de  mots 
François,  on  eft  forcé  de  recourir  à 
des  mots  plus  anciens,  écrits  C, 
G , K , Q.  Ces  lettres  d’ailleurs  ont 
été  fans  celle  remplacées  les  unes 
par  les  autres , à caulé  du  rapport 
de  leurs  fons. 

C’efl:  qu’elles  font  toutes  égale- 
ment les  nuances  d’un  meme  ton, 
d une  même  touche  , de  la  guttu- 
rale , comme  nous  l’avons  fait  voir 
dans  l’Origine  du  Langage  & de 
l’Ecriture. Nous  avons  vu  aulli  dans 
le  même  volume  , que  la  gutturale 
&c  1 afpiration  H , fe  remplaçoient 
fins  celTe  l’une  par  l’autre.  C’efl:  ce 
qu’on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue 
pour  pouvoir fuivre  les  rapports  des 
Langues. 

Diclion.  Etymol, 


C , fe  met  encore  pour  S , & en 
prend  la  prononciation^  de  là  notre 
Ç,  prononcé  S,  & accompagné 
de  ce  qu’on  appelle  Ccdille  , mot 
Efpagnol  qui  lignifie  petit  c. 

Nous  avons  vu  aulîî  dans  le  mê- 
me volume,  que  la  Lettre  C défi- 
gnoit  tous  les  objets  en  forme  de 
canaux  , tous  les  objets  creux  , 
tous  ceux  de  long  cours. 

Elle  défigne  par-là  même  , en 
général,  tout  ce  qui  a une  capaciré  , 
tout  ce  qui  contient  -,  & par-là  mê- 
me le  lieu  , la  place,  comme  fitua- 
tion  du  contenu.  De  là  une  multi- 
tude immenfedeFamilles&:  de  mots 
en  toutes  Langues,  & fur  - tout 
dans  la  Celtique  , qui  fe  font  con- 
fervés  dans  la  Langue  Françoilê. 

C Démonftratif , défignant  le  lieu, 
la  place. 

I.  ÇA  , mot  primitif  qui  défigne,  i°. 
le  lieu  , la  place , & qui  (èrt , zQ, 
à montrer,  à indiquer,  il  s’emploie 
elliptiquement. 

neeVz  ça,  en  ça  , ça  8c  là. 

Ce  mot  a dérouté  tous  nos  Ery- 
mologiftes , tous  nos  faifeurs  de 
O 
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Di&iomrqrcs  -,  ils  en  ont  fait  un 
adverbe,  uf^e  particule  ; ils  ont  cru 
qu’ti  ctoit  deffinc  à marquer  le 
commandement  ; confondant  ainfï 
fans  celle  les  caufes  avec  les  effets, 
les  effets  avec  les  caufes , brouillant 
tout , ne  donnant  aucune  idée 
nette.  On  croit  n’avoir  à donner 
que  des  Etymologies  , 3e  il  faut 
fans  celle  définir. 

Enlrland  CA  , CAI , lignifient  mai- 
fon  , habitation. 

En  Brer  kei  , kej  , avancer, aller, 
mot-à-mot  y changer  de  lieu  , ve- 
nir en  ce  lieu. 

II.  CI , autre  mot  qui  defigne  le  lieu, 
mais  d’une  maniéré  plus  pofitive , 
plus  déterminée. 

De-là  , i-ci  , en  Grec  E kei  , 
3c  dans  quelques  patois  CEI  : cn- 
CEI. 

De-là  nos  Pronoms  dcmonftra- 

tifs  , CE  , CET  , CETTE  , CE-CI  , CE-lÙ, 

cE-lui-ci , c’-elle-ci. 

Cé-àns  , pour  dire  Ce -en,  en  ce 
lieu. 

Ce-pindant  , mot  elliptique,  pour 
dire  tandis  que  ceci  pend  encore  , 
qu’il  en  efl  encore  queftion.  Méta- 
phore tirée  du  fruit  qui  pend  en- 
core à l’arbre. 

Ci-contre  , ci-deffus,  ci-defTous. 
C’en-dessus-dessous  , phrafe  ellip- 
tique , qui  lignifie  ce  qui  étoit  en 
dessus  , cji  venu  en  dessous.  Lors- 
qu'on écrit  fans  au  lieu  de  c'en  , on 
dénature  abfolumcnt  cette  phrafe. 


Et  cependant  nous  avons  une  foule 
de  mots  qui  ne  font  pas  écrits  avec 
plus  d’exa&itude. 

C I. 

De  C I , lieu  , viennent  les  mots 
fuivans. 

CITE,  Lat.  ci  vit  à s , c’ctoit  le 
nom  des  Peuplades  3c  non  celui  des 
Villes.  Ce  mot  fignifioit  donc  à la 
lettre  ceux  qui  viv-em  ici  , en 
ce  heu  ; les  Habitans  de  la  contrée  : 
d’où , 

Civis  des  Latins,  Citoyen  -,  celui 
qui  fait  portion  de  la  Cité. 

On  donna  dans  la  lu  te  ee  nom 
au  chef-lieu  de  la  Peuplade  ; d’où 
vinrent , 

Citadin,  celui  qui  habite  dans  une 
Cité  , dans  une  Ville. 

Ci  t adelee  , endroit  fortifié  pour  la 
fureté  de  la  Cité  , ou  pour  y main- 
tenir l’ordre  & la  tranquillité, 
i.  Civil  , qui  a les  qualités  des  Ha- 
bitans des  Villes , des  Cités  ; poli  , 
honnête. 

Civilité,  qualité  des  Habitans  des 
Villes,  politefle,  urbanité. 
Civiliser,  polir  une  Nation  , 3cc, 
i°.  accommoder  une  affaire  , une 
querelle  , un  procès  ; empêcher 
qu’on  ne  le  prenne  au  criminel. 
Civilement  , d’une  maniéré  ci- 
vile. 

In-civil. 

In-civilite. 

} . Civique  , Couronne  donnée  à un 
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particulier  pour  avoir  fauve  un  Ci- 
toyen. On  vient  de  renouveiler  en 
Languedoc , cet  ufage  des  anciens 
Romains» 

4.  Citer,  mander  en  un  lieu  : 1®.  faire 
intervenir  les  paroles  d’un  Auteur, 
les  rapporter. 

Citations  , paflages  de  divers  Au- 
teurs rapportés  dans  unouvrage.il 
en  faut  peu  , mais  frappantes. 

5.  Ré-ci t , rapport,  narré  d’un  fait, 
d’un  événement  : i°.  ce  qui  eft 
chanté  par  une  voix  feule. 

Réciter  , prononcer  moc-à-mot  ce 
qu’on  a appris. 

Récitatif,  ce  qui  fe  récite,  fle  la 
maniéré  dont  on  le  récite. 

6.  Le  Lat.  Ciio  , citer , fignifie  auffi 
prefler  , hâter  , faire  avancer  , qui 
font  l’effet  de  la  citation  ; de-là 

Ex-citer  , animer  , porter  à une 
choie. 

In-citer,  engager  à faire  unechofe  i 
in*citation. 

CAB. 

C AP,  CHEV  , CIP,  &c. 

CAB  , mot  primitif,  Celte,  Oriental , 
Latin  , Grec , &c.  qui  déiîgne  tout 
ce  qui  contient , tout  ce  qui  ren- 
ferme, qui  enveloppe  , &c.  & qui 
s’eft  prononcé  CAP,  CAF  , CAV  , 
CeB,  CcP,  CeF,  CeV,CHeF,CHeP, 
CiB,CiP,CoP,CauP,CuP,CuV,&c. 
formant  une  multitude  de  Famil- 
les , femblables  par  l’idée  générale 
de  capacité , differentes  par  l’idée 
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particulière  ou  par  l’efpéce  de  ca- 
pacité. 

1 °.  CAB,  Logement. 

CABANE  , petit  logement  champc- 
pêtre. 

Cabaner  , fe  loger  dans  une  caba- 
ne. Lat.  Cap  ans  A.  Isidore  de 
Séville  cite  ce  mot. 

CABARET , lieu  où  l’on  vend  du 
vin  ; i°.  petite  table  à rebords 
pour  faire  collation  , &c. 

Grec,  K.APÈ  , lieu  où  l’on  mange.' 
Cabinet,  petite  pièce,  Chambre 
deftinée  à la  retraite,  à l’étude,  au 
dépôt  de  ce  qu’on  a de  plus  pré- 
cieux, &c, 

II. 

CaB  , Enveloppe  , Habillement. 

1.  CABAN  , Manteau  à manches j 
Irai.  G ab  B an  o. 

Cabacet,  clpéce  de  calque. 

Cappe  , Manteau  (ans  manches  avec 
un  capuchon  ; z°.  Mantelct  de 
femme  avec  un  capuchon. 
Cappeune  , Bonnet  couvert  de  plu- 
mes & furmonté  d’une  aigrette. 

i.  Capuce  , Capuchon  , portion  du 
Manteau  qui  couvre  la  t etc  & qui 
eft  faite  en  pointe. 

Capucins  , Religieux  qui  doivent 
leur  nom  à leur  capuce. 

Capucine  , Plante  dont  la  fleur  a 
la  forme  d’une  capuce  de  Capu- 
cin. 

j. CHAPPEAU  , couverture  de  tête 
pour  homme , à trois  pointes. 

Oij 


FRANÇ  OIS-CELTE.  CAB 


ST* 

Chappelier,  Fabriquant  & Mar- 
chand de  Chappeaux. 

Chapelet  , ou  Refaire  , parce  qu’il 
reflemble  à un  chappeau  ( autre 
fois  chappel  ) de  rofes. 

4.  Chappe  , Lar.  CaPPa  , Grec. 
HKePt  , vêtement  fort  ample 
qu’on  porte  dertus  l’habit. 

Le  Roman  de  la  Rôle  fait  dire 
par  un  jaloux  , à fa  femme  : 

Vous  faites  de  moi  chape  & pluye 
Quand  de  préfens  près  yous  m’apuye. 

Aucun  Commentateur  n’a  pu  en- 
tendre ce  partage  ; le  Duchat  , 
lui-même  y a renoncé  On  n’a  pas 
vu  que  chape  étoit  mis  ici  enoppo- 
fition  à pluie . Et  que  la  réunion 
de  ces  deux  mots  , équivaut  par 
cenfequent  à (oui  : c’eft  comme  fi 
l'on  dfioit  : quand  près  vous  je 
m’appuie  de  préfens,  vous  ne  fa- 
vez  quelle  réception  me  faire  , je 
fuis  tout  pour  vous , la  chape  & la 
pluie  \ dans  le  même  fens  qu’on  dit 
ü’une  perfonne  en  faveur  , qu’elle 
fait  la  pluie  & le  beau  tems.  Ob- 
fervons  en  partant  que  nous  avons 
ici  un  exemple  des  prépoftions 
employées  fans  de  , qui  adueile- 
ment  fe  font  fuivre  de  ce  der- 
nier mot. 

Chappier  , Eecléfiaftique  qui  porte 
chappe. 

5,Chapperow  , cfpéce  de  coéffure 
qui  tenoit  aux  habits  & qu’on  laif» 


2 1 6 

fa  infenrtblemenc  pendre  fur  une 
épaule. 

i°.  au  figuré  , qui  répond  de  la 
conduite  d’une  jeune  perfonne. 
Chapperonné  , Oifeau  de  proie  ar- 
mé d’un  chapperon. 

Capparaçon  , Couverture  de 
cheval. 

6,  Coeffe  , Coiffe  , couverture  de 
tête. 

Cof.ffer, 

Coiffeur  , Coeffeuse,  Coiffure. 

I I I. 

CHAPELLE. 

Les  Chapes  ou  les  Manteaux 
des  Saints  confervés  dans  les  Egli- 
fes  des  Palais  , firent  donner  à ces 
Eglifes  le  nom  de  Chapelles  : Sc 
le  nom  de  Chapelains,  Capel- 
lani  en  Latin  , Capellans  en 
Languedocien  , à ceux  qui  les  defi- 
fervoient. 

Les  anciens  Rois  François  fai- 
foient  porter  à la  tête  des  armées, 
la  Chape  de  faine  Martin  ; c’étoit 
l’étendard  général.  On  le  dépofoit 
enfuite  dans  la  fainte  Chapelle. 

Obfervons  même  qu’on  n’appelîa 
pas  d’abord  ces  Eglifes  Chapelles  -, 
mais  purement  & finalement 
Chappes.  Ainfi  la  Chape  de  S. 
Martin  étoit  renfermée  apres  la 
guerre  dans  la  fainte-CuAPE. 

IV. 

CAGE,  Lar.  Gabia  , Languedocien 
G abie,  Maifonnertc  en  fil  d’archal 
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où  l’on  tient  les  Oifeaux  domefti- 
ques ; i°. caille  d’un  efcalier  , &c. 
Cageoler  , flatter  pour  attirer  à 
(oi , pour  faire  tomber  dans  fes 
filets , comme  pour  renfermer  dans 
fa  cage. 

Cageoleur. 

Cageolerie. 

V. 

CAB  , Cop  , Vafes. 

CABAS  , panier  à figues  & à raifins. 
Ital.  CaBAço  , Gr.  Kabakos . 
Choppine,  mefure  de  liquides. 
Ciboire  , anciennement  armoire  , 
coffre  : r2.  vafe  facré. 

Civière  , machine  de  bois  propre  à 
porter  des  fardeaux. 

Couppe,  vafe  à liquides. 

Cuve,  grand  tonneau  de  bois. 
Cuvier. 

Cuver. 

Cuvette  , vafe  plat  & large. 
Coupole  , le  dcftus  d’une  Eglife  , 
en  forme  de  vafe  renverfé. 

Echope  , petite  boutique  appuyée 
contre  un  mur. 

VI. 

CAP,  tête. 

CAP  , tête  , extrémité. 

2°.  Pointe  de  terre  qui  avance 
dans  la  nif  r ou  dans  les  lacs, 

3°.  Tout  ce  qui  eft  à la  tête. 
Caboche  , tête  , z°.  fens,  jugement. 
Cabotage,  navigation  de  Cap  en 
Cap , ou  le  long  des  terres. 

Chef  , Ital.  CaBo  , Lat.  CAPut , 
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tête  , couvre-cHEF  , mouchoir  qui 
couvre  la  tête. 

Copeau  , Coupeau  , fommet. 

Caprice  , félon  quelques-uns  , de 
l’Ital.  Capriccio, friffon,  caprice, 
motcompofé  de  cap , tête, & ric- 
Cio , hériflé.  Plutôt  de  caprizanï  , 
fautilîant  ,venu  de  Capra.  Voyez 
CAB.  VIII.  On  difoit  autrefois  ca- 
pitojîté. 

Capitation,  Impôt  qui  fc  paye 
par  tête. 

z. Capitaine,  celui  qui  eft  à la  tête 
d’une  Compagnie  Militaire. 

Capitainerie  , reftort  d’un  Capitai- 
ne des  chalTes  du  Roi. 

Du  Lat.barb.  Scabinus , vient 
le  François , 

Echevin,  nom  des  Officiers  dans  la 
plûparc  des  Villes  de  France,  d’An- 
gleterre , &c. 

Capdal  , en  ancien  Gafcon  , le 
Chef. 

CApiTouL.Magiftrat  municipal,  dans 
quelques  Villes  de  Languedoc. 

Capiscol  , Doyen  des  Eglifes  Ca- 
thédrales , en  Provence  , mot-à- 
mot  CAPut  ScHOLæ  , le  Chef  de 
l’Ecole. 

Caporal  , Chef  d’une  divifion  de 
Compagnie  Militaire. 

3.  Capital  , eflentiel,  qui  eft  à la 
tête. 

Capitale  , Ville  qui  eft  à la  tête 
d’un  Pays. 

Capitane,  Galère  du  Commandant. 

4. Cabuts,  efpcce  de  choux  , parce 
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qu’ils  ont  une  tête  bien  formée. 

CEP  de  vigne  ; on  peut  les  comparer 
à autant  de  têtes  ; Latin  Cippus, 

Ciboule  , efpéce  d’oignon. 

Ce  mot  tient  au  Latin  Cæpé  , 
oignon  , au  lieu  de  Cape. 

Cep  A , tronc  , racine  , en  Bafq. 

Chopper  heurter  contre  un  tronc  , 
contre  une  Touche. 

Achopement  , ce  qui  fait  choper. . 

Cep er,  abattre  , vieux  François  , 5e 
Reseper, 

V I. 

CAP  , divifionsou  chefs  d’un 
Livre. 

î.  Chapitre, divifions  d’un  livre,  & 
où  l’on  recommence  une  nouvelle 
matière  ; ils  en  fontautant  de  têtes, 
de  Chefs. 

Capitulaires  , Réglemens  des  an- 
ciens Rois  y ils  font  comme  au- 
tant de  Chapitres  , de  chefs  aux- 
quels fe  rapportent  une  multitude 
d’articles. 

a.  Chapitre  de  Chanoines.  Le  corps 
des  Chanoines  dut  ce  nom  au  lieu 
cû  ils  s’affemblent  appellé  Chapi- 
tre , parce  qu’ils  y alloient  cha- 
que jour  entendre  lire  un  Cha- 
pitre de  la  Régie  fous  laquelle  ils 
vivoient. 

Chapitrer  , blâmer  quelqu’un  en 
Chapitre. 

3 . Capitulation,  Réglement  d’une 
Garnifon  obligée  de  fe  rendre. 

Capituler, (e  rendre  par  capitulation. 
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4.  Ré-capituler, reprendre  les  chefs 
d’une  matière. 

VII. 

D iv  ers  dérives. 

1.  Chapiteau  , le  haut  d’une  colon- 
ne , ce  qui  en  fait  la  tête. 

t.  Chevet,  la  tête  d’un  lit  ; z°.  ce 
qui  foutient  la  tête  d’une  perln- 
nc  couchée,  partie  extérieure  d’u- 
ne Eglife  ,qui  eft  derrière  le  chœur 
& qui  en  efl  comme  la  tête  : la 
facriftie. 

Chevecier,  celui  qui  a foin  du  che- 
vet de  l’Eglife  ; i\  le  Sacriflain. 

Chevir  , vieux-Fr,  venir  à chef,  à 
bout. 

A-  chev  er,  conduire  à chef,  au  bouc. 

Chevance,  vieux-Fr.  l’avoir  d’un 
particulier,  tout  ce  qui  compofe  fon 
bien  , fa  fortune  ; tout  ce  qu’il  a 
de  fon  chef.  La  Mothe  le  Vayer 
difoit  en  plaifantant  que  ce  moc 
venoit  de  chevir , parce  qu’avec  l’ar- 
gent on  vient  à bout  de  tout. 

3 , Cavecon  , Irai.  Cavezj^one,  bride  , 
licou. 

Chevetre,  Lat.  CJpiflrum  , bride, 
licou. 

ie.  Pièces  de  bois  qui  entourent 
une  cheminée  comme  une  bride. 

Enchevêtrer,  1 prendre  fon  pied 
dans  la  bride. 

z°.  S’embarrafTer  dans  quelque 
affaire  ; Lat.  Çabro, 

Chevrons,  pièces  de  bois  ou  folives 
arrangées  en  angle  & qui  foutien- 
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nent  le  faîte  d’un  édifice  ; qui  en 
forment  la  tête.  iç.  On  appelle 
du  même  nom  , en  terme  de  bla- 
fon,  deux  bandes  plâtres  qui  for- 
ment un  angle  dont  la  tcte  eft  en 
haut. 

4-  CADASTRE  , autrefois  Cadas- 
tre , impofition  par  tête  ; i°. 
Regifire  des  biens  fonds  de  cha- 
cun. 

Irai.  Accataflarc  , impofer  par 
tête. 

Chap  , dans  le  Diocèfe  de  Mende  , 
cfpéce  de  capitation  relative  au  ca- 
daftre. 

Cabal  en  Languedocien  , Cateux 
en  Picardie  , Chateux  , Chedal 
en  Valdois,  &c.  Les  biens,  en  terme 
de  ferme  : état  des  biens  qu’on  met 
entre  les  mains  d’un  Fetmier,  c’eft 
le  même  mot  que  Captel , 

VIII. 

CAB,  CAP,  s’élever , être  grand, 
i,  CABRER  , le  cabrer  , fe  dre  lier. 

Cabriole  , faut. 

Chèvre  , Lat.  Capra  , animal 
grimpant. 

Cabri  & Cütvreau  , petit  d’une 
chèvre, 

Chevrier  , gardeur  de  chèvres. 

Chf.vrotin,  fromage  de  chèvre. 

Chevroter,  crier  comme  la  chèvre  , 
avoir  une  voix  tremblante. 

Chevreuil  , efpcce  de  chèvre  fau- 
vage. 

Capricorne,  nom  d*un  Signe  & 
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d’un  Tropique,  parce  que  le  Soleil 
revient  de-là  au  haut  de  fon  cour*. 
î,  CHEVAL  , Lat.  Caballus  , Gr. 
K. ab allés  , dans  Hesychius.  Cet 
animal  doit  fon  nom  à fa  gran-, 
deur  , à Ion  élévation. 

Cavale  , femelle  du  cheval. 

Cavalerie  , Troupe  de  gens  à 
cheval. 

Cavalur  , celui  qui  fert  à cheval  ■, 
i°.  un  Noble. 

Chevalier  , Noble  qui  fervoit  à 
cheval.  A Rome  & en  France  , 
Noble  & Chevalier  furent  fynony- 
mes  , la  Noble  (Te  feule  fervant  à 
cheval  : de-là  le  mépris  qu’on  avoic 
pour  l’Infanterie  ; de  là  le  nom  de 
Chevalier  donné  aux  Cadets  de 
Famille. 

i°.  Membre  d’un  Ordre  de 
Chevalerie. 

Chevalerie,  dignité  de  Chevalier. 

Chevaucher  , vieux  - Fr.  aller  à 
cheval. 

Chevauchée,  vifite  à cheval  par 
des  Prépolés. 

}.  CABALE  , faélion  , parti  , tout  ce 
qui  eft  attaché  a un  Chef  dange- 
reux , non  avoué  par  les  Loix. 

Cabaler  , former  des  faélions. 

Cabaleur  , qui  forme  des  faétions. 

I X. 

CAB  , CAP  , contenir  , prendre, 
i.  CAPABLE  , qui  a de  la  capacité  , 
qui  peut  contenir  , faifir,  &c. 

Capacité,  contenance , grandeur 5 
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i°.  aujïguré,  intelligence. 

2.  Cave  , creux,  qui  peut  contenir  : 
z9.  foûcerrains  pour  loger  le 
vin  , &G. 

Caveau  , foûcerrains. 

Caver  , creufer  y i°.  fonder  une 
affaire. 

Caverne  , foûterraîns  formés  par  la 
Nature  dans  les  Montagnes. 
Cavité  , creux. 

Excaver  , Excavation. 

Concave  , creux. 

Concavité  , efpace  creux  renfermé, 
ou  foûcerrain. 

5.  Captif  , homme  pris  en  guerre  , 
prifonnier. 

Captivité  , état  d’un  captif. 
Captiver  , prendre  comme  par 
force,  s’attirer  l’attention  , la  bien- 
veuillance  , l’amitié  des  autres. 
Capot  f coup  au  Piquet,  qui  confif- 
te  à faire  toutes  les  levées , toutes 
les  mains , à prendre  tout. 

Faire  Capot,  ctre  Capot. 
Capture  , prife  , action  de  pren- 
dre. 

4.  Capter,  gagner  la  bienveuillance, 
l’attention. 

Captieux  , qui  furprend,  qui  s’em- 
pare du  conlenremenr,  par  furprife: 
ce  mot  eft  borné  au  raifonnement. 
Chétif  , Chetive,  liai.  Cattivo. 
i°.  malheureux  captif y i°.  pauvre 
miférable.  Il  ne  fe  prend  plus  que 
dans  ce  dernier  fens. 

Chetivoison  , vieux  - Fr.  mifere  , 
pauvreté. 
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CHÉxivement. 

Ceps  , pièces  de  bois  avec  lefquelles 
on  prenoir  les  pieds  des  criminels, 
& on  les  ferroit  fortement. 

5.  Cadet,  le  fécond  fi!s  ; z9.  tous 
les  enfans  qui  fuivent  l’aîné. 
Chemier  vieux -Fr.  l’aîné  d’une 
Famille. 

Ces  deux  mots  font  altérés. 

Le  fécond,  s’eft  dit  au  lieu  de 
Chefmié  , qui  avoir  remplacé  l’an- 
cien Capma,  nom  des  aînés,  ou 
Cap-mas  , mot-à-mot , la  tète  du 
mas  la  maifon.  On  a dit  CAp-ut 
Manji , Chef  de  famille. 

Le  premier  s’eft  dit  au  lieu  de 
Capdel , diminutif  de  Cap  , Tête: 
enluite  Capdet  , enfin  Cadet.  Dans 
la  Chronique  de  Louis  XI,  on  voie 
le  Capdet  Remonnent  défendre 
vaillamment  une  place. 

Capdeuilh  , la  maifon  principale 
d’un  Seigneur , en  ancien  Galcon. 
11  éroit  inutile  d’aller  chercher  l’o- 
rigine dece  mot  dans  le  Latin  CA- 
ritolium  , qui  fignifia  mot  à-mot  , 
tète  élevée.  Ce  dernier  moc  étoit 
lui-même  Celtique.  - v 

X. 

De  CAB  , prendre  , viennent  entr’au- 
tres  ces  mots  : 

Gibier  , animaux  pris  à la  chafte  : 

20.  animaux  qu’on  chaffe. 

Gibecieke  , fac  où  l’on  met  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  cette 
chaffe. 

Giboyer  , 
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Gibboyer  , pafTer  fon  tems  à pour- 
fuivre  le  gibier. 

D É R i v É s. 

I.  CHABOT  , Poiffon  à grolTe  tête. 

z.  Capiteux  , vin  qui  porte  à la  tête. 

Caf  , Ital.  Caffo,  indivifible,  une 
tête  feule;  i°.  impair  } parce  qu’un 
eft  impair  & indivifible. 

f.  Cheveu  , Lat.  CApillus  , parce 
qu’ils  croifènt  Air  la  tête. 

Chevelu  , qui  a une  longue  cheve- 
lure : titre  d’honneur  d’anciens 
Rois,  à commencer  par  Numa. 

Chevelure  : elle  croit  autrefois  & 
elle  eft  encore  aujourd’hui  la  mar- 
que d’un  homme  libre  , & celle 
des  Rois  & des  perfonnes  élevées 
en  dignité.  On  rafe  ia  tête  de  ceux 
auxquels  on  ôte  la  liberté  civile. 

Echevelé  , qui  a les  cheveux  épars. 

Echevaux  & Tuyaux  Capillaires, 
ainfi  nommés  à caufe  de  leur  finef 
fe  } ils  reftemblent  à des  cheveux. 

Composes. 

CAP  fervit  à former  nombre  de  mots 
compofés  , en  prenant  lui-même 
les  formes  de  cep  , cip  , cup  , çu  , 
cev  ,&c. 

Ac-c  AP-arer , mot  vulgaire , prendre 
routa  foi. 

Ac-ctp-rer,  recevoir  ce  qu’on  offre. 

Ac-cEP-teur  , qui  accepte. 

Ac-cEP-tation  , a&ion  de  celui  qui 
accepte. 

Ac-cEP-tion  , égard  pour  une  per- 
fonne  plutôt  que  pour  une  autre» 

Dicl.  Ecymol, 
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iN-Ac-cEP-table  , qu’on  ne  peut  ac- 
cepter. 

Ac  cii*-é,  prenez  ; mot  venu  du 
Latin. 

ANTi-cip*er,  prendre  d’avance  ; i°. 
faire  quelque  chofe  avant  le  rems. 

Anti-cip-ation  , aélion  de  prendre 
d’avance. 

CoN-cEv-oir , comprendre  , péné- 
trer. 

Con-cEP-tion  , intelligence  , com- 
préhenfion. 

Con-çu,  qu’on  a fàifi , compris. 

DE-CEV-oir  , tromper  ; Lat.  De-ci- 
pere. 

De-çu  , trompé. 

Duper  , tromper; autrefois,  Deiper, 
altéré  de  Deçiperc  f tromper, 
décevoir. 

Dupe  , qui  fe  laifte  tromper. 

Ex-cep- ter,  prendre  tout  , horfmis 
tel  ob'er. 

Ex-CEP-tion. 

Ex-cep-  té. 

Fo  rces,  cifeaux  à tondre  les  brebis: 
Lat.  For-CEPS. 

lN-cA?-ab!e  , qui  n’eft  pas  capable. 

In-  cAP-aciré. 

In  ter-cep  ter  , prendre  pour  foi 
ce  qui  devrcit  palfer  à d’autres. 

Inter-c*p-tion , aéfion  d’intercepter. 

Man-ciper  , arme  ds  Droit , avoir 
fous  fa  main  , en  garde,  en  turélc. 

E-man-cir-er , mettre  hors  de  tu- 
tcle. 

E-man-dh'-aticn. 

Mu.ni-cip-al  , du  Latin  Manu  s r 

P 
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charge , S:  eapere , prendre  , polïe- 
der.  Ce  qui  regarde  les  pclfelTeurs 
des  charges. 

Oc-cuper,  s’emparer,  pofleder. 
Oc-cup-ation  , aftioi*  de  s’occu- 
per. 

5’oc-cur  er  , travailler  à quelque 
choie  , à ce  qu’on  po ilede. 
Fré-oc-curÉ  , qui  cft  rempli  d’une 
idée  au  point  de  ne  pouvoir  en 
fàifir  une  autre. 

Pré-oc-  cur-arion. 

PfR-ctv-o'r  , recevoir  ou  recueillir 
fes  fruits  &:  fes  revenus  par  le 
moyen  de  quelqu’un. 

Fcr-crr  don  , récolte  ; i°.  aétion  de 
connoîrre  & d’appercevoir. 

A per-cEv-oir  recevoir  les  impref- 
fions  des  objets  par  le  moyen  des 
yeux. 

A per- eu; 

Im-per-cEP-tible  , qu’on  ne  peut 
appercevoir. 

PrÉ-cepte  , inftruéfion  prife  d’a- 
vance. 

Pré  cEP-teur , qui  inAruit. 

Pré  ciput,  ce  qu’on  prélève  de  pré- 
férence fur  un  capital. 

Pré-cipice  , rocher  dont  la  tête  pen- 
che en  avant. 

Pré-cip-iter  , jetter  du  haut  d’un 
rocher. 

Pré-cip-itation  , extrême  vitefle. 

Pré  cip-itamment. 

Pré-cip-ité. 

Prin-cipe,  qui  cft.  la  première  tête. 
Prin-cip  al. 
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Prin-ce,  Lac.  Fkin-  ceps  > la  pre- 
mière tête. 

Prin-cESSE. 

Prin-cir-auté. 

RÉ  CEP-tion  , accueil  qu’on  fait  à 
une  perfonne  ; i°.  admiflion  à un 
emploi. 

Re.cEv-oir,  admettre  ; i°. accueillir’ 
Re-çu  , admis , accueilli  ; i°,  écrit 
par  lequel  on  reconnoît  avoir  reçu. 
Re-cETTE , autrefois  Rc-cepu , choie 
reçue  -,  i 9.  fecrct  ou  rcmede  pour 
quelque  maladie. 

Re-eEV-able  , qui  peut-être  admis.. 
Re  cE.v-eur , qui  eft  commis  pour 
la  recette  de  quelque  droit,  & c. 
Re-cEP-iAc  , bdlec  par  lequel  on 
reconnoît  avoir  reçu  un  dépôt.  &c. 
RE-c£p-tade  ; lieu  où  fe  rendent  les 
objets  de  la  même  efpéce. 
RE-cip-ienr,  vailTeau  qui  reçoit  fa 
liqueur  qui  fort  de  l’alembic. 
RE-ciP-iendaire  j celui  qui  doit  être 
reçu  en  quelque  charge. 

Se  RE-cup-erer , recouvrer  ce  qu’on 
a perdu  ; t°.  fe  dédommager  d’une 
perte. 

Sus— cep-tiblï  , capable  de  recevoir  j 
x°.  qui  reçoit  facilement  de  t’om- 
brage. 

Echaper  , le  débarraiTer  des  mains 
de  ceux  par  qui  on  a été  failî  ; im . 
fe  fauver,  Ce  délivrer. 

EchapÉe  , i«.  a&ion  étourdie  d’un 
jeune  homme  ; a°.  coin  de  péri* 
peéHve. 

Escapade,  Echapàtoirï*. 
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C’cft  l’Iulien  Scapparï. 
Familles  Dérivées  de  CA , défignant 
le  lieu  , la  contenance. 

Du  mot  C A , défignant  le  lieu  , la 
contenance  , naquirent  un  grand 
nombre  de  familles , qui  défignent 
les  avions  de  cacher  , d ’encaifler  , 
d'encadrer  , de  cafer  , &c. 

I. 

C A C H 

CACHE  , lieu  où  Ton  ferre  les  chofes 
qu’on  ne  veut  pas  qui  (oient  vues 
ou  trouvées. 

Cachette  , petite  cache. 

En  Cachette  , mor-à-mot , dans 
une  cache , en  fecrec  , clandefiine- 
ment. 

Cachots,  fourerrains  d’une  prifon  , 
& où  l’on  renferme  les  fcélérats. 
Cachet,  (ceau  pour  fceller  les  let- 
tres , pour  les  fermer  de  façon 
qu’on  ne  puille  les  lire  qu’en  rom- 
pant le  (ceau. 

Cacheter  une  lettre , y mettre  un 
fceau. 

De-cacheter  j en  enlever  le  fceau. 
Cacher  , renfermer,  ôter  de  la  vue, 
ne  pas  laiiïer  paroître. 

I I. 

CAD,  i®.  contenir.  20.  Va(e. 
j.Lat.  8c  Orient.  Cad-us  , grand 
vafe  , tonneau. 

Caque  , tonneau  contenant  le  quart 
d’un  muid , 8c  qui  ferr  à conlerver 
le  poifion,  &c . 
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Ici  d changé  en  Q à la  Picarde* 

Caquer  le  hareng , le  préparer  pour 
qu’il  puiflfe  fe  confèrver  dans  la 
caque. 

Encaquer,  mettre  en  caque. 

2.  CHAIRE,  fiége  élevé  cù  Ce  placent 
ceux  qui  parlent  en  public  , 8c  qui 
a la  forme  d’un  vafe  ; Lac.  Ca~ 

THEDRA. 

C’eft  donc  le  mot  Cat  , vaie  , 
8c  le  Grec  Edra  , aiTIs  \ vufe  pour 
s'afîecir. 

3.  Chaise,  vient  de  la  meme  origi- 
ne , ainfi  que 

Cathédrale  , Eglife  principale  , où. 
elî  la  Chaire  du  Chef  de  l’Eglife  , 
de  l’Archevêque,  ou  de  l’Evêque. 

4.  COUENNE  , Coin  e , peau  qui 
couvre  le  lard  , Lang.  Coudeno  , 
Irai.  Cotenna  , peau  : du  Latin 
Cutis  , peau. 

I I I. 

CAD,  CAT,  G AD,  lier. 

CAT  , CAD , eft  un  mot  Oriental  5c 
Celte  , qui  fignifie  liaifon  , l’en- 
femble  ; 20.  lier  , & qui  s’eft  auffi 
prononcé  Cand  , Cond.  De-là 
nos  mots  : 

1.  Cadenas  , efpéce  de  ferrure. 
Cadenasser  , fermer  , lier  avec  un 
cadenas. 

Chaîne  , autrefois  Chaisne  , du 
Lat.  Catena  , devenu  Chaizna  , 
lien  de  métal  pour  enchaîner. 
Chaînon,  anneau  ou  boucle  d’une 
chaîne. 

P q 
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ChaÎhette  , petite  chaîne. 

Enchaîner  , mettre  dans  les  chaînes. 

Dechaisner  , ôter  les  chaînes. 

Se  Déchaisner,  s’emporter  contre 
quelqu’un  fans  aucune  retenue. 

Cadenette,  cheveux  noués  dans 
leur  longueur  avec  un  ruban. 

I V. 

CAD  , QU  AT,  quarté  : quatre. 

De  CAD , contenir,  renfermer,  efl 
venue  une  famille  trcs-confidérable 
& dont  l'origine  étoit  ablolumcnt 
inconnue.  C’eft  celle  de 

Quatre,  Lat.  Quatuor. 

Les  diverfes  prononciations  que 
ce  mot  a reçues  chez  chaque  Na- 
tion font  une  preuve  frappante  des 
révolutions  qu’éprouvent  les  mots 
lorfqu’iis  font  d’un  ufage  extrême- 
ment commun.  Les  cordonnes  Q 
& T dont  eft  compofé  celui-ci , ont 
iubi  les  changemens  ordinaires  à 
ces  confonnes  & dont  nous  avons 
donné  divers  exemples  dans  YOrig. 
du  Lang.  & de  l'Ecrit,  pag.  1 1 o , 
2 1 6.  Q s’eft  changé  en  T , en  P , 
en  F.  T en  D , en  S,  en  R.  De-la 
des  mots  qui  fcmblent  n’avoir  plus 
de  rapport. 

Les  Gr.  appellent  Quatre  Tes - 
SARes. 

Les  Bas  Bret  P ad  El  r,Peioar. 

Les  Gall.  Pâdtfar . 

Les  Ofques  ^ etora . 

Les  Tartares  Fydor. 

LcsTheut.  Sax,  &c.  Feotfer, 


De  Quatre, font  venus  les  mots 

fuivans  : 

Quatrième,  Quarante, 

Quarantième. 

Quadramgulaire  , à quatre  an- 
gles , à quatre  faces. 

Quartier , quatrième  portion  d’un 
tout. 

On  a étendu  ce  nom  à toutes 
les  divifions  d’une  ville. 

De-là  ces  dérivés  : 

x.  CADRE  , bordure  quarrée  qui 
renferme  quelque  ouvrage  de  fculp- 
ture  , de  peinture  , ou  autre  ebofe. 

Cadrer  , faire  un  quarré  \ i9.  con- 
venir , s’ajufter  avec  quelque  chofe. 

Encadrer,  mettre  en  cadre. 

Equerre,  Infiniment  quifertà  faire 
des  quarrés , à tracer  des  angles 
droits. 

Equarir  , Equarissage. 

Quadrature , delcription  d’un  quarré. 

Quadrille , Cavaliers  qui  combattent 
dans  un  tournois  ou  dans  un  car- 
roufèl , en  quatre  bandes. 
Quadragefime , le  premier  Diman- 
che de  Carême  , parce  qu’il  ar- 
rive quarante  jours  avant  Pâques. 

Carême,  jeûne  de  40  jours  : c’eft 
une  alteration  de  Quadragéfime. 

j.  Cadran  , horloge  folaire  , parce 
qu’il  eft  encadre  fur  la  pierre  , 
ou  fur  le  bois  ; ou  pa  ce  qu’on  y 
encadre  les  heures. 

4.  Carlet  , poifton  ainfi  appellé  à 
caufe  de  (a  figure  quarrre. 

Carnes  Sc  non  Carmes  , au  jeu 
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de  Triétrac,  coup  où  les  deux  dez 
amènent  chacun  quatre  points  ; 
Lac.  Quaterni. 

Carreau  & Carron,  pierre  quar- 
rée  à paver  ; i°.  couffin  quatre  ; 
3®.  flèche,  foudre  a quatre  pointes. 
Carreler  , paver  avec  des  car- 
reaux de  brique. 

$,  Carrefour,  place  à quatre  rues 
femblables  à quatre  fourches  ; Lac. 
Quadrifurcum ; en  Touraine  Car- 
rcy;  en  Valdois  CARRE. 
Carrillon  , mufique  à quatre  clo- 
ches ; i9,  au  fig.  bruit , tapage. 
Carrillonner. 

Càrrillonneur. 

Carré  , à quatre  faces. 

Carrure,  taille  quarrée. 

Carte  ou  Quarte  , mefure  qui  eft 
le  quart  d’une  plus  grande. 

Ca  rteron  , mefure  qui  eft  le  quart 
d’une  autre. 

Ca  rteron  d’oeufs , ou  vingt-cinq  , 
le  quart  d’un  cent. 

V. 

CAS , maifon  , caille,  &c. 

De  CA  , lignifiant  lieu  , contenant , 
vint  la  famille  CAS  , délîgnant 
maifon  , vaje  , tout  objet  conte- 
nant. 

i.  Case,  Irai.  Casa  , maifon;  i*.  di- 
vifions  du  triâxic;  j°.  cellules. 
Caseux  , parties  les  plus  grolfieres 
du  lait,  & qui  fervent  à faire  le 
fromage.  Ce  nom  vient  du  Latin 
Casevs  , fromage , parce  qu’il  eft 
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fait  dans  des  formes  qu’on  appel- 
ion  Casa. 

Chassie  , humeur  qui  colle  les  yeux 
& s’attache  aux  paupières. 
Chassieux. 

Chez  , mailbn  , en  la  mailbn. 

Chai  , lieu  où  l’on  place  le  vin. 
Casematte  , petit  iogemenr. 

Cas  al,  Chesal  , Cheseau,  mai» 
fon , en  la  mailbn  , en  terme  de 
Provinces  & en  vieux  François. 
Casernes  , logemens  peur  les  Sol-, 
dars. 

Casanier,  qui  aime  « garder  la 
maifon. 

Casier  , garde-manger, 
z.  Caisse  , coffre  à marchandilês  ; 
z°.  argent  qu  un  Négociant  mec 
dans  Ion  commerce  ; 3 inftru- 
menc  de  guerre  ; 4°.  quartes  de 
bois  qu’on  remplit  de  terre  & où 
l’on  plante  des  fleurs  & des  ar- 
bres. 

Caissier,  qui  a la  direction  d’unq 
caille  de  commerce. 

Encaisser. 

Décaisser. 

Caisson  , coffre  fermant  où  l’on  met 
des  vivres  pour  l’armée. 

Cassette  , petit  coffre, 
j.  Casserole  , plat  de  cuivre  très*' 
creux. 

Cassolette,  vafe  de  métal  où  l’on 
met  des  fenteur*  pour  parfumer. 
Cassote  , terrine. 

Casse  , vafe  , dans  la  langue  de  di- 
vers Arts. 
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4.  Casque  , Lat.  Cassis  , habille- 
ment de  tête. 

Casaque  , habillement  de  défias 
pour  homme. 

Cas aquin,  habillement  de  deflus. 
Chasuble,  vêtement  court  5c  fans 
manches  dont  le  Prctre  le  couvre 
quand  il  va  dire  la  Melle. 
ChasublieRj  qui  fait  des  chafubles. 

5.  Châssis  , tout  ce  qui  enferme  ou 
enchâfle  quelque  chcfe. 

Châsse,  caifleen  général  ; 2.0.  coffre 
à reliques;  5e.  partie  de  la  boucle 
où  eft  le  bouton , &c. 

Enchâsser  , faire  contenir  exacte- 
ment 5c  de  force  un  objet  dans  un 
autre. 

6.  Chasse  , a&ion  d’attaquer  les  ani- 
maux. 

Chasser  aux  animaux. 

Chasseur. 

C’efl  que  dans  l’origine  , on  raf- 
fembîoit  les  animaux , ou  on  les 
faifoit  fuir  dans  une  enceinte  d’où 
ils  ne  pouvoient  s’échaper  5c  où  on 
les  tuoir  fans  peine. 
i°.  Chasser  , mettre  hors  ; par  ex- 
tenfion  , car  en  débufquant  les  ani- 
maux, en  les  cha.fla.nt  , en  les 
met  hors  de  leur  place , de  leur 
gîte. 

VI. 

Château,  5ec. 

I.  CHÂTEAU, autrefois  Chasteau. 
Lat.  Castello . 

Lang.  Castel. 


Châtelet  , Jurifdi&ion  Royale  de 
Paris. 

Châtelain  , Seigneur  de  Château  ; 
a°.  Officier  qui  rend  la  juffice 
dans  la  terre  d’un  Seigneur  Châ- 
telain. 

ChÂtelenie  , étendue  de  pays  fou- 
mife  à une  JurifdidVion. 

2.  CHÂTEAU  d’eau,  bâtiment  qui 
fertà  contenir  une  grande  quantité 
d’eau  qu’on  y élevé  , afin  de  four- 
nir par-là  à divers  befoins  5c  à des 
jets-d’eau. 

Les  Romains  donnaient  déjà  à 
cesimmenfes  réfervoirs  le  nom  de 
Château.  Pline  ( Nat.  liv. 

xxxvi  , ch.  15)  nous  apprend 
qu’ Agrippa,  fit  conftruire , pendant 
qu’il  fut  Edile , 150  Châteaux  de 
cette  efpcce  , outre  700  lacs  5c 
1 o 5 fontaines  ou  jets-d’eau. 

5.  CHÂTAIGNE  , Lat.  CASTanea , 
fruit  de  cbâraigner  : elle  eft  enve- 
lopée  de  trois  couvertures  ; de-là 
fon  nom  5c  celui  de  l’arbre  qui  la 
produit. 

Châtaigner,  arbre  qui  produit  les 
châtaignes. 

Châtaigneraie  , bois  de  châtai- 
gner. 

ChÂtein,  couleur  de  châtaigne. 

Castagnettes  , inftrument  dont  fe 
fervent  les  Mores  , les  Efpagnols 
5c  les  Bohémiens  dans  leurs  dan- 
fes.  En  Efpagnol  , CASTanctas.  Il 
tire  fon  nom  de  fon  rapport  avec 
les  châtaignes. 
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4.  CASTRAMETATION  , art  de 
camper,  art  de  Te  retrancher. 

Châtrer  , Lar.  Cnjlrarc  , retran- 
cher. 

Chaton  , partie  de  la  bague  qui 
contient  la  pierre. 

En  Efpagn.  En-GASiar  , en- 
châfler  une  pierre  précieufe. 

6.  CASTOR,  animal  amphibie  dent 
le  nom  primitif  eft  Bievre , filer  , 
Vivaro.  Il  eft  appellé  Cajlcr  , à eau* 
le  des  petits  lacs  qu’il  à reçus  de  la 
nature  , remplis  du  Çafioreum  , li- 
queur qui  entre  dans  la  Thériaque 
& d’autres  remèdes, 

7.  CESTE  , Gantelet  de  cuir  garni  de 

7 O 

plomb , dont  fe  lervoient  les  Athlè- 
tes pour  leurs  combats. 

En-kyste,  qui  a un  Kiftc , humeur 
renfermée  dans  un  lac. 

CI  T ERNE  ; Lac.  CiSTcrna. 

8.  CASSONADE,  Sucre  en  cailla  & 
non  en  pain  : du  Portugais  Cas- 
sou , Cailfon. 

VII. 

C A S , C L A S , amafler. 

CAS  , lignine  ralfembler  , amalfer  ; 
de- là  le  Celte- Gallois, 

Ciseler  , arr.aftc,  recueilli. Gasgl} 
réccîte  , cueillette.  Casglu  & 

G las  g lu  , amafler. 

En  Oriental  Gaza  , amafter; 
i°.  Trélor. 

De  Cafgl , les  Lat.  firent  Glas  , 
d’où  Classe  , objets  raftèmblés 
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fous  la  même  dénomination  : i°. 
Ecoles  favantes. 

Classer  , diftribuer  par  clafte». 

Classique  , Auteur  qu’on  lit  dans 
les  Galles. 

1.  CASTE  , nom  des  Tribus  Indien» 
nés  de  l’Eipagne;  & Balq.  Casta3 
race , famille. 

CAD, 

CED,  CES,  CIS. 

De  Q , lignifiant  couper  , abattre 
tailler , lont  venues  diverles  Fa- 
milles qui  délignent  les  idées  rela- 
tives aux  allions  de  tomber , met- 

* \ 

rre  à bas  , couper , tailler. 

Lat.  C a do,  tomber  ; Celte,  Catts 
couper , rompre  -,  tomber. 

1.  CADENCE  , chute  harmonieufe 
d’une  phrafe  ; i°,  mefure  de  vers  ; 

mouvement  du  corps  dans  la 
danfe,  conforme  à la  mefure  du 
vers  ou  de  la  mufique. 

Dé-cadence  , adion  de  tomber  en 
ruine  ; ruine  , perte. 

Caduque,  infirme  & cafte  ; 1 
périfiable. 

Caducité  , extrême  vieillefte  où 
ou  ne  peut  plus  fe  fourenir. 

Cadavre  , corps  mort  , qui  n’a 
plus  de  foutien  , qui  eft  tombé. 

z.  CAS  , accident , malheur,  ce  qui 
fument,  qui  tombe  lur. 

Casuel  , qui  furvienr  par  hafard  , 
par  cas  fortuit. 

Casuiste  , Théologien  qui  décide 
des  Cas  de  confcience». 


*39 

}.  CHOIR  ; Lat.  Centre , Yald. 
anciennement  caer  ,,  caoir  , 
cheoir  , tomber  \ i°.  fur  venir. 
Cadeau,  préfent;  il  échoit  à quel- 
qu’un fans  qu’il  y penfe. 

Cascade  , eau  qui  tombe  de  badins 
en  badins  ; lucceflion  de  chûtes 
d’eau. 

Chut  , tombé. 

Chute  , aétion  de  tomber  ; i°. 

faute,  crime  en  terme  de  Thcolo- 

gie* 

Echoir  , fur  venir  par  l’edèt  du  forr. 

E chute  , faire  l’échûte  d’une  chofë, 
concéder  à une  perfonne  l’acquifi- 
tion  de  l’objet  fur  lequel  elle  en- 
chérit dans  une  vente. 

Chance  , ce  qui  échoit  par  le  fort  , 
par  un  coup  de  dezj  bonheur  for- 
tuit. 

Chanceler,  ne  pouvoir  fe  foute- 
nir. 

Chas  , chas  deux  , chas  trois , ce  < 
qui  tombe  deux  à deux  , trois  à 
trois , chance  de  deux  , de  trois. 

Composés. 

I.  AC-CIDENT  , événement  inat- 
tendu , inopiné  : malheu- 
reux. 

Accidentel. 

In-cident,  événement  inattendu  & 
qui  vient  à la  traverfe  d’une  af- 
faire. 

Incidenter  , faire  naître  des  in- 
cidens. 

Oc-cident  . côté  où  le  Soleil  fc 
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couche,  mot-à-mot , qui  tombe  de 
devant  les  yeux. 

Co-in-cider  , arriver  en  même 
tems , tomber  avec,  furvenir  en- 
femble. 

II.  Oc-casion  : ce  mot  eft  compole 
des  deux  mots , ob  , devant , fous 
les  yeux , St  casus  , ce  qui  échoit  ; 
l’occafion  fut  donc  bien  nommée  : 
c’elt  ce  qui  fe  préfente  , 6c  dont  on 
peut  profiter. 

Audi , dit-  on , faifir  l’occafion , 
profiter  de  l’occafion  , ne  la  pas 
laiflcr  échapper.  Les  Anciens  la 
peignuient  fort  ingénicufeinent 
avec  des  cheveux  par  devant  de 
chauve  par  derrière. 

Occasionnel. 

Occasionner. 

III.  CAHOT,  faut  que  fait  une  voi- 
ture dans  des  chemins  raboceux. 

Cahoter. 

Cahotage. 

Cahin  Caha,  aller  cahin  caka  , 
aller  inégalement , haut  & bas , de 
mauvaife  grâce. 

Ces  mots  ont  l’air  d’être  des 
onomatopées. 

Si  l’on  veut  cependant  qu’ils 
viennent  de  quelqu’autre  mot , 6c 
fur-cour  du  Latin  , on  pourra  dire 
qu’ils  viennent  de  cad,  tomber.  On 
aura  dit  cahot , pour  cad-haut , qui 
tombe  de  haut. 

Et  cahin  caha  , pour  cad-hinc  , 
cad-hac , qui  tombe  d’ici  6>t  de  çà , 
qui  vacille. 
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CAD 


CADO  , tomber;  i°.  couper,  en 
Celte  , Bafque  , Oriental , &c.  a 
formé  le  Latin  cædo  , prononcé 
KAIDO  , & dans  les  compofcs 
ci  do  , couper , tailler  ; z\  divifer , 
partager  -,  30.  tailler  , fcuîprer  ; 40. 
tuer , mafiacrer. 

Cæsus  , coupc  ; & dans  les 
Compofcs , cijus.  De-là  nos  mots , 
j.  Ciseau,  infiniment  à tailler  la 
pierre. 

Ciseau  , infirmaient  à couper. 
Ciseler  , graver  fur  le  métal. 

i°.  Découper  le  velours  avec 
le  cifeau. 

Ciseleur  , qui  cifele  le  métal. 
Ciselure  , Ouvrage  fait  au  cifeau. 

2.  Décider  , trancher  une  quefiion  , 
la  réfoudre. 

Décision  , folution  d’une  quefiion  , 
d’un  objet  difficile. 

Décisif  , qui  décide , qui  déter- 
mine. 

Indécision  , état  de  celui  qui  ne  fait 
fe  décider. 

Incision  , coupure. 

Incise  , propofition  renfermée  dans 
une  autre. 

3.  Cesure  , endroit  où  un  vers  efi 
coupé , fufpendu. 

Ciment  , Latin  CæMENTUM. 

i°.  C’efi  un  compofé  de  tuile 
ou  brique  cafiee,  de  chaux  & d’eau. 
C’efi;  donc  un  dérivé  de  Cædo  } 
brifer  , tailler. 

Dii ?.  Etymvl 


242 

i°.  Toute  compofition  qui  fert 
à rajufier  des  ouvrages  de  terre. 

30.  Au  fig.  Tout  ce  qui  fert  à 
unir  les  hommes. 

Cimenter  , unir , au  phyfijue  & au 
figuré. 

4.  Homi-cide  , qui  a tué  un  Homme. 
Fratri-cide  , qui  a tué  fon  Frere. 
Pari-cide  , qui  a tué  fon  Pcre. 
RÉgi-cice  , qui  a tué  un  Roi. 
SuTcide  , qui  s’efi  tué  lui-même* 
COCHE,  Irai.  Cocca  , entaille  qu’on 
fait  dans  du  bois  pour  y marquée 
quelque  chofe  ; en  particulier  les 
Boulangers , pour  marquer  la  quan  • 
tiré  de  livres  de  pain  qu’on  vend 
chez  eux.  2*.  Entaille  faite  au  bout 
d’une  flèche  , afin  de  pouvoir  l’a- 
jufler  fur  la  corde  de  l’arc. 
En-ccche  , bâton  quarré  fur  lequel 
les  Boulangers  marquent  le  pain 
qu’ils  fourniflent. 

Décocher  une  flèche  , la  faire  partir 
de  deflus  la  corde.  i°.  Au  figuré  , 
Décocher  un  compliment,  &c. 

Ce  mot  tient,  i°.  au  Latin  CU- 
sus  , frappé  ; cudo  , frapper  3 

In- CU S , 1 N CU De  , d’oïl  , 
Enclume.  Percutio  , frapper,  d'cïi 
Répercussion. 

Il  tient,  z°.  au  Celte  Cud  , 
coup  , & cjtch  , creux  , ouver- 
ture ; mot  également  Oriental. 

Une  Coche  efi  un  creux  fait  fur 
quelque  matière  dure  , au  moyen 
d'un  coup  avec  un  infirumenc  quel- 
conque. 
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CEDER. 

De  C A D E R E , tomber  , furvenir  , 
les  Latins  firent  Cedere  , qui  figni- 
fia  aller  , faire  place  , furvenir , 
céder  ; de-là  , 

CEDER  , livrer , abandonner  à un 
autre;  i*.  ne  pas  réfifter.'1 

Cession  , abandon  d’une  cbofe  en 
faveur  d’une  perfonne  détermi- 
née. 

Concession  , privilège  accordé  à un 
inférieur. 

Composes. 

AC- CES, qui  furvient;  abord,  entrée  ; 
i °.  retour  de  fièvre. 

Accessible  , qu’on  peut  aborder. 

ïn-accessible  , qu’on  ne  peut  abor- 
der. 

Accessoire  , ce  qui  arrive  par  fur- 
croît. 

Accessit  , prix  de  celui  qui  a le  plus 
approché  du  but. 

Dé-cès,  départ,  en  parlant  de  la 
mort. 

Décéder,  mourir,  s’en  aller. 

Ex-cès  , qui  furvient  avec  trop  d’a- 
bondance , qui  déborde. 

Excéder  , déborder  , faire  perdre 
patience. 

Excédent,  ce  qui  furpafle. 

Excessif,  qui  eft  trop  grand,  qui 
va  au-delà  , qui  excède. 

Interce'der  > mot  à-mot , fe  mettre 
entre-,  2°.  demander  grâce  pour  un 
tiers. 

Intercesseur  , qui  intercède. 


Intercession. 

Accéder  , aller  vers , fe  joindre  à ; 
donner  fon  confentement  à une 
choie. 

Succès  , maniéré  dont  une  choie 
réuifit , dont  elle  tourne. 

Succéder  , venir  à la  luire. 

Successif. 

Succession. 

Procès,  mot-à-mor, aélion  d’aller  au- 
devanr  d’un  autre,  pour  prévenir 
qu’il  ne  prenne  polTeffion  d’une 
chofe. 

Procédure  , inftruélion  d’un  Procès. 

Procédé  , conduite  qu’on  tient  à 
l’égard  des  autres. 

Procéder  , aller  en  avant , naître  , 
dériver , venir  de. 

Procession  , cérémonie  où  l’on  fe 
tranfporte  d’un  lieu  facrc  à un 
autre. 

Processif  , qui  aime  les  Procès. 

Concéder  , alier  avec , aller  d’ac- 
cord , accorder. 

Concession  , chofe  cédée  , aélion 
d’accorder. 

C A G O T S. 

Nom  qu’on  donne  en-deça  St  au- 
delà  des  Pyrénées, à nombre  de  fa- 
milles répandues  dans  la  Gafcogne , 
dans  le  Béarn , dans  les  deux  Navar- 
res , &c.  qui  font  regardées  comme 
des  lépreux,comme  des  gens  infeéts, 
auxquels  il  éroit  défendu  de  com- 
mercer familièrement  avec  les  au- 
tres hommes  -,  qui  n’entroienc  que 
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par  une  porte  fcparée  dans  les  Egli- 
fes  , où  ils  avoient  un  bénitier  5c 
des  places  féparées  -,  qu’on  logeoit 
loin  des  Villes  & des  Villages  -,  qui 
ne  pouvoient  porter  aucune  arme, 
5c  qui  croient  réduits  au  métier  de 
Charpentiers  : contre  lefquels  les 
Etats  de  Béarn  demandèrent  eux- 
mêmes  en  1460,  qu’il  leur  fût  dé- 
fendu de  marcher  pieds  nuds  par 
les  rues  , de  peur  de  l’infeélion  , 
& qu’il  leur  fût  enjoint  de  porter 
fur  leurs  habits  l’ancienne  marque 
de  pied  d’Oie  , ou  de  Canard  , 
qu’ils  avoient  fecouée  depuis  long- 
tems. 

Dans  l’ancien  For  de  Navarre  , 
compilé  environ  l’an  1074,  on 
les  appelle  Gajf'os  j & Cahets  à Bor- 
deaux. 

M.  de  Marca  avoir  fait  une 
longue  DilTertation  à leur  fujet,  qui 
a été  inférée  dans  Ménage  , 5c  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti  : il 
luttoir  contre  l’oblcurité  5c  les  ténè- 
bres dans  lelquelles  eft  enveloppée 
l’origine  de  ces  familles  fingulieres  ; 
& après  avoir  rejetté , avec  raifon  , 
l’opinion  de  ceux  qui  voyoient  en 
eux  des  relies  de  Sarafins , d’Albi- 
geois  ou  de  Juifs,  il  s’arrête  (ans 
avoir  répandu  la  moindre  lumière 
fur  cette  queftion. 

L’Abbé  Venuti  a compofé  éga- 
lement une  Dififertation  fur  les 
Cahets , où  il  les  prend  pour  des 
Lépreux. 
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A u eu  n n’a  fai  t a 1 1 e n ti 0 n qu  e da  n s 
la  Bafle- Bretagne  , on  retrouve  les 
mêmes  phénomènes , les  memes 
Familles , le  même  nom  à peu 
près , la  même  averfion  , la  même 
infamie. 

CACOUS  , dit  Eullet  , « nom  que 
» les  Bas-Bretons  donnent  par  in- 
» jure  aux  Cordiers  5c  aux  Tonne- 
» liers,  contre  lefquels  le  menu  Peu- 
>3  pie  e(t  fi  prévenu  qu’ils  ont  be- 
» foin  de  l’autorité  du  Parlement 
33  de  Bretagne  pour  avoir  la  fcpul- 
33  rure  ôc  la  liberté  de  faire  les  fonc- 
33  tions  du  Chriftianifme  avec  les  au- 
33  très,  parce  qu’ils  lont  crus  fans  rai- 
33  fon  defeendre  des  Juifs  dilperies 
33  après  la  ruine  de  Jérufalem,&  qu’ils 
33  palfcnt  pour  lépreux  deraceSc  de 
33  pere  en  fils . . . Les  Cacous  font 
33  nommés  Cacqueux  dans  un  Arrêt 
» du  Parlement  de  Bretagne  ». 

On  voit  des  Ordonnances  des 
Ducs  de  Bretagne  des  années  1474 
5c  1475  , qui  prefciivent  aux  C'a - 
coji , aux  Caquets  , oü  Cacas  , de  ne 
pas  paroître  (ans  un  morceau  de 
drap  rouge  coufu  lur  leur  habit  ; 
de  ne  faire  d’aurre  commerce  que 
celui  du  fil , 5c  de  ne  cuiciver  que 
leurs  Jardins. 

Du  Cange  nous  apprend  que 
le  célébré  H e v i n obtint  du  Par- 
lement de  Rennes  la  fuppref- 
fion  de  ces  Loix  ablurdes  5c  ridi- 
cules. 

Voilà  donc  un  Peuple  en  France 
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du  Nord  au  midi , vivant  de  pere 
en  fils  dans  un  état  d’ignominie  des 
plus  odieux  , fans  qu’on  en  ait  ja- 
mais pu  découvrir  la  railon. 

Mais  quand  on  fe  rappelle  que 
chez  tous  les  Peuples  il  y a eu  de 
pareils  phénomènes-,  que  les  In- 
diens ont  dans  leur  fein  une  Cafte 
nômbreufe  qu’ils  regardent  avec  la 
même  horreur  ; que  les  Hébreux 
traitèrent  de  la  même  maniéré  les 
Gabaonites  ; que  David  condamna 
les  Ammonites  à être  Scieurs-,  que 
les  Francs  firent  des  Gaulois  autant 
de  ferfs  ; on  ne  peut  s’empêcher  de 
croire  que  ces  Cagcts  , Cacous  , 
Cahets  , &c.  livrés  dans  la  Gaico- 
gne  Si  dans  la  Bafle-Bretagne  à 
une  ignominie  auÆï  atroce , croient 
les  relies  d’un  ancien  Peuple  qui 
habitoit  les  mêmes  contrées  avant 
que  les  Bretons  Sc  les  Cantabrcs 
fufiènt  venus  habiter  la  Bretagne  Si 
le  Béarn  , Si  qui  ayant  été  vaincus 
par  ces  nouveaux  Peuples , furent 
aftervis  à cette  affreufe  dépendance, 
pour  leur  ôter  tout  moyen  de  ré- 
volte , Si  pour  fervir  aux  befoins  des 
Conquérans. 

Ajoutons  que  le  nom  donné  à 
ces  malheureux  vaincus , efl  le  mot 
Celtique  Cach  , Cakod , Cajfo  , qui 
fignifie  , puant  ,Jale  , ladre. 

CAGOT  , hypocrite  , fuperftitieux. 

Ce  mot  n’a  aucun  rapport  dans 
ce  fens-là  avec  les  Cahets , dont 
nous  venons  de  parler  : mais  d’ou 
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vient-il  ? Il  faudroit  pour  cela  être 
en  état  de  déterminer  l’idée  primi- 
tive qu’on  attacha  à ce  mot.  Sic’eft 
celle  de  faux  , d’hypocrite  , il  pa- 
roît  tenir  au  mot  de  caco-devs  , 
qu’on  trouve  dans  Du  Cange, 
pour  délïgner  un  faux-Dieu.  Caco 
lignifiant  faux  , feroit  devenu  C’A- 
COT. 

Si  ce  mot  délîgna  d’abord  au 
contraire  un  fuperftitieux  , il  aura 
une  route  autre  origine.  Ce  mot  fut 
certainement  une  injure  -,  le  fuper- 
ftitieux  a toujours  le  nom  de  Dieu 
à la  bouche , il  l’emploie  à tout  : 
on  l’aura  donc  nommé,  fans  doute  , 
chez  les  Nations  qui  appellent  Dieu 
Güd  , CaK/cGoD  , caquettc-Dieu  , 
& infenfîblement  c akgod  & ca- 
GOT , ou  autre  chofe  d’approchant. 
CAL. 

Ce  l,  Col,  C l e. 

Tout  ce  qui  renferme , tout  ce  qui  eft 
dur  & propre  à enclore. 

I. 

CAL  , CEL,  mot  primitif  qui  figni- 
fie renfermer,  cacher,  celer. De-là, 

i.  Celer  , cacher , Lat.  Celare. 
Cellier  , lieu  où  l’on  renferme  le 
vin  -,  Lat.  Celljrium. 

Re  celler  , cacher  ce  qu’un  autre  a 
pris. 

Re-celleur,  Receleuse. 

Dé-celer  , découvrir  celui  qui  a 
pris. 

Celerier  , Celeriere  , celui  ou  celle 
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qui , dans  une  Maifon  Religieufe  , 
a les  clefs  ou  le  foin  de  la  nourri- 
ture & des  habits. 

a.  Cellule  , caambre  d’une  maifon 
Religieuie  , où  l’on  eft  comme 
celc. 

Chalet  , en  Taldois  , maifons  ou 
granges  fur  les  montagnes  pour  les 
Bouviers. 

En  Celte , Cal  , chaumière  , 
étable. 

CALE,  port,  rade,  pour  les  petits 
Bâtimens, 

Efp.  Cala  , port  ; de  même  en 
Corfê, 

Ce  met  eft  Oriental.  En  Italien  , 
Scala  : nous  en  avons  fait , 

Echelle  , nom  des  ports  de  la  Mé- 
diterranée en  Àfie. 

Une  des  Villes  de  la  Babilonie  , 
fur  l’Euphrate  , portoit  ce  nom  de 
Cal. 

5.  Ecaille,  iô.  enveloppe  dure  qui 
couvre  les  Poiflons  à coquilles  ; i°. 
corps  ronds,  durs  & colorés , dont 
eft  recouverte  la  peau  des  PoifTons, 
comme  de  mailles. 

En  vitux  Français  , Challi  , 
écaille  , & Chàller,  écailler. 

Ecailleur  , qui  ouvre  les  Huitres  , 
qui  les  tire  hors  de  leur  coquille. 

4.  CALE  de  noix  , leur  coquille  $ 
Allem.  Schale  , écaler  , ouvrir  des 
noix. 

Càlotier  , noyer , arbre  à noix  , 
dans  le*  campagnes. 


CLO  , CLÀU  , ferrer  ; formés  de 
Cel  , cacher. 

CLAU  , CLO  , lignifie  en  Celte  , 
ferrer  , unir,  nouer  &c.  de-là  une 
multitude  de  mots. 

I.  CLOS , Nom.  endroit  fermé.  Adj, 
fermé  , renfermé. 

Cloison  , paroi , clôture  de  plan- 
ches. 

Enclos  , lieu  renfermé.  , 

Clôture  , ce  qui  fert  à renfermer,’ 

Clorre  , enclore  , renfermer, 

Cloistre  , clôture  Reügieufc. 

Reclus,  qui  paffe  fa  vie  dans  la 
clôture. 

Ex-clu  , mis  hors  de  l’enclos. 

Ex-clure  , mettre  hors  de  l’enclos. 

Ex-clusif,  qui  exclut. 

Ex-clusivement. 

In-clus  , renfermé  dedans. 

In-clusivement. 

x.  CLAUSE  , condition  d’un  contrat. 

j.  CLOU,  qui  fert  à réunir  deux 
chofcs , Lar.  Clavus. 

Clouer  , ferrer  avec  des  doux. 

Cloutier  , Marchand  de  doux. 

Clouterie  , commerce  de  doux. 

Encloue*.  le  canon,  un  cheval. 

Décloue.»  , enlever  les  doux  qui 
tenoient  en  place. 

Clavelee  , maladie  de  brebis  qui 
rcfTemble  à des  doux. 

Clou  ou  Clavus,  en  Irai.  Chiavo  , 
Chiavello  , donc  nous  ayons  fait 
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Cheville  , clou  de  bois. 
CLAUPORTE  , pour  Claus-por- 
ques  , I.ar.  Clusiles  Porc æ ; 
petits  animaux  qui  font  toujours 
cachés  fous  des  pierres , &rc. 

5.  CLEPS-YDRE  , Gr.  KlepJ'-ylron  , 
machine  où  l’on  renferme  de  l’eau 
pour  montrer  l’heure  par  fon  écou- 
lement. 

6,  CLE  , machine  avec  laquelle  on 
ouvre  5c  on  ferme  ".au  fimplc  5c  au 
figuré. 

Clavier  , chaîne  de  métal  où  pen- 
dent les  clés  de  la  maifon. 

2°.  Touches  d’un  Inftrument, 
parce  qu’elles  contiennent  les  clés 
de  la  Mufique. 

Cl  avecin  , inftrument  à touches 
compofé  de  deux  claviers. 

7.  Claie  , machine  d’ozicr  qui  fert  à 
enclore. 

Cledart,  porte  à jour  qui  fert  à 
fermer  les  champs. 

S.  Clandestin  , qui  eft  fait  en  ca- 
chette. 

Clandestinité  , qualité  d’une  cho- 
fe  faite  en  cachette. 
Clandestinement,  en  cachette  , 
Lar.  Clam  , de  Cio. 

Le  Celte  Cl ap  , enfouir ^ cacher 
en  terre  -,  d’où  , 

Clapier  , garenne  > lieu  où  les  la- 
pins creufcnt  la  terre  5c  s’y  renfer- 
ment. 

Claquemurer  , enfermer  entre 
quatre  murs. 

Enclayé  , Enclavement. 
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CAILLETTE. 

Ce  mot  eft  très-commun  dans 
nos  anciens  Ecrivains . 5c  dans  les 
Provinces  : il  Lignine  une  jeune  fille , 
une  fille  d’une  condition  peu  éle- 
vée , une  bourgeoife.  Les  Diétion- 
naires  de  Richelet  5c  de  Trévoux 
n’ont  pas  connu  ce  mot.  Ménage  5c 
le  Duchat  s’en  font  occupés  ; mais 
ils  n’ont  connu  ni  fon  origine  ni  fi 
vraie  firmification. 

O 

« C’eft  une  forte  d’injure , difent- 
» ils  : elle  eft  venue  , ajoutent-ils , 
» du  nom  du  fou  de  François  I.  qui 
» s’appelloit  Caillette  ; ou  il  fut 
» donné  aux  Parifiens , pour  dire 
>*  qu’ils  écoicnt  badauts  , ou  niais 
» comme  des  cailles  ». 

Et  ce  font  là  des  Etymologif- 
tes  ! 

Lorfque  Marot  dit  dans  fa  Bala- 
de de  Joi- même  : 

Bref  fi  jamais  j’en  tremble  de  friffon  , 

Je  fuis  content  qu’on  m’appelle  Cailiettt\ 

il  veut  dire  qu’il  confent  qu’on  le 
compare  par  la  timidité  , à une 
jeune  fille. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on 
appellât  à Paris , du  tems  de  Mé- 
nage , Caillette  maman  , un  petit 
garçon  qui , au  lieu  d’aller  jouer 
avec  fes  camarades,  fe  tenoit  com- 
me une  petite  fille  auprès  de  la 
mere. 

Ce  mot  eft  un  diminutifdu  Celte. 

Cail  , villageois , villageoife  , con- 
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ferre  dans  l’Irlandois  Cail,  villa- 
geois. 

Cailin  & Cailinog  , jeune  fille. 
Cailh  aren , une  petite  fille , un  cul- 
croté. 

Mots  qui  tiennent  au  Celte  Cal  , 
chaumière  , étable  *,  en  Bas-Bret, 
Cail. 

III. 

CAL  ; défignant  des  vafes. 

1.  CHALAND,  Bâteau  plat  dont  on 
fe  fert  fur  la  Seine  5c  fur  la  Loire  , 
pour  tranfporter  des  marchandifes. 

i°.  Celui  qui  acheté  toujours 
chez  le  même  Marchand,  les  pra- 
tiques d’un  Marchand:  vieux  Latin, 
Calo  , qui  fait  négoce. 

3°.  Celui  qui  vend  comme  celui 
qui  acheté. 

Chalandise,  Achalander. 
Chaloupe  , petit  bâtiment  deftiné 
au  fervicc  des  gros  Vaiffeaux. 
Calebasse  , fruit  en  forme  de  globe. 

2.  Calice  , coupe  ; mot  confacréaux 
Egides. 

Portion  de  fleurs  qui  a la 
forme  d’une  coupe. 

Cailler,  vieux  Franç.  vaifleau  à 
boire. 

Calibre  , ouverture  d’une  pièce 
d’artillerie  , mefure  de  fa  capacité. 

3.  Calèche  , forte  de  voiture.  Où 
en  étoit  la  Science  étymologique 
lorfque  Ménage  dérivoir  ce  mot  de 
Cuttus  ï 

Caloire  , efpéce  de  vêtement 
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long  qu’on  met  par-deflus  les  au- 
tres. 

IV. 

CAL,  i°.  Tète. 

Ainfi  appellée  à caufe  de  fa  capacité  : 
20.  ce  qui  la  couvre. 

CALE  , bonnet , porté  en  Brie  par  les 
fervantes;  5e  autrefois  à Paris  par 

les  Clercs , Sec. 

Calotte  , efpéce  de  bonnet  des  Ec- 
clé’fiaftiques. 

20.  Efpéce  de  bonnet  qu’on  met 
fous  la  perruque. 

Cela»a  , en  Efpagnol  un  cafque  ; 
nous  en  avons  fait  Salade,  elpéce 
de  calque;  en  Albanois,  chalata. 
CAYEUX  , têtes  d’oignons  de  fleure. 
C’efl  pour  Caille ux , petites  têtes , 
prononcé  à la  Parifienne  ; comme 
on  dit  Vcrfayes  , pour  V erfail/es. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  jufques 
ici  perfonne  n’eût  apperçu  l’origine 
de  ce  mot  : elle  tenoit  à des  éle- 
mens  qu’on  ne  foupçonnoit  même 
pas. 

Dérives. 

1.  CALVAIRE,  nom  de  la  Monta- 
gne fur  laquelle  J.  C.  fut  crucifié  j 
elle  duc  ce  nom  à fa  forme  arron- 
die. 

1.  Chauve  , Lat.  C alvus  , celui  dont 
on  voit  la  tête  à nud. 

Chauveté,  état  d’un  homme  chau- 
ve > Lat.  CjiLVitics. 

Chauve  - souris  , Oifeau  fans 
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plumes , & qui  a la  figure  d’une 
fouris. 

Calvillf,  efpcce  de  pomme  qui  doit 
Ton  nom  à ce  qu’elle  eft  très-liffe. 
Calvardine,  vieux-Fr.  nom 
qu’on  donnoit  aux  perruques,  par- 
ce qu’elles  fervoient  aux  ( Calvis  ) 
chauves. 

3.  Calvanier,  celui  qui  enleve  les 
gerbes  du  Champ  pour  les  trans- 
porter dans  la  grange  ; de  Calvus  -, 
il  enlève  la  Chevelure  du  champ  , 
il  le  laide  à nud. 

V. 

CAL  , CEL  , clevé  , qui  cfi:  à la  tête. 

i:  CELEBRE,  celui  dont  la  réputa- 
tion eft  répandue  par- tout , qui  eft 
exalté. 

Latin  , Ctlebris  : du  mot  primi- 
tif, Cal , C: F élevé  ; & vir } ver  , 
homme  : Ctle  - veris  , & puis 

Cdebris  , homme  célébré. 

Célébrité,  réputation  d’un  homme 
célébré. 

Célébrer  , Lat.  CELEBRare  , pu- 
blier les  louanges  ; célébrer  : i c. 
célébrer  une  Divinité  , obferver  fa 
fête. 

Célébration  , obfervation  d’une 
fête. 

Célébrant  , celui  qui  exécute  les 
Cérémonies  d’une  fête. 

a.  Echelle  , Infiniment  de  bois  por- 
tatif Sc  garni  d’échelons , pour  s'é- 
lever. Latin  Scala. 

Escalier  , marches  pour  monter 
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dans  une  maifon , dans  un  lieu 
eieve. 

Escalade,  entrée  dans  un  lieu  au 
moyen  d’échelles  plantées  contre  le 
mur. 

Escalader  , s’introduire  dans  un 
lieu  par  des  échelles  ou  en  grim- 
panr. 

Echelon,  degré  ou  traverfant  d’une 
échelle. 

3*  Exceler  , furpatïèr  les  autres. 
ExcÉlent  , très- élevé  en  bonté. 
Excellence,  fupériorité  en  bonté; 
2°.  Titre  de  dignité. 

V I. 

CAL , dur  & rond  comme  la  tête.' 

1.  CAL  , durillon  qui  fc  forme  aux 
pieds  5c  aux  mains. 

Calus  , dureté,  durillon. 

Caleux  , dur  , corps  dur. 
Callosité  , dureté, 
i.  Caillou  , Celt.  Cal  , Gr.  Khalix , 
pierre  très  dure. 

Cailloutage. 

CALcuL,Xat.  Calculu  s , Calcul , 
petite  pierre  ; x°.  compte  , art  de 
compter , parce  qu’on  le  faifoit 
dans  l’origine  avec  de  petites 
pierres. 

Calculer. 

Calculateur. 

Calamite,  pierre  d’aimant,  Héb. 
C/ialamiskf  caillou. 

3 . Cailler  , durcir  le  laie  -,  en  Bref. 
Ca.Uta.it , Caille Lac.  Gal- 
lium. 
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Caillot  de  fang. 

Le  Lar.  Coa-gul-are  , cailler  , 
vient  de  la  même  racine  : gui  au 
lieu  de  gai, 

VII. 

CALC  , Talon  , Pied. 

De  CAL  , rond  & dur  , vint  le 
mot  Latin  , 

Câlx  , talon^  qui  a formé  les  mots 
luivans  : 

[I.  Chausse  , Lar.  Calliga,  habille- 
ment du  corps , de  la  ceinture  en 
bas  ; d’où , 

Hauts  de  chaudes. 

Bas  (des)  par  ellipfe,  pour  Bas  de 
chauffes. 

Calçon;  en  Parifien  , Caneçon. 

Chausson  , Chaussette. 

Chausser,  Déchausser. 

Chaussure. 

Chausse -trape,  machines  de  guer- 
re pour  prendre  les  pieds  des  hom- 
mes & des  chevaux. 

2.  Calquer,  mot-à-mot , imprimer 
les  traces  du  talon  ; i°.  imprimer 
les  traces  d’un  deffin  far  un  papier 
ou  fur  quelqu’autre  corps. 

VIII. 

Autres  Corps  durs. 

i.  CELERI , Plante  dont  la  racine  eft 
dure;  de  Cal  dur;c’e(l  une  elpéce 
de  perd!.  Aulîl  le  perdl  s’appelle  en 
Grec  Selinon , du  mot  ftl , pierre  , 
& en  Latin  Petro-Selinon , comme 
on  diroit  Pierre-  Caillou , 

>.  CAL,  en  Latin  Calx , cft  devenu 
Vict . LtymoU 
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le  mot  Chaux  à bâtir.  De-là  : 

Calciner,  réduire  en  chaux. 

Calcination  , aétion  de  réduire 
en  chaux. 

5.  Chaussée,  Latin  Calciata , en 
fous-entendant  strata  , mot  à- 
mot , Voie-chau(Tée  : du  mot  gé- 
nérique Callis  , x °.  chemin  en  gé- 
néral; 2°.  le  chemin  le  plus  étroit 
polïible  , fentier  qui  n’a  qu’un  de- 
mi-pied de  large. 

4.  Chaufour,  four  à chaux. 

Chaufournier,  ouvrier  à chaux. 

Calfreter  3 enduire  de  chaux.  Lac. 

CALce  FülCTare, 

5.  Cauchemar,  oppreffion  qui  fuf- 
foque  pendant  la  nuit.  Ce  mot  efl: 
compofé  i°.  de  cauch:i  pour  cau- 
que,  venu  de  CALque  , calcatus  9 
foulé  , opprede  : za.  de  Mar  , mot 
Celtique  , qui  dgnifie  entr’autres 
chofes , grand , extrême.  Cauche- 
mar, ofvrejjion  extrême.  Ménage 
voyoit  dans  mar  une  altération  de 
mal. 

I X. 

CAL,  Bois. 

CAL  , dgnifie  en  Celte  Bois  , parce 
que  c:eft  un  corps  dur.  Cette  fa- 
mille immenfeen  Celte,  a forme 
divers  mots  Latins:  entr’autres , 

Cala  , bois  ; vieux  Lar.  Calo  , 
làbor.  De-là , 

Châlit  , bois  de  lit. 

Califourchon  , de  Cal  , bois, 
moc-à-mot , bois  coupé  en  fourche* 
R 
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Ecre  à cheval  à califourchon , 
c’eft  y are  comme  un  bâton  qui 
fait  la  fourche.  Faut  i!  dire  que 
Ménage  dcrivoit  ce  moi  Üequu  lu  s, 
petit  cheval , & de  furcio  ; & qu’au- 
cun Etymologifte  n’a  rien  apperçu 
de  mieux  i 

X. 

CAL  , CHAL,  COL  , long  & creux, 
propre  à contenir. 

1,  CHALUMEAU  , Lat.  Calamo 
(ahlat.  ) tuyau  de  paille  j i°.  inftru- 
ment  de  Mufique, 

Chaume  , ce  qui  refte  fur  terre  des 
tuyaux  des  épis  de  blé  après  la 
moi  (Ton  ; du  Lat.  Culmus  , tuyau , 
tige  du  blé,  la  paille.  Mot  venu  du 
Celte  Col,  Gall.  Col.  paille  : Br, 
Coloeni  Bafq.  Choil, paille  ; Corn. 
Colho  , épi. 

Chaumière  , cabane  ou  mailôn 
couverte  de  chaume. 

2.  Col  , Cou  , longueur  étroite  5c 
creufe  qui  unit  la  tête  au  corps , 
comme  le  tuyau  unit  la  tête  ou  l’é- 
pi à la  racine. 

z°.  Vallée  longue  5c  étroite , 
défilé. 

Collet  , portion  de  vêtement  qui 
couvre  le  cou  ; if  .au  figuré , le  cou 

Colleter  , prendre  au  cou. 

Collerette  . portion  de  vêtement 
pour  femme  5c  qui  couvr-  la  gorge. 

Collier,  ornement  du  cou  , en 
rubans  , en  perles , en  or , &c. 

Acolade,  cmbraflcmentj  a0,  coup 
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qu’on  donnoit  avec  l’épée  fur  le  col 
de  celui  qu’on  recevoir  Cheva- 
lier. 

Colifichets  , ornemens  du  cou  ; 
de  col,  cou,  Sc fiché , planté,  placé. 

Colporteur  , qui  porte  fa  marchan- 
dée pendue  au  ccu. 

Col,  élevé. 

i.  Colline  , Lat.  collis  -,  dans  Colu- 
nielle  , collinum  ; Gr.  Koloné , 

Colosse  , Statue  plus  haute  que  la 
nature  humaine  j Gr.  Koloffos. 

i.  Colone  , pièce  de  bois  ou  de 
pierre  fort  longue  , ronde  5c 
étroite. 

Colonel,  Chef  d’une  colonne  de 
troupes. 

3.  Chou  , au  lieu  de  col , en  Lan- 
guedocien caulet  , Lat.  caulis.  Il 
eft  haut  fur  jambe  ; c’eft  une  tête 
fur  un  cou. 

X I. 

COL  , couler. 

COULER  , de  Col  , tuyau  : l’eau , les 
liqueurs  coulent  dans  des  tuyaux. 

Coulis  , ce  qui  eft  coule, filtre. 

Couloir  , vailfeau  à couler. 

Cou loire,  vauleau  percé  de  trous 
pour  y faire  palier  quelque  li- 
queur. 

Coulure,  aélion  de  faire  couler} 
1®.  accident  par  lequel  la  Heur  de 
la  vigne  fe  détaché  5c  coule  à 
terre. 

Coulisse  , canal  de  bois  dans  lequel 
on  fait  aller  5c  ycnir  un  cluüîs  » 
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une  fenêtre  , Scc.  i°.  décorations 
de  Théâtre  qui  avancent  & recu- 
lent. 

Çul  , de  Col  , canal. 

Gr.  Koleos , canal , (âc  , gaîne. 

Lac.  CuLeus  , mefure  de  liqui- 
des , fac. 

Colique  , maladie  des  inteftins  ; 
Lat,  Colice  , du  mot  Colvm  , 
nom  d’un  des  inteftins,  par  lequel 
paffenc  les  débris  de  la  digeftion. 

XII. 

CaL,  CEL , cours , vîrefte. 

CÉLÉRITÉ  , vîrefte  , promptitude  à 
agir. , 

Accélérer,  augmenter  la  vîrefte. 

Accélération  , aétion  d’augmen- 
ter la  vîtefle  avec  laquelle  on 
agit. 

Lat.  Celeritas  , célérité. 

Celer  % prompt,  vite. 

Ces  mots  tiennent  à une  nom- 
breufe  famille  Orientale  & Celti- 
que en  Kal , Cal y Ctl , défignant 
la  viteffe  , la  courfe. 

1 Ccft  donc  une  branche  eften- 
tielle  de  Cal  y Col,  canal,  cours. 
Toute  Courfe  eft  célere. 

Heb.  Qell , léger. 

Gr.  Kellô , accélérer , hâter. 

Lat.  Celer  , vîte  , prompt. 

Celes  , cheval  de  Telle  , 

chaife  de  pofte  , Cavalier , Scc. 

Galop  , courfe  de  cheval. 

Galoper,  aller  à courfe  de  cheval , 
à bride  abattue. 
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Galopin,  petit  garçon  qu’on  fait 
trotter  pour  les  commiftions. 
Galpa^o,  en  Grec,  courir. 

XIII. 

Cul , Kyl , cercle  , roue. 

CYLINDRE,  Gr .KylindroSy  rou1* 
leau  de  bois  en  forme  de  colonne. 
Ciller  , mouvoir  les  paupières. 

Cil  , poil  des  paupières  ; d’oft 
Sourcil,  poil  qui  eftau-deftus  des 
cils. 

Sourciller  , mouvoir  les  fôurcils 
de  colere  ou  d’effroi. 

Dessiller  les  yeux  , expreflîon  fi- 
gurée pour  peindre  l’aétion  par  la- 
quelle on  fait  voir  clair  dans  une 
affaire , par  laquelle  on  fait  ap- 
percevoir  la  vcriré  en  détruifanc 
les  préjugés  qui  l’offufquoient. 
Os-cill ations  , mouvemens  du  pen- 
dule. Lat.  Ofcillatio-y  du  mot  Cil~ 
leo. 

Calandre, rouleau  pour  ptefter  les 
étoffés. 

Calandrer  , preffer  les  étoffés  à la 
Calandre. 

Tous  ces  mots  viennent  du  pri- 
mitif Kul , cercle  , roue. 

EcolT.  Kuil  : lfle  de  Mona  É 
Quilin  -,  elle  eft  ronde. 
Elclav.  Kolw  , Rufle  Kola  , 
Roue. 

Lat.  Ci  U eo  , mouvoir  , router. 
Er.  Kelc  h , Cylch  , cercle. 
Gall.  Cylchio  , tourner. 

R ij  s 
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Cylchyn , roui' , circuit,  cercle. 

Les  Grecs  répétant  la  fyllabe 
Kul  , en  firent  le  mot  Kul - 
kelos  , qui  s’abrégea  en  Kuklos 
ou  Cycles , &:  qui  lignifia  cercle, 
révolution  : de  là  notre  mot 
Cycle  , révolution  d’un  certain 
nombre  d’années  : voy.  Hijl,  du 
Calendr. 

XIV. 

CAL , bas. 

Du  primitif  H AL , élevé,  les  Grecs 
en  le  gutturaliûnt  firent  Khal, 
qui  lignifie  bas , l’oppofé  de  H AL. 
Ce  qui  confirme  nos  Principes  fur 
la  maniéré  de  peindre  les  idées  né- 
gatives 5e  les  oppofées. 

x«A«w,  Khalaô , bailler,  abaif- 
fer  , &c.  De- là  : 

Caler,  Lat.  Chalare , bailler. 

Caler  les  voiles. 

2°.  Baififer  de  ton  , céder. 

3®.  LailTer  tomber  quelque  cho- 
ie , en  terme  de  Marin. 

4°.  Mettre  un  appui  fous  quel- 
que portion  d’un  meuble , afin  qu’il 
porte  égalemenr  par-tout , qu’il  ne 
baifle  d’aucun  côté. 

Cale  , le  lieu  le  plus  bas  d’un 
yailfeau. 

A fond  de  cale . 
i°.  Supplice  de  Marins  ; qui 
conlifte  à plonger  le  coupable  dans 
la  mer. 

Calate  , defeente } Irai.  Calata, 

I ‘ - e < » * 


Lat.  dans  Végece  , CHALare  , 

delcendre. 

Caye,  terme  de  Marine  Américai- 
ne : bancs  de  fiable  fort  bas  8c  cou- 
verts d’herbage;  2°.  Ifles  fort  bafi- 
fies  8c  qu’on  prendroit  pour  des 
bancs  de  fiable  herbacés. 

Calmé  , appaiié  ; flots  écumans  8c 
fioulevés,  rabaillés,  remis  au  ni- 
veau ; 2°.  au  figuré  > efiprit  radou- 
ci, colere  appailee  , fiédition  termi- 
née , pacifiée. 

Calmer  , appaifer,  tranquillifêr. 
Calme  , moment  où  les  fiots  ne 
font  point  fioulevés  ; 2°.  où  les  ef- 
prïcs  font  tranquilles. 

Calmant  , objet  propre  à calmer  , 
à tranquillifier  les  efiprits  j 2°.  les 
douleurs  d’un  malade. 

CAL, 

i°.  Feu  , Chaleur. 

i.  CHALEUR  , Lat.  Calok  , effet 
du  feu;  2°.  aélivité  , vigueur. 
Chaud,  brûlant}!®,  animé,  bouil-’ 
lanr. 

Chauïfer  , approcher  un  objet  du 
feu  jufiqu’à  ce  qu’il  fioit  chaud. 
Echauffer,  donner  de  la  chaleur.' 
Echauffé  , incommodé  par  la  chaq 
leur. 

Réchauffer,  redonner  de  la  cha^ 
leur. 

Chaleureux  , plein  de  feu  , d« 
vigueur. 

Chauffoir,  lieu  où  l’onfe  chauffé} 
i®.  linges  chauds, 
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Chaufferete  , Chauffe  - pied  , 
vafe  ou  machine  pour  chauffer  les 
pieds. 

Chauffage,  bois  néceflàire  pourfe 
chauffer. 

Chaudement,  dans  un  état  où  l’on 
fent  de  la  chaleur, 
a.  Chaudeau  , bouillon  chaud. 
Echaudé  , efpece  de  petit  gâteau. 
Chaudière  , vafe  pour  faire  cuire 
les  liquides , &c. 

Chauderon,  vafe  fervant  à la  eui- 
fîne. 

Chauderonier, marchand  de  chau- 
derons. 

Chalibaude,  feu  de  la  St.  Jean 
dans  l’Anjou  -,  de  Cal  , feu , & 
Bald  , grand. 

4.  Chaloir  , vieux  Fr.  Irai.  CALeret 
Lat.  Çaleo  , 1 ®.  être  brûlant , être 
plein  d’ardeur , délirer  ; a4',  fe  fou- 
cier. 

Non-CHALANT  , qui  ne  fe  foucie 
de  rien  > iü.  fans  ardeur , négli- 
geant. 

NoN-chalamment. 

z 9 . Gelée. 

En  adouciffantCALjon  en  fit  le  mot 
GEL,  qui  fignifia  froid,  & d’où 
font  venus  : 

[1.  Gelée,  froidure  ; a®,  fuesquiont 
la  confiftance  que  donne  la  gelée. 
Gelé,  glacé. 

Geler  , glacer. 

De-gel  , fonte  des  neiges  & des 
glaces. 

x.  Glace  , eau  qui  a acquis  de  U 


confiftance  par  le  froid. 

Glacer,  au  phyfique  & au  figure. 
Glacial. 

CAL,  COL, 

Au  lieu  de  QaL  , Q0L , couper. 

Nous  avons  vu  que  C a fouvent  pris 
la  place  deQ,  enforte  que  nom- 
bre de  mots  dérivés  de  Q fe  trou- 
vent fous  la  lettre  C : de  ce  nombre 
eft  la  famille  Cal,  Col,  &c.  défi- 
gnanc  l’adion  de  couper  & des 
inftrumens  propres  à couper  , ce 
qui  eft  la  fignification  propre  du 
Q , comme  nous  l’avons  prouvé 
dans  l’ Origine  du  Langage  & de 
l’ Ecriture . Cette  famille  devroic 
donc  être  renvoyée  à la  lettre  Q f 
mais  comme  il  en  réfulteroit  un 
trop  grand  bouleverfement , nous 
nous  contenterons , en  la  déve- 
loppant ici , de  faire  voir  fes  rap- 
ports primitifs  avec  la  lettre  Q. 

I. 

CAL , CHaL , couper. 

CH  AL  y Bas- Br.  partage,  morceau^ 
pièce. 

Ai-ch aille , Franc-Comt.  échar- 
de. 

CuALaurra  f Bafq.  épée  courte  & 
large. 

Ch  a La  y Bas-Brct.  chagriner. 
Chalp , ferpe. 

Chalpet,  hacher,  bleffer. 

CHALQENN,  tranche  , mor3 

ceau , pièce. 
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Scalpel  , infiniment  de  chirurgie 
pour  couper  , tailler,  &c, 

Echalas,  pieux  coupés  & préparés 
pour  foutenir  la  vigne. 

Gr.  Koiobos,  coupé. 

Eclisse;  i°.  ofier  fendu  & plane 
pour  bander  le  moule  du  papier. 

i°.  Rond  de  fapin  où  l’on  fait 
le  fromage. 

5°.Aisfort  délié  pour  main- 
tenir un  membre  fraéturé. 

Eclichie  , démembrement  de  fief. 

Eclicher  , partage  de  fief. 

En  Lat.  Barb.  SCalIA. 

Ces  mots  appartiennent  à une 
même  famille  formée  de  CAL  , 
couper , partager. 

II. 

COL , infiniment  tranchant , pointu  , 
propre  à cultiver;  2 °.  cultiver. 

COL  , en  Celte  , aiguillon  , conlêrvé 
daos  l’Ecofiois  Col , tête  fommet , 
pointe. 

Colg.  en  hland.  pointe  , aiguillon. 

Skioll,  Thibet.  charrue  : elle  coupe 
la  terre. 

Coliog  , G ail.  pointu  , hcriflc. 

CoLoen  , Bret.  pointe  , aiguillon. 

Colpa  , couper. 

Col  pea  y coup. 

a°.  Cultellus,  Culter  , Lat.  En  Fr. 

Couteau  , au  lieu  de  Coulteau. 

Coutelas. 

Coutre  , au  lieu  de  Coulire , foc  de 
charrue. 

En  Gall.  CwlUr , foc  de  charrue. 
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CwlUr , coureau.  ’ 

,Irl.  Culter , couteau. 

Lat.  B.  Lultellare , couper , tail- 
lader. 

Coutelier. 

Coutellerie. 

i°.  Cultiver. 

De  Col,  pointe , infiniment  à couper, 
les  Latins  firent  Colo  , labourer  ; 
i°.  cultiver , mettre  en  bon  état  ; 
50.  honorer. 

Cultus  , labour  ; 20.  foins;  30. 
culte,  De-là  nos  mots  : 

Cultiver  , labourer  la  terre  , la. 
foigner;  20.  loigner,  honorer  , 50. 
entretenir  l’amitie  de  quelqu’un. 

Culture  , labourage  ; i°.  loin 

d’une  terre  ; 3®.  foins  pour  orner 
fon  efprit  de  connoifiânees. 

Culte,  honneurs  qu’on  rend  à Ja 
Divinité. 

Agri-  culture  , culture  des  champs. 

Agri-culteur. 

Colon  , celui  qui  cultive  fa  terre  Sc 
qui  y demeure. 

Colonie  , peuplade  qui  s’eft  trans- 
portée fur  une  terre  pour  la  cul- 
tiver. 

Cette  famille  croit  très-étendue 
dans  le  moyen  âge. 

Colonia  delîgnoit  une  Ferme,  une 

Métairie. 

C olosus  , un  homme  de  glèbe, 
attaché  à un  terrain  , & qui  croit 
entre  l'efclave  & le  libre. 

11  y avoir  les  Colons  des  Eglifcs 
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& les  Colons  à u Fifc,ou  des  Do- 
maines Royaux. 

Colon  A , une  femme  de  glcbe. 

Colon  arjus  Ordo  , les  gens  de 
glèbe. 

5°,  Couiilauts. 

Nom  qu’on  donne  à la  Cathé- 
drale d’Angers  , aux  Valets  des 
Chanoines  qui  fervent  à l’Eglife. 
En  Latin  Colli-BERIus  , Col- 
LIARTVS  , d’où  CoUILLARD  & 
puis  CoUILLAUT. 

On  voit  par  Du  Cange  , art. 
Colibertus  , que  ce  nom  fut  très- 
répandu  & qu’on  le  donnoit  aux 
domeftiques  non  ferfs. 

Ce  mot  ne  vient  pas , comme 
dit  Ménage,  de  Col,  avec,  & de 
libertus  , affranchi , domeftique  ; 
mais  de  Col,  fer vir,  fie  Ber,  hom- 
me y homme  qui  fert  , domeftique. 

Ménage  avoir  mis  à la  fuite  de 
Colibertus  , Colbertus  , comme 
une  altération  du  premier  mot.  De 
mauvais  plailàns  en  firent  part  au 
célébré  Colbert  , alors  Intendant 
de  la  Maifon  du  Cardinal  Mazarin  , 
& qui  étoit  déjà  regardé  connue 
un  perfonnage.  Ce  Grand-Homme 
ne  put  pardonnera  l’Etymoiogifte  ; 
il  lui  fit  rayer  la  penfion  dont  il 
joui ffoit  : en  vain  Ménage  lui  dé- 
dia des  livres , en  vain  il  fit  des 
vers  à fa  louange  j Colbert  fut 
inexorable  & eut  toujours  pour 
l’Etymoiogifte  une  averfion  infur- 
montable.  Ainfi  fut  vengée  acci- 
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denteliement  la  Science  Etymolo- 
gique dont  Ménage  abufa  tant  -, 
mais  d’une  maniéré  trop  cruelle  & 
peu  honorable  à la  mémoire  du 
grand  homme. 

De  ce  meme  mot  eft  venu  le 
vieux  François  Cuvert  , qui  figni- 
fioit  Serf  y & qui  eft  employé  dans 
l’ancienne  Coutume  manulcrite 
d’Anjou  & du  Maine. 

» Si  Gentishoms  a homs  cuvert 
u en  fa  terre,  &irfe  muert , le 
» Gentishoms  aura  la  moitié  de 
» fes  meubles».  C’eft-à-dire, 

Si  un  Gentilhomme  a un  hom- 
me  ferf  dans  fa  terre  & qu’il  meure  J 
le  Gentilhomme  aura  la  moitié  de 
fes  meubles. 

C’eft  en  fuppofànt  que  cet  hom- 
me ferf  laiftoir  une  famille  : car  s’il 
n’en  avoit  point , le  Seigneur  hé- 
ritoit  de  tour. 

C’eft  le  Code  des  Nègres. 

49.  Calamité , Perte. 

CALAMITÉ  , Lat.  Calamitas  , 
malheur , accident  perte. 

Call  , Hébr.  détruire  , confumer; 

Gall.  Bret.  Coll  , perte , ruine,  de£ 
truéiion. 

Irl.  CALLuinty  perdre  , gâter. 

Cette  famille  eft  très-étendue 
dans  les  Dialeétes  Celtiques.  Elle 
vient  de  CAL,  couper , tailler. 

5°.  CLOP  pour  Colp. 

CLOP  , vieux  Fr.  boiteux.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nez. 


*7« 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOL. 


A clOPs  chevaux  & deflriers  déferrés. 


Les  aveugles  & les  clops.  Dans  le 
Traité  des  Vertus  & des  Vices. 

Clopinel  , fumom  de  Jean  de 
Meun  , Auteur  du  Roman  de  la 
Rofe  , parce  qu’il  étoit  boiteux. 

Cloppin-Cloppan  , en  boitant. 

Cloppf.r  , vieux  Fr.  boiter. 

Ecloppé  , qui  ne  peut  marcher  qu’en 
boitant , brifé  , moulu. 

De  Klop  pour  Colp , aCtion  de 
frapper. 

Clocher  , boiter  , être  efclopé  ; Ch 
pour  Pi  plutôt, de  Claudicare . 

CAM, 

Cham  , Chem  , Com  , &c. 

Courbe. 

CAM,  mot  Celtique  & primitif,  qui 
défigne  tout  ce  qui  eft  courbe , 
voûté  , tortu  , camus , finueux , &.c. 
au  Jimplc  & au  figuré  : de-là  , 

il.  Cambrer  , courber  , donner  une 
forme  courbe. 

Càm3Rure  , maniéré  dont  une 
chofe  e(l  courbée.  Cambrure  d'un 
Joulier. 

Çamubus  , Lat.  courbe. 

a.  Camus  , qui  a le  nez  petit , creux 
& enfoncé  du  côté  du-front. 

Camard, qui  a le  nez  camus. 
Campane  , ornement  en  forme 
de  cloche;  ic.  cloche  en  Langued. 
&c.  Lat.  Camp  an  A , cloche  ; par- 
ce quelle  a une  forme  cambrée 
ou  en  voûte. 


172 

4.  Chamfrainer  , couper  de  liais 
une  pièce  de  bois. 

Chamfrain  , pièce  de  bois  demi- 
cceufe  ou  en  angle.  ^ 

i°.  Partie  du  devant  de  la  tête 
du  cheval , depuis  le  defl'ous  des 
oreilles  julqu’à  la  bouche. 

Enchiffrene  , qui  e(t  enrhumé  fur 
le  devant  de  la  tête  , dans  le  nez. 
C’cft  une  altération  du  mot  Cham- 
ïrain  , qui  défigne  le  devant  de  la 
tête. 

En-chiffrene,  c’eft  mot-à-mot , qui 
en  a dans  le  Chamfrain. 

Combreselle  , ancien  mot  , attitu- 
de qu’on  prend  en  repliant  le  corps 
en  deux  , foit  pour  foutenir  quel- 
qu’un fur  le  dos , foit  pour  faire 
la  culbute  , 6cc.  Ce  mut  eft  dans 
Amadis  au  premier  lens. 

20.  BoflTe. 

1.  CHAMEAU  , Lat.  CamcIo  , nom 
venu  de  l’Orient  qu’habite  cet 
animal.  Il  fut  appellé  de  ce  nom 
à caufè  de  fa  boffe,  Cam. 

Chamelier  , conducteur  de  cha- 
meaux. 

2.  Camion  , nom  des  plus  petites 
boffes  'ou  têtes  de  ces  chardons 
dont  on  fe  fert  dans  les  Manufac- 
tures de  lainerie. 

3.  Camelot  , étoffé  faite  dans  Pori- 
gine  avec  du  poil  de  chameau. 

Camail  , habillement  de  tête  donc 
les  Eccléfiaftiques  fe  fervent  pen- 
dant l’hyver,  «5c  qui  doit  fon  nom 
à la  même  caufe. 


j.  Voûte  j 
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3.  Voûte,  Appartement. 

[t.  CHAMBRE  , Appartement  ; du 
Lat.  Caméra  j en  Perfan  KaMeR , 
voûte , creux. 

Chambre,  vuide  qui  fe  glifïè  dans 
un  ouvrage  , en  langage  de  Tifle- 
rans , de  Vitriers , de  Selliers , &c. 
Chambrée  , personnes  qui  vivent 
dans  la  même  chambre* 

Ch ambrette, petite  chambre. 
Chambrer  une  (elle,  y ménager  de 
petits  creux  , afin  qu’elle  ne  blcfïe 
pas. 

[1.  Chambelan  , premier  Officier  de 
la  Chambre  du  Roi. 

Ch ambri er,  Officier  qui  a foin  des 
revenus  ruraux  d’une  Abbaye. 
Chambrière,  fille  ou  femme  qui 
fert. 

Chambrillon  , petite  chambre  ; 
a®,  petite  domeftique. 
j.Chambrelan  , Chamberlan  , qui 
travaille  en  chambre. 

4.  Camerier,  Officier  de  la  Cham- 
bre du  Pape. 

Camerlingue,  Cardinal , qui  eft  le 
Chef  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que. 

5.  Camarade  , compagnon  , qui  de- 
meure dans  la  meme  Chambre. 

6.  Camouflet  , cornet  de  papier 
qu’on  brûle  par  le  bout , & dont 
on  foufle  la  fumée  au  nez  de  celui 
qui  dort.  De  cam  , creux  , & Jlo  , 
foufle. 

a °.Au  fig.  affront,  mortification. 
Di  cl*  Etymol. 
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7.  Cheminée,  Lat.  Cam l Nus,  canal 
pour  faire  fortir  la  fumée  : il  vient 
donc  de  Cam  , creux  , creufé  -,  i°. 
canal. 

8.  Cymbale,  infiniment  de  mufique ; 
c’eft  un  mot  Grec  , qui  défignoît 
aufïï  un  gobelet , un  baiïïn  , un 
cafque  , un  fabot , 6c c.  Toutes 
chofes  creufes. 

4.  Jambe. 

Les  Jambes  forment  un  arc  , une 
voûte , elles  font  elles- memes  ar« 
quées  : de-là  leur  nom  Celtique 
Gambe  , jambe. 

1.  Jambe  , au  xivc.  fiécle  Gambe. 
IN-Gambe,qui  a de  bonne  jambes, 
qui  eft  lefie. 

Gamaches  , efpéce  de  guêtres. 
Gambade  , faut. 

Gambader  , faire  des  gambades. 

1.  Cheminer,  CAMiKare  , marcher, 
parce  que  les  Jambes  fervent  à 
marcher. 

Chemin  , Caminus. 

$*• 

Comb  , creux. 

I.  COMBE  , vieux  Fr.  Vallée. 

Comba  , dans  plufieurs  Provinces 
de  France  & d’E (pagne  , Vallée  , 
endroit  creux  en  forme  de  chau- 
deron. 

Kurnbos , Grec,  enfoncement , lieu 
creux. 

Suc-comber  , mot-à-mot,  tomber 
dans  un  creux  , rouler  dans  un 
précipice. 


*7? 

Cata-combes  , fouterrains  de  Ro- 
me , 6c  d’ailleurs , qui  fervoient  de 
cimetières. 

x.  Combler  , Lat  CüMuLare  9 rem- 
plir un  endroit  creux. 

Comele  , Lat.  Cumulus  , creux  ou 
vuide  absolument  rempli. 

3.  Ac  cumuler,  entafier. 

Ac-cumulation  , entaflement. 

CAM,  CHEM  , adouciflement  ; 
de  H AM  , couvert . 

CHEMISE  , habilement  de  toile  ou 
de  lin  très- fin  , 6c  qu’on  met  fur 
la  peau. 

Lat.  Camisia. 

Chemisette  , petite  chemife. 

Camisole  , elpece  de  chemife. 

C a m 1 s a n e , attaque  de  nuit  6c  qui 
oblige  a fe  lauver  en  chemile. 

Camisard  , qui  eft  en  chemife. 

i9.  Nom  des  Cevenois  qui  fe 
rouleverent  au  commencement  de 
ce  ficelé. 

On  les  appella  ainfi  pour  dire 
que  c’étoient  des  gens  qui  n’a- 
voient  que  leur  cl  emiie  pour  tout 
bien  , 6c  dont  on  viendron  aifc- 
ment  à bout. 

Du  Celte  II a m , Heim,  couver- 
ture , tout  ce  qui  couvre  , foit  en 
habits , foit  en  logement. 

Gr.  Hl  Mat  h n , manteau. 

Anglo  Sax.flAMod,  couvert 
Allem.  Elim,  habitation. 

Hlml>  , habillement. 
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Allem.  JIeimex  ;Sncà.Eiern' 
ma , couvrir. 

Celte.  Ham  , habitation. 

1.  HAMeau  , demeure  , en  eft  un  dé- 
rivé. 

Nous  avons  prouvé  dans  YOrig. 
du  Lang.  & de  Y Ecrit,  que  le  C 
6c  le  H fe  fubftituoient  fans  celle 
l’un  à l’aurre 

D’ailleurs  les  noms  des  habits 
6c  des  logeinens  ont  toujours  été 
tirés  d’une  racine  commune  à cau- 
fe  du  rapport  de  leurs  propriétés 
ou  de  leurs  ufages. 

3.  Chamarer , garnir  un  habit  de 
pafTcmens  ou  de  ga’ons.  Ce  nom 
dont  l’origtne  a fort  intrigué  les 
Erymologiftes , tient  à l’Llpagnol 
Ç AMARRA , habit  de  berger  fait 
de  peau  de  mouton  ou  de  chèvre 
6c  couvert  de  bandes  fur  les  cou- 
tures en  forme  de  galons  ou  de 
palîemens  L’E  p.  dit  au-  Çamar - 
ron  , robe  fourrée  de  peaux  ve- 
lues 

En  Bafq.  Camarra>  drap  cou- 
vert de  poil. 

CAMP  , CHAMP. 

CAMP, terre  fur  laquelle  une  armée 
a drelfé  les  tentes. 

Camper,  drelfer  fes  tentes  en  un 
lieu. 

Campement,  a&ion  de  camper. 

Décamper  , plier  fes  tentes,  s’en 
aller. 

Dicampcmcnty  aétion  de  décamper. 
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Campagne  , terres  culcivées  & ha- 
bitées. 

Campagnard  , qui  habite  aux 
champs. 

Champ,  terre  cultivée  & mile  en 
rapport  ; 20.  fond  d’un  tableau  ; 
30.  fujet,  matière,  fond  d’un  dis- 
cours. 

Champêtre,  qui  eft  des  champs, 
qui  a l’air  làuvage  , moins  poli  que 
la  ville. 

Champ  de  Mai,  aÜemblée  de  la 
Nation  au  mois  de  Mai. 
Champoyer  , mener  les  troupeaux 
aux  champs. 

Champart  , Part  du  Seigneur 
dans  les  gerbes  que  produifent  les 
Champs  de  fes  ValTaux. 
Champartcr , lever  le  droit  de  Clfâm- 
part. 

Champignon  , mot-à-mot  , fruit 
des  champs  , parce  qu’ils  viennent 
fans  être  femés , qu’ils  nailfent  des 
champs. 

Champion  , vaillant  à combattre  en 
plein  champ  ; défenfeur  d’une  per- 
fonne. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Camp  , Lat.  Campus  , qui  ligni- 
fient un  champ  , terrein  cultivé  par 
les  mains  de  l’homme.  Ils  tiennent 
donc  à l’Oriental  Cap  , Caph  ?p  , 
main  : monofyllabe  que  les  Occi- 
dentaux ont  nafalée  à leur  maniéré 
& dont  ils  ont  fait  CAmP\  comme 
LAnD  , pays , de  Lad  : & HAnD  , 
main  , de  H ad. 


x. 

De  la  même  famille  viennent  • 

1.  Campa  , Brer.  combattre. 

Ca m pau  , GalL  Jeux  publics  comme 
ceux  des  Grecs. 

CAMPkN , Bret.  uni , applani. 
Campennein  , unir  , égalifer,  polir  , 
Sic. 

2.  Camaïeu  , pierres  où,  par  un  jeu 
de  la  nature,  fe  trouvent  des  pay- 
lâges , comme  dans  un  champ. 

19.  Ouvrage  de  peinture  où  l’on 
n’employe  qu’une  couleur. 

CA  N. 

CANE , Canard  , Lat.  Anas  : c’ell 
une  onomatopée  : l’imitation  dit 
cri  de  cet  oifeau. 

Canarder  , tuer  des  canards. 
Canardiere  , fulil  à tuer  des  ca-* 
nards. 

C A N , creux. 

De  C A N , mot  primitif  délîgnanr 
tout  ce  qui  eft  long  Si  creux,  dé- 
rivent les  mots  fuivans: 

1.  C A N , Rofeau. 

1.  CANNE,  roleau,  jonc. 

i°.  Mefure  à liquides  connue 
dans  les  Provinces  Méridionales,  & 
mefure  à étoffes, 

3°.  VailTeau  à liqueurs, 

40.  VailTeau  de  mer. 

Canelle,  aromate  qu’on  recueille 
en  rouleau. 

Cantine  , vafe  à liqueurs. 

2,  CARABINE , arme  à feu, 

S ij 
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Carabin,  qui  eft  armé  d’une  cara- 
bine. 

Carabinier. 

On  a donné  diverfes  étymolo- 
gies de  ce  mot,  dont  aucune  n’eft 
fâtisfaifànte.  C’eft  l’Italien  Cara- 
bin a , mot  qui  doit  être  altéré 
de  Canabina  , canne  double; 
cet  inftrument  étant  une  canne  de 
fer  appuyée  fur  une  canne  de  bois, 
i.  Canal. 

J.  CANAL  , bois  creufé  pour  y faire 
couler  de  l’eau  ; i°.  lit  crcufé  pour 
une  riviere  ; 3®.  tuyau. 

Au  fig.  Perfonne  par  qui  nous 
vient  une  choie. 

Canele  , robinet  de  bois. 

Canule  , tuyau  de  bois, 
a.  Chenal  , courant  d’eau  borné  des 
deux  côtés  de  terre  , & où  un  vaif- 
feau  peut  entrer. 

Cheneau  , canal  de  plomb  qui  fert 
à recevoir  l’eau  de  pluie, 
ïj.  Canelure  , demi- canaux  creufcs  le 
long  des  colonnes. 

Caneler,  faire  des  canelures; 

3°.  Canon. 

|i.  CANON  , inftrument  de  guerre  ; 
il  eft  creux  comme  un  canal. 

Cànoner,  battre  à coups  de  canon. 

Canonade. 

Canonier  , qui  fert  le  canon, 
îa®.  Canon  , régie  d’Eglifê , par  allu- 
fion  aux  Canes , qui  dans  l’origine 
fèrvoient  de  régies  & de  mefure. 

Canonial  , ce  qui  eft  réglé  par  l’E 

glife. 


Canonique  , conforme  aux  Canons 

de  PEglife. 

Canoniste  , lavant  dans  le  Droit- 
Canon. 

CHANOINE  , qui  poftede  un  Cano- 
nicat , une  place  où  il  doit  fuivre 
les  Canons , les  Régies  de  PEglile. 
Chanoinesse. 

Canonicat,  Bénéfice  d’un  Cha- 
noine. 

Canoniser  , mettre  au  nombre  des 
Bienheureux. 

Canonisation, 

4.  Plantes,  Arc. 

1.  CHENEVIS  , Lat.  Cannabis  , 
fruit  d’une  plante  creufe  & dont  on 
tire  le  chanvre. 

Chanvre  , plante  creufe  dont  on 
^tire  la  matière  du  fil. 

Chenevote  9 plante  de  chanvre  dé- 
pouillée de  fes  fils  & qui  ne  vau» 
plus  que  pour  brûler. 

1.  Canevas,  i°.grofte  toile  faire  avec 
le  chanvre. 

a®.  Ouvrage  qui  n’eft  qu’ef- 
quilfé  , fait  en  gros. 

3 . C ANCEL,  1 °.partie  du  chœur  d’une 
Eglilè,  qui  eft  entre  le  Maître-Au- 
tel & la  baluftrade  qui  la  renferme, 
a”.  Lieu  où  l’on  tient  le  fceau , Sc 
aufli  renfermé  d’une  baluftrade. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Cancellus  , barre , barreau  ; qui 
appartient  à la  famille  Can.  De-là  ; 
50.  Dignité. 

Chancellerie  , lieu  où  l’on  expédie 
les  affaires  qui  regardent  le  fccau. 
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Chancelier  , Chef  de  la  Chancel- 
lerie. 

Dans  l’Empire  Romain  , le 
Chahcellier  étoit  au  pied  du  Trône 
de  l’Empereur  , renfermé  par  une 
baluflrade  , par  des  Cancelli , on 
diroit  une  Chancelliere . 

Canceler  , barrer  avec  la  plume; 
a°.  cafler  , annuller. 

C A N , Chant. 

CAN , chant , eft  une  famille  Celti- 
que, qui  tient  à CAN,  rofeau.Tes 
rofeaux  furent  les  premiers  Inflru- 
mens  de  Mufique  à vent. 

Can  y Gall,  Bret.  Chant. 

1. CHANT,  i°.  voix  harmonieufe. 

i°.  Nom  des  divifions  des  Poèmes  : 
on  les  chantoit  ; &■  on  leur  a confer- 
vé  ce  nom  en  François, quoique  nos 
Poèmes  ne  foient  pas  chantans. 

Cha  nson,  paroles  chantées. 

Chansonnette  , petite  chanfon. 

Chansonnier, qui  fait  des  chanfôns. 

Chanter  , mettre  en  jeu  l’harma- 
nie  de  l’inftrument  vocal. 

Chanteur  , celui  qui  chante, 

Chanteuse,  celle  qui  chante. 

Chantre,  celui  qui  dirige  léchant 
à l’Eglife  ; z°.  celle  qui  dirige  le 
chant  chez  les  Religieufes. 
Chanterelle  ,1a  plus  petite  corde 
d’un  infiniment  de  mufique  ; z°. 
nom  qu’on  donne  aux  femelles  des 
oifeaux  dont  on  fe  fert  pour  attirer 
ceux-ci  dans  des  pièges. 


ELTE.  CAN 

j.  Cantique,  chant  fàcré. 

Cantate,  petit  Poème  mis  en  mui 
fique. 

4.  Concert,  mufique  exécutée  par 
plufieurs  inflrumens. 

Ce  mot  eft  une  altération  de 
Tltalien  & du  Latin  Con-centus  , 
qui  défigne  mot-à-mot  ceux  qui 
chantem  ensemble. 

' a0.  Accord  de  plufieurs  perfon- 
nés  pour  une  aétion.  j 

Agir  de  concert. 

Concerté,  arrangé  d’un  commun 
accord. 

Se  concerter,  s’arranger  d’un  com^ 
raun  accord. 

Déconcerter,  déranger  un  projet. 

Se  Déconcerter  , perdre  de  vue  ce 
qu’on  vouloir  dire  ou  faire. 

j.  Accens  , fon  de  la  voix  ;de  Can  % 
chant. 

Accent  , ligne  qui  marque  l’éléva* 
tion  de  la  voix. 

Accentuer,  marquer  les  accens. 

6.  Enchanter  , charmer  pat  fon 
chant. 

Enchantement,  charmes  produits 
par  le  chant  ; 20.  par  des  paroles 
magiques  ; 3 °.  tout  ce  qui  plaît  Sc 
étonne. 

Enchanteur,  qui  enchante. 

Déchanter,  être  forcé  à dire  ou  à 
faire  le  contraire  de  ce  qu’on  efpc- 
roic. 

ENCAN  , vente  des  biens  au  plus 
offrant  & dernier  enchérifïèur. 

Dans  les  Provinces , on  les  fait 
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au  fon  de  la  trompe  : c’eft  donc  in 
cantu , vente  faite  en  cant  , pour 
dire  ,cn  chant , au  chant. 

CAN,  chien. 

CHIEN , Latin  Canîs  , Grec  Kyôn  , 
Kuay  & Kyni  ; Langucd.  Tchin. 
Gall.  & Br.  Cl , au  plur.  CV.Y  , 
Cornouaill.  Ki , C£Z. 

Chienne,  femelle  du  chien  ; 1®.  in- 
jure. 

Chenil , logement  des  chiens,  & 
fur-  tout  de  ceux  de  chafle. 
x.  Canicule,  conflellation,  appellée 
auiïi  le  Grand-chien. 
Caniculaires  Jours  exceflîvemenr 
chaud«,  & qui  prennent  leur  nom 
de  ce  que  la  canicule  fe  levoit  au- 
trefois en  ce  tems  là. 

5.  Cagneux,  qui  cloche:  la  plupart 
1 des  chiens , & fur-tout  les  ballets , 
font  fort  cagneux. 

Cagnard  , fainéant;  i°.  qui  s’étend 
aufoleil;  30.  lieu  expofé au  foleil , 
& où  s’étendent  les  pauvres. 
Canaille  , Ital.  Canaglia , terme  de 
mépris,  comme  qui  diroir  engeance 
de  chiens. 

Chenets  , petits  landiers , au  lieu  de 
chienncts.  Ce  font  les  gardes  du  feu , 
les  chiens  lares. 

4. Cynisme,  Philofophie  relâchée, di- 
gne d’un  chien. 

Cynique  , Philofophe  relâché. 

C A N , Blanc. 

CAN  efl  un  mot  Celte  , qui  lignifie 
blanc  , beau  , brillant  -,  20.  éclat. 

Il  exifte  encore  en  Cornouail- 


lien  & en  Bas-Breton  ; il  s’écrit 
Can  dans  cette  derniere  langue. 
Cannu  , blanchir , en  Gallois. 
Cannereh , blanchiflàge  , en  Bas- 
Breton. 

De-là  ce  mot  du  Maine , Cha n- 
nes  , les  fleurs  qui  fe  trouvent  fur 
le  vin.  Et  tous  ces  mots  : 

1.  Candeur,  la  blancheur  de  l’a- 
me , l’innocence. 

Candide  , qui  a de  la  candeur. 

2.  Candidat  , celui  qui  afpire  à une 
place,  parce  qu’à  Rome  ils  s’habil- 
loient  de  blanc. 

Candi  , Bas- Breton  , blanchiflerie. 

3.  Candélabre  , grand  chandelier 
à plufieurs  branches. 

Chandelle  , colonne  de  fuif  avec 
une  mèche  decoton  au  milieu,  qui 
fert  à éclairer. 

Chandelier  , pied  fur  lequel  on 
place  une  chandelle. 

2°.  Celui  qui  fait  des  chandel- 
les. 

Chandeleur  , Fête  des  lampes,  ou 
de  la  Purification. 

4.  Ch  a nci  , blanchi  de  moifiiïùre, 
moifi. 

Chancissure,  moififlùre  qui  fe  for- 
me fur  des  chofes  que  l’humidité 
corrompt. 

Se  Chancir  , fe  moifir. 

5.  Chenu,  blanchi  de  vieillefle  , 
vieux. 

2°.  Monts  couverts  de  neige. 
Choine  efl:  le  nom  du  Pain  blanc 
dans  l’Anjou  & dans  le  Maine. 
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1 1. 

CAN  , Cendres. 

Cendres  , ce  qui  refte  du  bois 
loriqu’il  eft  brûlé  . Latin  , ClNIs . 
Elles  font  blanches. 

Cendre  } couleur  de  cendres. 
ChfrrÉe  , cendres  de  leffive  dans 
quelques  Provinces  ; de  CiSE 
rat  æ , Cener.ee  , & puis  ClUR- 
RÉE. 

Cendrier,  magafin  de  cendres. 
Incendié  , réduit  en  cendres. 
Incendier. 

Incendie. 

Encens,  Lat.  lNCENSUM  , parfum 
qu’on  brûle  , qu’on  réduit  en  cen- 
dres à l’honneur  de  la  Divinité. 
Encensoir. 

Encensé. 

Encensfr  , brûler  de  l’encens  -, 
i°  donner  de  l'encens, louer. 
Allem.  ZvNDen  , allumer,  en- 
flammer. 

Perfan  , Zend  , qui  allume. 
CAN. 

CAN  , au  lieu  de  QAN  , défigne  ce 
qui  eft  coupé  & partagé  : de  la  : 
i.  Canton  , portion  de  terre  , dif- 
tridt. 

Se  Cantonner. 

Les  XIII  Cantons. 

Chanteau  , morceau  de  quelque 
choie. 

Chanteau  de  pain  , &c. 
Chantier,  magalin  de  bois  coupé. 
Echantillon  , morceau  coupé  à 
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une  étoffe  pour  en  montrer  la 
qualité. 

a.  Canif  , inftrument  qui  fert  à cou- 
per. 

Chantourner  , couper  en  dehors 
une  pièce  de  bois  , de  fer  ou  de 
plomb  , fuivanr  un  profil. 

Cette  famille  vient  dcQ:  i°.ha- 
che  -y  i°.  couper. 

Il  en  eft  de  même  de  la  famille 
fuivame  : 

Eschancré,  Échancré,  morceau 
d’étoffe  coupé  en  arc. 

Ech ancrer  , couper  un  morceau 
d’étoffe  en  arc. 

Echancrure. 

Ce  mot  tient  au  vieux  mot 
Eschantelé,  coupé,  partagé } for- 
mé de  Cant  , morceau  , pièce  ; 
on  en  a fait  Echantté  , Echan- 
clé,  & enfin  Echancré j ce  font 
des  çhangemens  qui  ont  eu  (ans 
ceffe  lieu  dans  notre  Langue.  Nous 
en  avons  déjà  vu  des  exemples: 
le  mot  Esclandre  eft  l’effèc  de 
çhangemens  (emblables. 

CAP. 

Ch  a , Coi>,  Coup  , au  lieu  de 
Qap,  couper. 

CHAPLER , couper  par  morceaux. 
Chapuiser,  couper. 

Vieux  François , ChApuis, char- 
pentier, i°.  billot. 

Chaplurï  , choies  coupées. 
Chapon  , Latin  , Cdponc , Coq 
coupé. 
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Chaponner. 

Capilotade  , viande  coupée  & 
mife  en  ragoût. 

Coup,  aélio*  d’une  perfônne  qui 
frappe , qui  blefle  : x*.  choc , heurt. 
Coptir  une  cloche , faire  battre  fon 
battant  feulement  des  deux  côtés. 
Couper,  Gr.  Kopein, 

Coupure  , a&ion  de  couper. 
Découper  , tailler  , mettre  en  piè- 
ces , déchiqueter. 

Découpure,  déchiqueture. 

Coupon  , relie  d’étofïè  ; x°.  répar- 
tition d’une  aétion  de  banque. 
Coupe  , abattis  de  bois  ; x®.  ma- 
niéré de  tailler,  de  couper,  &c. 
Copeau  , rognures  de  bois. 

CAQ 

CAQUET,  babil. 

Caqueter  , babiller. 

Caqueteuse. 

Ce  mot  eft  une  onomatopée  * 
l’imitation  du  cri  de  la  Poule , 
grande  caqueteufe  elle-même. 
CAR  * au  lieu  do  QAR  , 
Pointe. 

(CAR  eft  un  mot  primitif  qu’on  doit 
écrire  Qar  , & qui  lignifie  pointe  ; 
i°.  pointu  ; j°.  tout  ce  qui  eft  pro- 
pre à poindre,  à couper , à fendre  ; 
4°.  couper,  déchirer, fendre.  De  là, 
I.  La  famille  Ager  , champs  , parce 
que  le  foc  l’a  di vile,  déchiré.  V oye j 
lettre  A,  mots  François  Orientaux. 
ja. Carrière,  lieu  où  l’on  taille  la 
pierre. 


Carrier  , celui  qui  exploite  une 
carrière. 

}.  Es-care  , croûte  qui  fe  forme 
fur  une  plaie , & qui  tombe  en- 
fuite. 

Echarde  , épine , éclat  de  bois  qui 
entre  dans  la  chair. 

4.  Echarpe  , morceau  de  taffetas 
coupé  en  long. 

Echarper  , donner  un  coup  d’épée 
en  travers. 

Décharpir,  féparer  des  perfônne* 
qui  fe  battent. 

Charpie  , linge  éfilé  qu’on  met  aux 
plaies. 

j.  Carie  , pourriture  qui  ronge  le* 
os  te  le  bois. 

Se  carier,  fe  pourrir,  en  parlant 
des  os  & du  bois. 

6. Scarifier,  faire  des  incifions  à la 
chair. 

Scarification,  incifions. 

I I. 

CAR , pointu. 

CARDON , plante  dont  le  fruit  eft 
garni  de  piquans. 

Carde  , infiniment  à piquans  pour 
accommoder  la  laine  , la  pré- 
parer. 

Carder. 

Cardeur  , Càrdeusi  , qui  car- 
de. 

CHARDONNERBT,Lan.  Cardonille, 
Oifèau  d’un  chant  & d’un  pluma- 
ge fort  agréable  , qui  fe  nourrir  de 
la  graine  de  chardons. 


III. 
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III. 

CAR,  Tête  y Pointe. 

Les  mêmes  mots  qui  défignent 
une  pointe,  un  Cap  , défignent 
également  la  tête  dans  toutes  les 
Langues  ; il  n’eft  donc  pas  éton- 
nant que  car  , lignifie  auili  T etc. 
CAR,  en  Celte,  tête:  dou  Caru  en 
Bas-Bret.  Car  a en  Elpagnol,  Car 
enLangued.  Care  en  vieux  Franc. 
Cera  8c  Ciera  en  Irai.  Chear 
en  Anglois  , 8cc.  fignifient  tous  , 
tête,  vifage,  z°.  mine  , air. 

Vieux  François,  care,  chers, 
chiere  , vifitge  , mine  -,  faire  bonne 
chcre , pour  faire  bon  vifage  , bon 
accueil. 

Belle  clicre  vautfciea  un  mets. 
A-carer  , confronter. 

Contre  - carrer  , oppofer  , mettre 
vilàge  contre  vifage. 

Gr.  Kar  , Rare  , KARênon  , 
tête. 

Cerveau,  Lat.  Cere-Bro  , Grec 
Kêr  , fubftance  molle  & blanche  , 
enfermée  dans  le  crâne. 
Cervelle,  cerveau  ; a9,  fens,  ju- 
gement. 

Ecerv  elé  , fans  jugement. 

Cervelet  , pattie  poltérieure  du 
cerveau. 

I V. 

I.  CARACTERE,  Grec8c  Lat.KHA - 
rACTER  , i °.  lettre  i i°.  écriture , 
parce  qu’on  les  traçoit  avec  des 
outils  pointus  ; 30.  marque  exté- 

Dicl.  Etymol. 


rieure,  ou  qualité  intérieure  qui 
diftingue  une  perlonne  de  toute 
autre. 

Caractériser,  donner  le  cara&ere 
d’une  perfonne. 

Caractéristique,  ce  qui  indique 
le  caraétere. 

z.  Ecrire,  de  Cka,  pour  Car,  tra- 
cer les  caraéteres  avec  un  poinçon  ; 
Grec,  Grapho  , Lat.  S-cribo  , 
Scriptus. 

Ecriture,  ce  quon  a tracé  en  écri- 
vant. 

Ecrivain  , celui  qui  compofe  des 
ouvrages-,  z°.  celui  qui  écrit  ; 3°. 
celui  qui  enfeigne  à écrire.  Veye^ 
Ecrire,  fous  la  lettre  E. 

3.  Grammaire,  Art  d’écrire.  Si  on 
en  veut  une  définition  plus  dérail- 
lée, voye^  le  commencement  de  la 
Grammaire  Univ.  & Compar. 

y. 

CAR,  ce  fur  quoi  on  trace  des  ca- 
ractères avec  une  pointe , &c. 

r.  Irl.  Cart  , écorce. 

Bafq,  Cart  A,  Lettre. 

Carton,  papier  fort  épais  8c  ferme» 

Carte  , feuille  de  papier  fort  épailie 
& fur  laquelle  on  trace  des  figures 
pour  le  jeu. 

z°.  Feuille  fut  laquelle  on  trace 
la  figure  d’un  pays. 

Cartier,  celui  qui  fait  les  cartes 
de  jeu. 

1.  Cartel,  billet  qui  contient  un  défi 
pour  le  battre  ; 2.0.  réglement  en- 
T 
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tre  deux  Etats  ennemis  fur  leurs 
rrifonniers  de  guerre. 

5 . Cartouche,  i p.  ornement  de  fculp- 
rure  ou  de  peinture  qui  fert  de  ca- 
dre i i°.  rouleau  de  papier  qui  ren- 
ferme la  charge  d’une  arme  à feu. 
4.  Captulaires  , papiers  des  Eglifes 
& des  Monaftcres , relatifs  à leurs 
biens. 

Chartre,  i°.  titres  & papiers  qui 
regardent  l’Hiftoire. 

20.  Lettres  de  privilèges. 
Çhartrier,  Trcfor  où  l’on  garde 
les  Chartes  d’une  Seigneurie,  d’une 
Maifon  Religieufe , &c. 

Ici  la  Lettre  R de  la  derniere 
fyliabe  a été  ajoutée } à la  Fran- 
çoife. 

Cette  Famille  eft  Grecque  & 
Latine  ; elle  tient  à celles  de  Ca- 
ractère , Gravure  , Ecrire  : 
voy  laGramm.  Univ.  & Comparât. 
5.  Escarpé,  pointu,  qui  a une  pente 
rapide. 

Escarper  , rendre  un  endroit  roide 
à monter. 

Escarpe  , pente  rapide  d’un  foffé 
qui  eft  au  pied  des  remparts. 
Contrescarpe  , pente  du  fofle  en 
face  de  Fefcarpe. 

Escarpolette,  écharpe  attachée  à 
deux  arbres  fur  laquelle  on  fe  pla- 
ce , 5c  qu’on  fait  mouvoir  en  avant 
& en  arriére.  Irai.  ScArpoletta  , 
petite  écharpe. 

Escarpin,  foulier  découpé. 

Echarper  , mettre  en  pièces. 


Echarpe,  toile  coupée  en  long. 

v r. 

CAR  pour  GAR,  parler, 

CAR , conjon&ion.  C’efl:  un  mot 
elliptique  lignifiant,  & par  cetu  rai - 
fon.  Gr.  G au.  voy.  G r arum.  Univ. 
& Comparât. 

Charlatan  , qui  vante  fa  mar- 
chandise & la  débite  avec  des  dis- 
cours ampoulés  propres  à féduke, 
Ital.  Cl  ARLATANO. 

Irai.  Ci arl  are  , faire  le  Char- 
latan , fe  vanter. 

CAR. 

I.  Cher,  beau,  précieux. 

I .Cher,  Lat.  Carus,  aimé  : précieux  ; 
2 °.  rare. 

Chérir,  aimer. 

Chéri,  aimé. 

Caresse  , manifeftation  du  plaifir 
qu’on  a en  recevant  une  perlonne 
chérie. 

Caresser,  combler  de  carefles. 
Caressant. 

2.  Charité,  marque  d’affè&ion  en- 
vers un  pauvre  ; 2.  jugement  fa- 
vorable à l’égard  de  la  conduite  de 

O 

fon  prochain. 

Charitable. 

j.  Cher  , qui  fe  vend  à un  haut 
prix. 

Cherté,  prix  exceiïif. 

Enchérir  , augmenter  de  piix. 

Enchérisseur. 

Enchère  , vente  au  plus  offrant. 


FRANÇOIS-GELTE.  CAR  a** 


293 

Renchérir, faire  augmenter  le  prix. 

Renchérie. 

I I. 

CUR,  foin. 

Branche  de  CAR  , cher. 

CUR  , mot  Gallois , Bas-Breton  , 
Irlandois,  &c,  qui  fignifie  foin  8c 
qui  eft  également  le  Latin  Cura 
& le  fubftantif  de  Car  , cher.  On 
ne  prend  foin  que  de  ce  qui  eft 
cher. 

Il  n’eft  pas  étonnant  non  plus 
que  le  nom  Cur,  & l’adjeéHf 
Car  exprimant  une  même  idée  , 
n’ayent  varié  que  par  la  voyelle  ; il 
en  fut  ainfi  chez  tous  les  anciens 
Peuples  ; les  Langues  Hébraïque , 
Grecque  , Theutonne  , &c.  en 
ofirenc  des  exemples  continuels. 
Nos  Lecteurs  ont  donc  ici  une 
nouvelle  maniéré  de  confidérer  les 
mots  & de  diminuer  le  nombre 
des  racines , auiïi  belle  que  fécon- 
de. On  ne  foupçonnoic  guères  les 
mots  cure  8c  cher  d’appartenir  à 
une  même  famille. 

Cure,  foin  qu’on  prend  d’un  ma- 
lade; x°.  guérifon. 

Curateur,  celui  qui  a foin  du  bien 
d’un  orphelin,  &c.  20.  Celui  qui 
çft  Directeur  d’une  Ecole  ou  Aca- 
démie illuftre. 

Curer  , nettoyer , tenir  propre. 
Cure-dent  , cure-oreille. 

Curé,  celui  qui  a un  Bénéfice  qui 
l’oblige  de  foigner  l’anie , de  gué- 


rir les  plaies  fpirituelîes. 

Lat.  Cura  , foin , application , char- 
ge-, Curare  t avoir  foin. 

Cur  , Gall.  Bret.  Irl.  foin. 

Lat.  barb.  Cura , attion  de  net- 
toyer, de  curer. 

I I I. 

CAR  , Rouge. 

De  CAR,  beau  , vint  Car  , rouge* 
Cette  couleur  eft  la  plus  éclatante 
8c  celle  qui  flattoit  le  plus  les  an- 
ciens Peuples , fur-tout  les  Celtes. 
De-là  vinrent  divers  mots. 

1°.  CHAIR. 

1.  CHAIR,  Lat.  Caro,  abîat.  Car - 

Ne , la  chair  eft  rouge  : De-la  fon 

’ o 

nom. 

A-charné  , qui  faifit  jufqu’à  la 
chair  5c  ne  peut  quitter  prile. 
A-charnement  , i°.  attachement  à 
la  chair;  i°.  confiance  à pourfuivre. 
Décharné  , où  il  n’y  a plus  de 
chairs. 

Décharner,  ôter  les  chairs. 
Chaircutier  , qui  vend  des  vian- 
des cuites. 

2.  Carnation  , couleurs  vives  de  la 
chair. 

Incarnat,  couleur  de  chair. 

5 . Incarné. 

4.  Charnu  , qui  a beaucoup  de  cha’r. 
Ciiarneux,  parties  qui  ont  de  la 

chair. 

Charnier  , où  on  garde  les  vian- 
des; 20.  Cimetière. 

5.  Charnel,  qui  regarde  la  chair;  S: 

. Tii 
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leur  rouge.  On  a cru  qu’il  le  de” 


2 PS 

au  figure , qui  eft  trop  attaché  à Tes 
plaifirs,  qui  ne  vit  que  pour  ce 
monde. 

6.  Carnacier.  , qui  fc  nourrit  de 
chair , qui  en  mange  beaucoup. 

Carnivore,  qui  fe  nourrit  de  chair. 

Ciiarnage  , tems  où  l’on  mange 
de  la  viande. 

Carn-aval,  mot-à-mot  Avale-chaïr , 
tems  de  fête  & de  réjouiftànce  où 
Ton  mange  en  gras. 

O O 

7.  Cervelas  , efpéce  de  (aurifions 
faits  de  chair. 

5.  Carnage  , multitude  de  gens 
tués  : des  mots  Latins  Carne , 
chair,  & ago , faire  : mot-à-nlot, 
faire-ckair. 

Charogne,  cadavre. 

Carcasse  , mot-à-mot,  Caisse 
de  la  Chair  , corps  où  il  n’y  a 
plus  que  les  os  a0,  corps fec  & dé- 
charné -,  3 °.  corps  d’un  Vaiflèau. 

30.  Cartilage  , chair  fibreufe  & 
(olide,  qui  approche  de  l’os. 

Cartilagineux  , qui  approche  de 
la  qualité  des  os. 

z°.  Couleurs. 

Carmin  , belle  couleur  rouge. 

Cramoisi  , couleur  reuge. 

Kermès  , infcéle  qui  donne  une 
belle  couleur  rouge. 

Ecarlate  , la  plus  belle  couleur 
roui  e. 

30  Plantes  & fruits. 

Cerise,  Lat.  CiRasvs , fruit  qui 
doit  ians  doute  Ion  nom  a la  cou- 


voit  à la  ville  de  Lerafontc , d’où 
les  Latins  tirèrent  le  cerifier.  Il  eft 
plus  apparent  que  la  ville  duc  fon 
nom  aux  cerifiers  qu’elle  culcivoit , 
comme  la  ville  des  Brignolcs  en 
Provence  duc  fon  nom  à lès  Pru- 
niers, &c. 

Carotte  , racine  ainfi  nommée  à 
caufe  de  là  couleur  rouge. 

Corail,  Lat.  Coralium  , Plante 
r.iarine  qui  doit  Ion  nom  & la  cou- 
leur rouge. 

4°.  Nom  du  Sang  chez  quelques 
Peuples. 

CEAR , îrland.  fang  : rouge.  Gall. 
Crau , fang, de  Ker,  rouge,  & au, 
eau,  liqueur.  Efciav.  Kry : Dal- 
matien Karjp'  , Polon.  & Boh. 
Krett-,  fang. 

Lat.  Cruor  , fang,  pour  CERuor , 
d’où , 

Cruel  , Lat.  Cru  de  lis. 

Cruauté,  Lat.  Crudelitas. 

Crud  , Crue,  ce  qu’on  mange 
(ans  être  cuir  ; Viande- crue  \n\iv\- 
ger  la  viande  crue , c’eft  la  manger 
avec  tout  fon  fang,  & c’eft  l’état  de 
l’antropophage , & des  peuples  qui 
ne  vivent  que  de  pillage. 

Ce  mot  doit  donc  venir  de 
Keru , fang. 

Crûment  , fans  ménagement,  bar- 
baremenr. 

Crudités  , chofes  indigeftes , digef; 
tion  mal  faite. 
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5°* 

CHARBON  , bois  allume  qu’on 
éceint  avant  qu’il  (oit  réduit  en 
cendres. 

i°.  Tumeur  brûlante  5c  ma- 
ligne. 

Charbonner,  noircir  avec  du  char- 
bon. 

Chareonnier,  celui  qui  fait  le  char- 
bon dans  les  bo<s. 

Charbonnière  , place  marquée  dans 
les  bois  pour  faire  le  charbon. 

i°.  Celle  qui  vend  le  charbon  en 
détail. 

Carbonade  , viande  grillée. 

C L K. 

Pour  Ger,  Gur,  Cercle. 

Cette  famille  eft  une  branche 
de  Gyr,  tour,  révolution  , dont 
nous  avons  donné  une  efquifle  dans 
la  Grammaire  Univerlelle  & Com- 
parative. De -là  (ont  venus  ces 
mots  : 

1 °.  Objets  circulaires. 
i.  CERCLE,  rond  parfait;  2°.  lien 
de  tonneau  ; ?°.  a(femblée  en  cer- 
cle ; 40.  divifion  des  pays  d’Alle- 
magne. 

Cercler,  lier  un  tonneau  avec  des 
cercles. 

Cerfouir,  creufer  tout  autour. 
Cerner  un  arbre  , creufer  tout  au- 
tour du  pied. 

Cfrne  , trait  en  forme  de  cercle  au- 
deflous  de  l’œil. 

Cerneau  , noix  verte  qu*on  a ou- 
verte en  la  cernant. 
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Cerceau  , cercle  de  bois  pour  lier 
des  tonneaux. 

i.  Cirque,  efpace  circulaire  renfermé 
de  murs  5c  où  l’on  célcbroit  des 
jeux. 

Circuit,  i°.  l’enceinte  d’un  lieu. 

2°.  Long  détour  en  paroles. 
Circonférence  , le  contour  d’un 
cercle. 

Circuler,  fe  mouvoir  en  cercle. 
Circulaire,  en  cercle. 
Circonspection  , aétion  de  regar- 
der autour  de  foi , prudence  , rete- 
nue dans  fes  difeours  5c  dans  fes 
aétions. 

Circulation,  a&ion  de  fe  mouvoir 
en  cercle. 

Circonscrire  , inferire  autour. 

3 . C a rquois  , étui  cylindrique  où  l’on 
renferme  fes  flèches  5c  qu’on  porte 
pendu  au  col  5c  fur  le  dos. 

4.  Caracol  , tour  en  rond  que  le  Ca- 
valier fait  faire  à fon cheval:  1®.  ef- 
calier  en  vis. 

Caracoler. 

Carole,  danfe  en  rond. 

Bas-Brer.  CoroL . 

Carcan  , collier. 

^ . Chercher. 

Lang.  Efp.  Cercar. 

Vieux  Lat.  Circare,  Circi - 
tare , tournera  l’entour,  pafler  & 
repafler  pour  trouver. 

Lat.  Ç)uæRo}  QyiRlio , In~ 

QU  IRO, 

D’011  En-quérir. 

En-queste, 


) 
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Requérir. 

Inquisition. 

G.  Lac.  Cardo,  gond  ; d’où  viennent  ; 

Charnière,  deux  pièces  de  métal 
qui  s enclavent  l’une  dans  l’autre 
& fe  joignent  avec  un  clou , & qui 
fervent  à unir  une  bocte  avec  fon 
couvercle. 

Cardinal,  1 °. principal,  cefurquoi 
roule  un  globe,  un  Etat,  un  chofe 
entière. 

z°.  Les  Chefs  de  l’Eelife. 

3 °.  Les  Vertus  principales. 

4°.  Les  quatre  côtés  du  Monde* 

z°.  ROUE,  CHAR. 

1.  CHAR  , Voiture  à deux  & à quatre 
roues. 

Charette,  voiture  pour  fardeaux. 

Chariot  , voiture  à quatre  roues 
pour  marchandifes. 

Carrosse  , voiture  pour  les  per- 
fonnes. 

Carrossée. 

Cariole,  petite  voiture. 

z.  Charretier  , qui  conduit  un 
Char. 

3. Charpentier, qui  conftruitdes  ou- 
vrages en  bois;  ce  moteft  venu  de 
Carfentum , char. 

Charron  , qui  fait  des  chars  & des 
voitures. 

Charron  Age. 

Charroi. 

30.  Tranfport. 

U.  Charger,  mettre  fur  une  voi- 
ture. 


Charge  , fardeau  qu’on  porte , dans 
tous  les  fens , au  phyfi^ue  & au 
figuré. 

Cargaison,  charge  d’un  navire. 

Décharger  , ôter  la  charge. 

Recharger  , remettre  la  charge. 

Carrière  , chemin  qu’on  doitpar- 
courir  ; z°,  chemin  des  chars, 

Charier,  tranfporter. 

Ciiariage. 

3.  Carrousel,  tournois  , courfe  de 
chars , &c. 

Caravelle,  vaiffeau  rond. 

I I. 

CERNER. 

Le  verbe  Cerner,  qui  lignifie  cou- 
per une  chofe  en  rond  , par  con- 
féquenc  l 'ifoler , la  Jéparer  de 
toute  autre  chofe  , par  conféquent 
encore  la  mettre  en  vue , tient  évi- 
demment au  verbe  Latin  Cerko  , 
voir , juger , cribler  ; d’où  , 

Cret us , vû,  jugé, criblé;  &au 
verbe  Grec  Krinô  , qui  a les 
mêmes  fignificacions. 

11  paroît  tenir  également  à l’Hé- 
breu K-ReN,  rayon,  éclat; 
z°.  briller , & d’où  vint  notre  mot 
Corne  ; car  toute  corne  eft  un 
objet  ifôlé  ; & fans  rayon  de  lu- 
mière , rien  11e  paroît  , rien  ne 
peut  être  diftingué. 

Ce  mot  Cerno  occafionna  une 
difpute  fort  échauffée  au  commen- 
cement de  ce  lïécle  entre  deux  Eru- 
dits, Kuster  &Perizonius,  Le  pre- 
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mier  avança  que  la  lignification  pri- 
mitive de  ce  mot  étoit  celle  de  fé- 
parer : que  de-là  on  le  prit  dans  le 
fensde  voir  dijiinclemenr,  i°.  d’une 
maniéré  fëparée  ; 3 \ qu’on  y atta- 
cha enfuite  le  lens  de  voir  en  géné- 
ral; 4°«  lé  réfoudre,  fe  déterminer; 
5°.  juger , décider. 

Perizonius  foutenoit  au  contrai- 
re , que  ce  Verbe  emportoir  avec 
foi  l’idée  de  confidérer  avec  loin , 
d’examiner  attentivement , de  dis- 
tinguer. 

Ils  s’accordoient  tous  les  deux  à 
dériver  Cerno  du  Grec  Krinô.  En 
quoi  ils  fe  trompoient  par  une  fuite 
de  l’ignorance  dans  laquelle  on  étoit 
de  l’état  primitif  des  Langues , où 
chaque  conforme  formoitfa  fyllabe. 
Enforte  que  lorfqu’un  mot  avoir 
deux  confonnes  en  tête,  elles  étoient 
ordinairement  féparées  par  une 
voyelle,  qu’on  fuprirna  dans  la  fuite, 
pour  unir  les  deux  confonnes  en 
une  fyllabe , lorfque  ces  confonnes 
étoient  de  nature  à s’unir  ; ce  qui 
avoir  lieu  toutes  les  fois  que  la 
derniere  étoit  un  L ou  un  R.  C’eft 
ainfi  que  de  ÜALeo,  les  Grecs  firent 
KLeo  ; & de  Kerino  , Krinô. 

Dérivés  de  Cern. 

Dis-cerner  , diftinguer  une  chofe 
d’une  autre  , juger  , appercevoir. 

Dis-cernement  , jugement,  faculté 
de  diftinguer. 

Concerner  . porter  la  vue  au  même 
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endroit  ; i°.  s’accorder  dans  fon 
regard , concourir  au  même  ob- 
jet. 

Dérivés  de  C r £ T. 

Dis-cret  , qui  éloigne  fes  regards 
d’une  chofe  ; a0,  fage  , retenu  , 

prudent. 

Secret  , qui  ne  tombe  pas  fous  les 
yeux  ; i°.  qui  ne  lailTe  pas  apperce- 
voir; 3°.  ombre,  obfcurité. 

Secrétaire  , qui  écrit  les  fecrers. 

Secrétion  , Lat.  Secretio  } aélion 
de  féparer. 

Decret,  chofe  décidée,  réfolue. 

Décerner. 

Dérivés  de  Cris , 

De  Krino , juger  , les  Grecs  firent 
Krisis  , jugement  ; d’où  , 

Crise  , jugement:  i°.  changement 
foudain  d’une  maladie  , au  moyen 
duquel  on  en  juge  favorablement. 

Critique,  jugement  d un  Cenfeur: 
i°.  celui  qui  relève  les  fautes  d’un 
ouvrage. 

Crible  , Lat.  Cri  BRU M , infiniment 
qui  fert  à féparer  le  bon  grain  du 
mauvais. 

Cribler,  féparer  le  grain  : i°.  per- 
cer de  coups , mot-à-mot , faire 
d’un  corps  un  crible. 

I I I. 

Cercueil  , coffre  pour  les  morts. 
Efpagn.  Circa.  Ces  mots  viennent 
de  Cer,  clos,  enclos . qui  tient  à 
la  famille  Cer-cU  , & au  Lat.  Car- 
cer t barrière  : i°.  prifon;  d’où, 
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In-carcerer,  mettre  en  prifon. 

In-carceré  , mis  en  prilon. 

i,  Chartre,  prifon  : c’eft  le  Car- 
C£Rdes  Latins,  altéré  par  le  chan- 
gement ordinaire  de  C en  T. 

z°.  Au fig.  Langueur,  trifteffe. 

$°.  Maladie  de  langueur. 

Cet  enfant  eft  tombé  en  chartre. 

I V. 

CAR,  Ville. 

RAR.KER,  i°.  Enceinte:  Ville, 

dans  toutes  les  Langues  anciennes. 

I.  Escadre,  nombre  de  vailïeaux  qui 
ont  un  même  Chef. 

Escadron,  nombre  de  Cavaliers  qui 
ont  un  même  Chef. 

Escarmouche  , combat  entre  des 
détachemens  armés  à la  légère. 

Escrime  , combat  : art  de  fe  bat- 
tre. 

s’Escrimer  , combattre,  s’exercer  à 
fe  battre. 

La  plupart  de  nos  Etymologiflcs 
ont  dérivé  ce  mot  de  Quadratum 
agmen , troupe  quarrée,  expreffion 
qu’on  trouve  dans  Tibulle. 

Mais  il  exifte  une  famille  très- 
étendue  qui  offre  les  mêmes  fens , 
& qui  a certainement  produit  les 
mots  que  nous  avons  réunis  ici. 
C’eft  le  mot  Scar,  Scara. 

Onle  trouve  dans  Hincmar.  Dans 
fon  Epitre  aux  Evêques  du  Dioccfe 
de  Rheims,  il  dit  \ Bcllatorum  actes 
quas  vulgari  fer  moue  Sc  arras  vo- 
camus  : » Les  troupes  des  combat- 
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» tans,  que  nous  appelions  en  lan- 
» gage  vulgaire  Scarres  ».  De  Scar- 
rcs,  on  a fait  fans  peine  Efcadres ; 
&c  Esquieres  , dans  nos  vieux 
Poètes. 

En  Suédois  p en  Anglo-Saxon 
Skara  ; en  Flamand , en  Alle- 
mand Schaar  : en  Irai.  Schiera , en 
Turc_£SQi/£.R,  lignifient  tous  ban- 
de, troupe. 

II.  Esc AR-mcuche  , vient  du  même 
mot  Scara  , bande  , troupe  , 
joint  à l’Allemand  mutfe  ou  Schar- 
mut^el , combat  de  gens  armés  à 
la  légère. 

Ce  mot  Mutuel,  en  Italien  Mue- 
cio  , fignifie  efquiver,  éviter  •,  i°. 
faire  femblant,  jouer. 

C’eft  qu’une  efcarmouche  n’é- 
toit  qu’un  prélude  de  combat  ; ce 
n’étoit  point  une  mêlée,  ou  un  com- 
bat férieux. 

Escrime  , en  Italien  Scherma  , 
défenfe  , eferime  , aélion  de  faire 
des  armes. 

III.  Écart,  diftance  , féparation:  au- 
trefois Escart. 

Ecarter,  éloigner,  leparer. 

Nicot  a cru  que  ces  mots  ve- 
noient  de  ex  % hors,  & de  Carie , 
cartes  qu’on  met  hors  du  jeu,  &c. 
Ménage  , qu’ils  venoient  de  ex 
parte , hors  de  la  part. 

Ils  viennent  plutôt  de  ex>  hors, 
& de  Scar  , troupe. 

On  eft  à l’écart  quand  on  eft 

hors 
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hors  de  la  bande , de  la  compagnie 
dont  on  devroit  être. 

IV.  Scara, bande,  troupe , tient  cer- 
tainement à K a r , K er,  Ville, 
peuplade.  Chaque  peuplade  for- 
moit  là  troupe  à part  dans  les  an- 
ciennes armées  ; chacune  mar- 
chant fous  fa  propre  bannière. 

y.  Echavguettes,  tours,  ou  guérit- 
tes , où  l’on  eft  en  fontinelle  Sc 
d’où  l’on  veille  fur  toute  la  contrée. 
Elles  font  communes  for  les  côtes 
de  la  Méditerranée. 

On  difoit  autrefois  Esquer- 
<jtf£rr£.PERCEFoRESTemp!oie  cet- 
te dernière  orthographe:  » Quand 
» ils  furent  à ung  traie  d’arc  du  chafi- 
w teau,  une  Demoifelle  de  merveil- 
» leufe  beauté  qui  étoit  aux  fenef- 
• tres  ou  Efquerquettes  de  la  porte 
v montée  , fe  preint  à dire , &c. 

Ce  mot  vient  donc  , comme 
l’a  fort  bien  vu  Du  Cange  , de 
Scara , bande  , & Wachte , guet , 
fentinelle  ; Lat.  Barb . EJchargaita  , 
Schar  aguay  ta. 

CARD  , CERT  , Alluré. 

Çârd  , Celte,  alluré  , courageux  , 
vaillant , intrépide. 

Carda  , Latin -Barb.  courageux, 
viril. 

Lat.  Certus  , certain , sur  , alluré. 

Certain  , alluré. 

Certainement  , d’une  maniéré  fore. 

Certes  , alforéinent. 

Certitude  , vérité  \ i°.  alforance  , 
fermeté. 

Ditl.  Etymol . 
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Certifier,  alforer,  donner  pour  in- 
conteftable , pour  vrai. 

V. 

CERF,  Latin,  Cervus. 

Gall.  & Bas  - Breton  , Cart?. 

Bret.  Çarjp'ES  , biche  ; i°.  fau- 
terelle. 

Il  paroît  tenir  au  Celte  Carm  , 
rapide;  a®,  fauteur,  qui  fait  de 
grands  fauts;  d’où  Carecg  , Brer. 
làuterelle;  Gall.  Carwnaid  , faut 
de  cerf,  pour  dire  grand  faut. 

Ce  font  des  dérivés  de  Car 
rapide. 

Mots  ifolés. 
i.CAROLUS. 

Monnoie  qui  prit  fon  nom  de 
Charles  VIII  , qui  la  fit  frapper. 
Elle  valoit  dix  deniers  tournois  ,ôc 
remplaça  les  grands  blancs. 

x.  CARROUSSE  , 

Débauche  de  table. 

De  TAU.  Garaufj\  vuidé.  Repas 
où  l’on  vuide  les  bouteilles. 

CAST , COST. 

1 . CHASTE,  qui  fe  garde  du  vice,  qui 
fo  maintient  pur,  Lat.  Castus. 

Chasteté  , qualité  de  celui  qui  le 
maintient  pur  ; Lat.  cajiitas. 

Chastement,  d’une  maniéré  challe 
& pudique. 

1.  Châtier  , autrefois  Chastier  , 
Lar.  CASTigo  , rendre  lage  par  la 
punition , corriger. 

Châtiment  , corre&ion. 

C’eft  l’Hébreu , “^Pl , Cuesd, 
pureté , intégrité. 

y 
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Celte,  Cost  , garder,  préferver  -, 
a0,  défendre  , maintenir;  d’où  le 
Gall.  Cost^YO  , corriger,  châtier. 
Costcg  , chien  de  garde. 

C A S T I L L E. 

Difpute , dKTention , débar. 

Ancien  mot  uficé  encore  dans  quel- 
ques Pjovinces  Perceforêt  aem- 
ployé  ce  mot  vol.  5 ch.  $.Et  tant  en 
dura  la  Csftille,  Le  Duchat  a cru 
que  ce  mot  venoit  du  Lat.  quejlus  , 
plainte  : qu’on  auroit  dit  quejla  , 
quejülla  , cajùlla  , cajlille.  Il  étoic 
bien  excufable  *,  ce  mot  vient  de 
l’ancien  Saxon,  C ast,  Ceast,  com- 
bat , diipute  , querelle.  Ec  dans  la 
langue  des  Francs,  ou  Thioife,  Scajl 
lignifia  Armes.  Voy.  Spelman  \ au 
mot  Herljlit  ; & au  mot  Scajllegi. 
Ici , il  a très  bien  vu  que  le  Franc 
Scajl  étoit  le  même  que  le  Saxon 
ca/l  , qui  fignifie  , dit- il , difpute , 
querelle,  procès. 

CAT,  CHAT. 

CHAT,  animal  domeftique  à quatre 
pieds  & qui  chalfe  aux  oifeaux  & 
aux  fouris. 

Ce  mot  eft  i9.  de  tous  les  dia- 
lectes Celtes  ; Irlandois,  Gallois  , 
Eafque  , & s’y  prononce  en  Cat. 
a®.  De  tous  les  dia!edtes  Theutons , 
Angl.  Flam.  Allem.  $ °.Ileft  Latin, 
Grec,  Fn. landois, Turc,  Arménien , 
Irai.  Ffp.  &c.  , meme  Heb.  ^inn  » 
Il  tient  au  Latin  Caius  , rufé , 
prudent.  Il  elt  devenu  le  nom 


d’une  machine  de  guerre  appellée 
Catus,  G a rus , Catta. 

Il  tient  également  a la  famille  Cas, 
chafler , parce  qu’il  vit  dechaflè. 
Chatemite  , hypocrite  , qui  fait  le 
doux  , qui  femble  n’y  pas  toucher; 
du  Latin  CaTus  Mitis  , chat  dou-r 
cereux. 

Cha-huant  , nom  d’un  Oifeau  de 
nuit  qui  a la  tête  d’un  chat  & qui 
hue  ou  crie  à tue-tête. 

C H A N. 

CHANGE  , 1 c.  changement. 

Gagner  au  change  , perdre  au 
change. 

x °.  Tromperie. 

Faire  prendre  le  change. 

5°.  Mutation  de  monnoie. 
Changeant,  qui  change  ; a®,  in- 
con  fiant. 

Changement , aCtion  de  changer. 
Chnger,  donner  une  chofe  pour 
une  autre. 

i°.Quitter  un  lieu  pour  un  autre. 
3°.  Innover  , faire  des  change-, 
mens. 

4°.  N’être  plus  le  même,  &c. 
Changeur  , qui  eft  deftiné  à chan- 
ger les  monnaies , &c. 

Echange  , troc  , ci  a âge. 

Echanger  , faire  un  échange. 

Recha  ge  , adlion  de  changer  d’ha- 
bit , &c. 

Rechanger,  changer  de  nouveau». 

Lar.  Barb.  CAMBiare,  changer. 

Dans  Apulée  & Prisuin  on 
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CAMBire , 
cation. 

Du  Celte  Kam  , Kem  , Kef  , Cyf  , 
égal , femblable  , meme. 

CHARIVARI. 

Bruit  qu’on  fait  avec  des  poê- 
les, des  chaudrons,  Scc.  & à grands 
cris  , aux  portes  de  ceux  qui  (e  ma- 
rient , & fur- tout  de  ceux  qui  cé- 
lèbrent des  fécondés  Noces.  Trois 
pages  fuffiroient  à peine  pour  rap- 
porter les  differentes  étymologies 
qu’on  a données  de  ce  mot , plus 
abfardes  les  unes  que  les  autres. 
Le  Duchat  aprelque  devfné  la  bon- 
ne, en  difant  que  le  charivari  avoir 
cté  inventé  pour  fe  moquer  d’une 
veuve  qui  vient  à fe  remarier . Ce 
mot  cft  un  compofé  de  deux  autres 
légèrement  altérés.  i°.  Du  Celte 
Choari  , jeu  , plaifânterie  , mo- 
querie , encore  en  ufage  en  Bas- 
Breton  , & qui  a produit  une  fa- 
mille nombreufe  en  Gallois , ces 
mots  entr’autres  : 

Chwarae  , jeu  , divertifTement  , 
badinage  , comédie  , fabliau,  com- 
bats. 

Chwareudy  , Théâtre. 
Chwareydd  , joueur  , farceur  , 
comédien. 

Et  2°.  du  Celte  Mari  & Latin 
Mari  tus,  changé  dans  les  compofés 
en  F A RI.  En  forte  que  Charivari 
lignifie  mot-à -mot,  jeu  où  l’on  joue 
les  mariés,  où  l’on  fe  moque  d’eux. 
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On  ne  fera  pas  étonné  de  voir 
ici  Mari  changé  en  Wari , , apres 
ce  que  nous  avons  dit  (ur  le  chan- 
gement de  M en  W dans  nos  Ori- 
gines du  Langage  & de  l’Ecriture. 

On  voudroit  peut  - être  avoir 
quelque  monument  qui  vînt  à 
l’appui  de  ce  que  nous  difons.  En 
voici  un. 

Le  Concile  d’Angers,  tenu  en  Juillet 
1448.  Tit.  de  Matrimonio , con- 
damnant les  charivaris , les  appelle 
Cari MARium  & Chermali, 

CHARADE. 

Jeu  ou  combat  d’efprit.  Ce  mot 
vient  très-certainement  du  Celte 
Chtp'AR  , jeu  , divertifTement  , 
pafle-tems  , combat. 

CHÊNE  , autrefois  Chesne  ; en  Pi- 
card Qu  esn  e , le  plus  grand  & le 
plus  fort  des  arbres. 

C’efl  un  nom  Oriental.  Gafni 
en  Arménien  Chêne.  Hébr.  |0n  > 
C’H  as  N,  fort  -,  20.  fortifier. 

C’efl:  par  la  même  raifon  que  le 
Chêne  s’appella  en  Latin  Robur  , 
c’efl-à-dire  , Force ; mot  dont  nous 
avons  fait  le  Rouvre. 

En  Navarrois , Cassa. 

Tous  ces  mots  tiennent  au  Celte 
Cas  , couvert , abri , proteélion. 

CHIC. 

Petit,  tailladé , &c. 

1.  CHIC  , eft  un  mot  Celtique  , qui 
fignifie  petit  , de  peu  de  valeur , 
avare  , &c.  Sc  qui  a formé  nombre 
Vij 
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de  mots  François. 

Chiquet  , petite  partie  d’un  tout  , 
un  morceler. 

Chicot  , petite  partie  de  la  racine 
d’un  arbre  j 20.  refte  de  dent  qui  eft 
dans  la  gencive-,  j'*.  éclat  de  bois. 
Chicoter,  Chipoter  , contefter  fur 
des  chofes  de  peu  d’importance. 
Chiche  , avare  , mefquiri. 

2.  Chicaner  , difputer , intenter  que- 
relle pour  des  bagatelles. 

Chicane,  art  de  faire  durer  les  Pro- 
cès ; 2*.  difputefur  un  rien. 
Chicanerie. 

Chicaneur. 

3.  Chicorée  , Plante  qui  doit  fon  nom 
à fes  feuilles  découpées. 

4.  De-CniQUETER  , taillader  , décou- 
per. 

De-CHiQUETURE  , découpure. 

5.  Chiquenaude  , coup  du  bout  du 
doigt. 

G.  Cicatrice  , trace  que  laide  une 
coupure. 

Cicatriser  , fe  former  en  cicatrice  : 
état  d’une  plaie  qui  fe  ferme. 

CHE. 

CHENILLE.  Ce  mot  a fort  embar- 
rafle  tous  nos  Etymologiftes  : ils 
l*ont  dérivé  du  Grec  , Kyon , 
chien , qui , félon  M.  Huet  , fignifie 
egalement  Chenille  , dans  une  Epi- 
gramme  du  Poète  Antiphanès. 

Ménage  le  dérive  à’Eruca,  à fa 
manière  accoutumée. 

Ce  mot  tient  certainement  au 
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Celte  Chil , Chin  , petit , bas  , 
rampant  , d’oîi  Chinches  en  N or-, 
mand  , chiffons  , guenilles  ; Chin - 
ca , en  Bafq.  & en  Efpagnol  Pu- 
naife. 

Chevêche,  efpéce  d’Oifêau  de  nuit. 
Gr.  Kik-Kabé  , Hibou  ; Perfân 
Chifet  , Hibou  ; Irai.  CivETTA. 
A Milan  on  l’appelle  Ci  guette. 

Ce  nom  eft  une  onomatopée. 
Le  cri  de  cet  oifeau  eft  ciù  , ciù. 

CH  O 

CHOIX  , aétion  par  laquelle  on  Ce 
décide,  entre  plufieurs  objets,  pour 
celui  qui  paroît  le  plus  agréable, 
qui  plaît  le  plus. 

Angl.  Choofc , Al!.  Kiefen , Bas- 
Bret.  Ch  o as  a , choifir  3 Choas , 
choix. 

Ce  mot  tient  au  Celte  Choe  , 
cher  ; 2 p.  beau. 

CHOMER  , obfetver  une  Fête  , en 
fufpendant  les  travaux  de  la  cam- 
pagne j 2*.  célébrer  une  Fête  ; 30. 
manquer  de  travail. 

Chomabie  , jour  qu’on  doit  célé- 
brer. 

Du  Celte  Chom,  Som , fe  repo- 
fer.  Bas-Bret.  Chom  , CHOMmein , 
s’arrêter  , attendre.  Franc- Comt. 
Somar  , terre  qui  fe  repofe  , qui 
n’eft  pas  enfemencée. 

GHUT.  * Ne  dites  mot  «. 
Chucheter  , parler  bas , comme  fi 
on  ne  difoit  mot. 

C’eftune  onomatopée. 
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C I M 

CIME,  fômmet. 

Lat.  Barb.  Cima  , fommet  ; 
Bafq.  Cimeâ-tzallea  , Général 
d’ Armée.  De  la  même  racine  que 
Summus  , élevé. 

Cimier  , ornement  qui  furmontoit 
les  cafquesj  i°.  pièce  de  boeuf  qui 
fait  le  haut  de  la  croupe. 

CIRON  , petit  ver  rond  & blanc , qui 
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Chamade,  de  l'irai.  Chiamata  > 
au  lieu  de  Clam  ata  ^ fou  de  tam- 
bour , pour  avertir  qu’on  veut  par- 
lementer. 

C eft  un  appel , une  clameur. 

Chamailler,  de  Chiamare  , faire 
retentir  les  épées  : fe  battre  à coups 
d’épée , ou  autres  armes. 

Chamaillis  , mêlée  , combat. 

C L A Q 


s’attache  quelquefois  aux  pieds  & . 

aux  mains,  a».  Ver  qui  fe  nourrit  CLAQ  Hgmfie  en  Celte  bruit,  ac- 

1 tion  de  faire  du  bruit. 

C’eft  un  dérivé  de  la  même  fa* 
mille  que  la  précédente. 

I.  Claquer,  frapper  l’air  avec  vio-; 
lence. 

Claquer  des  mains,  des  dents. 

Faire  claquer  ion  fouet. 

Claque  , coup  avec  les  mains. 
Cliquet  , pièce  de  moulin  qui  fait 
un  bruit  continuel. 

Cliquetis  , bruit  des  armes. 
Cliquette  , inilrument  deftiné  à 
faire  du  bruit. 

1.  Clincaillerie,  marchandifes  de 
fer  , de  cuivre  & autres  métaux 
propres  à faire  beaucoup  de  bruit. 
Clinquant  , chofes  brillantes,  mais 
de  peu  de  valeur,  au phyjîq.bau 
figuré. 

3.  Cloche,  autrefois  Cloque,  mf. 
miment  trcsdônore  & qui  fert  à 
convoquer  le  peuple  ; i°.  tout  ce 
qui  a la  forme  d’une  cloche. 
Clocher  , tour  où  l’on  fulj* end  les 
cloches. 


de  fromage.  3 e.  Le  plus  petit  In- 
feéte. 

En  Irland.  Cear  , Cl  R , figni- 
fient  petit. 

ClRon  a l’air  d’appartenir  à cette 
famille  , plutôt  qu’au  Grec  Kheir  , 
main  , comme  on  l’a  prétendu. 
CLAM , crier. 

Formé  de  Cala  , crier. 
CLAMER , vieux  Fr.  appeller. 
Clameur,  grands  cris. 

Déclamer  , réciter  à haute  voix. 
Déclamation. 

Acclamation,  réception  accompa- 
gnée de  cris  de  joie. 

Réclamer  , appeller  d’une  Sen- 
tence. 

Réclamation  , appel  d’une  Sen- 
tence. 

Pro-clamer  , inftaller  , publier  à 
haute  voix. 

Pro-clamation,  publication  à hau- 
te voix. 

Exclamation  , cri  d’ 'étonnement. 
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Ciochette  , petite  cloche. 

CLAR  , Clair  , lumineux. 

ï. CLAIR,  Lat.  Clarus , Ctk.CLAR , 
Gall.  Claer  t &c.  lumineux  , 
clair. 

Bafq.  CLARutu , j’éclaircis. 

[*.  Clarté  , i°.  jour  lumineux  , fans 
ombre  , fans  mélange  ; z 9 . le  lu- 
mineux de  l’efprit  & du  difcours. 
Clarifier  , rendre  une  liqueur 
claire. 

Clarification. 

2.  Clair-voyance  , qualité  de  celui 
qui  voit  clair  dans  les  affaires. 

Clair-voyant. 

Claire-  voie. 

3.  Clairet,  vin  clair,  doux  , qui  n’a 
pas  beaucoup  de  corps. 

4.  Clairière  , ouverture  dans  un 
bois. 

5.  Clairon  , Clarinette  , infiru- 
rnens  de  mufique  qui  doivent  xe 
nom  à leur  Ton  clair  & fonore. 

4.  Eclairer  , donner  de  la  lumière  ; 
i°.  jetrer  des  éclairs. 

Éclair,  lumière  fubite,&  qui  dif- 
paroît  auflbtôr. 

Éclaircissement  , lumière  répan- 
due fur  un  objet. 

Éclaircir  , répandre  de  la  lumière 
fur  un  objet  , en  diffiper  les  té- 
nèbres. 

a0.  Dé-clàrer  , mot-à-mot,  mettre 
au  jour,  au  clair,  ce  que  l’on  fait  ; 
faire  connoître  , dénoncer. 
Déclaration,  adion  de  mettre  au 
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jour  ce  qu’on  fait  fur  une  chofe. 

x°.  Ordonnance  ex  plicative  du 
Roi. 

CLIN , pente , courbure. 

CLIN  , en  Celte  , pente. 

Irl.  Clin  , pence  de  Monta- 
gne. 

Fr.  Clin  d’œil,  coup  d’oeil , mou- 
vement de  l’œil  qui  s’incline. 
Cligner  1 œil , abaifïer  les  paupières 
pour  voir  plus  diftindemenr. 
Cligne-musette  , jeu  où  l’on  a les 
yeux  bandes;  de  Cligner  & de  mu- 
Je  , caché. 

Incliner  , avoir  une  pente  d’un  cô- 
te ; Au  Jimple  & au  figuré. 
Inclinaison,  pente. 

Inclination  , penchant. 

Décliner  , baifïèr  ; 1 ».  réciter  une 
déclinaifon. 

Déclinaison  d’un  mot,  fes  divers 
cas. 

Déclinaison  de  la  boufTole  , fes 
écarts. 

COC  , COQ,  enveloppe. 

1.  COQUE  , i°.  enveloppe  de  noix. 


foie. 


û.  Coquille  d’œuf. 

Soie  qui  euveloppe  le  ver  à 


Coquille,  poiffon  a écaille  dure  : 

coquille  d’œuf,  de  noix , &c. 
Coquillage  , coquilles  marines. 
Lat.  Cochlea. 

En  Celt.  Coq  fîgnifie  cacher  , 
envelopper. 

i.Coquesigrue,  du  Latin  Cochlea 
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ACUTJ  , ourfin  de  mer  ; coquilla- 
ge garni  de  piquars. 

3.  Coche  , voiture-,  Allem-  Kutfche  ; 
voiture,  Kutt  en,  couvrir. 

Cocher  , conducteur  d’une  voiture. 

COCHON  , animal  très- immonde. 

Cochonne. 

Cochonner. 

Ced.  Coch  , Bret.  Cocha  , 
truie  ; en  François  Coche  , truie  ; 
2.0.  Femme  trop  greffe  & trop 
grade. 

Ce  mot  tient  au  Celte. 

Cawch  , Coch  -,  1 ®.  fiente,  fumier} 
i°.  craffe  des  métaux, 

Coch  , prononcé  Cacc  , tient  à 
Caca  , & au  Grec  RjtKKOS  , mé- 
chant , mauvais  : mot-à  mot , qui 
put , qui  fent  mauvais. 

COCQ  , i°.  Oifeau  } i°.  rouge. 

1.  COQ  , oifeau  domedique  } il  tire 
fon  nom  de  fon  chant. 

Cochet,  petit  Coq. 

Coqueter  , faire  le  galant. 

Coquette  , qui  aime  à être  cour- 
tifee. 

Coquetterie. 

1.  Coq  , fignifiant  RouQE  , à caufe 
de  la  crcte  rouge  qui  diftingue  le 
Coq  des  autres  oifeaux,  mais  qu’il 
partage  avec  le  fuivant. 

Coq  d’Inde  , nom  d’un  oifeau,  ap- 
pelle Coq  à caufe  de  fa  crête  rou- 
ge , & d'Inde  parce  qu’il  vient  de 
l’Inde.  Jacques  Cœur  , ce  célé- 
bré Négociant  de  Paris  fous  Char- 
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les  VI  & Charles  VII  , dont  les 
Fadeurs  étoient  répandus  dans  tout 
le  monde  connu , en  fit  venir  le 
premier  en  France  , & fans  doute 
le  premier  en  Europe, 

Cocq, en  Bret.  i°.  rouge  5 i°.  plante 
appellée  coq. 

Coquelicot  , plante  à fleur  rouge. 

Cochevis  y allouette  à crête. 

Coquarde  , aigrette  comme  celle 
du  coq  -,  rubans  en  place  d’ai- 
grette. 

Cette  famille  ed  abfolument 
Celte. 

Les  Gallois  difent  Cochni  , 
rougeur. 

Cochi  , devenir  rouge,  pourpre. 

Cochion  , rouge,  pourpre. 

Coch-liw  , d’un  rouge  éclatant  ; 
&c.  De-là  le  Lat.  & Gr.  Koccô  , 
vermillon  , écarlate. 

Cochenille  -,  beau  rouge  qui  vient 
de  l’Amérique. 

c o d; 

Caud  , Coed  , &c.  Bois. 
i,COD,  en  Celte  fignifie  Bois. 

Grégoire  de  Tours,  liv.  IV  , ch.’ 
i , appelle  Cotia  la  forêt  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Villers  - Cor- 
terets. 

De  ce  mot  viennent  ceux-ci  : 

Coteret  , fagot  de  bois. 

Le  Lat.  Caudex,  tronc  d’arbre; 
20.  tablettes  ou  réunion  de  plu- 
fieurs  feuilles  ; d’où  Codex  , qui 
a formé  le  François  C ahié,Cahier, 
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réunion  de  plufieurs  feuilles. 

2.  Code  , recueil  de  Loix  écrites. 
Codicile  , fupplément  à un  tefta- 

menr. 

') , Ecot  , ce  que  chacun  paye  dans 
un  repas  pour  (â  portion.  Ceft  que 
dans  l’origine  la  dépenfe  s’écrivoit 
fur  des  morceaux  de  bois  , ap- 
pelles ainli  du  Celte  Scod  , bâ- 
ton , morceau  de  bois , mot  éga- 
lement Hébreu. 

5e  Cottiser  , fe  réunir  pour  une 
dépenfe  commune. 

CoTTISATION. 

Cotterie  , perüônnes  qui  fe  réunif- 
fenc  dans  un  meme  lieu  pour  fe 
voir.  Du  Celte  Cota  , cale  , mai- 
lon  de  bois. 

4.  Cotte  , habillement , couverture. 
Cottillon  , petite  cotte. 

3,  Cottir  , frapper  , meurtrir. 

KotIuv  » Kottein , Lat.  CUTio, 
D’où  Reper-cussion. 

Reper-cuTer. 

Con-cussion  , exaction,  mot-a-mor, 
fecouffe  , ébranlement. 

Discution  , examen  d’une  affaire. 
Discuter  , examiner  , confidércr 
un  objet,  une  queftion  , avec  la 
plus  grande  attention. 

Cette  lignification  eft  figurée;  elle 
réfulte  de  la  lignification  phyfique 
qu’offre  en  Latin  le  mot  Discu- 
JER£,  qui  fignifie  , 1 frapper 
jufquâ  ce  que  tout  [oit  rejivcrfé , 
détruire , démolir. 
iç.  Difliper , dilfoudre  ; 3 ?.  ré- 
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foudre,  débrouiller;  40.  examiner 
au  point  de  tout  débrouiller. 
Echaffàud,  ouvrage  de  charpente, 
qui  eft  plus  élevé  que  les  envi- 
rons. 

Echaffaudage  , échaffàuds  nécef- 
faires  pour  travailler  à un  édifice. 
Echaffauder. 

Le  mot  échaffàud  s’eft  prononcé 
& écrit  en  Latin-Barbare  Cadk- 
falcus  , Cadafalus.  Il  eft  de  la 
même  famille  que  le  fuivant. 
Catafalque,  édifice  en  charpente 
pour  lèrvir  de  Maufolée  paffager. 

Tous  ces  mots  dont  aucun  Ery- 
mologifte  n’a  donné  d’Etymologie 
fupportable , viennent  de  Cad, 
bois,  forêt,  &:  de  F al  , Tour. 

COI , vieux  mot  François  qui  ligni- 
fie tranquille  , en  repos.  Il  tient  au 
Latin  Quietus. 

In-quiet  , qui  n’eft  pas  tranquille. 
In-quietude. 

In*quieter. 

Tran-quille. 

Tran-quilîicé. 

Tran-quillifer. 

Il  tient  à la  famille  Qut , force, 
puiflance  , fiabilité. 

Achoison  , vieux  mot,  qui  lignifie 
l’ action  d'appaifer , ou  ces  dijcours 
par  lesquels  on  tâche  d'appaifer  : 
propos  flatteurs  & propres  à fédui- 
re , à endormir. 

L’Auteur  du  Blafon  des  fclles 
Amours , a dit  : 

Sous 
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Sous  ombre  de  bonne  achoison  , 

On  trompe  des  gens  à foifon, 

Dc-là  le  Verbe 

Accoiser,  calmer,  appaifèr,  rendre 
Coy.  Car  ce  mot  Coy , en  Latin 
QUi-etus , eft  l’origine  de  ces  mots 
François. 

On  a dit  en  Latin  Barbare 
acquitarc , pour  dire  rendre  coy , 
lailfer  en  paix,  quitter. 
Achoisonner,  en  Lar.  B.  achoifo- 
nare , fignifie  au  contraire  tourmen- 
ter , vexer  , mettre  à C amende  : 
c’eft:  l’oppofé  de  coi. 

Dans  les  ctabliffemens  de  Saint 
Louis , liv.  i , ch.  59,  on  lit  : 
Dame  ne  doit  ne  ojl , ne  chevau- 
chie  déformais...  & li  Roi  ne  la  peut 
Achoisonner. 

De-là , Acheso  , tribut , impôt , 
vaxation. 

Charpentier  a cru  que  ce  mot 
venoit  à’OccaJïo . 

COL,  Coloris. 

COLORÉ,  qui  a de  la  couleur,  lu- 
mineux. 

Coloris,  i°.  couleur  vive  & bril- 
lante; 20.  partie  de  la  peinture  qui 
confîfte  à donner  aux  objets  les 
couleurs  convenables. 

Coloriste  , Peintre  habile  dans  le 
coloris. 

Colorant,  qui  colore;  qui  donne 
de  la  couleur. 

Colorer,  donner  de  la  couleur: 
z\  donner  des  raifons  fpécieufès. 

Dicl.Etymol. 
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Couleur,  qualité  des  objets  colo- 
rés. Lat.  C0L0R. 

Cette  famille  tient  à la  lettre 
G : Gol , Gui , furent  des  mots 
Celtes  & primitifs  deftinés  à défi— 
gner  la  lumière,  fcs  effets  & fes 
couleurs. 

3°* 

COLOMBE  , pigeon  ; 

Lat.  Colvmba. 

On  n’a  rien  dit  de  fatisfaifant 
fur  l’origine  de  ce  nom  : ce  qui  ne 
doit  pas  étonner  ; il  eft  très -diffi- 
cile de  découvrir  la  caufe  des  noms 
propres. 

C’eft  une  onomatopée  : l’imita- 
tion du  bruit  ou  fon  que  fait  enten- 
dre cet  oifeau , & fur  lequel  nous 
avons  formé  les  mots , 

Rocouler,  Rocoulement. 

Colombier  , logement  des  pigeons. 

COM. 

I.  COMTE  , Nom  de  dignité,  Lar. 
Comes  , Ablar.  Comité  , mot-à- 
mot  , compagnon.  Les  Comtes 
étoient  les  compagnons  des  Souve- 
rains. 

Coaîté  , terre  qui  releve  du  Comte. 

Comtesse  , époufe  du  Comte. 
z°.  Connétable  , autrefois  Connes- 
table  , dignité  militaire  dont  il 
nous  refte  la  Connétablie.^ 

C’eft  une  altération  du  mot  Co- 
mss  stabuli  , Comte  de  l’Etable 
ou  de  la  Cavalerie. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  que 
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le  Général  en  chef  de  toutes  les 
troupes  du  Royaume  , ne  fût  ap- 
pelle que  Comte  de  la  Cavalerie. 
Les  Armées  Françoifes , avant  les 
Valois, n’étoient  compofées  en  quel- 
que façon  que  de  Cavalerie,  eu 
des  gens  d’armes,  des  lances:  l’In- 
fanterie n’étoit  d’aucune  eflime. 

Il  en  fuc  de  même  des  Lieure- 
nans  Généraux  du  Connétable,  ap- 
pelles Maréchaux  : ils  tirent  éga- 
lement leur  nom  de  la  Cavalerie  , 
Mar  lignifiant  Cheval  en  Celte  , & 
ScAtx,  qui  fert:  mot-à-mot , Offi- 
ciers-Généraux de  Cavalerie. 

3*  Comité  , Officier  des  Galères  qui 
a fein  de  faire  voguer  la  chiourme  : 
Irai.  Comito. 

On  voit  dans  Suetone  , Vie 
d’Augufle,  que  les  Officiers  des 
Galères  s'appelaient  déjà  Comités 
dès  le  tems  de  cet  Empereur. 

4.  Comité  , Bureau  ou  Compagnie 
qui  a la  direction  de  quelqu’objet. 

CONTE , Hiftoire  amufanre  , récit 
qui  pique  la  curiofité,  qui  l'excite. 
L’origine  de  ce  mot  devroit  être 
bien  connue  Nos  connoiflances 
commencent  par  des  Contes  : &c 
dans  le  cours  de  la  vie.  un  Conte 
bien  fait  a droit  de  nous  intereffer. 
C’eft  par  un  Conte  qu’un  Orateur 
réveilla 

par  des  Contes  qu’on  nous  amule. 
Les  Grecs  étoient  grands  Conteurs , 
Se  les  François  excellent  dans  ce 
genre.  Cependant,  on  ignoroitab- 


Ic  Peuple  Athénien  : c’eft 


folument  l’origine  de  ce  mot;  car 
on  ne  peut  regarder  comme  une 
étymologie  ce  qu’a  avancé  Mé- 
nage, oue  ce  mot  veroit  de  Ccm- 
m en  tari , feindre,  imaginer  : Mur  a* 
tori  , en  rejettant  cette  opinion, 
renonça  à faire  mieux.  Ce  mot 
vient  du  Grec  , foit  de  Kontcs  , 
qui  def  gne  une  pique , (oit  de  Kcn- 
tos , qui  lignifie  petit , court , 6c 
qui  a fait  le  mot  Kontakion , petite 
hymne;  nom  de  certaines  hymnes 
parce  qu’elles  font  fort  courtes.  Un 
Conte  renferme  en  effet  ces  deux 
qualités,  il  doit  être  court  6c  pi- 
quant. 

Ce  mot  Grec  a été  lui-même 
mis  très-mal-adroitement  au  nom- 
bre des  mots  radicaux  de  la  Lan- 
gue Grecque;  c’eft  un  dérivé  de 
KenUo , qui  fignifie  piquer,  aiguil- 
lonner; Si  qui  tint  au  Celte  KEN  , 
ClN  , piquer. 

Conteur  , qui  conte. 

RacoNTER  , faire  un  conte,  un  récit; 
2®.  rapporter  un  événement. 

COR. 

Ce  qui  enveloppe  ; 6c  i°.  ce  qui  eil 
enveloppé. 

I. 

1.  CUIR,  Lac.  Corio , peau  prépa- 
rée, & qui  envdôppoit  le  corps 
d’un  animal  : d’où 

Couroye,  bande  de  cuir. 

Coufoyeur,  qui  prépare  les  cuirs. 

Coriace  , dur  comme  du  cuir. 
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Cordonnier  , qui  fait  des  chauffu- 
res  de  cuir. 

z0.Cuirasse;oii  les  faifoit  de  cuir  dans 
l’origine  ; armure  qui  enveloppe  le 
corps. 

Cuirassier,  Cavalier  armé  d’une 
cuiraffe. 

Encuirassé. 

3.  Ecorcher  , enlever  la  peau. 
Ecorce  , enveloppe  des  plantes  t 
leur  portion  extérieure. 

Ecorcer  , enlever  l’enveloppe  des 
plantes. 

I I. 

I.  CORDE , lien  qui  fert  à envelop- 
per , à ferrer , à réunir. 

Cordages  , amas  de  cordes , groffes 
Cordes. 

Cordelette,  petite  corde. 

Cordeau  , corde  menue. 

Cordon,  lacet,  ruban. 

Cordonet  , petit  lacer  de  fil. 

Cordier  , qui  fabrique  des  cordes. 
Corderie  , lieu  où  on  fabrique  les 
cordes. 

Corder,  i\  fabriquer  des  cordes  ; 
i°.  mefurer  le  bois  à la  corde  ; 
3°.  lier  avec  des  cordes, 
a.  Cordeliers  , Religieux  qui  tirent 
ce  nom  de  leur  ceinture  de  crin  à 
trois  nœuds. 

I I I. 

COR  & Cap.,  en  Celte,  Enclos» 
vafe,  habitation  , habillement, 
l . CORBEILLE,  panier  d’ofier. 
Corbillon  , petit  panier. 


ELTE;  COR 

Corn  ,1  u , dans  la  Coutume  i'Acqs> 
rit.  IL  art  14. 

Quand  ceux  4111  ne  font  d’un  même 
CORN AU , 

C'ejl-d-dire  , d’un  même  Village. 

1.  CORPS,  cette  portion  de  ranimai 
qui  forme  une  caiifc  , d’où  partent 
les  membres  : en  Celte,  Corf  : La- 
tin , Corpus . 

i°.  Tout  ce  qui  eft  étendu. 

3 °.  Réunion  de  plufieurs  objets. 
4®.  Centre  d’une  armée,  d’une 
mai  (b n. 

5°.  Corps  de  jupe. 

Corporel,  qui  a du  corps. 
Incorporel  , qui  eft  finis  étendue. 
Incorporer,  réunir  à un  corps. 
Incorporation  , réunion  en  un 
corps. 

Corpuscule  , corps  prefqu’invifi- 
b!e. 

3.  Corve'e  , fêrvice  qu’on  efl  obligé 
de  rendre  par  foi-même:  refie  de 
l’efclavage  ancien  auquel  les  Francs 
avoient  alfujetti  les  Gaulois. 

I V. 

1 . CORSET  , habillement  pour  le 
corps. 

Corsage,  taille,  port  d’une  per- 
fonne. 

Corsé  , qui  a du  corps. 

Corpulence,  grolTeur  du  corps. 
Corselet,  cuiralTc  d’étoffe;  1 °.  pe- 
tit corfèt;  30.  corps  des  infectes. 

1.  Carraque,  Vaiffeau  de  tranf- 
port. 
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Carv  , en  Irland,  vaifleau  , navire. 
Les  vaifleaux  & les  habitations  eu- 
rent toujours  le  même  nom  : de-là: 

Caréné,  Lar.  Cari  N si.,  le  corps 
d’un  vaifleau  , c’eft-à-dire  , la 
quille , le  fond  & les  flancs  , tout 
ce  qui  eft  dans  l’eau. 

Carener  un  vaifleau. 

V. 

COUR,  CORT  , Enclos. 

i,  COUR  , partie  de  la  maifon  qui  eft 
vuide,  qu’on  trouve  après  la  porte 
cochere  , & qui  eft  ordinairement 
pavée.  i°.  Palais  du  Prince.  3®.  Le 
Prince  & fes  Courtifans.  40.  Ju- 
rifdiélion  Souveraine.  5®.  Devoirs 
qu’on  rend  au.  Prince  ; à ceux 
qu’on  honore. 

x.  Courtisan  , qui  fréquente  la 
Cour. 

Courtiser  , faire  fa  cour. 

Courtisane  , mot-à-met  , celle  qui 
fait  fa  Cour.  Ce  mot  a bien  dé- 
généré. 

Courtois  , vieux  François  . caref- 
(ânr. 

Courtoisie,  civilité  : honnêteté. 

3.  Courtillere,  infeéte  des  jar- 
dins; du  vieux  François , Çour- 
TIL  , jardin. 

Ce  mot  Courti  , jardin,  eft 
Celte;  il  s’eft  éciit  Cortis,Cvrtis, 
cors  , curta  , corule  , cortiiius  , 
curullus  , &c. 

Courtine  } qui  enclôt  ; 1 rideau; 
30.  parvis  , &c. 


4.  Ecurie  , où  l’on  met  les  animaux 
à l’abri  du  mauvais  tems. 

Ce  mot  tient  à l’Allemand 
Scheucr  , une  grange  ou  grenier  ; 
au  Lar.  B.  Scura  , Scuria  , qui 
avoir  ces  deux  fignifications  ; au 
Lat.  B.  Scheria  , Port  , lieu  où  les 
Vaifleaux  font  à l’abri  ; à l’Angîo- 
Saxon  ScHb’R  , nuage  ; tems  cou- 
vert. 

De-là  vinrent  également , 

5.  Obscur  , fombre  , couvert  : Lar. 
O es  eu  rus. 

Obscurité,  ténèbres,  mot-à-mot, 
voile  tendu  devant  les  yeux.  Lat. 
Obscuritas. 

V I. 

CŒUR , milieu  , intérieur. 

1,  CŒUR  , Lar.  Cor  ; cette  portion 
intérieure  du  corps , qui  donne  le 
mouvement  à tout  le  corps. 

i°.  L’intérieur  d’un  fruit,  d’un 
arbre  , d’un  pays. 

Cordial,  qui  a bon  ctrur  ; i°.  qui 
foutient  le  cœur , qui  le  ranime. 

Cordialité  , franchife  , bonté  de 
cœur. 

Cordialement  , de  bon  cœur. 

z.  Ac-cord,  union  de  cœur. 

S’accorder  ,être  de  bon  accord. 

Concorde,  union  éc  paix  entre  les 
hommes. 

Discorde  , divifion  , état  de  cœurs 
défunis. 

Discordant,  qui  n’harmonifepas. 

3.  Courage  , qualité  ou  vertu  de 
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celui  qui  a du  cœur , valeur , bra- 
voure. 

i°.  Mot  dont  on  fe  fert  pour 
animer. 

Enfans,  courage  î 
Courageux. 

Courageusement. 

Encourager  , donner  du  courage. 
Encouragement. 

Décourager  , ôter  le  courage. 
Découragement. 

4.  Coraille  , Couree  , Corée  , en 
termes  du  peuple  ; le  poumon  &le 
foie,  la  freflure  ; parties  intérieures 
d’un  animal. 

Curée  , inteftins  des  animaux  qu’on 
abandonne  aux  chiens  de  chalïe. 

I. 

COR,  petit. 

Oppofé  de  Gor,  Hor  , i°.  monta- 
gne; 2©.  fur. 

1.  COURT  , petit  , qui  n’eft  pas 
grand  ; Irl  Corthy  , Flam.  Cort  , 
Allem.  Kuit{  , Lat.  Curtus.  Gall. 
Eret.  Corr , Nain. 

Courtaud,  cheval  à oreilles  ac- 
courcies. 

Courtaud  de  boutique , qui  porte 
l’habit  court , par  oppofuion  à Ro- 
bin. 

Courtepointe  , couverture  courte 
qu’on  met  par-de(Tus  une  autre. 
Capendu  , eipéce  de  poire  , pour 
Court  pendu  : poire  dont  la  queue 
eft  tort  courte, 

Àccourcir,  tendre  plus  court, 
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Racourcir  , abréger,  diminuer  de 
nouveau. 

Racourcilïement, 

2.  COURBE , qui  eft  lie  par  le  mi- 
lieu; 2 ligne  arrondie. 

Lar.  Cvrvus  : en  Celte  8c  en 
Theuton , Crwmm,  courbe;  en 
Bas-Bret.  Crtp'B  , recourbé , bolTu. 

Se  Courber  , fe  plier  par  le  milieu  , 
fe  rapetifler. 

Courbure  , maniéré  dont  une cho» 
fe  eft  courbée. 

Courbette,  adtion  par  laquelle  on 
baifte  le  corps  en  avant  par  égards. 

Gall.  C rjf  B an  , boffu  ; écre  ville  de 
mer  ; Franc.  Crabe. 

3.  Courge  ; de  Cor  , rond. 

II. 

CORN  E,  HO  RN, 

Dérivé  de  Gor,  Hor,  Montagne. 

1.  CORNE,  os  rond,  dur  & pointu 
qui  croit  à la  tête  de  quelques  ani- 
maux. 

2°.  Rayon  du  Soleil  en  Langue 
Orientale. 

3 ®.  Tour  ce  qui  a la  forme  d’une 
corne. 

Ce  mot  eft  de  toutes  les  Lan» 
gués  Orientales , Celtiques,  Theur 
tones  ; il  eft  Latin , Grec  , 8cc. 
Il  s’écrit  8c  fe  prononce  Horn, 
Haurn,  dans  les  Diale&es  Runi- 
ques  & Theutons. 

Il  tient  donc  au  primitif  Hor  , 
G or  , quifignifie  élévation , pointe, 
montagne. 
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Cornu  , qui  a des  cornes. 

Corner  , frapper  de  la  corne, 
i.  Cor,  infiniment  à vent , qui  ne 
confîfla  d’abord  que  dans  une 
corne  ; d’ou 

Cornet  à bouquin  , infiniment  fait 
avec  une  corne  de  bouc. 
Cornemuse  , inflrument  à vent. 
Corner  , Tonner  du  cor. 

3.  Cornage,  droit  fur  les  bêtes  à 
corne. 

Cornet  , écritoire  de  corne. 
Ccrnetter  , Artifan  qui  refend  les 
cornes  de  bœuf,  les  redrefle  avec 
des  fers  chauds  & les  revend  aux 
Peigniers  & aux  Patenôtriers  qui  en 
font  des  peignes  & des  chapelets  : 
ce  qui  a occafîonné  de  grands 
procès  entr’eux  , les  Peigniers  vou- 
lant que  les  Cornetiersfe  fiffent  re- 
cevoir de  leur  Corps.  Les  cornes 
demeurèrent  aux  Peigniers , difoit 
Richelet. 

4.  Cornette, eTpécedecocfîure pour 
femme;  z°.  Chaperon  de  Doéleur; 

) °.  Etendard  de  Cavalerie. 

j w.  Corniche  , portion  la  plus  élevée 
d’une  colonne,  d’un  piédeflal,  d’une 
armoire  , &c. 

6,  Couronne  , autrefois  Corone  , 
Lat.  Coron  a . ornement  de  tête , 
fur-tout  pour  les  Rois. 

Couronne,  qui  porte  une  Cou- 
ronne. 

Couronner,  mettre  une  Couronne 
fur  la  tête  d'une  perfonne;  30.  l’é- 
lire Roi;  3 e.  le  facrer. 


Couronnement  , cérémonie  du  Sacre. 
7 e.  Cornouiller,  arbre  dont  le  tronc 
efl  fort  dur  & les  branches  pleines 
de  nœuds. 

Cornouille  , fruit  du  Cornouiller. 
Cormier  , au  lieu  de  Cornier  , 
C’efl  une  efpéce  de  cornouiller. 

S.  Cor  au  pied  , pour  Corne,  duril- 
lon qui  vient  aux  doigts  des  pieds. 
Corne  , faire  les  cornes , c’efl  mon- 
trer quelqu’un  à deux  doigts  éten- 
dus en  forme  de  cornes  pour  lui 
faire  honte.  De-là  le  fens  de  mépris 
attaché  au  root  cornes , relative- 
ment aux  hommes  mariés , & fur 
lequel  on  a débité  bien  des  rêve- 
ries. 

COR. 

C o u r , C u r , Courir. 

1.  COURIR,  Lat.  Curro , fê  porter 
rapidement  en  un  lieu. 

Cours,  mouvement  naturel  vers  un 
lieu. 

Course,  mouvement  momentané 
& rapide  vers  un  lieu. 
Couramment  , avec  viteffe  ; 1 °. 
fans  héfiter. 

Coureur,  qui  fait  courir. 

Coureuse. 

Courier,  qui  porte  les  lettres  d’un 
lieu  à un  autre. 

Coursier,  cheval  excellent  pour  la 
courfe  : i°.  paffage  de  la  proue  à la 
poupe  d’une  Galcre  encre  les  rangs 
des  Forçats. 

2.  Courtier,  qui  fait  les  courfes  né- 
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cl  flaires  entre  un  vendeur 
acheteur. 

Courtage,  fonction  du  Courtier. 

3.  Corsaire,  qui  arme  un  vaifleau 
en  couriè  ; qui  fait  des  courfes  fur 
mer  pour  piller. 

Corvette  , vaifleau  propre  à la 
courte. 

4.  Courant  , Nom  , en  parlant 
d’eau , d’affaires  , &'c.  Adj.  qui 
court. 

Courante  , nom  d’une  danfe;  i°. 
d’une  indifpofition. 

5.  CORTÈGE,  tout  ce  qui  accom- 
pagne un  voyageur 

Escorte  , ceux  qui  accompagnent  un 
voyageur , fur-tout  pour  fa  fureté. 
Escorte. 

6.  CORRIDOR , longue  galerie  de 
Couvent , où  l’on  peut  courir  à fon 
aife. 

Cursive  , écriture  rapide  ; 1 p.  let- 
tres courantes. 

Dérives. 

Oc-cuRRENCEs,circonftances  qui  ar- 
rivent dans  le  meme  tems. 
Ac-courir  , courir  vers  un  lieu. 
Avant-couREUR , qui  devance. 
Con-courir,  courir  enfemble  , fe 
réunir  pour  un  projet. 

Concours  , courfe  de  plufieurs  qui 
fe  portent  au  même  lieu. 

De- cou rs  j tems  où  la  Lune  dé- 
croît. 

Excursion  , courfes  hors  d’un  pays. 
Incursion  , courfes  contre  un  pays. 
Dis*courir  , traiter  d’une  matière. 
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Discours. 

Par-courir  , vifîter  tour. 

Pré-curseur,  qui  précédé. 

Par-cours. 

Recourir  , courfe  d’une  perfonne 
vers  une  autre  pour  lui  demander 
appui. 

Secourir  , courfe  d’une  perfonne 
vers  une  autre  pour  lui  donner 
appui. 

Secours  , appui  accordé. 

Succursale,  Eglife  qui  en  aide  une 
autre. 

C O S,  Elevé;  1 9.  Vieux. 

I.  COTE,  autrefois  COSTE  , por- 
tion du  corps;  les  côtes  font  rele- 
ver la  poitrine. 

i°.  Côté,  portion  du  corps  où 
font  les  côtes. 

3°.  Côte,  rivage;  il  efl:  élevé  , 
relativement  aux  eaux. 

4°.  Côte  , pente,  colline. 
Côtelette  , petite  côte  , côte  d’a- 
nimal. 

Côtoyer,  fuivre  les  côtes. 

II.  Cu  isse  , Lar.  Coxa  , du  Celte 
Cos  , Coes  , qui  lignifie  toute  la 
portion  inférieure  du  corps  hu- 
main , & fur  laquelle  il  efl;  élevé  ; 
défîgnanc  ce  que  nous  entendons 
par  le  pied , la  jambe  & la  cuifle. 

Cuissard  , armure  des  cuifles. 

III.  Coussin,  i°. oreiller;  1 °. machine 
fur  laquelle  on  fait  divers  ouvrages. 
L’oreiller  releve  la  tête  ; il  fut  donc 
bien  nommé. 
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Ce  mot  eft  Irlandois  , Gallois , 
Italien.  En  Allem.  Kujfen  ; Efp. 

Coxin  ; Bafq.  Cofna  , Angl.  Cu- 
skion. 

Il  eft  d’origine  vraiment  Celti- 
que. 

IV.  Coût  , anciennement  Coust  , 
frais , dépenle. 

Coûter  , occafionner  des  frais. 

On  dérivoit  ces  mots  du  Latin 
Constare.  C’écoit  certainement 
faute  de  mieux. 

Cost  , Signifiant  frais,  depenfe  , eft 
Gallois  Cost  , Irland.  Costus 
Ba(q  Cosrua  , Angl.  Allem.  Flam. 

Ital.  Efpagn.  &c.  Il  eft  donc  Celti- 
que ; & dans  le  fens  d’élevé.  Com- 
me nous  difons  en  François , à quoi 
monte  cela. } quelle  malfe  d’argent 
faut-il  pour  cet  objet? 
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COUCHER. 

f v 

Pofer,  étendre,  mettre  au  lit; 
a étendre  par  terre  , renverlèr.  4 
i.  COUCHANT , côté  où  le  Soleil  fe 
couche. 

[à. Couche  , i®. lit;  1 °. noces;  3®.  en- 


3.  Accoucher  , mettre  au  monde 
un  enfant. 

Accoucheuse  , Sage-Femme. 
Accouchée,  femme  qui  a accouché. 
Accouchement. 

Découcher  , 11e  pas  coucher  chez 
foi. 

Des  Savans  distingués  ont  cru 
ingénieufement  que  cette  famille 
venoit  du  Latin  collocare  , placer, 
pofer.  Elle  paroît  plutôt  tenir  au 
Celte  Col  , cacher  , renfermer  , 
couvrir.  Lorfqu’on  fe  couche  , on 
fe  cache , on  fe  renferme  , on  fe 
couvre. 

AuSÏÏ , en  Polonois  Koldra , ic 
en  Allem.  Kulttr  , Signifient  une 
couverture  de  lit.  Colcha  , en 
Elpagnol  , une  courtepointe  ; en 
BaSq.  Colh olmea,  petit  oreiller. 

Gall.  Coljfyno , accoucher. 

. Coite  , lit  de  plumes  , Latin 
CULCITRA. 

CRA,  Pierre. 


fantement  langes  du  nouveau  CRAIE,  pierre  tendre  propre  à mar- 


né; 50.  couleur  étendue  ; 6®.  Plan- 
che de  jardin  couverte  de  fumier.... 

Couchée  , lieu  où  couchent  les 
Voyageurs. 

Coucher  , nom  , heure  où  l’on  fe 
couche. 

Coucheur,  Coucheuse  , qui  cou- 
che avec  une  autre  perfonne. 

Couchette,  lit  petit  & mauvais. 


quer , à tracer  des  figures. 
Crayon,  pierre  à deffiner , mine 
de  plomb  dont  on  fe  fert  pour  le 
deSlin. 

Crayonner,  tracer  un  defîïn  au 
crayon. 

Cette  Famille  appartient  à la 
même  que  Gra  , dont  on  a fait 
Gretï,  Gravier  , Grais. 


CRA 
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CRACHER  , CRACHAT  : ces  mots 
font  une  onomatopée  : c’eft  l'imi- 
tation du  bruit  qu’on  fait  en  cra- 
chant. 

Cracheur,  qui  ne  fait  que  cracher. 

Les  Bas- Bretons  ont  nalalé  ce 
mot  ; ils  difent  : 

Çranch  , crachat. 

Cran  eu  a , cracher. 

Craincher  , cracheur. 

Craing  , falive. 

CRA. 

Cre  , Cri  , Cro  , grand  bruit. 

I.CRAC,  onomatopée, mot  qui  imi- 
te la  force,  le  déchirement,  le 
bruit  quô^ait  une  chofe  ; d’où  , 

t.  Craquer,  faire  du  bruit , en  par- 
lant d’une  chofe  qui  fe  fend,  qui 
fe  déchire. 

Craquement  , bruit  d’un  corps  qui 
fc  déchire  ; i°.  mouvement  con» 
vulfif  des  dents  qui  flottent  les  unes 
contre  les  autres. 

Croquignole  , autrefois  Craqui- 
gnole  , coup  du  bout  du  doigt  fur 
le  nez. 

Cresselle,  inftrument  de  bois  qui 
fait  grand  bruit . & dont  on  fè  fert 
en  particulier  au  lieu  de  cloche  la 
Semaine  Sainte. 

5.  Cric,  Croc  , imitation  du  bruit 
que  font  les  verres  lorfqu’on  les 
choque  en  buvant  à la  fantc  les  uns 
des  autres. 

4.  Criquet,  Grillon,  noms  du  même 
Dict.  Etymol 
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1 animal,  à caufe  de  fon  cri  pcc  tir, 

5.  CROTE,  excrément  d’animal  en 
petites  boules  dures-,  1°.  boue. 

Crote,  couvert  de  boue. 

DrcRoTER  , ôter  la  crote , la  boue. 
Décroteur. 

Ces  mots  viennent  de  Cro  , 
bruit , à caufe  du  fon  que  rendent 
fous  les  pieds  la  boue  & ces  ex- 
crémens. 

6.  Crouler  , tomber  avec  fracas. 
Croulf.ment  , aétion  de  tomber 

avec  fracas. 

s’écrouler  , tomber  en  ruines  avec 
ftacas. 

Croulieres  , terres  tremblantes  , 
fables  mouvans. 

7.  CREVER.,  aétion  d’une  peau,  d’une 
enveloppe  , d’un  fufîlqni  faute  avec 
grand  bruit. 

z *.  Percer  avec  bruit;  au  fi%. 
crever  de  colere  , de  dépit  , de 
honte. 

30.  Trop  faire  manger  ; être  in- 
commodé , être  prêt  à crever  de 
trop  manger  -,  fc  Crever. 
Crevasse  , ouverture,  fente  , répa- 
ration des  parties  d’un  corps  fo- 
lide. 

Creve-cœur  , déplaifir  extrême. 

I I. 

CRA  , CRE  , gros , qui  s’élève  , vi- 
goureux, terre  en  rapport. 

CR  AH,  CREH  , efl:  un  rrcrpr 
mitif , qui  défigne  tout  ce  qui  eft 
haut, élevé,  tout  ce  qui  croît , &c. 
Y 
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Nous  avons  déjà  eu  occafïon  d'en 
parler  dans  les  Allég.  Orient.  Il 
fubiifle  encore  dans  les  Dialeétes 
Celtiques. 

Brer.  Crah , Eminence;  a0,  montée. 

Creh , haut,  le  haut  ; i°.  colline  : 
de-là  : 

J. CRET , hauteur,  monticule,  fuin- 
met  d’une  Montagne. 

Crête  , hupe  rouge  des  coqs  ; i 
deiïus  du  cafque  ; j°.  amas  de 
blé  en  pyramide  : terme  de  Mar- 
chand de  blé  de  dejjus  les  ports  de 
Paris  ; 40.  le  haut  d’un  falTé. 

Aigrette  , Lat.  Cri st A,  ornemens 
de  tête  qui  s’élève  en  forme  de 
crête. 

2.  Crème,  parties  cafeufes  & buty- 
reufes  qui  s’élèvent  fur  le  lait. 

CrI  mer  le  Lit  ,en  ôter  la  crème. 

CREMAILLERE,  Cremilliere  , 
chaîne  de  fer  , où  l’on  fufpend  les 
marmites  fur  le  feu. 

3.  CRÈCHE  , mangeoire  des  bœufs, 
des  chevaux,  &c.  Elle  efl:  en  for- 
me de  claie,  de  râtelier  ; 8c  élevée: 
Irai.  Greppia. 

C’eft  le  Celte  Crao  , étable  ; 
plur.  Cray  1ER  , crée  hier.  Bas-Br. 
Craou  , en  Gall.  Craw  , Irl. 
Cro. 

4.  Croit  , accroifTement. 

Croître  , prendre  de  BaccroilTe- 

ment,  devenir  plus  grand. 

Croissance  , état  de  ce  qui  croît. 

Cru,  grandi:  1 °.  terrain  qui  pro- 
duit, qui  fait  croître. 
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Crue  , croilfance  , graniijfemens . 

Accroître  , augmenter. 

Accroissement. 

Décroître  , diminuer. 

y.  Croissant,  état  de  la  Lune  qui 
augmente  , qui  croît. 

Excroissance  , chofe  qui  croît  fur 
une  autre,  ex  croiffance  de  chair , Sec. 

CRETINE,  alluvion , terrein  qui  fe 
forme  par  les  dépôts  d’une  rivière. 
I I I. 

CRAN , entaillure  faite  dans  un 
corps  dur  pour  y faire  entrer  un  au- 
tre corps  Sc  l’y  arrêter  : elle  fert  à 
haujjer  8c  à baijfer. 

Creneau  , ouverture  aux  murs  des 
Villes  8c  Châteaux , pour  la  defen- 
fe  , ou  l’ornement. 

Creneler,  faire  des  créneaux,  des 
entaillures , des  dents  à une  roue. 

Crenelage,  cordon  qui  fait  le  tour 
d’une  pièce  de  monnoie  fur  fon 
épaifleur  , pour  en  prévenir  l’alté- 
ration. 

Crenelure  , dentelure  à créneaux. 

I V. 

CRE  , Elevé. 

1.  CROIX,  pièce  de  bois  mife  en 
travers  au  haut  d’une  autre.  Lat. 
Crux  : i°.  traits  en  travers. 

Croisette,  petite  croix,  en  terme 
de  blafon. 

Croisé,  en  forme  de  croix. 

Croiser,  mettre  en  forme  de  croix. 

Se  croiser,  fe  traverfer,  au  phyji ~ 
que  & au  fig. 
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i.  Croisade  , expédition  pendant  Ia- 
• quelle  on  portoic  la  croix  fur  l’ha- 

bir. 

Croisés  t ceux  qui  formoienc  une 
croifade. 

Croisées  , fenêtres  ou  jours  d’une 
maifon  , parce  qu’ils  croient  divi- 
fés  en  croix  , par  la  pierre  ou  par 
le  bois , où  l’on  enchâlïoit  les  vi- 
tres. 

Croisières  , parage  ou  côte  où  des 
vaiiïeaux  font  des  courtes. 
Croiseur  , vaifleau  , ou  Corfaire 
qui  rôde  lur  une  côte  pour  la  gar- 
der, ou  pour  piller. 

Croisure  , tifîure  de  la  Serge  en 
croix. 

j. Creutzer  , petite  monnoie  de 
cuivre  de  SuilTe  & d’Allemagne  , 
parce  qu’elle  a d’un  côté  une 
Croix. 

Croisât,  monnoie  d’argent  mar- 
quée d’un  côté  d’une  croix. 

De- là,  Croix  & Pile. 

4.  Crucifix  , représentation  de  J.  C. 
fur  le  bois. 

Crucifier  , attacher  en  croix. 
Crucifixion  , fupplice  de  la  croix. 

V. 

De-1à  les  Familles  Gros  , Grand  , 
Gras,  Lat.  CrjISSVS  , gros,  épais, 
d’où: 

I.  CRASSE,  ordure  épaifie. 
Crasseux  , fais  , mal-propre. 
i°.  Avare. 

%.  Crin  , poil  de  quelques  animaux. 
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Crinière,  crins  qui  couvrent  le  cou 
du  Cheval  & du  Lion  : au  fig. 
chevelure. 

Crinier  , celui  qui  prépare  le  crin 
pour  en  faire  des  ouvrages. 
Crinons  , vers  en  forme  de  crins 
ou  de  poils , qui  le  forment  fous  la 
peau  du  dos  des  enfans  & les  tuent. 

V I. 

I.  CROIRE,  Lat.  Credo . 

L’origine  de  ce  mot  étoit  échap- 
pée à tous  nos  Etymologifles.  Il  efl: 
certainement  compofé  de  deux 
mots , du  verbe  do  , donner , & du 
mot  cré  : mais  que  fignifîoir  ce- 
lui-ci î C’eft  certainement  le  mot 
cre,  chef  de  la  famille  que  nous 
ralTemblons  ici , & qui  lignifie/àr- 
ce  , puiffance  , for ce  qui  fait  croître  : 
le  fond  qui  produit. 

Cre-do  , donner  croyance  à quel- 
qu’un , c’eft  d’abord  dans  le  fens 
phyfique  y lui  prêter  un  terrain  où 
il  puilfe  faire  germer  , faire  croî- 
tre : i°.  au  fens  figu:é  abandon- 
ner fôn  efpric  aux  vérités  qu’il  y 
fait  croître. 

Il  fîgnifie  donc  dans  un  fens  prê- 
ter, confier,  en  parlant  d’objets  phy- 
fiques  j & dans  un  autre  fens , ajou- 
ter foi  , croire , en  parlant  d’objets 
intellectuels , de  vérités  à adopter. 
Croyance  , enfèmble  des  vérités 
qu’on  croit. 

Crédibilité  , degré  de  croyance. 
Crédule,  qui  croit  facilement. 

Yij 
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Crédulité, 

Incrédule  , qui  ne  croir  pas. 

Incrédulité. 

Accroire,  en  faire  accroire  , trom- 
per quelqu’un  en  lui  perfuadant 
comme  vraies  des  chofes  faufTes. 

jl°.  Créance  , titres  ou  preuves  qui 
doivent  faire  croire. 

Créancier  , celui  qui  a confié  , 
prête  de  l'argent  à quelqu’un 
moyennant  intérêt. 

Créance  , écrit  qui  prouve  , qui 
confiate  le  prêt  du  créancier, 

Mé-créant  , qui  ne  croit  pas , in- 
fideîle. 

3.  Crédit,  qualité  de  celui  à qui  on 
peut  beaucoup  prêter. 

Créditer,  prêter  à crédit. 

Accréditer  , donner  du  crédit  à 
quelqu’un  , à une  nouvelle,  &c. 

Discrédit  , perte  totale  du  cré- 
dit. 

Discréditer  , faire  perdre  le  crédit. 

VII. 

1.  CRÉER  , faire  produire  , donner 
l’exiftence. 

Création, 

Créateur  , celui  qui  crée. 

IncrÉé  , qui  n’a  pas  été  créé. 

2.  Créature  , Être  créé  ; i°.  per- 
fonne  attachée  à une  autre. 

3.  Créât  , celui  qui  enfeigne  à mon- 
ter à cheval  dans  une  Académie. 

VIII. 

j , CRI , voix  haute  ôt  élevée  ; z°.  cla- 
meur: publication  à haute  voix , 
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à fon  de  trompe  ; 40.  mot  pour  fe 
reconnoîcre  en  guerre. 

Criailler,  crier  fans  ccfle./ 
Criaillerie,  cris  d’une  perfonnC 
qui  querelle. 

Criailleur,  Criailleuse. 

Criard  , qui  ne  ceife  de  crier. 
Criarde,  femme  qui  ne  ceflfe  de 
crier. 

Dettes  criardes  , petites  fom- 
mes  qu’on  doit  en  grand  nombre , 
& qui  font  beaucoup  crier  pour 
peu  de  chofe. 

Criée,  publication  en  Juflice. 

Crier  } élever  la  voix,  fe  faire  en- 
tendre au  loin  ; i°.  publier  ; 30. 
faire  du  bruit , du  vacarme. 
Crieur,  celui  qui  publie,  qui  pro- 
clame. 

2.  Décrier  , détruire  la  réputation  de 
quelqu’un. 

DÉcri , réputation  détruite. 

Se  récrier,  s’élever  contre  quelque 
propofition» 

I X. 

CRO  , bofife , boiïu , crochu. 

I.  En  Celte  , Croc  lignifie  croc9' 
crochet  , bofie,  courbure  , faifie. 
Croc  , fer  ou  bois  recourbé , pro- 
pre à laifir. 

Croche  , note  de  Mufique  , qui  a 
un  petit  crochet  au  bout. 
Crochet,  fer  ou  bois  recourbé  oit 
l’on  accroche  , où  l’on  pend  quel- 
que choie  ; 3 en  terme  de  l'orte- 
faix  , bâtons  recourbes  qu’il  pend 
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au  dos , & fur  lefquels  il  place  la 
chafge. 

x.  Crocheteur,  celui  qui  gagne  fa 
vie  à porter  fur  Tes  crochets. 

Crocheter  , ouvrir  avec  un  cro- 
chet de  fer. 

Crochu  , recourbé. 

Crosse  , bâton  recourbé  par  le  haut 
& qui  efl  la  marque  d’un  Evêque 
ou  d’un  Abbé. 

a Bâton  courbé,  dont  on  fè 
fert  pour  jouer  au  billard. 

Crosse  , qui  porte  la  croffe. 

Composes. 

AcRocHER,faifir  avec  un  croc,  pen- 
dre au  croc. 

Décrocher,  ôter  du  croc , détâcher. 

Acroc  , déchirure  faite  par  quelque 
chofe  qui  a faifi  l’habillement. 

Efcroc , qui  enlève  habilement  l’ar- 
gent d’autrui  ou  fes  effets. 

Escroquer,  Escroquerie. 

Racrocher, 

X.  . 

CROQUER  , faifir  avidement , gou- 
lûment avec  les  dents  comparées  à 
des  crocs. 

» Le  Renard  croque  les  poules.  » 

a p.  Faire  vite  , en  parlant  d’un 
ouvrage , le  croquer. 

3°.  Croquer  un  deffîn  » un 
portrait  , n’en  tracer  que  l’en- 
femble. 

4°.  Faire  du  bruit  fous  la  dent. 

Croqueur  , qui  prend,  qui  at- 
trape. 
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Croquis’,  deffin  fait  à la  hâte  & qui 
n’efl  point  rempli. 

Croquet  , pain-d’épice  qui  croque 
fous  la  dent. 

Croquant,  qui  croque. 

Les  CROQUANS,nom  qu’on  don- 
na à la  révolte  des  Payfans  en 
1508.  On  a avancé  nombre  d’é- 
tymologies toutes  fauffes  de  ce 
nom.  Il  fut  donné  à ces  Payfans 
parce  qu’ils  croquoient , qu’ils  pii— 
loient  tout. 

XI. 

1.  CROUPE,  la  portion  la  plus  re- 
levée du  dos  j i°.  & d’une  mon-, 
ta  g ne. 

Croupion,  l'extrémité  de  l’épine 
du  dos. 

Croupeton,  fituation  de  celui  qui 
efl  fur  fon  derrière. 

Accroupi  , qui  efl  à croupeton. 

Croupières  , longe  de  cuir  attachée 
derrière  la  felle,  & qui  embrafTanc 
la  queue  du  Cheval,  pafTe  par  defc 
fus  fa  croupe. 

Croupir,  demeurer  fur  fon  cul,' 
dans  l’inaélion  : 2®.  Eau  qui  fe  cor- 
rompt faute  de  mouvement. 

Croupissant,  qui  croupit. 

2.  Croupier  , Affocié  fans  paroître 
pour  une  ferme  qu’un  autre  fait 
valoir,  P.  celui  qui  tient  le  jeu 
d’un  autre  qui  ne  fait  pas  jouer  ; 
celui  qui  joue  pour  un  autre. 

XII. 

r . CROUTE,  1 °.  partie  foliae  quieft 
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au -dejjus  du  pain  , qui  en  couvre 
la  mie;  i°.  couverture  d’une  plaie i 
j °.  tout  ce  qui  s’endurcit  (ur  la  fur- 
face  de  quelque  choie.  Lat.  Crus- 
7 A. 

Ce  mot  a été  très-bien  choifi  , 
de  Cre  , de  (Tu  s , & sta  , être. 

Croûton,  Croutelette,  Crous- 
tille , petite  croûte  , morceau  de 
pain  qui  craque  fous  la  dent. 

1.  Croustiller  , manger  quelque 
chofe. 

Croustilleux  , qui  fait  rire  , qui 
fait  plaifir,  comme  une  croûte 
quand  on  a bien  faim. 

j , Croûte  , en  peinture  , tableau  dur 
à l’oeil  comme  une  croûte  , mau- 
vaife  peinture. 

Gall.  Bret.  CRAJTen  , croûte. 

CraW enniad , incrufta- 
tion. 

CraWtnnu  , enduire. 

4,  CRÉPIR , enduire  de  plâtre  , de 
mortier. 

Crépi  , enduit  de  mortier. 

Crepissure  , aétion  de  crépir. 

Recrépir  , enduire  de  nouveau 
un  mur  de  mortier. 

XIII. 

i.  CREUX,  oppofc  de  Cre  ; pro- 
fondeur , vuide , fond. 

Creuser  , rendre  profond  , faire 
creux. 

Au  fg.  approfondir  une  fcien-  » 
«e.  11  s’éleva  une  difpute  le  fiécle 
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dernier  , relativement  au  verbe 
creufer , pris  dans  ce  dernier  fens, 
pour  favoir  fi  l’on  devoir  dire  creu* 
fer  un  fcience,  ou  creufer  dans  une 
Jcience.  Le  P.  Bouhours  foutint 
qu’on  ne  pouvoir  (e  fervir  de  cet- 
te derniere  expreflion.  Richelec 
crut  qu’on  pouvoit  les  employer 
toutes  deux  également,  & qu’el- 
les étoient  fynonymes.  Il  fe  trom- 
poit  vifiblement.  Creufer  un  champ 
ou  creufer  dans  un  champ  , ne  font 
certainement  pas  la  même  cho- 
fe. Creufer  dans  une  fcience , ne 
peut  fe  dire  foit  parce  que  dans  fe 
prend  phylîquement  : loir  parce 
qu’on  ne  creufe  pas  dans  une  fcien- 
ce -,  mais  qu’on  creufe  la  fcience  elle- 
même. 

2.  Creuset,  vafe  de  terre  creux  qui 
fert  à fondre  les  métaux. 

3.  Croupir,  étst  d’une  eau  qui  n’a 
point  d’écoulement  & qui  fè  cor- 
rompt: i°.  au  /^.demeurer  non- 
chalamment en  un  lieu. 

Croupissant  ? qui  croupit. 

Ce  mot  doit  venir  de  Cro  > 
creux.  L’eau  ne  croupit  que  dans 
des  creux. 

XIV. 

C R A I N , C R I N , &c. 

Peur  , crainte. 

Crain,  Cfen  Crin,  qui  (îgnifie 
Peur , tremblement,  frayeur,  frif- 
fon  , crainte  ,&c.  eft  un  mot  d’o* 
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d’origine  Celtique.  Comme  cetre 


famille  eft  abfolument  inconnue  , 
donnons- en  les  principaux  mots. 
Brer.  Craigni,  craindre. 

Crein  , ébranlement , 
tremblement. 

Crena  , trembler,  frif- 
fonner. 

Irl.  Crihane  , trembler  , 
craindre. 

Gai.  Crynu  , trembler. 

Crynwr  , timide  , 
trembleur. 

Cryn  , crainte,  frayeur. 
Crvndod,  crainte,  peur. 
En  vieux- Fr. Cremeur,  crainte. 
Crainte  , frayeur. 

Craintif,  qui  craint. 

Craindre. 

Craignant. 

De  C re  , rocher , précipice. 

CRAM. 

Craf  , Cray  , ferrer,  lier, 
i.  Crampe,  douleur  qui  femble  nouer 
les  nerfs  &:  les  mufcles  des  jambes  , 


Crampon  , Crochet. 

Cramfoner  , faifir  avec  des  cram- 
pons. 

Se  Cramponer  , s’accrocher  avec 
force  à un  objet. 

Irl.  CrampA,  noeud,  crampe.  Ce  mot 
eftAngl  Allem.  Flam.  Suéd. 

11  appartient  à la  famille  Grap9 
Graf  , qui  marque  tout  ce  qui  ferr 
d'agr'affe  , à gripper  , &:c. 

Voy,  Grappe,  Griffe  , &c. 

z.  CRAPAUD,  animal  ainfi  nommé 
à caufe  de  fes  doigts  vilains  & écar- 
tés ; du  Celte  , Crae  , Craf  , grif- 
fe , lerre.  Il  faute  en  écartant  les 
pieds  , les  doigts. 

3.  CRABE  , efpcce  d’écrcvilTe  , doit 
fon  nom  au  même  mot. 

Ecrevisse  , mot  formé  de  Crabe  , 
prononcé  crave  , crève. 

4.  CRAVATE,  mouchoir  ou  bande 
de  toile,  de  moufle  line  , qui  ferre  le 
cou  , qui  en  fait  le  tour  , 8c  qui 
s’attache  avec  une  agrafl'e  , des 
épingles  , &c. 
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O A L O M N I E , faufle  acculation. 
Calumnia. 

Calomnier  , accufer  faulfement. 
Calumniari 

Calomniateur  , Lat.  Calumnia- 
tor. 

yiCUX'Fj"'  CHALONGER&  CalENGER. 

CANCRE,  efpcce  d’écrevifle  ; z°. 
au  fig.  un  pauvre  homme  ; Lar. 
Cancro  , au  nomin,  Cancer. 

CAUSE  , fujet,  rai  Ion  ; z°.  affaire 
qu’on  doit  plaider  ; 30.  tout  ce  qui 
produit  un  effet  , qui  en  eft  la  rai- 
fon  j 40.  parti. 

Causer  , jafer  , babiller  ; z°.  pro- 
duire quelqu  effet. 

Causeur,  babillard. 

Ces  mors  viennent  du  Latin 
Causa  , qui  lignifie,  affaires , com - 
miffou  , fujet  . état , cabale  , origi- 
ne , principe  , ôec.  mot-à-mot , ce 
à quoi  il  faut  faire  attention , à 
quoi  il  faut  prendre  garde. 

Causa  RI , fignifioit  auffi  plaider  âne 
cauj'e  : d’où  , Caufarius  , en  Lat. 
Barb.  un  Avocat , & Caufidicus  en 
bon  Latin. 

Ces  mots  paroiffent  tenir  a l’ Al— 
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lemand  Kofen  & au  Grec  K umu, 
parler  , jaler , caufer. 

Chose  , en  Picard  Cose  , vient  de 
la  même  racine  que  Causa,C3luCc, 
Cicéron,  dit  dans  fes  Fragmens  : 

EJl  Causa  difficile  laudare 
pucrum.  » C’eft  une  choie  difficile 
» de  louer  un  jeune  homme  >»• 
Divers  Savans  ont  déjà  apperçu 
cette  étymologie  & ces  rapports. 
CAUTELE,  vieux  Fr.  fineffe , rufe. 
Lat.  Cautela. 

Cauteleux  , fin  , rufé. 

Caution,  aflùrance  , garanti  Lat. 
Cautio • 

Cautionnement. 

Cautionner  , s’obliger  à payer  pour 
un  autre. 

Précaution  , mefures prifes d’avance. 
Se  pre-cautionner  , prendre  fes  me- 
fures d’avance. 

Tous  ces  mors  viennent  du  Lat. 
Cautus  , prudent,  avifc,circonf- 
peét. 

C E. 

CEDULE  , promeffe  , billet  ; Lar. 
Scedula  , billet , petit  écrit. 

Ceindre-, 
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Ceindre  , Lar.  Cingo  , entourer. 

Ceinture, Lat.  Cinctura.Cincu- 
Lum  , tour  ce  qui  ceint  & entoure 
le  corps  : i ce  qui  entoure  quel- 
qu’objet  que  ce  Toit. 

Ceinturon,  ceinture  pour  lepce. 

Ceinturier,  qui  fait  des  ceintures. 

Cintre  , ouvrage  d’archite&ure  en 
deini-cerc'e. 

Chintre  , en  Anjou , fentier  autour 
des  champs 

Cengle  , Sangle  , ceinture  de  corde  : 
iQ.  de  cuir. 

Sangler  , attacher  une  fangle. 

2®.  Au  fig.  frapper , battre. 

CÉLIBATAIRE,  Lat.  Cœlebs. 

Ceiibat. 

CENS  , charge  fous  laquelle  un  Sei- 
gneur donne  un  héritage. 

Ci  nse  , ferme  d’un  cens. 

Censier  , Seigneur  qui  a droit  de 
lever  des  cens  : i°.  celui  qui  tient 
une  cenfe  à ferme. 

Censitaire  , qui  doit  cens. 

Censi ve  , Domaine  d’un  Seigneur 
fur  lequel  il  prélevé  le  cens. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lat. 
Census,  cens,  revenus,  dénom- 
brement des  pcrfonnes  5c  des  biens. 

Censeur,  Magiftrat  Romain  qui  fai- 
foit  le  dénombrement  des  Citoyens 
& de  leurs  revenus , & qui  punif* 
foie  ceux  qui  les  détérioroient  ; 
i°.  au  Jig.  un  Critique;  50.  celui 
qui  cenlure  des  livres  : du  Latin  , 
Cens  o r. 

Censure  , dignité  du  Cenfeur  ; 

Di  cl,  Etytn. 
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1®. critique  : 5^  .condamnation 
d’un  Ouvrage  : Lat.  Censura . 

Censurable,  Censuré.  Censurer.’ 

Cesser  , Lat.  Cessare  , difeonti- 
nuer,  abandonner  ce  qu’on  faifoir  ; 
ne  pas  pourfuivre. 

Cesse  , interruption,  abandon , repos. 

Cession  , tranfport , adion  ce  céder 
une  chofe  à un  autre. 

Cessation, difeontinuation  de  mou- 
vement de  travail. 

Cessant  , qui  celle. 

Ceruse  , Lat.  Cerussa  , blanc  de 
plomb  ; 2,0.  fard. 

C H. 

CHACUN  , autrefois  chaque  un  , 
quiconque , un  quel  qu’il  foit  ; Irai* 
Ciascuno.  Latin,  Quisquis 

U NU  S. 

CHIOURME,  les  forçats  d’une  Galè- 
re , Irai.  Ciurma  , du  Lat.  tur- 
ma  , troupe  , corps  , prononcé 
Tivurme  & puis  Chiourmc. 

CHOYER  , ménager  , garder  avec 
grand  foin  ; du  Lat.  CAVere,  pren- 
dre foin. 

C I. 

CIBOULE  , efpéce  de  petit  oignon  ; 
du  Latin  Cæpa. 

Cive,  ragoût  où  il  entre  des  oignons. 

Cicogne  , Lat.  Ciconia  , oiieau  a 
long  cou. 

Cigale,  Lat.  Cicada  , nom  d’un 
infede  , qui  fait  fans  ceffe  , Cic  , 
Cic  , Cic.  C’efi:  une  onomatopée. 

CIRE , Lat,  Cera}  ouvrage  des  abeil- 
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les  & qui  fert  à renfermer  leur  miel. 

Compofition  dont  on  forme  de 
petits  bâtons  & qui  fert  à cacheter. 
Cirer  , frotter  avec  de  la  cire. 
Cierge  , flambeau  de  cire. 

Cirier,  qui  fait  & vend  des  flam- 
beaux de  cire. 

CITRON  , Lat.  CiTREUM  , fruit 
qui  a la  forme  d’une  pomme  , de 
couleur  d’or  & de  bonne  odeur. 
Citronier  , arbre  à citrons. 

Citrin  , couleur  jaune  femblable  à 
celle  du  citron. 

Citronat  , confiture  avec  l’écorce 
de  citron. 

C L. 

CLÉMENCE  , Lat.  Clementia  , 
vertu  qui  porte  à la  douceur,  & à 
pardonner. 

Clément  , Lat.  Clejaens  , qui  efl: 
porté  à la  douceur , à pardonner. 
CLIENT,  celui  qu’on  défend  en  Juf- 
tice,  dont  on  efl  le  patron  , le  pro- 
te<fleur;Lar.  Cliens. 

Cloaque  , Lat.  cloac a , cgoûr. 

C O. 

COCTION  , Lat.  Coctio  , prépara- 
tion par  le  feu. 

Coquemar  , Lat.  CVCUMA  , vafe 
pour  faire  chauffer  de  l’eau, 

Cuire,  préparer  par  le  feu;  Lar. 
COQUE  RE. 

Cuisson  , a&ion  de  faire  cuire. 

Cuit  , Lat.  Coctus. 

Cuisine  } Lat,  Culina  , lieu  où  l’on 
prépare  les  viandes. 
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Cuisinier.  Cuisinière.  Cuisiner. 
Cuistre  , mauvais  cuifinier. 
î Terme  d’injure. 

COIN  de  fer , qui  fert  à fendre.  Lar. 

Cuneus. 

Coignée.  Cogner. 

Counil,  Lat.  Cunicu  Lu  s , Lapin, 
parce  qu’il  creufe  la  terre  , qu’il  la 
fend  comme  le  coin. 

Coin  , elpéce  de  fruit;  Lat.  Goto - 
NtVM. 

Cotignac  , confiture  de  coin. 
COMME  , du  Lat.  Quomodo  , de 
quelle  maniéré. 

Comment. 

Combien,  en  Picard  Quantbien  j 
c’eft  donc  le  Lat.  Qu ANTum  BENe, 
COPIE , le  double  d’un  écrir. 

Copier,  prendre  le  double  d’une 
chofe  , multiplier  un  écrit  en  le 
récrivant. 

Copiste  , qui  tranfcrit  ; i°.  qui 
imite. 

Copieux  , abondant. 

Copieusement  , en  abondance  ; da 
Lar.  Copia  y abondance. 

COTER  . alléguer , citer,  indiquer  le 
quantième  ; du  Lar  Quot,  le  quan- 
tième; z°.  numéroter  des  papiers , 
indiquer  au  dos  leur  contenu. 
COUCI  COUCI,  comme  cela  , tel- 
lement qudlemenr,  ni  bien  ni  mal. 
Irai.  Coji , ccjî-y  du  Lat.  Quo  modo 
sis. 

COUDE , ancienn.  CÔUBDE  , Lar, 
Cubitus  , portion  où  le  bras  fe 
plie  en  deux. 
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2°.  Angle  d’un  mur  , d’une  ri- 
yiere , d’un  chemin, 

Coudee  , mefure  égale  à la  longueur 
du  bras , depuis  le  coude  jufqu’au 
bout  du  doigt  du  milieu. 

Coudoyer,  pouffer  avec  les  coudes. 

S’Accouder  , s’appuyer  (ur  le  coude. 

COUDRE  , attacher  deux  portions 
d’une  étoffe  , d’une  toile  , avec  du 
fil.  Prcf.  je  cous,  particip.  cousu. 

Co  us u offre  donc  la  vraie  racine  du 
mot  : c’eft  le  Latin  Con-sutus  , 
mot-à-mot , Sut  us  , attaché  , con  , 
enfemble;  Irai.  Cucire. 

Couture  , réunion  par  l’aiguille. 

Couturière,  femme  qui  coût. 
COULEUVRE  , Lat.  Coluber  , cf- 
péce  de  ferpent. 

Couievrine  , infirmaient  offènfif , 
comparé  à la  couleuvre. 

Coulpe,  faute,  en  terme  de  Reli- 
gion , Lat.  Culpa  , faute,  crime. 

Inculper,  accufer , charger  d’une 
faute. 

Disculper  , décharger  quelqu’un 
d’une  faute , le  juftifier. 

Coupable  , qui  a commis  une  faute. 

COUROUX , colere  ardente. 

Couroucer,  exciter  le  couroux. 

Se  Couroucer  , entrer  en  colere. 
Du  Lat.  Coruscare  , étin- 
celler. 

COUSIN  , Parent  , fils  de  l’oncte  ou 
de  la  tante;  Irai.  CuGlNO , du  Lat. 
CoN-GEFltus , né  de  la  meme 
famille.  Cousine. 

Couiume  , autrefois  Coustume. 


3 

Irai.  Costume  , du  Lat.  Con- 

SU  ET  UD  inc. 

Costume,  maniéré  de  s’habiller. 
Coutumier,  qui  eft  habitue  à faire 
une  chofe. 

Accoutumé.  s’Accoutumer. 

Se  Désaccoutumer. 

COUVER,  Lac.  Cubare  , a&ion  de 
la  poule  qui  eft  (ur  (es  œufs,  pour  les 
faire  éclore;  z°  fe  chauffer  fur  un 
couver  ou  pot-à-feu  ; 30.  être  ca- 
ché ; 4P.  tramer  en  fecrer. 

Couvée  , poulets  éclos  à la  fois. 

C R E. 

CREIL  , vieux  Fr.  & CRÉTIN  , 
claie,  panier.  Du  Lar.  LRATES  , 
grille  , claie  , &c. 

CREP  , ride , ridé. 

Bret.  Crépon  , décrépir. 

Crêpe  , éroffè  noire  & légère , qui  fe 
frite  d’elle-mcme. 

Crêper  , frifer. 

Crépus,  cheveux  frifés. 

Décrépit  , ridé , caffe  de  vieilîeffe. 
Décrépitude. 

Cpmspé  , nerf  qui  fe  retire. 

Du  Lac.  Crispare  , frifer. 

CRIsPUS  , ondé  , frile. 
CRÉPUSCULE  , lumière  qui  fuir  le 
coucher  du  Soleil;  Lar.  Crépus- 

CULUM. 

C U. 

CUPIDE  , Lat.  Cupidus  , avide  , 

déhreux. 

Cupidité,  Lat.  Cu PiDlT AS  , avi- 
dité , défir  extrême. 
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CUIDER  , vieux  Franç.  penfer  ; du 
Lat.  CoGITAre. 

Oucre-cuidance. 

CUILLER  , infiniment  à foupe,  pour 
puifer  les  liquides  ; Latin  Co - 
CNLEARE. 


CURIEUX,  Lat.  Curio sus , chargé 
d’obfcrvet  *,  qui  obferve  avec  foin  , 
avec  inquiétude. 

Curiosité  , obfervation  , défir  de 
tout  voir , ou  de  tout  connoî- 
tre. 


MOTS  COMMUNS  AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  GRECS 

ou  NÉS  DE  LA  LANGUE  GRECQUE. 


C A 

Caducée  , Bâton  des  Hérauts  ; 
du  Grec  Kerux  , KaRUX  , Hé- 
raut , que  les  Latins  prononcèrent 
Kadvx. 

Cahos  , Chaos  , état  de  la  ma- 
tière à la  création  , Grec  Xao? , 
Khaos. 

CANGRENE  , Grec  Gangraina  , 
ToLyyjai'j*,  \ de  Gangra  , Chèvre  , 
animal  qui  dévore. 

CAPRE  , fruit  du  Câprier,  rond  & 
aigrelet  ; Gr.  Kapparis. 

Capron  , grofle  fraife , parce  qu’elle 
eft  aigrelette  comme  la  Câpre. 

CATÉCHISME , inftruéHon  Religieu- 
Ce  -,  Grec  Kaukhifmos. 

Catéchiste  , qui  indruit  dans  la 
Religion;  Gr.  Katekhijlès. 

Catéchiser  , infiruirc  dans  la  Re- 
ligion ; Gr.  Katèkhifo. 

Cathécumene  , celui  qu’on  infiruit 


C A 

dans  la  Religion  ; Gr.  CATÉkhou - 
menos. 

CATHOLIQUE  , Gr.  Kathohkos  , 
univerfel. 

Catholicité,  univerfalité. 

CAUSTIQUE  , Gr.  Kaujlicos  , qui  a 
la  vertu  de  brûler. 

Cautere  , Gr.  Kautirion , Topi- 
que qui  brûle* 

Cautérise  , au  fig.  endurci , qu’on 
ne  peut  guérir  fans  le  feu , fans  les 
remedes  les  plus  terribles. 

Cousson  , en  Anjou  , vapeur  brû- 
lante , qui  gâte  les  vignes  ; Grec 
Kaufos. 

C E. 

CÉLESTE  , adj.  Lat.  Cœlestis* 

Ciel,  Lat.  Cœ  lu m , du  Grec 
Koilos  , creux  , en  voûte. 

CENE , repas  facré  , du  Lat.  C<ENA 
le  fouper,  le  repas  par  excellence , 
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où  tout  le  monde  étoit  réuni  ; Gr. 
Koinê  , repas  commun. 

CENOTAPHE,  tombeau  vuide;  du 
Grec  Kenos  , vuide  , & Taphe  , 
tombeau. 

CENTRE , Lat.  Centrum  , Gr.  Ken- 
tpon  -,  1°.  aiguillon  , mot-à-mot , 
point  du  milieu . 

CERFEUIL  , Gr,  Kêriphullon . 

C H. 

CHILE,Gr.  Khylos , fuc , chile ; chan- 
gement des  alimens  en  lues  nutri- 
tifs. 

CHIMERE,  Gr.  Khimaira , nom  d’un 
animal  allégorique  qui  peignoit 
l’année. 

Chimérique. 

CHIRURGIEN  , Gr.  Kcirurgikos , qui 
opéré  de  la  main. 

CHŒUR  , Troupe  de  Danfeurs  & 
Chanteurs , Gr.  Khoros. 

CHRYSALIDE  , chenille  enfevelie 
dans  fon  tombeau  de  foie , couleur 
d’or  -,  du  Gr.  Khrysos  , or. 

C I. 

CIGNE , Gr.  Kyknos. 

CILICE  , Gr.  Kilikion  , habit  fait 
avec  le  poil  des  chèvres  de  Cilicie. 

CIMETIERE, Gr.  Koimêtzpion  , 
lieu  où  Pon  dort. 

CINNABRE , Gr.  Kinnabari . 

C L. 

CLERGÉ,  du  Gr.  Ktiros , fort;  qui 
eft  le  partage  de  Dieu  , qui  a l’hé- 
ritage divin. 


GREC.  C H.  3*2 

Clerc,  Eccléfiaftique  tonfuré  ; 2ej 
un  homme  de  Lettres , un  Savant; 
30.  qui  eft  Secrétaire  chez  un  No- 
taire , ou  chez  un  Procureur. 
Clericature  , état  de  celui  qui  eft 
tonfuré. 

CLIMAT  , efpace  de  terre  entre  deux 
parallèles , comme  les  bâtons  d’une 
échelle,  du  Gr.  Klimax,  échelle. 
Climatérique, année  où  l’on  change 
de  tempéramment,  comme  en  pat 
fa nt  d’un  échelon  à un  autre. 

C O. 

COLLE  , Gr.  Kollê  , qui  unit , qui 
lie. 

Coller,  Gr.  KollàEin. 
Collyre,  Gr.  Kollyrion  , parce 
qu’il  glue. 

COMÉDIE , Gr.  Kômodia. 

COMÈTE  , Gr.  Komètès , qui  a une 
queue. 

CONQUE,  coquillage,  coquille  ; Gr. 
KorXH  , Conkhi  , CoGKHÉ  : ainfî 
ce  mot  appartient  à la  même  famille 
que  Coquille. 

CUIVRE,  Lat.  Cuprum,  Gr.  Ku-i 
pros  ou  Cr pros  j nom  egalement 
de  Vénus  & de  l’jfle  de  Chypre , 
abondante  en  cuivre , métal  confa^' 
cré  à Vénus , de  même  que  cette 
Ifle. 

Couperose  , ou  Rofde  de  Cuivre  f 
parce  qu’elle  fe  fait  avec  le  cuivre, 
C R. 

CRAPULE  , Lac.  Crapula  , Grec 
Kraipalê , 
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Vi 

CRISE,  Gr.  Krisis , mot-à-mot  t 
jugement , difcernemenc  , chofc 
prête  a être  décidée. 

Critique;  i °.  Art  de  la  critique  , 
Art  de  difeerner  ce  qui  eft  bien 
écrit;  Gr.  Kritiké. 

i°.  Celui  qui  (ait  juger  les  ou- 
vrages , Gr.  Krjtikos. 

Critiquer  , ceniurer,  redrelfer. 

CRISTAL , Gr .Krystallos  , pierre 
tranfparenre  ; i 9.  eau  tort  claire. 
Crijtalijer  , réduire  en  criftaux. 

CRONIQUE  , ou  Chronique,  His- 


toire des  tems;  du  Grec  Khronos , 
tems. 

Cronologie  , Science  des  tems  : 
du  Grec  c/ironos  , tems , & logos  t 
parole,  difeours. 

Cronologiste  , qui  eft  verfé  dans 
la  Cronologie  , qui  fait  des  ouvra- 
ges de  Cronologie. 

CRUCHE  , vafe  à eau,  Allem.  Krus  , 

Gr.  Krôffos. 

CUBE  , G.  Kubos  , corps  (olide  à fix 
faces. 

Cubique  , qui  a la  figure  d’un  cul  c. 


MOTS  COM  M UNS 
AUX  FRANÇOIS  ET  AUX  ORIENTAUX 
ou  VENUS  DE  CEUX-CI. 


FFÉ , grain  venu  de  l’Orient , 6: 
dont  on  fait  une  boilfon  agréable; 
en  Arabe,  Kahoué , du  verbe  Kaha, 
être  prompt  Se  vif,  parce  que  le 
Cafté  réveille. 

CAMPHRE  , gomme  réfineufe  qui 
forr  d’un  arbre  de  l’Orienr. 

Héb.  153  , Koppar  , Kopher , 
bitume , réfine. 

CAILLE,  oifeau , Irai.  Qualia,  Héb. 
> > Sd/y,  Xaly. 

C’eft  une  onomatopée  > l’imita- 




C A 

tion  même  du  cri  de  cet  oifeau. 

CARAT  , nom  du  poids  qui  exprime 
le  titre  de  la  perfe&ion  de  l’or. 

Il  peut  tenir  au  Grec  Keraùon , 
fillique,  grain  dontonfefervoitpour 
peler.  Il  tient  à l’Arabe  Lyï  , 
Ke RaT , divifion  d’une  ebofe  en  fes 
parties. 

CARAFE  , grand  valè  de  verre. 

Carafon  , feau  de  verre  dans  le- 
quel on  met  rafraîchir  des  flacons; 
de  l’Arabe,  > GaRaf , 6c  al- 
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garaft,  vafe  à eau  , urne , &c.  Irai. 
Caraffa. 

CASSER,  rompre,  brifer  ; 2®.  an- 
nuller  ; 3®.  retrancher  d’un  corps  ; 
de  l’Oriental  Quat rompre  , 
brifer.  Plaute  , quaffa.  olla  , un 
pot  caffé  ; in-ca(Jum  , en  vain. 

Cassant  , qui  peut  (e  caffer. 

Cassation,  aile  de  Juftice  qui  an- 
nulle. 

Cassé 

Casseur. 

Casse-cou,  Casse-cul,  Casse- 
noisette  , Casse-tête, 

Cassure. 

Ecacher  , brifer  en  appuyant  fur , 
écrafer. 

C E. 

CENT  , nombre  formé  de  dix  fois 
dix.  Lac.  Centum  ; ce  mot  s’eff 
naialé  comme  tant  d’aurres  ; Grec 
He-GAT-on\  Perfan  Sad. 

Centaine  , un  cent  de  quelque 
chofe. 

Centième  , celui  qui  termine  un 
cent. 

Centuple  , cent  fois  auranr. 

Cfnturie,  divifion  par  cent  Chefs 
de  famille.  Lar.  Ceneuria. 

CentenaIre  , qui  a cent  ans. 

Centenier  , qui  commande  cent 
hommes. 

Centurion,  qui  préside  fur  cenr 
perfonnes , Lat.  Centurio 

CEDRE,  arbre  odoriférant  & réfïneux 
de  l’Orient , Gr.  Kedros  f Orient, 
nx  » Here^, 


CÉRÉMONIE,  Lat.  Cæremonia ; dans 
l’origine  , ufàge  , pratique  reli- 
gieufe. 

C’eft  un  mot  très-certainement 
compofé.  On  ne  peut  y méconnoî- 
tre  le  mor  lî  célébré  dans  l’Antiquité 
Mon  , nom  du  Soleil  6c  de  la  Lune, 
les  premiers  objets  adorés  : le  pre- 
mier de  ce  s mots  fera  donc  le  mot 
Kair  , chéri-,  i°.  falutacion  ; 3®, 
faluer. 

Les  Cérémonies  confiftoient  dans 
la  maniéré  dont  on  adoroit  les  Affres. 

Ce  nom  défigna  enfuire  la  ma- 
nière donc  les  hommes  fe  font 
témoigne  réciproquement  du  ref- 
ped. 

C H. 

CHAGRAIN , Chagrin  , cuir  de  la 
croupe  de  l’âne  ou  du  mulet;  en 
Turc  S ag Ri , Irai.  Zigrino. 

Chagrin  , fâché  , rrifbe  , angoifle  ; 
nom  , fâcherie  , trifleffe  , anxiété  y 
angoifle. 

Chagriner,  donner  du  chagrin* 
affliger , jetrer  dans  la  défolation. 

Ce  mot  dont  nos  Erymologiffes 
n’onc  jamais  pu  découvrir  l’origine  , 
6c  à laquelle  Ménage  lui-même 
avoit  renoncé,  eft  l’Arabe  .LuCi  ' 
Shakrain , qui  lignifie  angoillë,  qui 
a le  cœur  fermé  par  la  douleur  ; 
enyvré  de  douleur. 

CHAMEAU,  Lar.  Camelo  , Gr. 
Kamêlo , Orient.  Gamel, 

CHIFFON , morceau  de  linge  ou  de 
drap  ufé. 


3<T7  dtctionnai 

Chiffonner,  froiffer , friper. 

. Chiffonnier,  Chiffonnière,  qui 
ramafle  des  chiffons  ; Ital.  Chif- 
FOHE  , chiffons  ; Bret.  Chiffonna  , 
chiffonner  ; mettre  en  tas , fans 
ordre. 

C’eft  l’Arabe  OU  , faf,  6c  OU, 
Schajf,  qui  défigne  une  étoffe  ; i °. 
mince  , tranlparente  ; i°.  ufée  , 
fripée.  M.  Formey  a bien  vu  ces 
rapports. 

CHIFFRES , cara&ères  des  nombres  ; 
z°.  écriture  fecrette. 

Chiffrer  , nombrer  ; de  l’Orien- 
tal 1£D  SaPHaR  , nombre  -,  a®, 
nombrer. 

Chiffreur. 

Déchiffrer  , expliquer  une  écriture 
en  chiffres  , z°.  débrouiller. 

Le  mot  Siphar  ou  Sipar  , dont 
nous  avons  fait  chiffre  , lignifie  en 
général  écriture , livre.  C’eft  le  nom 
de  l’Alcoran  ; c’eft  celui  de  cette 
Ville  oft  Ton  enfouit,  félon  les  Orien- 
taux, l’oracle  relatifau  Déluge , & c. 
Rien  de  nlus  célébré  dans  l’Orient 

i 

que  les  X Sophs  ou  Livres  Sacerdo- 
taux d’Egypte,  5c  les  X Sophs  ou  Li- 
vres d’Abraham  defeendus  du  Ciel. 
Ajoutons  les  X Sephiroth  de  la  Ca- 
bale , 5c  que  l’Alccran  eft  divifé  en 
3 fois  X ou  en  3 o Livres , qu’on 
fait  porter  dans  quelques  lieux  en 
proceffïon  par  autant  d Ecoliers. 

C I. 

CIMMARE  , Robe  longue  , Efp.  Ca- 
marra  , habit  de  peau  , robe  Ion- 
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gue  i Turc  , S amour  , peau  de 
marte. 

CIMETERRE  , forte  d’épée  dont  fe 
fervoient  les  anciens  Perfans,  ( voy. 
Reland  ) Turc  6c  Perl.  Chim - 

CH l R, 

CINQ,  Lat.  Quinqve  , Hébreu  6c 
Arabe  > Hcms , Kcms  , Gr. 
Pente.  Les  Grecs  ont  fouvent 
changé  Q en  P 6c  en  T. 

Tous  ces  mots  viennent  du  pri- 
mitif H AM , prononcé  auffi  Qam  , 
6c  qui  fignifie  union.  Cinq  défigna 
d’abord  tous  les  doigts  d’une  main  ; 
ils  font  unis  enfemble  : auffi  les 
Arabes  difenr  , Hauts,  de  me- 

me que  l’Hébreu  , Hems  , 
pour  dire  unir  , affembler.  Ce  qui 
eft  trcs-remarquable. 

Cette  famille  eft  donc  un  déta- 
chement de  la  famille  Am  , qui  a 
fait , Amas  , aimer  , 5c c. 

Quint  , la  cinquième  portion» 
Cinquième  , le  cinquième. 
Cinquante  , cinq  fois  dix. 

CIPRËS  , arbre  confacré  aux  morts  , 
Grec  Kyparissos. 

L’Arche  de  Noé  fut  faite  de 
bois  de  Kypher , “V3D  : ce  nom 
doit  avoir  produit  le  premier.  Quel 
mois  pouvoir-on  mieux  employer 
dans  les  funérailles  du  genre  hu- 
main ? 

CIVETTE,  animal  d’Orienr  dont  on 
tire  du  mufe  ; en  Arabe  , Ze- 
11  eD  , mufe  , parce,  dilent-ils, 
qu’il  reflèmble  à du  beure. 
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C L. 

CLABAUD,  chien  courant  donc  les 
oreilles  font  très-longues.  Ce  nom 
paroît  tenir  à l’Oriental  3*72  > 
KluB  , chien. 

Clabauder  , crier  , criailler. 

Clabauderie  , cris  ennuyeux. 

Clabaudage  , cri  de  chiens  qui 
clabaudent. 

Clabaudeur. 

C O. 

COFFRE  , caille  pour  renfermer  des 
effets , Lat.  Cophinus  , de  l’Hé- 
breu NSn  9 nsn  , Kapha  , Ka- 
pne  , couvrir  ; renfermer. 

Coffret, 


CELTE.  CO 

Coffrer,  Encoffrer. 

COTON  , duvet  que  produit  le  Co- 
tonier  , Irai.  CoTone  , Arabe 
Koton. 

CORBEAU,  Lat.  Corvus,  Orient. 
3*7ÿ  Chorb , Chorv  , corbeau  j 
î®.  noir;  3°.  nuit. 

Cor-morànt  , oifeau  de  riviere  ; 
de  Cor  , corbeau  , & mor3  mer* 
en  Celte. 

C R. 

CRIME  , faute  capitale  , faute  envers: 
le  prochain  , &c.  Lat.  Crimen.  Il 
paroît  venir  de  ZHH  , ChReM  , 
dévouemenc,  anathème. 

Criminel. 

Criminaliser. 


Si 
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IL  A Lettre  D fe  prononce  fur  la 
touche  dentale  ; elle  en  eft  la  foi- 
ble  , & correfpond  ainfi  au  T.  Il 
n’eft  donc  pas  étonnant  que  plu- 
fieurs  familles  de  mots  fe  trouvent 
également  compofées  de  mots  en 
D &c  de  mots  en  T.  Il  n’eft  pas 
furprenant  non  plus  qu’il  y ait  un 
plus  grand  nombre  de  mots  fous  la 
Lettre  T que  fous  la  Lettre  D , 
puifque  la  Lettre  T étant  la  plus 
forte  , doit  avoir  fourni  nombre 
de  mots  avant  qu’on  pensât  à la 
dédoubler  par  la  Lettre  D. 

Cette  Lettre , de  même  que  la 
Lettre  T , a toutes  les  valeurs  de  la 
touche  dentale , touche  très-forte 
& très-fonore  : enforre  qu’elle  fut 
très-propre  à exprimer , 
i’.  Les  objets  fonores  & bruyans. 
l0.  Les  objets  élevés , au  phyfique 
Si  au  moral. 

30.  L’excellence  «5e  la  dignité. 

4°.  La  lumière  élevée  & excellen- 
te , Sic. 

Parce  que  les  dents  fervent  à 


couper , à tailler  , à rogner  f cette 
touche  fe  chargea  d’une  autre  va- 
leur \ i celle  de  déftgner  les  ob- 
jets coupans , taillans. 

a La  taille  , la  coupe. 

5°.  Le  nombre  deux , formé  par  la 
divifion  de  un , &c. 

4°.  Les  jours  d’une  maifon  , fes  por- 
tes qui  en  divilenc  les  murs. 

5°.  Les  dents  elles-mêmes. 

Enlorte  que  cette  touche  donne 
par  elle-même  l’étymologie  d’un 
très-grand  nombre  de  fes  mots. 

Ajoutons  que  la  Lettre  D fe 
change  (ouvent  en  Ds j en  S ; mê- 
me en  R & en  G.  Dans  les  anciens 
alphabets , il  n’y  a prefque  point  v 
de  différence  encre  D & R. 

D A. 

DA  , mot  populaire  qui  fert  à affir- 
mer , oui-dà  : c’eft  un  homme, da  ! 

Ce  mot  fignifioit  certainement , 
dans  la  Langue  Grecque  ; & s’ccri- 
voit  di  dans  le  dialeéte  Attique. 

Il  doit  fon  origine  à la  nature 


V? 

meme  de  la  dentale  D qui  la  rend 
propre  à appuyer , à affirmer. 

DADA  , cheval  : les  Poètes  du  fiécle 
dernier  ne  fe  faifôient  pas  lcrupule 
d’employer  ce  mot.  On  en  trou- 
ve des  exemples  dans  Ménage  , 
qui  cependant  n’a  pu  découvrir 
fon  étymologie.  C’eft  une  imita- 
tion du  bruit  que  fait  le  cheval  , 
en  marchant. 

D AG. 

DAGUE  , efpéce  d’épée  dont  on  fe 
fervoit  anciennement. 

Daguer  , vieux  Fr.  donner  un  coup 
de  dague. 

Ce  mot  eft  Celte  , Gallois , Ir- 
landais , Bas  - Breton , Theuton  , 
Valdois , Bafque,  Oriental,  &c. 

En  Japonois , Tack  eft  le  nom 
de  l’épée  que  portent  les  Guerriers 
du  premier  ordre. 

Ce  mot  a défigné  en  général 
P ointe  ; i°.  action  de  poindre , de 
piquer. 

De-là  une  foule  de  mots  ; 

Dag  , Dagh,  Montagne,  en  Turc, 
en  Perfan , &c. 

Dagues,  le  premier  bois  que  por- 
te un  Cerf,  celui  qui  point  le  pre- 
mier. 

Daguets,  Cerfs  qui  pouffent  leur 
premier  bois. 

En  Suéd.  TàGG  , pointe. 

Grec.  Dakry  , larmes , Lat. 
LakRIMÆ  : d’où  : 

Larmes  , par  le  changement  or- 
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dinaire  aux  Latins  de  D en  L. 
Larmoyer.  - 
Larmoyant. 

Cecre  famille  D A c , pointe  , 
pointer , piquer , tient  à celle  de 
Tac  , frapper  : i °.  clouer. 

Elle  a formé  en  Grec  la  famille 
Stigma  , marque  imprimée • 
d’où  : 

Stigmate  & Stigmatiser. 

DAIS  , Lat.  barb.  Dagum. 

Efpéce  de  roît  , de  couvert  ou 
de  ciel  quarré  , en  étoffe  5c  garni 
de  franges  qu’on  met  fur  le  trône 
des  Rois;  ou  qu’on  fondent  fur  des 
bâtons , dans  des  Cérémonies  pu- 
bliques. Mons  trelet  l’appelle 
Ciel : » Si  mirent  , dit  - il  , iceux 
» Prévôt  5c  Echevins , un  Ciel  bleu 
» couvert  de  fleurs  de  Lys  d’or  , 
le  portèrent  toujours  après  par- 
» deffus  le  chef  du  Roi. 

On  a très  bien  vu  que  ce  mot 
tenoit  à l’Allemand  Decke  , cou- 
vert , 5c  decken  , couvrir.  Mais 
l’Allemand  lui-même  , ainfi  que  le 
mot  Dais,  viennent  de  Tag,  Teg, 
couvrir  , qui  a donné  nombre  de 
mots  aux  Grecs  5c  aux  Latins. 

D A L. 

DALLE  , morceau  ou  tranche  de 
poiflon. 

Dalle  de  Saumon  , d’Alofè. 

On  dit  en  Touloufain  Dàrno  , 
par  le  changement  de  L en  R. 

En  Bourgogne, Darne  de  mou- 
A a ij 


FRANÇOIS- CELTE.  DAG 


5 H 'DICTIONNAIRE  ÉTYMOD  ï7 S 


ton  , de  bœuf,&e.  pour  dire  Tran- 
che. 

En  Normandie,  Delle  fignifie 
une  portion  de  terre. 

Dalots  , morceaux  de  bois  percés 
& difpofés  en  pente  , le  long  du 
tillac  , & qui  fervent  à faire  écou- 
ler l’eau  des  pompes , &c. 

Da  lle  en  Normandie  , égout,  trou, 
canal , par  où  les  eaux  s’écoulent. 

2.  Dail,  Daille  en  quelques  Provin- 
vinces  & dans  Rabelais , la  faulx . 
En  Lang.  D ailler  , faucher. 

On  a cru  que  ces  mots  venoient 
de  l’Anglois  Deale  , portion  : 
mais  l’Anglois  & le  François  tien- 
nent au  primitif dal,  tal,  couper, 
railler  , trancher,  dont  nous  avons 
fait  Taille  , Tailler  , ôcc. 

DAM  , DOM. 

DAMAS  , étoffes  de  foie  , qu;  ont 
pris  leur  nom  de  la  ville  de  Damas 
où  elles  furent  inventées. 

2°.  Sabres  quidoiventleurnom 
au  même  lieu. 

3.  DAM  ,mal  qu’on  éprouve  ; 2°.  fur- 
tout  celui  qu’on  s’eft  attiré  par  fa 
faute. 

Bas- Br.  TAMal , DAMal , coupa- 
ble. 

DiDAMal , qui  n’eft  pas  coupable. 

Damant  , compafïîon  , z°.  plain- 
dre. 

Celte,  TaMAN,  blâmer,  re- 
prendre , condamner 

Damnir  , déclarer  quelqu’un  digne 


des  peines  éternelles,  l’exclure  de 
la  compagnie  des  Saints  i Latin 
Damno . 

Damnation. 

a.  Condamner  , infliger  une  peine  à 
quelqu’un  : 2°  délapprouver  fa 
conduite  j Lar.  Coa  demno. 

Condamnation. 

Condamnable. 

CoNDA  MNÉ. 

3.  Domage  , perte,  mal  qu’on  éprou* 
ve  , i°.  qu’on  caufe  , &c. 

Domageable,  nuifible. 

Endomager  , nuire  à une  ebofe  , 
lui  caufer  de  la  perte  , du  déchet. 
DANGER  , Lar.  barb.  DanGE - 
RI  U M. 

i v.  Tout  ce  qui  étoir  fuîet  à confis- 
cation , tels  que  les  fiefs  , dont  on 
ne  pouvoir  prendre  pofiefiion  fans 
avoir  rendu  l’hommage  dûau  Sei- 
gneur ; 2°.  tour  ce  à quoi  on  ne 
peut  toucher  qu’à  fon  dam. 

En  termes  d’Eaux  & Forêts,  on 
appelloit  Danger  . le  droit  du  Roi 
fur  les  Forêts,  auxqu-  lies  on  ne  peut 
toucher  fai  s l’aveu  du  Roi  ou  de 
les  prépofés , à moins  que  d’encou- 
rir tien  8c  dangtr. 

Ces  mots  , auxquels  Ménage 
renvoie  fous  le  mot  Danser  8c  qu’il 
a omis,  appartiennent  à la  Coutu- 
me de  Normandie  , par  laquelle  le 
Roi  avoir  fur  la  vert?  de  route  fo- 
rêt <#.  un  tiers  , & enfoite  deux 
fols  pour  livre , loir  le  dixiéme  ; 
c’eft-à-dire  i 6 fous  fur  6 o.  C’eft  ce 
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dixième  qui  écoir  appelle  danger  , 
parce  qu’on  perdoit  Ta  vente  en- 
tière quand  on  n’avoit  pas  obtenu 
la  permiflion  de  la  faire  au  moyen 
de  ce  dixième. 

Le  mot  Danger,  efl  le  Latin 
barbare  , 

Damniet as  , qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  Lombardes , dans  les  for- 
mules de  Marcuife , &c. 

Les  Peuples  Barbares  qui  ren- 
verferent  i’Empife  Romain  , ap- 
pelaient Damnum  , toute  terre 
dans  laquelle  on  ne  pouvoir  en- 
trer fans  être  expofé  à une  amen- 
de. 

Dangereux  , où  il  y a du  danger  ; 

z°.  homme  à craindre. 
Dangereuseajent  , en  danger. 

DAN. 

DANDINER,  fe  dandiner  ; avoir  une 
démarche  malaflfurée , en  forte  que 
le  corps  fe  porte  tantôt  en  avant  , 
tantôt  en  arriére.  C’efl  une  expref- 
fion  figurée  empruntée  du  fon  de 
la  cloche  , dont  le  battant  fait  en- 
tendre , din , dan  , dan  , dm  , en  fe 
mouvant  en  tout  fens. 

DANSE  , fuite  de  mouvemens  , de 
pas  rapides  &r  en  cadence. 
Danseur,  Danseuse,  Danseur. 
Contredanse  , danfes  légères  & 
qu’on  varie  à volonté. 

Angl.  Country- Danjes , Danfes  ou 
Branles  de  Campagne. 

Ce  mot  eft  commun  à la  plupart 
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des  Langues  d’Europe  ; il  peut  être 
venu  de  la  Langue  Grecque  , mais 
non  du  mot  Ihïafai , danfer:c’eft 
prendre  les  collatéraux  pour  les 
ancêtres  *,  faute  fi  ordinaire , à la 
vérité  , aux  Etymologifts,que  celle- 
ci  n’a  rien  d’étonnant.  Les  Grecs 
difoient  THAAzoy  pour  danfer;  de 
Thaa{,  en  le  nafalant , vint  Than- 
fe  , danfe  en  Allemand  , & notre 
mot  danfe  qui  fe  trouve  dans  les 
Dialectes  exiftans  de  la  Langue 
Celtique. 

D A R. 

DARD  , arme  pointue. 

Darder  , lancer  un  dard. 

Dard  eu  r , qui  lance  un  dard  , qui 
harpon  e. 

Ces  mots  viennent  du  primitif 
Dar  , pointe. 

Dartre  , mal  qui  fe  forme  à la 
peau  , & qui  caufe  des  déman- 
geaifons. 

Du  Celte  Dar  , feu  ; iç.  poin- 
te , aiguillon. 

Bas-Bret.  DARvoeden , dartre. 

Darivein  , cuire. 
Vieux-Fr.  Dariole,  gâteau. 
Les  D a r 1 o l e s d’Amiens 
étoient  célébrés. 

Ménagé  n a pu  découvrir  l’ori- 
gine de  ce  mot. 

On  en  fit  Dariolette  , nom 
des  Soubrettes  ou  Confidentes  dans 
les  Romans  & dans  les  pièces  Dra- 
matiques, 
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DAUBE  , viande  qu’on  fait  cuire  avec 
des  épices  &c  en  étuvée  après  l’a- 
voir battue  pour  l’attendrir. 
Dauber  une  perfonne  , la  battre  de 
la  langue  , la  railler  } lui  tomber 
fus  par  fes  difcours. 

Ces  mots  appartiennent  au  pri- 
mitif top  , taub , frapper , battre. 

DAVIER,  inftrument  à pince  qui  fert 
à arracher  les  dents.  Ce  mot  appar- 
tient au  Di&ionnaire  des  Arts  ; 
mais  comme  nos  Etymologiftes  fe 
font  occupés  inutilement  de  Ion 
origine,  & qu’il  eft  très-énergique, 
on  ne  fera  lans  doute  pas  fâché  de 
voir  ici  fon  étymologie  ; car  on  ne 
regardera  pas  pour  bonne  celle  de 
Le  Duchat , qui  le  dérivoit  de  l’Al- 
lemand taube  , pigeon. 

Il  vient  du  Celte  Daf  , main  ; 
en  Gallois  Adaf, 

DE  N. 

DENT,  os  attenant  à la  mâchoire  & 
qui  fert  à broyer  les  alimens. 

Ce  mot  eft  emprunté  du  ton 
meme  que  les  dents  fervent  à for- 
mer : il  ne  pouvoir  être  mieux 
choifi  : de-là  ces  mots , 

Denté  , qui  a des  dents. 

Dentelé  , ouvrage  dont  le  bord  eft 
fait  en  forme  de  dents. 
Dentelure. 

Edenté,  fans  dents. 

D EU. 

DEUX  , fécondé  unité  : ce  mot  eft  le 
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Celte  Dau  , Dou  , le  Lat.  Duo  9 
prononcé  Douo  ; le  Gr.  Duo , &c» 
De  ce  mot  font  nés  une  multi- 
tude d’autres. 

1.  Duo , Concert  de  deux  voix  , de 
deux  inftrumens. 

Duel  : i°.  le  nombre  de  deux  : 
2°.  Combat  de  deux  person- 
nes. 

Duum virât  , Magiftrature  compo- 
fée  de  deux  perfonnes  qui  préfi- 
doient  aux  Colonies  Romaines  j 
comme  les  deux  Confuls  à Rome. 

2.  Duplicité  , caraétere  double  , ca- 
ractère de  celui  qui  promet  une 
chofe , qui  en  trame  une  autre.  Il 
eft  comme  un  compofé  de  deux 
perfonnes  différentes  de  difcours  & 
de  conduite. 

Double,  Lat. Duplex  , ce  qui  a 
deux  plis  : 2®.  ce  qui  vaut  une  fois 
autant:  3 °. qui  a un  caraéterc  trom- 
peur , faux  : 40.  ce  qui  eft  répé- 
té , &c. 

Doubler  , mettre  une  fois  autant  : 
2°.  augmenter:  30.  mettre  une 
étoffe  fur  une  autre. 

Doublure,  étoffe  qui  en  double 
une  autre. 

Doublement  , au  double  : 20.  ac- 
tion dédoubler. 

Doublon,  efpéce  de  monnoie  qui 
vaut  le  double  d’une  autre. 

3.  Doute,  Lat.  Du-BIUM , mot-à- 
mot  , qui  fe  partage  en  deux  ; où 
il  y a deux  voies,  deux  chemins: 
z°.  incertitude,  irréfolution. 
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Douteux  , incertain  , irréfolu, 

Douter  , être  en  fufpens  , être  in- 
certain, 

4.  Douze,  altération  de  Duo-DE- 
cem  , deux  & dix. 

Douzaine. 

Douzain. 

Composes. 

DEUX  , prononcé  en  Grec  & en  Lat. 

Di , a formé  les  mors  fuivans  : 

Diviser  , de  Dis , deux,  ÔclDUO  , 
partager. 

Division  , partage. 

Divisible  , qu’on  peut  partager. 

Diviseur  , qui  partage. 

Di  phtongue  , qui  eft  compofé  de 
deux  fous  -,  ou  d’un  fon  double , 
mixte. 

Diptyques  , tablette  ou  regiftre  pu- 
blic fur  lequel  on  infcrivoit  les  noms 
des  Confuls , des  Magiftrats , des 
Evêques , &c  ; des  mots  dis  , deux, 
& ptyjfo  , plier. 

Ils  étoient  formés  de  deux  feuil- 
lets. 

Diplôme,  charte,  écrit  du  Prince 
avec  fon  fceau;  du  Grec  Diploos  , 
double  ; parce  qu’on  les  plioit  en 
deux. 

Diplomatique  , Art  de  connoître 
& de  déchiffrer  les  anciennes  Char- 
tes. 

Distiques  , Sentence  compofée  de 
deux  vers.  Ce  mot  vient  des  deux 
mots  Grecs , di  , deux  , & jioi- 
khos  , rang  , ligne. 
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DI. 

DI  , lumière  , jour  , mot  primitif  ; 
Lat.  Di-E , Bas-Br.  Di , Irl.  & 
Bafq.  Di  A. 

Diane,  battre  la  Diane  , fignifioit 
battre  la  caiffe  au  point  du  jour , à 
la  lumière  de  Diane. 

Ce  nom  de  la  Lune  étoit  bien 
choifi. 

Ie*.  Dieu. 

DIEU,  Lat.  Deus , Gr.  Theos.  Gall. 
dhejp'  j l’Auteur  de  tout  ce  qui 
exifte,  parce  qu’il  eft  lumière,  & 
fource  de  toute  lumière. 

Déesse. 

DeitÉ  , Divinité. 

Déifier  , mettre  au  rang  des  Dieux.' 

Déiste  , qui  n’admet  que  la  Reli- 
gion Naturelle. 

Divin  , qui  a les  qualités  de  Dieu  , 
qui  eft  parfait  comme  le  jour. 

Divinité. 

Adieu  , phrafe  elliptique  , qui  ligni- 
fie fje  vous  recommande  à Dieu . 

1 1.  Jour, 

DIURNE  , révolution  d’un  jour. 

Devin  , qui  voit  clair  dans  l’a- 
venir. 

Deviner  , prévoir  l’avenir. 

Divination  , art  de  prévoir  l’a- 
venir. 

III.  Dire  , mettre  au  jour. 

1®.  DIRE  , mettre  au  jour  là  penféc 
par  la  parole. 

Dis , mets  au  jour. 

Disant  , qui  dit.  Diseur, 
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Abdication. 

Revendiquer  , réclamer  la  poflef- 
fion  d’une  chofe  ; 20.  faire  valoir 
fes  droirs  fur  un  bien. 

IV.  Dix. 

i.DIX,  Nombre  égal  à celui  des 
doigts  ; c’eft  le  premier  qui  s’écrit 
avec  deux  caradteres , \ unité  & le 
\tu>  ; & c’eft  le  dernier  des  nom- 
bres ; car  lorfqu’on  cft  arrivé  à dix, 
on  recommence.  Ainfi  l’Arithmé- 
tique elle-même  eft  prifè  dans  la 
nature. 

Ce  mot  Dix  n’eft  qu’une  alté- 
ration du  mot  primitif  Dek  , ou 
Dec  , qui  lignifia  Dix  , & dont  les 
Grecs  firent  Dek  A , tandis  que 
les  Latins  en  firent  Decem. 

Aucun  mot  n’a  peut-être  éprou- 
vé plus  d’altérations  dans  notre 
Langue  ; il  y paroîc  fous  nombre 
de  formes  , lous  celles  de  di , dim , 
de  ci , decx  , dex  , doi , &c.  En  voici 
les  preuves. 

Dixaine  , dix  unités. 

Dizain  , morceau  de  poéfie  com- 
pole  de  dix  vers  ; 20.  un  dizain  de 
Chapelet , dix  grains  féparés  par  un 
plus  gros. 

1,  Décimes  , la  dixième  partie  d’un 
objet  j i°.  efpéce  de  dîme  que  le 
Roi  perçoit  du  Clergé. 

Décimal  , Arithmétique  qui  procè- 
de par  dix. 

Décimateur,  qui  a droit  de  lever 
les  dîmes  comme  le  Seigneur. 

Décimer 
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Dit  , qu’on  a mis  au  jour  par  la 
parole. 

i°.  Dédire  , rétratter  ce  qu’on  a dit. 
Dédit  , rétraétation. 

Contredire  , dire  le  contraire  de  ce 
qu’un  autre  avance. 

Redire  , dire  de  nouveau. 

5 °.  Diction  , élocution,  maniéré  dont 
on  s’exprime 
Dictionnaire  , recueil  des  mots 
d’une  langue  avec  leur  explication. 
Dicton,  proverbe,  lentence  qui  a 
cours  parmi  le  peuple. 

40.  Dicter,  écrire  par  la  main  d’un 
autre  , en  prononçanr  ce  qu’il  doit 
coucher  par  écrit  ; 1*.  luggérer  à 
quelqu’un  ce  qu’il  doit  dire  , ce 
qu’il  doit  faire. 

Dictée  , aéUon  de  diéfer;  20.  ce  qui 
a été  ditté. 

Dictamen  , fuggeftion  de  la  con- 
fidence , ce  qu’elle  doit  faire. 
Dictateur  , fouverain  Magiftrat 

y 

de  Rome,  qui  didoit,'qui  ordon- 
noit  dans  les  dangers  ce  qui  étoit 
néceiïaire  pour  en  fortir.  i°.  Celui 
qui  s’arroge  quelque  empire  fur  les 
' Lettres. 

5.  Edit  , Ordonnance  folemnclle  du 
Roi  , relativement  à l’Etat. 

6 : Éditiôn  , impreffion  d’un  ouvra- 
ge , fa  publication  par  l’Imprime- 
rie. 

Éditeur  , celui  qui  dirige  une  édi- 
tion. 

7®.  Abdiquer  , renoncer  à une  digni- 
té , à la  Couronne. 
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Décimer  , tirer  au  fort  le  dixiéme 
Soldat  pour  le  faire  mourir. 

3 . Dîme  , anciennement  Dixme  , le 
dixiéme  des  biens  de  la  terre,  per- 
çu par  les  Seigneurs  ou  par  les 
Eccléfiaftiques. 

DÎmerie  , terroir  alTujetti  à la  dîme. 
DÎmer  , lever  la  dîme. 

DÎmiur,  qui  lève  la  dîme. 

4.  Décurie,  corps  de  dix  hommes. 

Divifion  des  Tribus  Romaines 
de  dix  en  dix  Familles. 

Décurion  , Chef  d’une  de  ces  divi- 
fions  en  dix  Familles. 

5.  Décalogue,  mot-à-mot , les  X 
Paroles  , les  X Commandemens. 

6.  Décembre,  mot-à-mot  , dixième 
mois  Ilétoit  dans  l’origine  le  dixié- 
me mois  de  l’année  , étant  fuivi  de 
Janvier  & de  Février  : maislorfque 
ceux-ci  furent  placés  à la  tête  de 
l’année  , Décembre  fe  trouva  le 
douzième , 3c  conferva  fon  nom  , 
quoiqu’il  ne  lui  convînt  plus. 

Décemvirs  , Corps  de  dix  Magif- 
trats  Souverains  à Rome. 
Décennales  , Fête  qui  fe  célébroit 
tous  les  dix  ans. 

V.  Denier. 

De  Dek  , Dix , les  Lat.  avoient  formé 
le  pluriel  Deceni  , qui  s’alcéra  en 
déni  , dix , ce  qui  regarde  le 
nombre  dix.  De- là  : 

1.  Denier  , en  Lac.  Denarius  , 
parce  que  dans  l’origine  , le  fol  fe 
divifoit  en  X portions,, 

Dicl,  Etymol, 
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2 °.  Ce  mot  qui  délîgne  actuel- 
lement la  douzième  partie  d’un  fol , 
fignifie  en  général  l’argent,  la  mon* 
noie , avoir  de  beaux  deniers  comp- 
tant. 

i.  Denrée  , enîtal.  Derrata  , eft  une 
corruption  du  Lar.  ['arb.  Dena - 
riata  , Denerata  , Denairada , tout 
ce  qui  le  vendait  en  détail  3e  par 
deniers.  On  lit  dans  les  Statuts  de 
Guillaume  , Roi  d'EcolTe  , c.  37, 
§•  i : Prœcipit  etiam  Dominas  Rex 
quod  tiullus  extraneus  mercator.. , 
vendat  in  Denariatis  ,fed  in  grojfo . 

Dans  le  Teftament  de  Jeanne 
de  Bourgogne  , femme  de  Phi- 
lippe - le  - Long  , du  ij  Août 
1 3 1 9 , on  lie  : >*  Et  donra  l’en  a 
» chafcun  povre  qui  y fera,  deux 
« deniers  (ou  deux  denrées  jde  pain. 

On  en  fie  le  verbe  Adtnerer  , 
convertir  une  marchandife  en  de- 
niers. 

On  tranfporta  ce  nom  à une 
pièce  de  terre  qui  rapportoic  un 
denier  de  rente. 

Il  défigna*  enfiuite  une  mar- 
chandife quelconque , dit  Du  Can- 
ge  : ce  qui  n’eft  pas  jufie  \ car  il 
eft  toujours  diflingué  du  mot  même 
marchandise. 

Dans  une  Charte  de  Philippe- 
le  Bel  , de  l’an  1 309  ,on  lit  : » lit 
» loco  etiam  prcediÜot ? extra,  mer- 
*>  caturas  & Denariaras  fuas  ven - 
» dere poterimt  , conjueta  folyendo 
» deyeria. 

B b 
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L’on  voir  par  le  Gloiïàire  de 
Spelman  que  les  Ang'.en  avoient 
fait  le  mot  Dinariaius  , à la  4e. 
Déclin.  On  y voit  cetre  exprefTion 
finguliere  : Omni  s qui  hahucrit  3 o 
Denaria-rus  riva  pecunia  : pour 
dire  , quiconque  aura  jo  animaux 
pour  denrée. 

V.  Doigt. 

î . DOIGT  , Lat.  Digitus^Gï.  DJC- 
TYLCS.  Ce  mot  a la  même  ori- 
gine que  celui  de  Dix . Les  noms 
de  DiX&c  des  DoiGis  ont  été 
faits  l’un  fur  l’autre.  Ce  dernier 
doit  être  antérieur  à celui  de  Dix , 
qui  fignifioit  mot  - à - mot  les 
Doigts. 

2.  Dextérité  , adrefte  dans  les 
doigts. 

Dexire,  vieux  Fr.  Lat.  Dexte - 
KJ  , la  main  droite. 

Droite  , mot  qui  a pris  la  place  de 
Dextre,&  qui  n’en  eft  qu’une 
altération  : par  le  déplacement  de 
la  Lettre  R qu’on  a fait  pafTer 
dans  la  première  fyllabe  , & par  le 
changement  de  prononciation  de 
E en  OI.  De-là  : 

Adroit  , qui  eft  habile  à employer 
fes  doigts. 

Adresse  , habileté  à fe  fervir  de 
fes  doigts. 

VI.  Indice. 

De  DeK  , doigt  f les  Grecs  firent 
Dei kô  , montrer,  & les  Latins  In- 
dicoy  dont  nous  avons  fait  , 


Indice  , objet  qui  montre. 

Indiquer  , montrer  , donner  des 
renfeignemens  pour  trouver. 

Indication. 

VII.  Enfeigner. 

De-là  vint  le  Latin  Doceo  , enfei- 
gner , montrer  j d’où  font  dérivés 
les  mots  fuivans  : 

1.  Doc-te  , qui  eft  favant  , qui  peur 
montrer  le  chemin  aux  autres. 

Docteur,  qui  a le  droit  de  mon- 
trer le  chemin  , d’enfeigner. 

Doctoral  ; ton  doHoral , &c. 

Doctrine  , fcience , corps  de  cho- 
fes  à favoir. 

2.  Doc  île  , qui  fe  prête  à ce  qu’on 
lui  enfeigne. 

Docilité. 

Indocile. 

Document  , monument  inftruéHf» 

3 . Dogm e , précepte , inftruéfion  reli- 
gieufe. 

Dogmatiser  , répandre  les  opi- 
nions ; Grec,DoGMA  : de  la  même 
origine  que  Deiko  , montrer  -,  d’où 
Dokeô , croire  , penler. 

De  Deic  j montrer  , les  Grecs  fi- 
rent Deiksô,  & les  Latins  Deis- 
eô , Disco  .montrer,  enfeigner» 
apprendre  : d’où  : 

4.  Disciple  , celui  qui  eft  enfeigné. 

Discipline  , inftruélion  -,  20.  cor- 

reétion  ; 30.  ce  avec  quoi  on  cor- 
rige. 

Discipliner  , former  une  troupe  & 
établir  le  plus  grand  ordre  parmi 
elle. 
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VIII.  Décence. 

De  DEK,  dix , ou  de  Deikô  , mon- 
trer, les  Latins  firent  Dec  ET  , 
mot-à-mot , ce  qui  eft  montrable, 
état  dans  lequel  on  peut  fe  mon- 
trer : de-là  : 

1.  Décfnt  , ce  qui  eft  convenable  , 
ce  avec  quoi  on  peut  paroître  , fe 
montrer. 

Décence  , i°.  état  convenable  dans 
lequel  on  peut  paroître:  2°.  égards 
dus  au  Public:  30.  ce  qu’on  fe  doit 
à fci-même. 

Décemment  , d’une  maniéré  conve- 
nable , fous  laquelle  on  peut  fe  mon- 
trer. 

In-  DECENT. 

In-dÉcence. 

Les  Latins  en  firent  Vécus  , 
Décoré  , ornement  , honneur  , 
éclat,  ce  qui  relève  une  perfonne  : 
de-là  : 

2.  Décoré  , qui  eft  revêtu  de  mar 
ques  extérieures , qui  relèvent. 

Décoration  , magnificence  , fafte. 
10.  Peintures  qui  relèvent  un 
Théâtre. 

Décorateur  , qui  peint  des  déco- 
rations. 

Décorer  , revêtir  quelqu’un  d’un 
titre  , de  marques  d’honneur , qui 
le  diftinguenr. 

IX. 

Doyen  , le  chef  d’une  troupe  , le 
plus  âgé  d’un  Corps > z°.  Chef  d’un 
Chapitre. 


ELTE.  DO  3po 

Ce  mot  eft  une  altération  du 
Latin  Decani^s  , Chef  de  Dixai- 
nes. 

Les  Egyptiens  avoient  3 d Di- 
vinités , appellées  Dec  ans  , qui 
préfidoient  chacune  à dix  jours  de 
l’année. 

Doyenne  , qualité  de  Doyen  : 
2°.  Terre  ou  jurifdiélion  qui 
relève  du  Doyen  d’un  Chapi- 
tre. 

X. 

DÉ , à coudre  , vieux  Fr . Deil  j 
Déel,  &c.  En  Langued .Didau^ 
Didal  , &c.  Du  Latin  Digi- 
tale5 de  Digitus  , Doigr. 

Dans  quelques  Provinces,  Deau. 
DI. 

DIGUE,  terres  & chauffées  qu’on  élè- 
ve pour  rétîfter  aux  eaux  & les 
contenir  dans  leur  lit. 

On  a dérivé  ce  mot  du  Flamand 
Duc  , une  digue  ; du  Grec  Tei- 
khos  , mur  ; de  l’Allemand 
Teich , chauftee,  digue. 

Mais  tous  ces  mots  font  des 
dérivés  d’une  même  fource.  De 
celle  qui  a formé  le  Celte  Dich  , 
fort  , puiftant  -,  & l’Allemand 
Dick  , gros  , épais  ; Dlcht  , i°. 
folide  , {erré  , joint  : tv’.  tiflu  fer- 
me. 

D O M. 

Don  , Dum  , Dyn  , &c. 

Elevé  , qui  domine. 

DOM , Dun  , &c.  défigne  en  Celte, 
B b ij 
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en  Grec  , &c.  i°.  Elévation  ; 
Puiflance  , Stc. 

I.  Seigneur. 

'fi.Dov.,  Seigneur  , en  Latin  Vo- 
mi su  s. 

On  a prononcé  également  en 
Celte  Dam  , Seigneur  : d’où  , 

D ame  , Dam  , Seigneur , en  vieux 
Fiançois  , titre  qu’on  donnoit  éga- 
lement à Dieu  St  aux  Rois.  On 
di  oit  Dame  Diex  , Dam  il 
Diex  , Seigneur  Dieu . 

Mot  qui  eft  refté  dans  l’expref- 
fion  provinciale  Dameoui. 

Damoiseau  &.  Damoisel  , autre- 
fois titre  de  dignité  ; nom  qu’on 
donnoit  en  particulier  aux  enfans 
des  grandes  Maiions , aux  fils  des 
Chevaliers. 

Froissard  dit  que  le  Roi  d'An- 
gleterre fit  reconnaître  le  Damoifel 
Richard , efilre  Roy  après Jon  deceds . 

Ce  nom  fignifia  enfuite  un  jeu- 
ne homme  civil  & galant. 

Et  enfin  des  jeunes  gens  qui  ne 
fongeoient  qu’à  faire  leur  cour  aux 
femmes,  & à fe  friler  & fe  farder 
comme  elles. 

.Vidame,  titre  de  dignité  ; relui  qui 
repréfentoit  l’Evêque  St  tenait  fa 
place  , en  tant  que  Seigneur  tem- 
porel il  gouvernoit  fes  biens  tem- 
porels St  rendoit  la  juftice.  Dans 
la  fuite  , ces  Vidamies  devinrent 
en  p udeurs  endroits  héréditaires 
St  des  biens  patrimoniaux.  Et  les 
.Vidâmes  fure.it  de  grands  Sei- 


gi  eurs  : tels  le  Vidante  d’Amiens 
celui  de  Chartres , &c. 

Vidame  fignifie  mot-à-mot,  Vi- 
ce-Dame j Vice-Seigneur. 

Dameret,  fynonyme  de  damoifeau, 
qui  fait  le  beau  St  le  doucereux. 
Boileau  a employé  ce  mot  dans  fou 
Art  Poétique  : mais  il  n’eft  plus 
d’ufase. 

2.  Dame, femme  du  Seigneur,  du 
Maître. 

2®.  Nom  des  AbbefTes  St  des 
Religieufes  Profefles  , des  Chanoi- 
neftes  , Sec.  comme  Dom  eft  le 
nom  des  Bénédictins , Sec. 

3 °.  Nom  des  Filles  de  Roi. 

4°.  Nom  des  pièces  avec  les- 
quelles on  joue  au  triéhac  St  au. 
jeu  de  Dames. 

3 o.  Et  de  la  Reine  , au  jeu  d’é- 
checs, St  dans  les  jeux  de  cartes. 

Demoiselee  St  autrefois  Damoi- 
selle  , titre  des  filles  de  qualité; 
z°.  & en  généfal  de  tcut  perlon— 
ne  du  fexe,d'un  état  tanc-foit  peu 
diftingué  St  qui  n’eft  pas  mariée. 

Ce  mot  a quelques  autres  ligni- 
fications , qui  prouvent  que  les 
Langues  Orientales  ne  font  pas  les 
feules  où  un  feul  mot  réunifie  plu— 
fieurs  fens  très-dift’erens;  Si  qu’on 
pourroit  également  acculer  la  Lan- 
gue Françoile  d’êrre  équivoque  . (î 
ces  forces  d’accufations  éroient 
vraies.  On  a déjà  vu  d’ailleurs  que 
la  Langue  Françoile  efi  accourumée 
à charger  un  même  mot  d'uty 
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grand  nombre  de  fens  difjTerens  ; 
& que  l'habitude  nous  empêche  de 
nous  en  appercevoir. 

I I. 

Dominer. 

j.  DOMINER , territoire  fur  lequel 
on  domine. 

Dominer  , 1 Q.  être  élevé  fur  d’au- 
tres objets  ; les  Montagnes  domi- 
nent Jur  les  Plaines.  2°.  Être  élevé 
en  puillance  , avoir  un  empire , &c. 

Domination,  empire, fou veraineté. 

Dominant,  Religion  dominante , 
celle  qui  prévaut. 

Dominq,  habillement  qui  fe  mer  par- 
delfus  tous  les  autres. 

Pké-dcminer  , l’emporter  fur  les 
autres. 

•Pré- DOMINANT. 

2.  Dompter  , Lat.  Domo  , Grec 
D-dMaô  , réduire  fous  fon  empire. 

Indomptable  , Indompté. 

j.  Les  Latins  en  firent  le  mot  Do - 
Mus  , niai  Ion  du  Maître  , lieu  où 
il  régne  : de-la  : 

Domestiques,  les  gens  du  Martre. 

Domesticité  , qualité  de  domef- 
tique. 

Domestique  , qui  fe  pa(fe  dans  l’in- 
térieur ; chagrin  domeflique. 

DOMICILE  , logis  où  l’on  fait  fa  de- 
meure ordinaire.  Une  perlbnne 
peur  avoir  quatre  lortes  de  domi- 
ciles ; domicile  de  nai (Tance  , do- 
micile légal  , domicile  de  choix  & 
domicile  aétueh 
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Domicilié,  qui  habite  journelle- 
ment en  un  lieu. 

III. 

Objets  élevés,  gros,  6c  c. 

DON DON  , comme  on  .Iran  ^ros-gros. 

O O 

Une  gr ofj . Dondon. 

DOME  , portion  é!e\  :s  &r  en  rond 
d’un  grand  édifice  , d’u  e Egide  , 
d'un  Palais. 

DON  j ON,  autrefo  Do  -igeon,  Tour 
au  milieu  d’ui  e 0>rt  r.ffe  & qui 
domine  fur  toutes  les  part. ..s  ; i°, 
lieu  eievé  au  haut  d’une  rnai’on. 

Ce  nom  eft  céhbre  dans  nos 
anciens  Romans  : il  e(î  pa(Té  hors 
d’ufage  avec  les  vieux  Châteaux. 

DAMES,  digues  d’un  canal,  6e  re- 
vêtues de  gazon. 

Damelopre  , bâtiment  avec  lequel 
on  navigue  fur  les  canaux  en  Hol- 
lande. Le  R eh  ici  ajouté,  à la  Fran~ 

coife. 

» 

Ces  deux  mors  font  Flamands , 
mais  venus  delà  même  origine  que 
Dom. 

DUNES  , coreaux  de  (allé  qui  do» 
minent  fur  les  bords  de  la  mer. 

Dunette  , étage  le  plus  élevé  de  l’ar- 
riéré du  Vaifleau  , où  fe  rient  le 
Pilote.  En  Irl,  Uinn  , montagne,. 
I V. 

DIMANCHE,  le  jour  du  Seigneur. 
Ce  mot  eft  un  exemple  frappant  de 
la  maniéré  dont  nous  avons  alréré 
la  piûpart  de  nos  mots  Dimanche-' 
a remplacé  Dimainche  , l)imaingeT 
Do  nuage , Domindie- , nom-  formé 


F R ANÇOTS-  CE  L T E.  DO. 


3j)f  DICTIONNAIRE  ETYMOL; 


du  Larin  Don^inica  Dits,  jour 
du  Seigneur. 

Dominicale  ( Oraifon  ) la  priere  du 
Seigneur. 

Dominicale  ( Lettre ,)  celle  qui 
dans  l’Almanach  marque  le  Diman* 
che  pour  toute  l’année. 

Prêcher  les  Dominicales  , c’efl: 
prêcher  les  textes  qui  font  marqués 
pour  chaque  Dimanche. 

V. 

De  Dom  » les  Elpagnols  font  Don  , 
Donna  , & Duegna. 

Les  Grecs  en  firent  du  N,  qu’ils 
prononcèrent  également  DYN  j 
de- là  nos  mots  , 

Dynastie  , famille  de  Rois  , de 
Dynajles. 

Dynamique,  fcience  des  Dyn  , des 
Forces.  Leur  mot  Dune  9 force  , 
puidànce  , fe  rapproche  fort  de  no- 
tre mot  Dunes. 

V I.  Dignité. 

De  DIN  , élevé  , haut  , les  Latins 
firent  Dignus  , d’où  font  venus , 

X.  Dignité,  place  élevée,  émi- 
nente. 

T)iG$\,au phyfique^cc\\i\  qui  eft  élevé 

. par  fa  naiflance  & par  fes  qualités  i 
i°.  celui  qui  mérite  une  place  dif- 
tinguée  , une  diftinétion  ; 3 ®.  qui 
mérite  quelque  choie  , blâme  ou 
louange. 

Dignement  , avec  noblefle  , d’une 
maniéré  qui  mérite  louange. 

Dignitaire, 


Indigne.  Indignement. 

Indignité. 

i.  Daigner,  i . élever  une  perfonne 
jufqu’à  foi  : a0,  avoir  des  égards 
pour  un  inférieur  -,  j °.  le  recevoir 
favorablement. 

Dédain  , mépris. 

Dédaigner  ,méprifer , regarder  au- 
delTous  de  foi. 

In  dignation  , fentiment  qu’on 
éprouve  à la  vue  d’une  chofe  in- 
digne. 

s’Indigner  , être  révolté  d’une  chofè 
indigne;  fentir  fa  dignité  ré- 
voltée. 

DON. 

Dan  ,Than  , Da,  DonÉ 

I. 

i . DON  , préfent , aélion  de  faire  un 
préfent , de  donner. 

Ce  mot  efl:  Celte  & Latin  , 
où  il  fe  prononce  Don.  Grec  , en 
Dan;  Hébreu,  en  Than  ; La- 
tin, en  Da  , &c. 

Da  , efl  le  fimple  : en  fe  nalâ- 
lant , il  fit  Dan  & Don  : l’A  & 
PO  fe  fubftituant  fans  cede  l’un  à 
l’autre. 

Gr.  Danos  , préfenr, 

Lat.  Do  , je  donne  ; DA  9 donne: 
Donum  , don. 

Gall.  Doni o,  donner;  Dawn,  pré- 
fent. 

Donner,  faire  préfent. 

Donation  , donner  par  contrat  ou 
par  teftamenr. 
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Donateur,  qui  fait  une  donation» 

2.  s’Adonner,  à une  chofe,  s’y  appli- 
quer de  toutes  fes  forces , s’y  livrer 
entièrement. 

II. 

i.  DOT  , ce  qu’on  donne  à une  fille 
en  mariage. 

Doter  , donner  une  dot. 

Douaire  , dot  d’une  veuve. 

i.  Doue  , qui  a reçu  en  don  de  la 
nature  , &c.  qui  poflede  telle  & 
telle  qualité. 

Douer  , donner  en  don  des  qualités 
à quelqu’un. 

3.  Dgse,  mefure  dans  laquelle  on  doit 
donner  un  remède  ; 2°.  mefure 
d’efprit  , d’intelligence  , dont  on 
eft  doué. 

4.  Anti-dotf.  , ce  qu’on  donne  con- 
tre un  poilon. 

III. 

Du  Latin  Da  , donne  , DaTus  t 
donné,  nous  avons  fait, 

DATE,  nombre  qui  marque  le  jour 
auquel  une  Lettre  , un  écrit  , un 
contrat  a été  donné  , datas  ; où  on 
l’a  fait  paroître» 

Dater  , marquer  l’époque. 

Daterie,  Bureau  à Rome  où  l’on 
date  les  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Dataire,  Chancelier  de  Rome. 

Datif  , cas  Latin  qui  marque  le 
terme  , l’objet  auquel  fe  rapporte 
le  don  qu’on  fait» 


IV.  s 

Du  Latin  ÜS.D1 , j’ai  donné , font 
venus , 

1 y.  DÉDICACE  , confccration  d’une 
Egli'fe  ; iw.  d’un  ouvrage,  d’un 
Livre , &c.  en  les  faifant  paroître 
fous  le  nom  d’une  perfonne  à la- 
quelle on  les  adrefie. 

Epître  Dedicatoire. 

Dédier,  confacrer  5 i®.  adrefîer  5 
3°.  deftiner. 

2°.  Addition,  i°.mot-à  mot , don 
ajouté  à un  autre  ; x ®.  chofe  ajou- 
tée ; 30.  régie  d’Àriihmétique  qui 
apprend  a ajouter  plusieurs  nom- 
bres les  uns  aux  autres. 

DE  U. 

DEU , DU  , DW  , lignifia  noir  dans 
toutes  les  anciennes  Langues-,  T. 
malheureux,  infortuné  ; 3 c»  fon> 
bre,  obfcur. 

Ce  mot , fource  d’une  multitude 
d’autres , a produit  dans  la  nôtre  , 
Endever  , être  d’une  humeur  noi- 
re; x?.  enrager. 

DO. 

DODO  , mot  du  Diélionnaire de  l’en- 
fance. C’eft  un  rornfimple  & traî- 
nant, qui  répété  fans  ceffe  , endort 
naturellement  : auffi  défigne- t’il  le 
fommeil  , l’aélion  de  s’endormir. 
Il  parole  être  l’origine  de  duy 
dou  , qui  fignifia  noir  , nuit , Jon »» 
vieil.  De-là  font  encore  venus  , 
Dodiner  , bercer  un  enfant  -9  me Jf 
Normand, 
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Dodeliner  , 

Angevin. 

Dodine  , allée  & venue  du  balan- 
cier ; mot  d' Horlogerie. 

Le  mot  Dodo  peut  être  formé 
du  Celte  Do  , venir.  En  Gall. 
Dcddo-ed  j il  eft  venu.  C’c-ft  le 
„fommeil  qu’on  appelle  -,  on  a dit 
Do  , do  , comme  on  dit  en  Lan- 
guedocien , vengue  , vengue  fon  , 
accours , accours  , fommeil. 

DOGUE  , efpéce  de  chiens  venus 
d’ Angleterre  , où  l’on  appelle  un 
chi^en  Dog. 

Le  chien  que  nous  appelions  Do- 
gue, eft  très- fort , faifit  avec  feu  & 
ne  lâche  pas  prife.  C’eft  en  d’autres 
Langues , un  chien  de  chaffe  , ces 
grands  chiens  qu’on  appelloit  Mo- 
lolfes  : en  Celte  , un  chien  en  gé- 
néral. 

Ce  mot  tient  donc  à la  famille 
Tac  , planter  , arrêter  : Take  en 
Anglois,  & Tacken  en  Allemand  , 
prendre , fàifir. 

Doguin,  un  jeune  dogue. 

DOL,  DOUL. 

Les  mots  en  Dol  , Doul  , font 
une  branche  de  la  racine  primitive 
tol ,tal,tla,  tüLj qui  a défigné 
tout  ce  qui  eft  relatif  à F élévation  \ 
aux  idées  d'élever  & d'abnijfer,  d’en- 
lever Sc  de  (upporter.  De-là  une 
multitude  de  familles  qui  devroient 
être  réunies  fous  la  lettre  T ; mais 
afin  d’éviter  un  dérangement  aulîi 
çonfidérable  &aufli  extraordinaire 
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pour  des  yeux  François,  nous  rap- 
porterons ici  les  mots  de  cette  fa- 
n mille,  que  nous  écrivons  par  un  D, 
à l’imitation  des  Celtes  Occiden- 
taux &c  des  Latins. 

I.  DOL , afTliétion. 

DOULEUR  , foufirance  , tout  mal' 
qu’on  Apporte,  auquel  on  eft  expo- 
fe  ; affiiéhon,  &c. 

Douloureux  , qui  caule  de  la  dou- 
leur. 

Douloureusement. 

En  vieux  Fr.  fe  doloir,  fe  do- 
lofer. 

Dolent,  qui  a l’air  foufirant. 
Doléance  , manifeftation  de  fa 
douleur. 

Condoléance  , manifeftation  delà 
part  qu’on  prend  à la  douleur  d’un 
autre-,  témoignage  d’une  douleur 
commune. 

Fieux  Fr.  Condouloir. 
Endolori,  rempli  de  douleurs, 
bri  fe. 

i.  Deuil  , douleur  qu’on  refïent  de 
la  perte  de  quelqu’un. 

II.  Friponnerie 

DOL,  friponnerie  , a«ftion  d’enlever 
à quelqu’un  des  choies  qui  1 inté- 
relToient. 

Irland.  Doilghe  , qui  foufîre  , 
malade. 

Doilghios  , douleur , &c. 

III.  Infenfibilité. 

Indolent,  infenfible  ; 2°.  parefteux* 
Indolence,  pareiTe. 

DORLOTER  i 
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remuer  la  tête  ; mot 
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DORLOTER  , careffer  , flatter  ; Je 
dorloter , avoir  foin  de  foi,  cher- 
cher Ces  aifes. 

En  vieux  Fr,  Dorelot  , enfant 

A / 

gare. 

Rabelais  a employé  ce  mot 
dans  ce  fens  : il  eft  encore  en  ufàge 
dans  le  Poitou. 

Du  Celte  Dorlot , paitrir,  cou- 
vrir chaudement  la  pâte,  la  choyer  : 
d’oîi , au  figuré , avoir  foin  à l’excès 
d’une  perlonne,  la  mignarder,  &c. 

DOS,  portion  du  corps  qui  s’élève 
comme  une  éminence. 

Du  Celte  , Dos  , éminence  , 
élevé. 

Runique  , Dos  , colline. 

Gall.  Dos  , prépofition  aug- 
mentative. 

Bas-Br.  Dossen  , butte  de 
terre. 

Ane.  Lat.  Dossuu  , puis  Dor- 
SUM. 

Ce  mot  a l’air  «l'être  une  bran- 
che de  la  famille  Bos , Bosse. 

On  fait  que  B & D fe  font  fans 
ceffe  mis  l’un  pour  l’autre  , & ont 
formé  des  familles  collatérales. 

Dossier  d’un  lit,  d’une  chaife  , ou 
l’on  peut  repofet  le  dos , l’appuyer. 

Adosser  , mettre  dos  contre  dos  ; 
appuyer  contre. 

Endosser,  mettre  fur  fon  dos , fur 
le  corps. 

De  Do  , clevé  , gros  , nous  avons 
Eait  , 

Dodu  , qui  a de  l’embonpoint,  gros 
Dicl,  fitymol. 
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& gras  : on  l’applique  en  badinant  à 
une  bourfe  d’argent  : une  bôurje 
dodue. 

DOUVES,  longues  pièces  courbes  , 
& qui  difpcfées  en  rond,  forment  le 
corps  des  tonneaux  , des  futail- 
les , &c. 

En  Lat.  rlfifer  doliaris  ; de  Do- 
lium  } Tonneau. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Dol  , courbure  , pli  ; adj.  finueux , 
courbe  , &c. 

Douve  , foffé  d’un  Château  j 
du  même  Dol  , courbe  , creux  , 
lieu  bas. 

D R I. 

1.  DRILLE  y épithète  qui  ne  regarde 
que  des  gens  de  bas  états  -,  un  bon 
Drille  , un  mauvais  Drille. 

Wachter  a cru  qu’il  venoit  de 
l’Allemand  Trill)  efclave  j 2°, 
fe  rviteur. 

Ménage  le  dérivoitàfà  maniéré 
du  mot  Soldat , en  difânt  Soldarius , 
Soldarillus  , Soudrille  , Drille, 

Ce  mot paroit  tenir  aux  fuivans, 
dont  les  .Etymologiftes  n’ont  rien 
dit. 

2.  Drilles,  chiffons  de  toile  dechan- 
vre  ou  de  lin,  qu’on  employé  dans 
les  Papeteries. 

Drillier  , qui  ramaffe  les  vieux 
chiffons. 

C’efl  le  Celte  Drailh  , cou- 
peaux  , morceaux. 

Bas-Br,  Drailh ach  , guenille. 

C c 
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DREL  , ruftique  , craffeux  , fripon. 

Gall.  Drill  , morceau. 

Vryllio,  déchirer, met- 
tre en  lambeaux. 
Vryllicg,  couvert  de 
lambeaux. 

Bas-Br.  Druilla  , découper, 
mettre  en  petits  morceaux. 
De-là, 

Drolees  , dans  quelques  Provin- 
ces , les  petites  chofes  ; les  mor- 
ceaux qu’on  fe  réferve,  en  failant 
un  bail. 

Fr.  Comt.  Drôleries,  de  pe- 
tites chofes,  de  jolies  chofes. 

Drôle  , amufant , divertiflant  ; i 
un  éveillé,  un  fripon. 

Drôlerie  , plaifanterie  , tour  d’a- 
dreffe  , chofe  amufànre. 

DROGUE,  tour  ce  qui  fert  à purger , 
toute  efpéce  de  médicament  ; i°. 
chofes  de  peu  de  valeur,  de  peu  de 
prix  , mauvaifès  étoffes. 

Droguiste  , qui  vend  des  drogues. 

Droguer  , donner  des  drogues. 

Se  droguer  , prendre  fans  ceffe 
des  drogues. 

Ce  font  des  dérivés  du  Celte. 

Drwg  , D'rog  , mauvais  ; i9.  mé- 
chant. 

DRU,  épais,  abondant  ; 2°.  fort  , 
véhément  , impétueux  *,  30.  conf- 
iant , ferme , fidèle  , cher. 

L’herbe  étoit  haute  8c  drue. 

Hs  tombent  dru  8c  menu  comme  mouches. 

On  a cru  , mal- à-propos,  que  ce 
root  écoit  venu  de  l’Italien  ou  de 


l’Allemand,  parce  qu’il  eff  commun 
à ces  deux  Langues  ; fe  difant  drudo 
dans  la  première  , & draw  dans  la 
fécondé  ; mais  ils  viennent  tous  du 
Celte  Der  , Deru  , Dru  , figni- 
fiant  ; i°.  fort  3 violent;  i°.  abon- 
dant ; 30.  beaucoup  : & qui  a pro- 
duit une  foule  de  dérivés , entre 
lefquels  , 

Derv  , Derw  , chcne  , à caufe  de 
fa  force  ; i°.  forêt , à caufe  de  la 
multitude  de  fes  arbres. D’où, 

Druides. 

II. 

De  Der , prononcé  Deur  , Dur  t 
vint , 

1 . DUR,  Lat.  Du  Rus  , fort  , vio- 
lent; 20.  févere;  auflere;  3 e.  opi- 
niâtre , qui  réfifte.  Notre  mot  dur 
a prefque  toutes  ces  fignificarions  ^ 
un  homme  dur  eft  auftere  , févere  5 
réfirtant  ; un  corps  dur  eft  fort  <k 
réfiftant. 

Dureté. 

Durillon. 

Durement. 

Endurer  , fouflrir  patiemment  des 

duretés. 

Endurant. 

2.  Durcir  , rendre  dur,. 

Endurcir. 

Endurcissement. 

3.  Durer  , perféverer  , continuer 
d’être , réfifter  aux  efforts  du  tems.- 

Duree  , continuation  d’exiftence. 

Durant,  tandis  que  l’obiet  exifte 
encore» 
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DUC. 


DUC  , mot  primitif,  qui  a défigné 
l’idée  de  conduire , de  montrer  le 
chemin  , d’être  à la  tête  , Si  qui 
tient  à DEK , Doigt  , Inmce,  Sic. 

Celte,  Duc  , ToG , Comman- 
dant"-, Lat.  Du x ; Theuton,  Tog  ; 
d’ou , 

Duc  , nom  de  dignité  ; i celui  qui 
commandoit  une  Armée;  2°.  celui 
qui  en  qualité  de  Général  d’Ar- 
mée.avoit  un  grand  Gouverne- 
ment appelle  Duché  ; 30.  ce 
Gouverneur  devenu  maître  de  fo,n 
Duché  , Si  le  faifant  pafîerà  fes  en- 
fans  comme  une  propriété  , com- 
me un  patrimoine  -,  40.  Sic. 
Duchesse  , femme  d’un  Duc,  - 
Duché  , terres  d’un  Duc. 

Ducal  , qui  appartient  à un  Duc. 
Archiduc,  qui  eft  au-delfus  des 
Ducs , Duc  par  excellence. 
Archiduchesse  , femme  d’un  Ar- 
chiduc. 

Archiduche. 

Grand  Duc. 

Verbe  Si  Nom. 

Ifland.  Eg.ToKa  , je  conduis , je  tire. 
Gall.  ToGEN  , conduire. 

Franc.  'Çgghen,  conduire. 

Angl.  ToTVGGE,  tôt  owE  , en- 
traîner avec  force  , tirer. 
Theur.  HEK-TOG  ^Général,  mot-à- 
\mot  , Chef  de 
Allem.  her-zog  À Guerre. 

Baxter  a très-bien  yu  ces  rap- 
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ports  dans  fes  Antiquités  Britanni- 
ques. 

Ail.  Zug  , trait. 

Angl.  Token  , enfdgne. 

Du  G,  foffoyé. 

Celt.  Doga  , folfé  ; ils  fervent 
à conduire  les  eaux. 
Vieux  Fr.  Doit  , conduit , ré- 
fervoir;  en  Anjou  Douet. 
Dousil  } Lat.  Barb.  Duciolum  , 
faudet  par  lequel  on  tire  du  vin. 
DOGE,  Chef  de  la  République  de 
Venife  Si  de  celle  de  Gênes. 
DUCAT,  Monnoie  qui  rire  Ion  nom 
de  ce  qu’elle  éroit  frappée  par  ordre 
des  Ducs  de  Hollande  , des  Do- 
ges de  Venife , Sic. 

Composes. 

Aqueduc  , conduite  d’eau. 
Conduire,  mener,  être  le  conduc- 
teur. 

Conduit.  ' 

Conducteur  , Conductrice. 
Éconduire,  renvoyer  fans  rien  ac- 
corder. 

DÉDUiBE,difcuter  ; z°.  ôter  de  ligne , 
de  rang. 

Déduction. 

Education  , adion  d’élever. 
Éduquer. 

Enduire  , Enduit.  • 

Induire,  entraîner  dans. 
Induction. 

Introduire  , faire  entrer  dans. 
Introducteur. 

Introduction. 

Ce  ij 


4°7 

Séduire  , entraîner  à part  & hors 
du  bon  chemin. 

SÉDUCTION  , SÉDUCTEUR  , SÉDUC- 
TRICE. 

Réduire  , ramener  au  devoir. 

Réduction 

DU  VET  , les  plumes  douces  & molles 
qui  couvrent  les  oifeaux  Si  qui 
fonr  très  ferrées. 

SEC 


En  Poitevin  & en  Norm.  Du- 
met. 

L’Empereur  Frédéric  II, dans 
fan  ouvrage  fur  la  Venerie  , l’ap- 
pelle, Dvma. 

Ce  mot,  prononcé  Dum,  Duv, 
tient  donc  a Duf,  Tuf,  Touf,  qui 
défîgne  tout  ce  qui  eft  ferré  & 
épais , tout  ce  qui  eft  touffu. 
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DA  DE 


jOAIM  , Lat.  Dama  , efpéce  de 
cerf. 

Daine  , femelle  du  Daim. 

Ce  mot  doit  être  Celte  ; car  en 
Ecoffois  D av  lignifie  cerf 
DAUPHIN,  Lat.  Delphinus , poif- 
fon  de  mer  ; i*.  conftellation  ; 3°. 
titre  des  Fils  aînés  des  Rois  de 
France  , Si  anciennement  de  quel- 
ques autres  Seigneurs.  Le  Dauphin 
étoit  leurs  Armoiries. 

D E 

DE,  Prépolîtion  qui  marque  l’origine , 
& qui  s’eft  enfuite  chargée  de  quel- 
ques lignifications  fubordonnées  à 
celle-là  : c’eft  le  Lat.  de  , qui  offre 
les  mêmes  fens.  Elle  entre  dans  un 
grand  nombre  de  compofés. 


Composes. 

Dans,  pour  d’e.v.  Il  eft  dans  , pour 
dire  il  ejl  allé  d' ici  en  ce  lieu. 

De-dans  ; c’eft  un  compofé  de  DE 
Sc  dans  : il  s’emploie  fans  être 
fùivi  d’un  nom  ; au  lieu  que  dans- 
en  a toujours  un  a fa  fuite. 

DEVOIR,  autrefois  Debvoir , eft  le 
Lat.  debere  , compolé  de  de  Si 
ABERE  , avoir  ou  tenir  de  quel- 
qu’un. De-là  : 

Dette  ou  Dfbtf.  , ce  qu’on  doit. 

Débiteur  , qui  doit. 

S’endetter,  contracter  des  dettes. 

Débiter  , mot-à  mot  , de-avoir  ; 
n’avoir  plus,  avoir  tout  vendu. 

Débit. 

DÉ-B  AUCHE  , Lat.  Debaccharl 
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s’enyvrer  ; formé  de  Bacchus  , dé- 
fignant  le  vin. 

DÉ-CHIRER,  mettre  en  pièces;  d’un 
mot  Celte  , qui  s’eft  prononcé  fui- 
vanc  les  peuples,  Skid,  Skiz,Skeid, 
Kir.  De-là  : 

L’Allem.  Sc  HEïden , partager , 
'couper. 

L’Angl.  Sü IRE,  Comté,  mot- 
à-mot  , Canton. 

Grec.  àKlZo , déchirer. 

Lat.  Scissus  , déchiré. 

Et  en  le  nazalant , ScindERe. 

DÉ-COMBRES  , ruines,  débris  ; de 
la  même  famille  qu’ENcoMBRE  , 
obftacle  , empêchement  , arrêt  : 
Irai.  Sgombrare  , enlever  des  dé 
combres. 

Celr.  Comber  , embarras, 

DÉ-JA  , du  Lat.  J am  , qui  lignifie 
dija. 

DELIRE  , rêverie  , aliénation  d’ef- 
prit  caufée  par  la  fièvre  -,  Lat.  De- 
lirium ; de  LIRA, , Sillon  : vcye{ 
Plan  général  & raifonné, 

DÉLUGE  , Lat.  Diluvium  ; de 
lu o , laver,  mouiller,  inonder. 

DEMAIN  ; de  de  Sc  du  Lat.  mane  , 
le  matin  , le  bon  jour. 

DERECHEF  , de  nouveau  ; ce  mot  eft 
compofé  de  De,  de  Re,  marquant 
réitération  , &:  de  Chef  , tète. 

DERRIERE  , qui  eft  en  arriéré  , en 
dernier. 

Dernier,  celui  qui  termine  la  mar- 
che. 
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efl  une  altération  du  premier:  Sc 
celui-ci  efl  compofé  de  de  , Sc  du 
Lat.  rétro  , qui  eft  en  arriéré. 
DES-ASTRE  , infortune  ; mot  à- 
mot  , Astre  contraire. 

DÉSERT  , nud  , fans  habitans , aban- 
donné; du  Lat.  De-sero  , aban- 
donner , mot-à-mot , qu’on  ne  cul- 
tive plus. 

Déserter  , abandonner. 

Désertion. 

Déserteur. 

DESIR  , Lan  Desiderium. 
Désirer  , Lar.  DesideraRE. 
Considérer  , Latin  , Consi  DE- 
RARE. 

Considération  , Lat.  CONSIDE- 
RAIIO. 

Considérable,  Lat.  Considera- 
BII.IS. 

Tous  ces  mots  viennent  de  Si- 
DUS  , abl.  SIDERE  , ARre. 
Considérer  , c’eft  obferver  les  Af- 
tres  pour  en  tirer  quelque  augure» 
Désirer  , c’eft  fouhaiter  le  retour' 
d’un  Aftre  favorable. 

DONC , Irai.  Donque  ; du  Lacii* 
tunc* 

DONT , Lat.  De  unde  , Italien 
DON  de  ; d’où  , 

DORE  , couvert  d’or  ; de  de  Sc  or  £ 
Lar.  Aurum. 

Dorure  , Doreur,  Sic. 
DORENAVANT  ; ce  mot  eft  corn. 
pofé  de  ceux-ci  , de-or-  en- 
avant  , de  cette  heure  en  avanr 


Le  dernier  de  ces  deux  mots  | DU  eft  pour  de  le, 
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DINER  , autrefois  Disner  , du  Lat. 
Desinere  , dilcontinuer  fou  tra- 
vail. 

DISQUE  , Lat.  Discus  , plat , baf- 
fin  , rond. 

D O. 

DORMIR , Latin  Dormire  , être 
plongé  dans  le  fommeil. 

Dormeur,  Dormeuse. 

Dormant  j eau  dormante. 

Dortoir,  lieu  fur  lequel  donnent 
les  Cellules  où  dorment  les  Reli- 
gieux. 

Endormir,  plonger  dans  le  foro- 
meil. 


Se  Rendormir. 

DOUX  , Lat.  DuLCis  ■,  liai.  Dolcc\ 
i e.  qui  a de  la  douceur , qui  n’eft 
point  rude  -,  mais  agréable  au  jou- 
cher , au  goût , à l’oreille  ; 1 °.  qui 
eft  d’un  caraéteie  agréable  , aifé  8c 
paifible. 

Douceur  , laveur  douce  ; x°.  ca-r 
raétere  doux. 

Doucereux. 

Doucement. 

Adoucir  , rendre  plus  doux. 

Adoucissement. 

Radoucir  , faire  rentrer  dans  fa 
première  douceur. 

Se  Radoucir,  calmer  fa  colere , &c. 
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1CÎENSE-,  Lat.  Densus  5 Gr.  Dafus, 
épais , épaiffi. 

D Ênsite,  épaifTeur. 

Condensé  , air  épaiffi,  vapeurs  de- 
venues denfes. 

DÉMOCRATIE,  du  Grec  Demos , 
peuple  , & K R AT  ia  , puilfance. 

Démocratique  , Gouvernement 
populaire.  * 

D I A. 

Nous  avons  pluficurs  mots  qui 


ï- 

D I 

commencent  par  ni  A,  8c  qui  vien- 
nent de  la  Langue  Grecque , dans 
laquelle  dia  eft  une  prépofition  qui 
lignifie  par , à travers. 

DIACRE,  Gr.  Dia-konos  , Mi- 
niftre  par  lequel  fe  fait  le  fer- 
vice. 

Diaconat  , qualité  d©  Diacre. 

Diadème  , mot-à-mot  y lien  à tra- 
vers ; bandeau  , marque  royale. 

Dialecte  , Idiome. 
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DIAMETRE 

travers  un  cercle. 

Diaphane  , mot  à-mot , où  Ton  voit 
à travers , tranfparent. 

Diamant  , corruptioM  du  mot 
Adamante.  V oye[  A. 

DIOCÈSE,  du  Gr.  Oikos  , mail'on , 
mot  a- mot , adminiftration  , gou- 
vernement. • 

D R. 

DRAGÉES  , fucreries  en  petites 
boules;  Gr.  Tr aGema. 


DR  41  % 

Drageoir  , bocte  à dragées, 
DRAME  , Pièce  de  Théâtre  ; Gr. 
Drama. 

Dramatique,  ce  qui  regarde%les 
Pièces  de  Théâtre. 

DRAP , étoffe  ; 1 °.  toile  de  lit. 

Ce  mot  doit  venir  du  Grec 
RAP-tô  , coudre  , former  un  tiffu* 
De  Dr ap  , viennent  , 

Draper  , Draperie. 

Drapeau  , morceau  de  linge  ; zp. 
enfeigne  d’infanterie. 


FRANÇOIS-GREC 

mot-à-mot  , mefure  à 


MOTS  COMMUNS 

AUX  FRANÇqis  et  AUX  ORIENTAUX 

ou  y E N U S D E CEUX-CI. 


-i ;;=  ■ .""--.1-1  r-  r-T.  . -=>■ 


D E 

53eZà  jouer;  Arabe,  dad , jeu, 
fort. 

DRAGME,  Gr.  Drakhmè  , Hébr. 

DaRCMoX,  Dragme  , 
me:  - à-  mot  , qui  fert  pour  la 
route. 

DRAGON,  Ut.  5c  Gr.  Drako -,  i°. 
elpcce  de  Serpent. 


D R 

20.  Cavaliers  qui  fe  battent  à' 
pied  & à cheval , &c  qui  avoient-' 
pour  enfeigne  un  dragon. 

C’eft  un  mot  Hébreu  , du  verbe- 
-pq  , DRaK  , fouler  aux  pieds,, 
fe  traîner  à terre. 

Estragon,  plante  en  forme  deDra*r 
gon.- 
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U*  A Lettre  E , cinquième  Lettre  de 
l’Alphabet,  fe  prononce  fur  le  milieu 
de  l’échelle  des  voyelles  ; c’eft-à- 
dire  , en  ouvrant  la  bouche  à 
moitié.  Ceft  la  prononciation  la 
plus  douce,relativement  aux  voyel- 
les ; le  Ton  même  de  la  refpiration. 
Atiffî  eft-il  devenu  le  nom  de 
l’exiftence  , dont  la  refpiration  effc 
elle-même  le  ligne.  C’eft  par  la 
même  raifon  que  cette  Lettre  s’a- 
joute fans  ceffe  à la  tête  des  mots , 
feule  ou  fui  vie  de  la  lettre  S. 

De-là,  une  multitude  de  mots 
qui  fe  trouvent  dans  le  Diction- 
naire François , fous  la  lettre  E , 
& qui  appartiennent  à des  Famil- 
les qui  n’en  defcendenr  point.  On 
ne  fera  donc  pas  étonné  de  voir  fi 
peu  de  mots  fous  cette  lettre  dans 
11,0s  Origines  Françoifes  , quoique 
nos  Dictionnaires  en  offrent  un 
très-grand  nombre.  U ne  autre  caufe 
diminue  coofidérablement  le  nom- 
bre des  mots  que  nos  Dictionnai- 
res renferment  fous  cette  Lettre. 
£ , dans  la  compofuion  des  mots , 


eut  deux  valeurs  oppofées  , fui- 
vant  la  place  qu’il  occupa.  A la 
fin  des  mots , il  défignoit  l’exif- 
tence, la  maniéré  d’être.  Placé , par 
exemple  , à la  fin  du  mot  Aim,cu 
Am  , qui  défigne  l’amour , E mar- 
quoit  qu'on  étoit  l’objet  de  l’amour 
des  autres.  Am-e,  Aim-é. 

Placé  à la  tète  des  mots,  E dé- 
fignoit au  contraire  prefque  tou- 
jours la  privation  de  l’état  défigne 
par  le  mot  dont  il  étoit  fuivi. 

~ Ainfi  , E fe  mettant  à la  tête  du 
mot  T er  , qui  défignoit  l’idée  d'in- 
tériorité, forma  le  mot  ExTÉRieur, 
qui  indique  tout  objet  qui  «’eft  pas 
<ntrc  , qui  eft  hors. 

A la  tête  du  mot  cep  , pren- 
dre , il  forma  le  mot  ExCKPTer  , 
qui  indique  l’aCtion  de  laifTer  un 
objet  en  prenant  tous  les  autres. 

De-là  une  multitude  de  mots, 
qui  font  rapportés  dans  nos  Dic- 
tionnaires à la  Lettre  E , parce 
qu’ils  commencent  par  elle  -,  mais 
qui  appartiennent  réellement  à des 
Familles  clalTées  fous  d’autres  let- 
tres 


/ 
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très.  Ainfi , extérieur  appartient 
T , ôi  excepter  à C. 

£ , Exiftence.  ' 

E fignifia  l’exiftence  , dès  l’origine  du 
langage  : de- là  ces  mots  : 

Tu  Es , il  est  j Être  , ancien- 
nement Estre;  Lat.  esse. 

ESSENCE,  ce  qui  conllitue  un  Être. 

Ce  mot  eft  compofé  des  mots 
esse  , être , & ens  , l’être  : mot- 
à-mot ce  qui  eft  I’Étre. 

Essentiel  , ce  qui  conftirue  l’effen- 
ce  ; ce  qui  est  le  plus  impor- 
tant. 

Essences  , Huiles  de  fenreur. 

Composes. 

JDes  mots  Latins  ens,  l’Èrre  , & 
ENTIA  , la  qualité  d’être  , Te  font 
formés  tous  ces  dérivés: 

Absence  , l’état  d’être  éloigné. 

Absent  , qui  eft  éloigné. 

s’absenter  , s’éloigner  d’un  lieu. 

Présence  , l’état  d’être  dans  le  lieu. 

Présent  , qui  eft  dans  le  lieu. 

Présenter,  mettre  fous  les  yeux  , 
mettre  devant:  2°.  offrir  aux  re- 
gards avec  recommandation,  avec 
amitié , 5c c. 

EAU  , un  des  iy.  Élémens -,1e  liquide. 
I!  n’appartient  à la  letrre  E que  par 
une  orthographe  vicieufe,  qu  em- 
ploie trois  caraétères  pour  peindre 
un  O long  ; l’O  de  l’ablatif  Latin 
& du  datif  Grec  & Latin , ou  le 
fen  Au. 

Audi  le  mot  Eau  eft-H  écrit  au 
JDicl.  Etym, 
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dans  l’Orient.  Ecrit  a b , c’eft  le  pre* 
mier  mot  de  la  Langue  des  Perfes' 
O11  en  a fait  auffî  le  mot  aive. 

EBE  , EBBE  , le  reflux  de  la  mer,  en 
François , en  Anglo-Saxon  , en  An- 
glois , Flamand,  Danois,  &c.  Ee- 
BEN , retourner. 

Ce  mot  doit  venir  de  E , qui 
eft  y &c  be  , aller  ; mot-à-mot , qui 
s’en  retourne. 

L’ufage  qu’on  fait  de  ce  mot 
dans  la  Bresse  , confirme  l’étymo- 
logie que  nous  en  donnons.  On  y 
appelle  Ebies  , les  petits  canaux 
qu’on  y pratique  pour  faire  écou- 
ler l’eau  des  étangs  dont  ce  pays 
eft  rempli. 

ÉBAUCHER  , dégrofflr  un  ouvrage  , 
en  tracer  les  premiers  traits. 

Ébauche  , ouvrage  qu’on  n’a  pas 
poli  , auquel  on  n’a  pas  mis  la  der- 
nière main.  On  écrivoit  autrefois 

ébojcher. 

Ce  mot  vient  certainement  de 
Bosc , bois.  Ebojcher  , c’éroit 
ôter  le  plus  gros  du  bois , dans  tout 
ouvrage  de  menuifcrie. 

E C. 

Aucun  des  mots  qui  commencent 
par  Ec , n’appartiennent  à la  Lettre 
E ; nous  en  rapporterons  cependant 
quelques-uns  ici , parce  qu’ils  font 
tous  empruntés  des  Langues  étran- 
gères ; enforte  que  les  racines  n’en 
exiftent  pas  dans  notre  Langue  , &c 
que  nous  ne  faurions  , par  ccnlc- 
D d 
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quentjcs  placer  commodément 
ailleurs. 

ÉCHANSON  , Officier  qui  verfe  à 
boire. 

Ce  mot  eft  le  Latin-Barbare 
Scaucio  ,Escancius,  formé  de 
l’Allemand  SCHENKE , qui  tous 
lignifient  Echanfon.  Schenken } 
verfèrduvin.  En  AngloSax.  Scenc 
fignifie  , 19.  aélion  de  boire;  a0, 
boifîon.  SCtNC an  , verftr  à boire. 

C’eft  un  de  ces  mots  que  les 
Européens  ont  nafalé  en  fi  grand 
nombre  ; comme  h and  , main  ; 
Land  , pays,  &c, 

11  s’eft  formé  du  Grec  Sk£o  , 
<rxiu  , boire  , verfer.  C’efl:  l’Hé- 
breu np*ù’  , qu’on  peut  lire  Shi- 
KHA  , boire , arroftr  ; mot  éga- 
lement de  l’Amérique  Méridio- 
nale, où  l’on  appelle  Ch ic a , ou 
Xica  , une  efpéce  de  biere  qu’on 
y boit  communément. 

ÉCHAS5ES  , bâtons  avec  des  tra- 
verfans , fur  lefquels  on  s’appuie 
des  bras  & des  pieds  , enforte 
qu’on  efi  élevé  fur  terre  , 8e  qu’on 
marche  fans  la  toucher. 

Au  figuré , Enflure  du  difcours. 
Un  Orateur  monté  fur  des  Échasses. 

Ce  mot  tient  au  Latin-Barbare 
Sc ai abulatus  , appuyé  fur  des 
échaffes  ; & il  doit  venir  du  Celte 
Cat  , élevé, 

ÉCHERNIR  , fe  moquer  , railler  ; 
Irai .SchErnwe  , railler  , fe  mo- 
quer j Scherno  & Scherzo  , 


raillerie  ; plaifanterie.  C’efl:  l’Alle- 
mand Scherz  , raillerie  , jeu. 
Ces  mors  paroiflent  tenir  au  Latin 
ScuRRA  , bouffon  , dont  l’origine 
a été  inconnue  aux  Etymologifles 
Latins.  Tous  ces  mots  tiennent  à 
Car , pointu  , piquant.  On  aura 
dit  ScAR  , ScAIR,  5CUR  , ScHF.RN  , 
Scherz. 

ÉCLABOUSSER  , faire  rejaillir  fur 
quelqu’un  de  l’eau  ou  de  la  boue.. 
Au  fig.  effacer  les  autres  par  fon 
fàfle. 

Eclabousse.  Eclaboussure. 

On  difoit  autrefois  LsCHABO » 
TER  , pour  cciaboufjer. 

Escaboue,uii  troupeau. 

Escabousseur  , trompeur  , fripon. 
Ainfi  nous  avons  inféré  un  L dans 
ce  mot  , à notre  ordinaire.  Ces 
mots  viennent  de  CHA}  écheoir, 
& de  boue. 

ÉCR.ASER  , détruire  en  applatiflanr, 
en  froiflanr.  C’eft  une  onomato- 
pée commune  à plufieurs  Langues. 

ÉCRENE  , maifonnerte  , cabane. 
En  Bourguignon,  maifonnettes  ou 
l’on  s’aflemble  aux  villages  pour, 
veiller  & filer  ; elles  font  enfoncées 
en  terre  8c  couvertes  de  fumier , 
afin  qu’on  y ait  plus  chaud.  Ta- 
cite, dans  fes  Mœurs  des  Ger - 
mains  , parle  de  ces  (outerrains; 

& dit,  qu’ils  fervoient  au  même 
ufage,  ainfi  qu’à  renfermer  les 
fruits  pour  les  conferver. 

Il  en  efl:  parlé  dans  les  Loix  Sa*. 
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liques  , tir.  XIV.  i . » Si  qui  très 
sj  liomines  ingenuam  puellam  de 
« cafa  aut  de  Screona  rapuerint.  » 
Si  trois  hommes  enlèvent  d'une 
maifon  ou  d'une  Ecrene  , une  jeune 
f ile  libre  , &c. 

Eccard  , dans  fon  Commen- 
taire fur  ces  Loix  3 dérive  ce  mot 
de  l’Allemand  SchraGe  , en  Sax. 
Scrat  , placé  en  travers  -,  le  toit 
des  Ecrennes  étant  compofé  de 
pièces  placées  de  cette  maniéré  , 
pour  foutenirce  qui  eft  au-delTus. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  voir  dans 
ce  mot  un  dérivé  de  la  même  ra- 
cine que  le  mot  fuivant  ? 

Ecrin  , une  boëre  , un  lieu  renfer- 
nié  ; c’eft  le  Latin  Scrinium  , mot 
Theucon  , Irlandois,  5ec.  d’où  l’Al- 
lemand Schranck  , écrin  : 6e  qui 
tient  au  Celte  Cren  , rond  ; i®. 
étable. 

La  racine  de  ces  mots  eH  donc 
Kar  , Ker  , Kre  , enceinte. 

É C R 1 R E. 

Autrefois  Escrire  & Escripre, 
tracer  des  caraéteres  ou  des  mots 
fur  le  papier  avec  une  plume. 

Dans  l’origine  , on  n’écrivoit 
pas  avec  cette  facilité  j on  ne  pou- 
voir le  faire  que  fur  des  corps  durs, 
St  on  étoit  obligé  d’y  former  de 
profondes  incifions.  C’eff  ce  qu’on 
appelloit  Graver.  Quand  on  eue 
trouvé  des  méthodes  plus  aifées , 
les  Latins  cherchèrent  à diftinguer 
cette  efpéce  de  gravure  , de  toutes 


les  autres  ; de-là  , leur  mot  Scri- 
BERe  , qui  n’eft  que  le  mot  gra » 
ver , fort  adouci  : St  qui  a formé 
ceux-ci  : 

ECRIVAIN,  i Maître  à écrire  \ 2e. 
celui  qui  écrit  j jQ.  Auteur  , ce- 
lui fur-tout  qui  écrit  dans  la  Lan- 
gue vulgaire  St  fur  des  objets  pro- 
pres à tous. 

Écriture  , ce  qui  eft  écrit  ; cnrac* 
tères  formés  avec  la  plume. 
Écritoire,  cornet  où  l’on  tient  l’en- 
cre «5c  les  plumes  pour  écrire.  Les 
Gens  d' Ecritoire. 

Ecriteau  , caraélères  tracés  fur  une 
bande  , qu’on  applique  fur  un  objec 
St  qui  fervent  d’enfeigne  ou  d’in- 
dice relativement  à cet  objet. 
Scribe  , copifle  , Ecrivain  : chez  les 
Juifs,  ceux  qui  tranferi voient  la 
Loi  & qui  l’expliquoient. 

Composes. 

Description  , reprélèntation  d’une 
chofe  par  les  mots. 

Décrire  autrefois  Descrire, 
Gircon -ECRIRE,  tracer  autour , ren- 
fermer dans  une  enceinte. 
Circonscrit. 

In-scrire  , mettre  au  nombre  de 
ceux  dont  on  a déjà  écrit  les  noms. 
Inscription  , cara&ères  tracés  fur 
le  marbre  , ou  fur  quelque  corps 
iolide  j pour  êire  expoféen  public. 
Manu-scrit  , ouvrage  écrit  à la 
main.  Ceci  s’applique  fur-tout  aux 
Livres  écrits  avant  l’invention  de 
l’Imprimerie, 

D d ij 
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Post-scriptum,  mot-à-mot , ce  qui 
a été  écrit  après.  Addition  à une 
Lettre  qu’on  avoir  terminée. 

Récrire,  écrite  de  nouveau. 

Rescrit  , réponfe  faite  par  un  Sou- 
verain , &c. 

Rescription  , Ordonnance  pour 
payer  une  fournie  qui  a été  afll- 
gnée. 

Prescrire  , ordonner  ce  qu’il  faut 
écrire , ce  qu’on  doit  faire  , &c. 

Prescription  , mot-à-mot , ccrit  fait 
d’avance.  C’efi:  le  droit  qu’on  ac- 
quiert par  une  polïeflîon  non  in- 
terrompue pendant  un  certain  tems 
égal  à celui  qu’on  autoit  acquis  par 
un  contrat  fait  avant  que  ce  tems 
fe  fut  écoulé. 

Pro-scrire  , mot-à-mot  , écrire 
touchant , à l’égard  \ i afficher  , 
mettre  un  écriteau.  Se  prenant  en- 
fuite  en  mauvaife  part, il  ne  figni- 
fia  plus  que  bannir  de  la  fociété , 
mettre  la  vie  à prix. 

Proscription  , retranchement , fup- 
preffion  à mort. 

Souscrire,  mettre  fa  fignature  au- 
deffious  d’un  écrit.  Au  fig.  adhérer 
aune  Do&rine.  j *.  Confentir  à 
une  choie.  40.  Se  déclarer  acqué- 
reur d’un  ouvrage  quand  il  paroî- 
tra  & en  payer  une  partie  d’avance. 
3°.  Souscription  , fignature  au  bas 
d’un  écrit,  d’un  contrat  i°.  Con- 
cours de  perfonnes  pour  une  entre- 
prit > en  particulier  pour  des  pro- 
ductions littéraires. 
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Souscripteur  , 1 0.  celui  qui  contri- 
bue aux  frais  d’une  entreprife  en 
vertu  de  fa  foufeript  on  : i°.  qui  le 
porte  pour  acquéreur  d’un  ouvrage 
annoncé  par  foufeription. 

Ces  mots  pouvoient  - ils  être 
omis  dans  le  Monde  Primitif  , 
qui  n’eût  pu  paroître  fans  la  belle 
& flatteufe  foufeription  à laquelle 
il  doit  le  jour  ; & par  laquelle  on 
voit  à quel  point  on  porte  dans 
ce  fiécle  le  goût  pour  les  Lettres  î 
Suscri i’tion  , adreffie  écrite  au-def- 
fus  d’une  Lettre  , fur  un  pa- 
quet, &c. 

Transcrire  , copier  un  écrit  , le 
mettre  au  net. 

Transcrit  , qui  a été  mis  ail  ner» 
Transcription» 

E D. 

De  E , Exigence  , vint  l’Oriental  Esn, 
Aesch  , feu  ; nom  d’un  des  quatre 
Elémens  , fource  de  la  chaleur  , 
fans  lequel  rien  11e  peut  exifter. 

Il  eft  apparent  que  de  ce  mot , ou 
plutôt  de  E , joint  a la  dentale  D , 
on  fit  le  mot  ED  , ES  , nourriture  , 
en  Celte  , en  Grec,  en  Latin  , &c. 
d’oûfont  venus  r 

Com-estible  , les  chofes  qui  fer- 
vent à la  nourriture. 

Dis-ette,  le  manque  de  nourriture. 

Di-ette  , régime , méthode  fui.vant 
laquelle  on  doit  fe  nourrir.  Mot 
venu  du  Grec  Di-AITA  , & coin- 
polê  de  Al  T,  manger , fe  nourrir 
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Sc  d e Di  ou  Di  a,  par,  fuivant , &c. 
C’efl  donc  à tort  qu'on  en  a fait 
un  mot  radical  Grec.  Les  Doriens 
difoient  Eda  , pour  nourriture  ; 
Sc  les  Laconiens  , Edar. 

EPAGNEUIL  , chien  de  médiocre 
raille  Sc  qui  chafte  à la  caille  , à la 
perdrix , &c. 

En  Lat.  Canis  HispaHICUS  , 
anciennement  Espagnol  ; il  vint 
d’Efpagne  ; de-U  fon  nom  qui  s’eft 
infenfiblement  altéré. 

ESCLANDRE  , accident  qui  fait  de 
l’éclat  Sc  que  la  honte  accompa- 
gne  : mot-a-moc , fait  qui  caufe  du 
fcandale.  Ce  mot  s’eft  écrit  autre- 
fois Escandle  Sc  puis  Esclan  - 
DE,  On  en  peut  voir  divers  exem- 
ples dans  Du  Cange.  Et  comme 
nous  aimons  fort  les  R , nous  finî- 
mes par  dire  Esclandre  , qui 
n’a  plus  de  rapport  à Scandale 
Sc  à EscANDELE  , origines  de  ce 
mot. 

ESCLAVAGE , fervitude. 

Esclave  , ferf , Ital.  Schiavo. 

Ce  mot  s’eft écrit auffi  SLavus\ 
enforte  qu’on  a cru  que  ce  nom 
ctoit  venu  de  celui  des  Slaves 
ou  Esclavons  , réduits  en  fervi- 
tude par  les  Allemans  & par  d’au- 
tres Peuples  -,Sc  que  leur  nom  étoit 
devenu  le  nom  général  de  tous  les 
fer  fs. 

Je  ferois  fort  porté  à croire  que 
cette  étymologie  n’a  été  mife  en 
avant  que  faute  de  mieux,  Ce  nom 


peut  être  venu  du  Nord  ; alors  if 
aura  délîgné  des  gens  S-lev  , non • 
libres . On  en  aura  fait  Slevus  . 
Slavus  , Sclayus  , Efclave. 

Ou  il  peut  être  venu  du  Midi 
du  Latin  , puisqu’il  s’eft  écrit  e/c/os , 

» Il  chevaucha  & ifîî  fors  de  la 
» ville  & trouva  les  Efclos  duChe- 
55  valier  , qui  devant  lui  s’en  alloic.ct 
Roman  de  Merlin  , par  Roi  “tt 
de  Bourfon.  Ce  mot  auroit  donc 
la  même  origiile  que  celui  de  Clos  , 
Clôture. 

ESCOPETTE,  Escoupette  , Es- 
clopette  , Arquebufe  dont  fé*^ 
fervoit  la  Cavalerie  fous  les  régnés 
d’Henri  IV.  & de  Louis  Xi  1 1. 

Escopeterie,  décharge  d’Efcopertes. 

C’eft  une  onomatopée  , une  imi- 
tation du  bruit  que  faifoir  entendre 
cette  arme,  Sc  par  aüufion  au  Latin 
Sclopus  , qui  défigna  le  bruic 
qu’on  faifoit  en  frappant  fur  la  bou- 
che , après  avoir  enflé  les  Joues. 
Gette étymologie  aéré  dé’a  donnée 
par  Du  Cange,  Sc  c’eft  à tort  que 
Ménage  lui  en  attribue  une  autre. 

ESCOUADE,  ce  mordéfignele  tiers 
d’une  Compagnie  d’infanterie,  il 
vient  de  l’Efpagnoî  E scï/adre  r 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Ce  mut 
tient  donc  à la  même  famille  que 
nos  mots  Ejcadre  Sc  Efcadron. 

ESQUIVER , éviter,  fuir , Iral.-SCi/f- 
vare  ; Ail.  Sc^euen.  De  Scheu, 
timide,  craintif;  .°  dégoût,  a.ver- 
fion..  C’eft  un  compolè  de  Ex  Sç 
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de  Que  , force , valeur  : Es-cmeu  , 
Esquev  , qui  n’a  pas  du  courage, 
qui  eft  ri  mile  , qui  fuit. 

ESQUISSE  , légère  ébauche  d’un  ou- 
vrage ; ouvrage  au  ‘impie  trait. 

Esquisser,  tracer  les  premiers  traits 
d’un  Ouvrage. 

Les  Italiens  ont  cru  que  ce  mot  ve- 
noit  de  Schiqyoy  qui  lignifie  Jource , 
jet  y comme  fi  on  vouloir  défigner  un 
ouvrage  qui  fort  de  la  tête  d’un  feul 
jet.  Wachter  le  dérivoit  du  Grec 
Scua3 ombre,  d’où  le  Theuton  Sait': 
ils  ne  faifoienr  nulle  attention  à l’efi 
fence  de  ce  mot , qui  eft  de  peindre 
un  ouvrage  fait  au  fîmple  trait.  Il 
vient  néceftairement  du  mot  qui 
lignifie  i°.  un  trait  ; i°.  tirer.  Ce 
qui  lie  le  mot  efquiflek  une  famille 
très-belle  te  très-remarquable  : au 
mot  Skit,5kiss  , un  trait  , une 
flèche  , un  rayon  ; famille  Celti- 
que , Theutone  , Acythique  ; & 
dont  on  a même  cru  qu’éroit  dérivé 
le  nom  des  Scythes  eux-mêmes , 
comme  excellens  tireurs  d’Arc  : De- 
là font  venus  en  Allemand  Schut { , 
un  coup  ; Schujfy  une  décharge  de 
iCanon  ; Shntqe,  prononcé  Squitqe 
un  tireur  d’Arc,  un  Archer.Scéte/- 
Jf«,tirer;  lancer  une  flèche,  un  trait  -, 
a°.  croître , fortir  de  terre.  Ce  mot 
exifte  également  chez  les  Iflan- 
dois.  Skeyte  fignifie  chez  eux  un 
trait,  un  dard.  Sfyr.lancer  un  dard. 
Skytta  , un  Archer,  un  lanceur  de 
flèche'.  Ce  font  des  dérivés  de  élai, 


qui  fignifie  bâton;  z°.  frapper;  Sc 
qui.fubfifte  dans  ce  fens  en  Polonois 
& en  Lufacien. 

Les  Irlandois  en  ont  fait  Cai- 
t HîM}  lancer,  darder  Caijiüh , 
lancé  , dardé  ; de  les  Bas  Brer. 
Sicei  , frapper  ; Sked  , rayon. 

Ces  mots  font  également  Orien- 
taux:&  on  en  trouve  des  dérivésjuf- 
ques  dans  la  Langue  Latine,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
essai  , examen , épreuve  d’une  choie 
pour  s’aflurer  de  fà  bonté. 

Essayer  , éprouver  , examiner. 
S’essayer,  éprouver  fes  forces. 
Irai.  SaGGIO  , eflai  : JssaG- 
GIare  , éprouver  , goûter,  faire 
refiai  :du  Lat.  Barb.  Ex-aGium  , 
examen. 

ExactoR , Examinateur  , Infpec- 
teur.  Exigo  } examiner  , 20.  exi- 
ger. Les  mots  fuivans  tiennent 
donc  à la  même  famille. 

Ex  acteur,  celui  qui  exige  les  im- 
pôts. 

Exaction,  a&ion  d’exiger  les  im- 
pôts avec  trop  de  rigueur. 

Exiger  , demander  quelque  chofe 
de  quelqu’un  , faire  payer. 
Exigible  , qu’on  peut  faire  payer. 
Exact  , i°.  qui  eft  fait  avec  foin  j 
2°.  qui  met  tous  fes  foins. 
Exactitude,  loin  avec  lequel  on 
fait  une  chofe. 

ÉTOFFE  , ouvrage  en  laine  , &c. 

1 dont  on  s’habille. 

Étoffer  un  ouvrage  , y faire  entrer 
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beaucoup  de  matière  & y mettre 
tous  les  foins,  Lat.  B.  Siufa. 

Ces  mots  tiennent  à la  même 
famille  que  l’Allemand  Tu  ch  , 
drap  , le  Grec  TeukhS,  & le  Lat. 
Texo  , qui  lignifient  fabriquer , 
faire  un  tiffu. 

Tu  ch  des  Allemands,  Stuf  du 
Lat.  Barbare , & Éi  offe  , défigtient 
tous  des  chofes  fabriquées. 

ETOURDIR  , rompre  la  tête  à force 
de  cris  ou  de  bruit. 

Etourdissant  , Étourdissement: 
du  Celte  T.^RKD,  bruit  de  quel- 
qu’efpcce*que  ce  foit  , bruit  des 
oifeaux  , des  cloches , du  tonnerre. 
Au  fig.  qui  agit  précipitamment  , 
fans  réflexion  , comme  une  per- 
fonne  qui  a perdu  la  tête  , dont  la 
tête  eft  rompue. 

ÉTRIER  , autrefois  Estrier  , & 

Estrief. 

Eftrief  ne  lîele  ne  fofçaingle. 


dit  Philippe  Mou  s KF.  s dans  fon 
Hiftoire  manuferite  des  Francs. 

Cest  mots  viennent  du  Lat.  B. 

Strepa,  étrier,  dont  011a  cru  voir 
les  premières  traces  dans  S.  Jérôme, 
qui  appelle  les  étriers  h-jifpia.  : en 
quoi  on  fe  trompoit  , ce  dernier 
mot  appartenant  à la  même  famille 
que  celui  de  Ifafae. 

Quant  au  mot  ae  Sjre  pa. , qui 
fignifie  proprement  une  courroie  , 
il  vient  du  Gr ec'Jlrep-tos  , flexible  , 
qui  fe  tortille , &c.  De  ce  même 
mot  vient , 

Etriviere  , courroie  avec  laquel- 
le on  frappe  fur  le  corps  nudj 
i°.  coups  de  fouet , ou  de  cour- 
roie , &rc. 

EiUI,  tout  ce  qui  efi  fait  pour 
contenir  , pour  renfermer  de 
petits  objets,  Italien  , Stuccio  , 
du  Theuton  STorr  , fermer  , 
clore. 
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EcORNIFLER  ,efcroq  uer  un  repas 
par  flatterie , &c. 

Écornifleur  , parafite  , qui 
court  les  repas.  Du  Lat.  Cornix  , 
Corneille 


E C 

ÉCOUVETTE  , ÈcoüviLtoN , Lan-- 
guedocien  Lscovde  , efpéce  de 
balai  ; du  Lat.  Scopys. 

ÉCROUELLES,  maladie  qu’on  re- 
garde comme  incurable  ; du  Lat. 


SCROFJ , Truie , parce  que  cec  ani- 
mal eft  fujet  à avoir  les  glandes 
engorgées,  comme  dans  les  écrouel- 
les. 

ÉCU  , autrefois  Escu  , i°.  bouclier  ; 
du  Latin  Scutum  , bouclier  : 
de-la , 

Écuyer  , autrefois  Escuyer  ; c’étoit 
celui  qui  portoit  l’Ecu  du  Chevalier. 
Ce  fut  enfuite  un  Ordre  particulier 
de  la  Noble  fle.  Ce  qui  les  diftin- 
guoir , c’eft  que  le  Chevalier  avoit 
le  droit  de  porter  des  éperons  do-' 
rés , tan  dis  que  l’Ecuyer  n’avoit  que 
des  éperons  d’argenr. 

a°.  Écu  , monnoie  d’argent  ; parce 
qu’on  y peignoir  l 'Ecu  du  Prince 
qui  le  faifoit  frapper.  Il  y avoir  auflî 
des  Ecus  d’or  : ce  font  ceux  qu’on 
appelle  actuellement  Louis. 

ECUEIL  , rocher  contre  lequel  les 
vailTeaux  fe  brifenc  , quand  ils 
font  portés  deflus  -,  du  Lat.  Scopu- 
lum:  De-là; 

Échouer  , (è  brifer  contre  un  écueil  ; 
.■au  fig.  ne  pas  réuflîr  dans  (es  projets. 

Écu  elle,  efpéce  de  plar  ; du  Latin 
Scutella  , en  Langued.  Efcud.de. 

Écume  , autrefois  Escume;  Latin, 
Spuma. 

Écureuil,  animal  à quatre  pieds  de 
diverfes  couleurs,  & très-habile  à 
grimper  fur  les  arbres  5 du  Latin 
Sciurus. 

ED-EL. 

ÉDIFICE  j Lat.  AEdificium. 

Edifier , Ædijican, 
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EGAL, 

Æqualis. 

Égalité  , 

Æquahtas. 

Équité  , 

Æjuiias. 

Équitable , 

JEquiiahlis. 

Équivoque , 

Æquiv“catio. 

ÉLÉMENT, 

Elementum, 

E N. 

EN , Prépofîtion 

qui  marque  le 

où  l“on  eft.  Latin  In. 

ENFER  , 

Jnferni . 

Infernal, 

Infer  nalis. 

1.  Inférieur, 

Inferior. 

Infériorité, 

hiferiorlcas. 

ENFLER, 

JnjUre. 

Enflure, 

In  fado. 

E R 

-E  T. 

ERRER, 

E RR  ARE. 

Erreur. 

Error. 

Errant , 

Errans. 

EQUESTRE , 

Equestris. 

ESQUIF  , de  Scaphus  , Vaifleau. 

Equiper  , fournir  un  Elquif, 
un  Vaifteau  , de  tout  ce  qui  lui  eft 
néceflaire. 

Equipée , Equipage. 

ÉTERNUER,  Sternutare. 

ÉTOUPE,  Stupa . 

ÉTRENNES,  Strena. 

Exercer  , Exerceo  , de  ARS. 

Exercice. 

Exempiion,  Exempùo. 

Essaim  , Examen. 

Ces  deux  derniers  mots  appar- 
tiennent à la  famille  Am  , réunion. 

Essieu,  Axis . 


MOTS 
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Hchalotte  , efpéce  d’oignon. 
On  croyoit  que  ce  mot  venoic  de 
la  ville  d’Afcalon  , au  pays  des  Phi- 
liftins,  ouPaleftine,  abondante  en 
oignons. 

Il  paroît  plus  vrai-femblable 
qu’il  tient  au  Latin  Scilla  , en 
Grec  Ski  lla  , mots  qui  défignent 
la  S qui  lie  , oignon  marin  dont  la 
bulbe  eft  fort  gro(ïe. 

ÉCLIPSE,  Ekleipsis. 

Éclipser,  Écliptique. 

ÉCO  , HLkho  , Ton. 

École  , Skholê , Ecolier  -,  Scholas- 
tique. 

EL- EN. 

ÉLASTIQUE,  Elafiikos. 

Éllebore  jE'aaeloros  iHtttcboros, 
Ellipse  , Elleipfis  , mot  omis, 
Emblème,  Emelêma. 


Énergie  , Energeia. 

Énigme  , Ainigma. 

Etousiasme  , ENTOUSIASMOS. 
Entousiaste  , Entousiasmer. 

E P. 

ÉPIDERME,  Epiderma.  , fur-peau. 
ÉriscoPAL  , met  formé  du  Grec 
E piscopos  , dont  nous  avons  fait 
Évêque. 

Episcopat. 

Archevêque  , Aichicpifcopal. 
Épitre  , Epijioli. 

Éponge,  SfcGGOs  , prononcé 
SroNCos  , Lat.  sfongia . 
Spongieux. 

Époque , EpokhL  J 

E V. 

ÉVANGILE  , Ev  - angelion . 
Evangélifte , Evangéüfer. 
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jE!  B E N E , bois  précieux  des  Indes. 
Lar,  Etenus  , Gr.  Elenos  , Hcb. 
pH  IleBeN. 

ECHECS,  nom  d’un  jeu  venu  de 
i’Orienr.  Il  tire  Ton  nom  de  l’O- 
riental SHAH  , SH  AK  , Roi  ; nestf- 
à-rnot , le  jeu  des  Rois  , ou  Jeu 
Royal. 

Echiquier,  table  de  jeu  divifée  par 
petits  compartimens  ou  quarreaux 
de  deux  couleur  -,  Latins  Barbare. 
SCACCARIUM. 

Dans  ce  feus , ce  mot  vient  très- 
certainement  du  précédent, du  nom 
du  jeu  qu  on  j oue  fur  cette  table. 
Mais  en  eft-il  de  même  de  ce  mot 
confidéré  comme  le  nom  d’un  Tri- 
bunal Souverain , deltiné  à rendre 
la  Juftice  ? On  l’a  cru  ■,  on  a dit  que 
ce  Tribunal  devoit  ce  nom  au  pavé 
ou  au  tapis  du  lieu  où  il  s’alfembloit 
& qui  avoir  la  fo’me  d’un  échi- 
quier. Cela  fe  peut  ; nous  avons  des 
pavés  en  échiquier , noir  & blanc. 
Cependant  elt-il  fur. que  le  pavé  ou 
le  tapis  de  ce  Tribunal  fulTent  tels? 

Ce  mot  ne  pourroit-il  pas  être 
venu  de  shah  ou  shak,  Roi, pour 
lignifier  le  Tribunal  du  Rcij  la  Cour 
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E- 

ÉLÉPHANT  , Grec.  Elephas  , de 
l’Oriental^/,  le  & EH.iL , dé- 
rivé de  Fai  , Bal  , grand  , énorme, 

ÉLIXIR  , en  Arabe  > 4 L - 

KSHIR  , Elixir  , Ellence  , Extrait 
artificiel  d’une  fubflance. 
ESCAMOTER  , prendre  fubtilement 
entre  les  doigts  une  baie  de  liège, 
pour  faire  des  tours  de  pa  (Te-palTe, 
2°.  Voler  adroitement. 

Esc  a moteur  , qui  elcamore. 
Escamote,  baie  de  liège  , dont  fe 
fervent  les  Efcamoteurs. 

Ce  mot  elt  d’origine  Efpagnoley 
acamodar  lignifie  chez  eux  faire 
des  tours  de  paffe-pafle  } efeamo- 
ter. 

Il  pat  oit  par  Ménagf,  qu’ils  di- 
foient  autrefois  Carnodador  , pour 
Efcamoteur  ; mais  ce  mot  n’eft 
pas  dans  le  Dictionnaire  de  So- 
brino. 

C’elt  l’Hébreu  y^p  * CaMaTS, 
prendre,  empoigner  ; coMeTS , 
main  fermée  , pour  prendre. 
ESSARTER  , Esserter,  défricher 
un  terrein  , en  arracher  les  buil- 
fons , les  racines , &c.  pour  en 
faire  une  terre  meuble.  C’eft  le 
Latin  sarcio,  réparer , raccom~ 
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moder.  Il  doit  venir  de  l’Oriental 
SaRSH  , racine  : z°.  déraci- 
ner , extirper. 

On  a dit  en  Latin-Barb.  SAR- 
TARE  , ASSARTARE  , Ejfartare  , 
Exartare  , Eyjfartare. 

Esserts  , Essarts  , lieux  défrichés. 

ESSOR  , vol,  plein  vol,  en  parlant 
des  Oifeaux  de  proie. 

S’Esscrir  , voler  au  loin  ; au  fig. 
prendre  l’effor  , donner  eflfor  à 
fon  génie , &c. 

Ménage  a avancé  que  ce  mot 
venoir  du  Latin  ex  aura , qu’il  fî- 
gnifioit  s’élever  avec  le  vent , & 
que  cette  étymologie  étoic  indu- 
bitable. 

Les  Italiens  appellent  sôro  t un 
Oifeau  de  proie  qui  n’a  pas  encore 
mué  j au  fig.  un  niais  , un  inno- 
cent. Ils  difent  auffi  soraRe  , 
voler. 

Ces  mots  paroi  dent  tenir  à l’O- 
riental DiD  > X0Rf  sor  , s’écarter , 
s’envoler  -,  n’efl-ce  pas  s’éloigner  ? 
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ÉTUVE , lieu  échauffe  par  des  four- 
neaux , & qui  fert  au  bain, 

Etuviste,  qui  tient  des  étuves. 
Baigneur. 

Étuver,  laver  une  plaie  avec  quel- 
que liqueur  tiède. 

Étuyee  , alfailonnement  fait  dans 
un  vafe  bien  fermé  fur  un  four-* 
n eau. 

Ces  mots  tiennent  au  Grec 
t v<pu  , Tuphô , enflammer , briller  ; 
io.  faire  de  la  fumée.  Aufli  les 
Volcans  étoient-ils  des  Typhons. 
Ces  mots  tiennent  auffi  à l’Arabe 
c , DaPHI  , avoir  chaud  , 
éciiaüfTer,  tout  ce  qui  réchauffe  ; 
ijf.i  , Di vh  , chaleur. 

ÉTYMOLOGIE  ; Grec,  Etumolo- 
Gia  , de  l’Oriental  OIE!  , Tum  , 
Tym  , vérité  , perfedion  , lumiè- 
re. Par  l’étymologie  , on  acquiert 
la  connoiffance  claire  & parfaite 
des  mots  : & par  elle  , on  affigne 
à chaque  objet  un  nom  qui  le  dé- 
fîgne  parfaitement. 


E ci] 
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ILv  A Lettre  F efl  la  fixiéme  de  l’Al- 
phabet , en  François  comme  dans 
l’Orient.  Les  Hébreux  la  pronon- 
cent Vau  , à l’Allemande.  C’eft  le 
tau  des  anciens  Grecs.  Dans  l’ori- 
gine , elle  avoit  le  Ion  d’ou  , le  W 
des  Peuples  du  Nord  : mais  après 
avoir  commencé  par  être  une  voyel- 
le , elle  prit  fouvent  le  Ton  d’une 
confonne , 5c  elle  devint  V , F, PH. 

Les  mots  qui  font  compofés  de 
cette  Lettre,  ont  fouvent  été  adou- 
cis par  le  changement  de  vcur, 
en  my  , en  b , en  m. 

Elle  a fans  ceflTc  remplacé  h. 

Il  n’eft  donc  pas  aifé  de  fuivre 
ceite  Lectre,à  travers  tous  les  chan- 
gemens  qu’ont  éprouvé'  les  mots 
qui  commencent  par  elle,  dans 
nos  Langues  modernes  i cepen- 
dant , c’eft  le  feul  moyen  d’en  re- 
connoître  l’origine. 

Ajoutons  à cela  que  cette  lettre 
eut  diverles  valeurs,  fuivanr  la  ma- 
niéré dont  on  la  prononço  t.  Pro- 
noncée ou  , elle  défignoit  l’oreille.. 
Prononcée  F,  ou  Phe,  elle  défignoit 
la  bouche  , 5c  par  confcquent,  la 
3?ar  oie  6c  le  manger  : fuivie  de  la. 


coulante  L , Fl , elles  délîgnoîenc 
les  objets  qui  coulent  avec  dou- 
ceur ; & fuivie  de  b , FR  , elles 
défig  nerent  les  objets  qui  coulenr 
avec  impétuofité,  avec  fracas. 
FA, 

Défgnant  la  Parole. 

I. 

i.  FABLE,  anciennement  Difcours- 
par  excellence.  i°.  Difcours  inven- 
té pour  l’inflruclion.  Aujourd’hui , 
un  Conte  ; Lat.  Fabula. 

Fabliau,  récit  en  vers,  romance. 
Premières  Poefies  Provençales  &c 
Françoifes. 

Fabuliste  , qui  compofe  desFables» 

Fabuleux  , qui  n’exifte  que  dans  la 
Fable  , inventé. 

i.  AFFABLE  , Lat.  Affabilis  , à 
qui  Bon  peu  parler  ; io.  de  qui  on 
peur  approcher. 

Affabilité  , cara&ère  d’une  per- 
fonne  affable  j accueil  doux  8c  pré- 
venant. 

3.  Ineffable  , qui  ne  peut  fe  racon- 
tcrjquieft  au-delïus  de  l’exprelTion. 

4.  Fariboles,  Contes  , Difcours  en. 
l’air. 
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I I.  Réputation. 

FAMEUX  , qui  jouit  d’une  grande 
réputation  , qui  eft  dans  toutes  les 
bouches. 

Famé,  en  vieux  Fr.  réputation;  Lat. 
5e  Eolien  Fama  , Gr.  Phtmè. 

Famé  , qui  a une  réputation. 

Diffamé  , perdu  de  réputation. 

Infâme,  qui  n’a  que  des  vices. 

Infamie  , a&ion  deshonorante  ; flé- 
trilTante. 

III.  Aveu. 

De  FA  , parler  , les  Latins  firent 
Fateor , avouer , & Confitlor , 
Confefler  ; CoNFEssus  , Confef- 
fc  -,  d’où  , 

Confesser  , Confession. 

Confesseur  , le  Confiteor. 

Mots  confacrés  par  l’Eglife  pour 
l’aveu  de  fies  fautes. 

I V.  Decrer. 

FATAL  , arrêté , ftatué  par  le  defiin  , 
& par-là  même  inévitable  ; 2°.  fa- 
ne fier. 

Fatalité  , defiinée  ; i°.  infortune 
qu’on  ne  peut  éviter. 

Du  Lat.  Fatum  , deûin  ; de- 
cret inévitable , arrêt. 

V.  Magie , Charmes. 

j.  FÉE  , Magicienne  , génie  femelle 
qu’on  fuppofoit  maître  de  la  Na- 
ture» 

Féer  , exercer  fur  une  perfonne  un 
pouvoir  magique  , la  charmer. 

Féerie  , art  des  Fées. 

En  Lang.  Fade  ; en  Ira!.  FaTA  fl 
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Fée.  C’efi  le  Celte  Fadii  , Magi- 
cien , Devin  ; le  Latin  Fatua 
d’At  nobe  ; d’ou  le  VaTES  des  La- 
tins, un  Devin  Vaticiniüm, 
Prophétie  , moc-a  mot  , le  chant 
du  Fade  , de  celui  qui  enchante 
par  fes  paroles  magiques. 

2.  Fasciner  , éblouir  , tromper  par 
fa  magie,  par  fes  prefi.ges;  Latia 
Fascino,Gg  Baskaisô. 

Fascination  , preftige. 

VI  Infirmaient  de  Mufique. 

FIFRE  ; i°.  Infiniment  à vent;  2.0» 
celui  qui  joue  du  fifre. 

ir. 

F A , Manger.  ^ 

1 . F a u , Arbre 

1.  F AU  , Arbre  de  haute- futaye  , un 
hêtre  ; vieux  Franç.  FaVARD  , 
Bas-Br.  Fau  ; Auvergn.  Yald. 
Bourguign.  Lang.  Fo  , Fau  > Fai, 
Irl.  Faghe  ; Irai.  Faggio  , Lar» 
FaGus  ; Gr.  Phcgos  ; Lar.  Barb, 

F aï  A ; Picard  ,F  aine-,  Ail.  HaG,. 

Faine,  le  fruit  du  hêtre. 

Ce  nom  défignoir  dans  l’ori- 
gine tout  arbre  portant  un  fruit  * 
bon  à manger  ; infenfiblernent , il 
s’efi  borné  au  hêtre». 

2.  FAGOT,  faifeeau  de  branches  & 
de  menu  bois. 

Fagoteur  , qui  fart  des  fagots. 

Fagoter  , habiller  quelqu’un  ridi^ 
culement , comme  un  vendeur  de; 
fagots» 
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a.  Plantes. 

Fève  , plante  légumineufe  ; Latin 
F AB  A. 

Faseole  •,  Lat.  Phaseolus  , Lan<\ 

1 0 

Faviole , autre  efpéce  de  lé- 
gume. 

3.  Miel. 

Lat.  Favvs  , Rayon  de  Miel  : d’où, 
F Avers  alicui , être  pour  quel- 
qu’un comme  un  rayon  de  miel: 
d’où, 

Faveur  } grâce  , bienveuillance. 

Favoriser  , Favori. 

Fauteur  , qui  protège. 

4.  Celui  qu’on  nourrir. 

,2.  ENFANT,  Lat.  In  F ans. On  a cru 
que  ce  mot  venoit  de  infari  , ne 
parler  pas.  Il  vient  plutôt  de  Fa  , 
nourrir  , élever. 

Les  Enfans  font  les  nourriüons 
des  familles. 

Enfance,  Enfantin,  Enfantil- 
lage , Enfanter  , Fanfan. 

- Infanticide. 

2.  Infant  , titre  des  Fils  des  Rois 
d’E  (pagne. 

Infante  , titre  des  Princefles  d’Ef- 

pagne. 

3 . Ital.  F ante  , garçon  , valet  ; 2e. 
qui  fert  à pied:  d’où  , Fantassin. 

Infanterie. 

4.  Fantoccini  , Marionnettes , mot- 
à-met  , petit  enfant. 

5*.  Relativement  aux  animaux. 

FAN  , FAON  , le  petit  d’une  Biche. 

Faoner  , Faner  ; Biche  qui  met 
bas. 
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Al-Fana  , Jument,  Cavale  qui 
nourrir. 

(J.Famiue. 

FAMILLE  , tout  ce  qui  dépend  du 
Chef  de  la  mailon  , tout  ce  qu’il 
nourrit  ; i°.  fa  femme  & les  en- 
fans  ; 1 fes  domefiiques 

Familier,  avec  qui  l’on  vit  comme 
en  famille , privément  & (ans  gène. 

7.  Infipide. 

1.  FADE  , infipide,  qui  n’a  point  de 
goût  j i°.  qui  ne  pique  p int. 

Fadeur  , infipidité  , au  fimpLe  & au 

fis- 

Fadaise  , bagatelles  fottes  & ridi- 
cules. 

2.  Fat  , for , impertinent , éventé  ; 
Lat.  Fatuus. 

Fatuité  , fufHfance  , impertinence. 

3.  Fatras,  chofes  fuperflues  , inu- 
tiles , qui  11’ont  aucun  goût  , qui 
11e  font  d’aucun  avantage. 

8.  Mélange  , Hachis. 

FARCE,  1 e.  mélange  de  viandes  ha- 
chées. l°.  Pièce  boudône  , comi- 
que , bonne  comme  une  farce. 

Bas-Br.  Far  , Vald.  F arçon  , 
viandes,  hachées  & cuites  dans 
une  toile  , &c. 

Farcir  , Lat.  Farcire. 

Farceur  , qui  fait  des  farces. 

I 1 1. 

F o , nourrir. 

De  FA  , bouche  & manger  , 
e(l  venu  une  Famille  ccnfidérable 
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en  F 3 y fignifiant  nourrir  , & tout 
ce  qui  eft  relatif  à la  nourriture. 

FOURAGE  , plantes  qui  fervent  à 
la  nuurricure  des  animaux. 

Fn  vieux  Fr . Feurre  , Foarre  , 
fignifioitauffî  Etape , l'entretien  des 
Troupes  en  route. 

Ba(q.  Fodr  , nourriture  ; Anglo- 
Sax.  Fodre. 

Goth.  Fod  , paître  ; Celr.  Fod,  Sol. 

Lat  B.  Fodrum  y &c.  fourages. 

FoURAGiR  . FoURAGEUR. 

Foorier  , qui  régie  les  étapes,  qui 
fait  préparer  les  logemens , &c. 

Fourgon  , chariot  pour  les  provifions. 

2.  Fief. 

De  FOD,  prononcé  Feud  , vint  le 
Latin  Feu  du  m , & le  François 

FIEF,  terrein  cédé  à une  perlonne 
pour  fon  entretien  , à condition  de 
remplir  ce  à quoi  elle  ctoi t tenue 
par  le  fervice  militaire. 

Fieffé  , qui  a un  nef  5 Grand,  au 
Jîmplc  & au  fîg. 

Inféoder  , donner  à titre  de  fief. 

Inféodation. 

3.  Terrain  cultivée 

Fod  , fe  nazalanr , devint , 

1.  FONDS.  Ce  mot  fignifie,  1 5.  un 
terrain  mis  en  rapport,  un  champ  ; 
2e’.  profondeur  j $°.  la  partie  la 
plus  baffe  de  tout  contenant. 

2.  Foncé  , qui  a des  fonds  en  terre  5 
i°.  en  argent,  &c.  qui  eft  riche. 

Foncier  ,qui  eft  riche  en  fonds  -,  i°. 
ce  qui  regarde  le  tond  d’une  affaire. 
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j.Tonder,  1 °.  faire  fonds;  2°.  éta- 
blir, mettre  des  fondemens- 

Fondation  , établiffement  formé  en 
affignanr  des  fonds. 

Fondateur,  qui  fait  une  fondation. 

4.  Fondemens  , ce  fur  quoi  repoie  Sc 
eft  appuyé  un  objet. 

Fondamental  , ce  qui  fèrt  de  bafe. 

j.  Fondrières  , terrain  où  l’on  en- 
fonce. 

Enfondre. 

6.  Enfoncement  , lieu  reculé  , qui 
forme  un  fond. 

Enfoncer  j aller  au  fond,  pouffer  au 
fond. 

Défoncer,  x°.  un  terrain  , le  culti- 
ver ; 2°.  un  tonneau  , en  ôter  les 
fonds. 

4.  Creufer  , aller  au  fond. 

I . FOUIR, creufer  la  terre,  la  cultiver,- 
Lat.  FoDere . 

Fossoyé,  terrain  bêché  ; Lat.  Foj[us <, 

Fossoir  , inftrumenc  propre  à Fos- 
SOYER  la  terre.  Fossoyeur. 

Enfouir  , cacher  dans  le  fein  de  hu 

terre. 

2°.  Fosse,  creux  fous  terre. 

Fosse,  tranchées  autour  d’un  ter- 
rain , pour  l’ifoler  & le  garantir  de 
l’inondation  , &c. 

3 . Fossile  , minéraux  qu’on  trouve  en 
creufànt  dans  la  terre. 

4.  Fouiller  , creufer,  chercher  dans 
le  fein  de  la  terre  , & c. 

Fouille  , vifite , recherche  de  chc«- 
les  cachées.- 
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I V. 


FAM , befoin  de  manger. 

FAIM  } Lat.  Famés  , befoin  de  man- 
af  r. 

b 

F am clique  , affame. 

Affamé  , qui  meurt  de  faim. 

Affamer  , réduire  à mourir  de 
faim. 

Famine,  manque  de  FubfiftancÉ. 

V. 

FO  , FEU  , ce  qui  cuit  les  alimens. 

/ 

1 . FEU,  un  des  quatre  Élémens  ; celui 
oui  produit  la  lumière  , la  chaleur  , 
&r  avec  lequel  l'homme  prépare  fes 
alimens.  Du  Celte  , fo  , feu  , cha- 
leur; i°.  ardeur. 

Foyer  , Lat.  Foçvs  , lieu  cù  l’on 
fait  le  feu. 

Fomenter.  , échauffer,  animer. 

2.  Fusil  , Irai.  Facile. , ce  qui  fait  du 
feu  ; i o.  arme  à feu. 

Fuselier,  qui  fert  avec  des  armes 
à feu. 

Fusilier  , tuer  à coups  de  fufil. 

5.  Fougue,  ardeur,  impétuofité. 

Fougueux  , ardent,  impétueux. 

4.  Fougasse  , gâteau. 

j.  Fae  , Bas- B.  indignation , mépris. 

j Facha  , animer,  irriter  :d’où , 

Fâcher,  donner  du  chagrin. 

Fâcherie  , douleur  , chagrin  , dc- 
plailir. 

Fâcheux,  qui  donne  du  déplailîr. 

Ces  mots  tiennent  au  Latin 
Fax  , flambeau. 

6.  Fcie  3 Irai.  Fegato,  Langued,  Fetge. 


Ce  met  vient  ou  du  [ atin  Focus , 
foyer;  ou  de  l’Allemand  FEGen  , 
purifier  ; mots  de  la  même  famille. 
F A L. 

1 9.  Couper  ; i°.  Plier. 

FAL  , branche  de  la  famille  Val,  re- 
tranchement, lignifie , 1 p.  couper, 
retrancher  ; 20.  plier.  Elle  a formé 
les  mots  fuivans  , altérés  en  F au. 

I. 

1.  F AULX  , Lat.  F al  x , infiniment 
avec  lequel  on  coupe  les  foins. 

Faucher  , couper  avec  la  faulx. 

Faucheur  , qui  fauche. 

Fauchaison  , coupe  des  foins. 

Faucille,  infiniment  avec  lequel 
en  coupe  les  blés. 

1.  Dé  falqu er  , retrancher,  déduire 
quelque  chofe  d’un  compte. 

p.  Fa  v co n , Lat.  Falco  > oifeau  de 
preie  dont  le  bec  recourbé  coupe 
comme  une  faulx. 

Fauconneau  j efpcce  de  Canon  qui 
fauche  les  hommes. 

Faussard  , fabre  recourbe  comme 
une  faulx. 

I I. 

FAUTEUIL  , Lat. -B.  FALlifdorium , 
1°.  chaife  à bras  ; i°.  autrefois  & 
dans  l'origine,  un  pliant:  de  Fal, 
plier  , ôc  d,e  sta  , ce  où  l’on  eff. 

En  Theut.  Fald  , pli. 

Picard,  Fauder  , plier  une  étoffe 
en  double  dans  fà  longueur. 

Lang.  Fa  u de  , les  genoux  , le  pli  du 
corps  quand  on  efi  aiïis. 

Vald , 
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Vald,  Fawda  , le  tablier,  ce  qui  4.  Fêlé  , vaiê  qui  trompe  en  lai£ 


couvre  le  pli  du  corps, 
F AL. 


iânt  ecouler  l’eau  par  des  fentes 
légères. 


Branche  de  BAL  , clevé. 

J*  FALAISE  , cote  élevée  , rochers. 
Affalé  , Vaifléau  forcé  de  fe  tenir 
près  des  côtes. 

1,  FA  LOURDE,  gros  fagor. 

3.  FEUTRE  , étoffé  de  laine  foulée 
& colée  làns  ti  flore  , dont  on  fe 
fert  fur- tout  pour  les  chapeaux. 

Vieux  Fr.  F autre,  dans  d’au- 
tres Langues  , Felt.  Ce  mot  ap- 
partient a la  famille  Fal  , même 
que  Bal  , couvrir, envelopper. 
FAT,  cheoir. 

Oppofé  à BAL  , élevé. 

• FAILLIR,  Lar . F allé  re,  i tom- 
ber;! tomber  en  faute;  3 •.  faire 
tomber  dans  le  piège  , tromper. 
Faillite  , chute  d’un  Négociant 
qui  ne  peut  faire  honneur  à Ces 
affaires. 

Faute,  manquement  à Coh  devoir. 
Fautif,  qui  eft  en  faute. 


FÉLURr.j 

5.  Félon  traître,  trompeur,  parjure.* 
Félonie.  • 

<£.  Filou  , voleur  , fripon. 

Filouter  , Filouterie. 

Ces  mots  tiennent  donc  à Pil-^ 
1er,  en  même  tems  qu’à  Fal  , 
tromper  , Gr.  Sphallo  , tromper  ; 
Phèlijia , vol  ; Philos  , impofteur. 
FAN. 

Clair , lumineux. 

FAN,  lignifia  clair,  lumineux;  il 
devint  le  nom  de  1* eau  où  l’on  fe 
mire  , & de  la  lumière  brillante  ; 
c’eft  une  brandie  de  Van,  Ven. 

1.  Lat.  B.  FANum  , Lac  ; z°.  marais. 

Fange  , boue. 

Irl.  Faigne  , un  pré  ;Bas-Br.lrO£.Z'r- 
NECQ. 

FOIN,  Lar. Fœnum  , herbe  qui  croît 
dans  les  prairies  , dans  les  terres 
inondées. 


*0*  Faux  , Lac.  Falsus  , qui  fait 
tomber  dans  le  piège  , qui  trompe. 

Fausseté  , tromperie. 

Falsifier,  rendre  faux,  altérer. 

Falsification  f aétion  par  laquelle 
on  altéré  une  choie. 

3.  Faloir,  être  néceflàire,  manquer 
faire  faute. 

Il  Faut  , mot-à-mot  il  manque. 

Defaut  , choie  en  quoi  on  manque. 

Défaillir  , tomber  de  beloin, 

Di3.  Étvrno/. 


Fener, Faner  , couper  les  foins. 

Faner  , fe  fécher , fe  flétrir. 

Fenouil  , Fenouillette. 

1.  FANAL,  lumière  ou  feu  placé  au 
haut  d’une  cour  pour  éclairer. 

Fanon  , Fanion  , Gqnfanon  , 
écendard. 

Gonfalonier  , premier  Magiftrat 
dans  une  République  d’Italie. 

Phénomène  , météores,  apparitions 

d’objets  naturels  & ralïagers, 

F f 
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Fenêtre  , jour  des  inaifons. 

3.  Fantaisie,  phénomène  delà  vo- 
lonté , volonté  pafTagere. 

Fantasque  , qui  n’a  que  des  ca- 
prices. 

Fantastique  , qui  n’a  que  l’appa- 
rence. 

4.  FANFARE  , air  de  trompette. 
C’eft  une  onomatopée  ; z°.  grand 
bruit , jaétance. 

Faire  fanfare  de  quelque  chofe  , 
s’en  vanter , en  tirer  vanité. 

Fanfaron  , qui  fe  vante,  qui  fait  le 
brave. 

Fanfaron ade  , jaéfcance  , trait  de 
vanité. 

FAR. 

a.  FAROUCHE  , fàuvage  , cruel 

Effaroucher  , rendre  farouche. 

Effaré  , qui  a l’air  hagard  , fau- 
vage. 

2.  Féroce  , cruel , barbare  ; Latin 
FEROX. 

Férocité  , cruauté,  barbarie , carac- 
tère indomptable. 

Lat.  Fera  , béte  féroce. 

Celt.  Ferw  , rude  ; i°.  cruel , fa- 
rouche. 

F A S , jet. 

Fas  , lignifie  en  Celre  , jet  a&ion 
de  croître  , de  s’élever  : de-là  , 

1.  FETU,  Festu  , Lat.  Festuca  } 

jet  de  plante , tige  , branche  , ba- 
guette. 

î.  FASTE  , magnificence  , pompe  , 
Lac.  Fastvs » 


Fastueux. 

j.  Frite  y Faiste  , Lat.  Fas-ti- 
Gium  , haut  d’un  bâtiment  : de 
Fas,  haut,  & teg  , couvrir. 

4.  Fastidieux  , Lat.  F ASTIDIOSUS  ÿ 
qui  eft  à charge,  qu’on  ne  peut  plus 
fupporter  , dont  on  eft  dégoûté  t 
mot-à-mot , qui  eft  parvenu  à fou 
comble. 

5.  FAISCEAU,  paquet  ou  fagot  de 
plufieurs  chofes  liées  pour  être  por- 
tées enfemble.  Lat,  Fascis  ,Fjs- 

CICULUS  , &c. 

Fascine, fagot  de  menus  branchages. 

Faix,  charge;  1 9.  pefanteur  : Por- 
te faix. 

Affaisser  , fuccomber  fous  le  poids. 

Affaissement. 

Dérivés  de  BAL  ,FAL,  couleur. 

1.  Fauve,  Lat.  Flavus  , forte  de 
couleur  ; du  mot  Fea  , bla  , bal, 
couleur  , coloré. 

1.  Fauvette  , oifeaudont  le  ramage 
eft  très-agréable  , & qui  doit  fon 
nom  à fa  couleur  fauve. 

3 . Fiel, Lat.  Fiel,  i °.bile;  i°. portion 
du  corps  où  fe  forme  la  bile;  30.  co- 
lère , reffentiment  ; de  Fel  jaune, 

F E pour  H E. 

Tous  nos  mots  enFE , font  des  mots 
où  la  Lettre  F a été  fubftituée  à H 
qui  en  étoit  la  prononciation  pri- 
mitive. 

I. 

FÉLICITÉ,  bonheur , Lat.  fELlCt » 

TAS, 


if  5 

Féliciter 

■ l’intérêt  qu’on  prend  à Ton  bon- 
heur. 

Félicitation, 

Ces  mots  viennent  du  primitif 
Hel  , bonheur  , falut.  Voy.  Orig. 
du  Lang.  & de  L Ecrit,  p.  1 8 1 , 1 8 1. 

II. 

FEMME , compagne  de  l’Homme , 
Lat.  Fgm<ina. 

Féminin  , Femelle. 

Efféminé. 

Prononcé  chez  les  anciens  Latins 
Hœmina  , on  y reconnoit  le  fé- 
minin de  Ho  MINE. Voy.  Plan  gi- 
flerai & raif.  du  Monde  Primitif. 

III. 

FER , Lat.  Ferro  (abl.) , Efp.  Hier - 
ro  , Gr.  HarIs  , du  prim.  Har, 
guerre , arme. 

Ferrer  , garnir  en  fer. 

Ferrant  , qui  ferre  les  Chevaux. 

Ferraille  , vieux  fer. 

Ferrailler  , fe  battre  à coups  d’é- 
pée; i°.  dilputer,  conteftcr. 

Ferrailleur  , qui  eft  toujours  prêt 
à fe  battre. 

Ferre  , garni  de  fer. 

Ferronier,  qui  vend  des  ferrailles. 

Ferronerie,  lieu  où  on  fabrique  5c 
où  on  vend  les  gros  ouvrages  en 
fer  & en  cuivre. 

Ferrure  , tout  ce  qui  eft  néceftaire 
pour  ferrer  quelque  chofe. 

Cette  famille  a la  même  ori- 
gine que  celles  de  Guerre  & de 


Martial  , comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

IV. 

FER  , FOR,  FRU. 

Cette  famille  , très-nombreufe 
dans  notre  Langue  , &r  qui  fignifie 
porter  5c produire , dans  toute  l’ex- 
tenfion  de  ces  mots,  vient  de  mots 
prononcés  dès  l’origine  HER}  hor t 
nu r , & qui  aVoient  exactement 
les  mêmes  lignifications.  Tous  ve- 
noientdu  Primitif,  har,  ar,  élevé. 

I.  FARINE  , ce  qu’on  tire  du  grain 
moulu  , Lat.  Farina  , mot  for- 
mé de  F a r y blé , ou  la  production 
par  excellence. 

Froment  , Lat.  FrumZNTUM  ; de 
Fru  , fruit. 

Foire,  concours  de  Marchands  de 
toute  efpéce. 

Ce  mot  tient  au  Latin  FoRurn , 
marché  , place  publique  ; 5c  au 
Grec  FHORia, affluence.  Il  vient  de 
Fer  , porter. 

î.  FERTILE,  Lat.  F£itri/iT,quipro^ 
duit  en  abondance. 

Fertilité  , Lat.  FERtilitas . 

Fertiliser. 

3.  FRUIT  , Lat.  Fructus  , au  lieu 
de  Feru'u  , ce  qui  eft  produit. 

Fructifier  , rapporter  abondam- 
ment. 

Fructification. 

Fruitier  , arbre  à fruits. 

Us u*  fruit  , bien  dont  on  n’a  que 
l’ufage  ; dont  on  ne  peut  difpofer, 

F fij 
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téinüigner  à quelqu’un 


F E 


',4.  Fardeau  , charge, ce  qu’on  porte. 

Fier  , qui  a les  fentimens  éle- 
vés , &c. 

Fierté  , Fierement. 

Composes, 

Du  Lat.  Fero, porter,  font  venus  : 

CoN-FÉRER,/72o/-<i-mo/ , mettre  en- 
femble , porter  au  même  lieu. 

Conférence  , entretien  de  perfon- 
nes  qui  fe  font  tranfportées  dans 
cette  vue  en  un  même  lieu. 

Dé-férer  , porter  d’un  lieu  à un 
autre  ; abaifler  ce  qui  eft  élevé. 

Déférence  , égards  par  lefquels  on 
s’abailTe  en  quelque  façon  vis-à-vis 
un  autre. 

Différer  , porter  loin  , reculer  ; 
20.  n’avoir  pas  les  mêmes  traits. 

Différence,  different. 

Inférer  , porter  dans  ; 2 9.  induire. 

Inférence,  indudiion,  conféquence. 

Offrir  , Lat.  OffERre  , porter 
vers,  mertre  fous  les  yeux,  pré- 
fenter  un  don. 

Offrande  , don  fâcrc» 

Référer,  rapporter. 

Dérivés. 

I,  FRERE  , Lat,  Fra-ter\  les  Frè- 
res font  les  enfans  d’un  même  Pere , 
d’une  même  Mere  *,  TER  n’eft 
qu’une  terminaifon  qui  marque 
l’eftime. 

Fr  a , Br  a , eft  la  racine  de  ce  mot 
qui  eft  ainfi  un  dérivé  de  Fer  , 
F RO  , produire  i en  Bafq.  Br  ai  , 
en  Efclay.  Brad  , en  Perfàn  Bro - 
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der  9 &c.  fignifienr  tous  Frere, 
Fraternel  , qui  regarde  les  freres» 
Fraternité  , qualité  de  frere.  J 

CoNFREPE  , CONFRÀIRIE. 

II.  FRAUDE  , tromperie. 

Frauder  , Frauduleux. 

Frustrer,  priver  quelqu’un  de  ce 

qui  lui  appartient. 

Ces  mors  viennent  de  Fru,  fruit, 
produire  , & de  S ou  X , exclufif  , 
négatif. 

III.  FURTIF,  qui  fe  fait  à la  dérobée; 
Furtivement  , en  cachette  ; du  Lat, 

Fur  y voleur , en  Grec,  phor  , ve- 
nant de  Fero  , emporter- 

V. 

FERME , adj.  1 folide  , confiant  ; 
2°.  dur , qui  réfifte  ; ; arrêté  , qui 
ne  vacille  pasjLac.  FiRMUS  ; d’où. 
Fermé  , qu’on  a mis  en  état  de  faire 
réfiftance  ; clos  fortifié, 

1,  Ferme,  nom,  maifon  de  campagne 
clofe  , en  état  de  défenfe  contre 
les  animaux,  &c. 

Affermé  , donné  en  ferme  , à bail. 
Fermier  , Fermiere  , qui  a affermé- 

2.  Ferme  , adv.  vigoureufement  ,avec: 
force  , fans  fuir. 

Fermeté  , affurance  , confiance. 
FertÉ  , fortereffè. 

Firmament  , voûte  célefte. 
Affermir  , rendre  ferme. 
Affermissement. 

Confirmer,  affurer  de  nouveau- 
Confirmation. 

Infirmer,  affoiblir  , dire  le  çcn» 
traire. 
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Infirme,  qui  n’eft  pas  ferme,  qui 
efl:  afîoibli , languiflanr. 

Infirmité  , maladie  de  langueur. 

Infirmerie  ,lieu  pour  les  infirmes. 

f.  Fermer,  i °.  enclore , fortifier  ; i°. 
boucher  le  pafiage. 

Fermoir  , plaque  , qui  fervoit  à 
fermer  un  Livre. 

Enfermer  , mettre  en  lieu  d’où  en 
ne  peut  fortir. 

Renfermer. 

On  enferme  une  perfonne  , on 
renferme  une  chofe  , un  être  ina- 
nimé . 

Ces  mots  viennent  de  Ferh  , 
Berh  , fortifié  , qui  tiennent  à 
Her  , élevé. 

V I. 

FERVENT , ardent , Lat.  Fer  vens. 

Ferveur,  ardeur  , Lat.  Fervor. 

Effervescence  , bouillonnement 
produit  par  la  chaleur. 

Fermentation  , ébullition. 

Fermenter  , cuir  , bouillir  par  la 
chaleur  naturelle  ou  intérieure. 

%,  Ferment  , levain  qui  excite  l’ébul- 
lition. 

j.  Verve,  feu  , enthoufiafme  poéti- 
que ; Celte,  Berv  . cuire,  bouillir  ; 
2°,  chaleur. 

Ces  mots  tiennent  à II ar  , 
HeR  7 chaleur  , ardent, 

VI  I. 

i , FÊTE,  Feste  , Lar.  Festum  , jour 
folemnel.  Ce  mot , de  la  meme  fa- 
snille  que  Est  , Orient , feu , vint 
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de  Hest , feu,foyer  ; 20.  Feu  facré. 
Les  Fêtes  fe  célébroient  autour  du 
feu  facré  : de-là, 

Festoyer  , célébrer  une  fête  j.  fe 
régaler. 

Festin,  repas  folemnel , grand  repas. 

i.  Feston  , guirlandes , dont  on  orne 
les  lieux  de  Fête  : Irai.  Flstoxe . 

2®.  Ornemens  faits  en  forme  de 
guirlandes. 

j.  VESTALE  , Prêrreiïe  qui  avoir  foin 
du  Hest  a ou  feu  facré. 

4.  VÊTIR , Vestir,  s’habiller  : mot-à- 
mot  , fe  tenirau  chaud  par  le  moyens 
des  habits. 

Vêtement  , habillement. 

Investir  , environner  une  place 
avec  des  troupes  , comme  on  s’in« 
veftit  d’un  habir. 

Investiture,  adion  de  mettre  en 
pofieiïion  d’un  bénéfice. 

Revêtir  , mettre  fur  foi  un  habir. 

V 1 1 L 

1.  Feuille  , Lat.  Folium  , Grec 
PhuLion  , chevelure  des  arbres 
& des  plantes  : verdure  qui  en 
garnit  les  branches.  Au  fig.  un  an  £ 
vin  dune  fieuille. 

Feuillage,  branches  d’arbres  avec 
leurs  feuilles» 

Feuillee,  feuillage;  i°‘.  couvert 
fait  avec  des  branches  d?arbres. 

2.  Feuille  de  papier  : quarré  de  pa^ 
pier  dont  les.  25  font  la  Main'» 
êi  20  mains,  la  Rame  ou  W 
branche. 
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Feuillet,  deux  pages  d’un  livre  , 
écrites  fur  le  même  quarré , l’une 
d’un  côté  & l’autre  de  l’autre. 

Feuilleter  , un  Livre  ,1e  parcourir. 

Ces  mots  tiennent  au  primitif 
Hol,  Fol  , Vol , Mol  , Pol  , &c. 
Multitude  , ckofes  entajfées  : d’où  ; 

3.  FOULE  , multitude  de  gens} 
iQ.  prefle. 

Fouler  , entafler , preflèr. 

Foule  , prefle. 

Foulon  , où  l’on  prefTe. 

4.  Vulgaire,  en  Allenr.  Folc  , l’en- 
femble  des  hommes , la  foule.  V oy. 
Mult  , Polio  , Sic. 

4.  Effioi  é , Effeuillé  , dont  on  a 
ôté  la  Feuille,  Sic. 

FI. 

FI,  expreffion  du  dégoût,  du  dédain. 

Fiente,  doit  en  venir,  de  même 
que  le  Latin  Fl  Mus-,  doù  : 

Fumier. 

Fumer  une  terre,  y mettre  du  fu- 
mier. 

FIACRE  , nom  des  CarrolTes  de  loua- 
ge, parce  que  le  premier  qui  en 
tint  à Paris , à ce  qu’affure  Ména- 
ge, comme  témoin  oculaire  , avoir 
pour  enfeigne  l’Image  de  Saint 
Fiacre  -,  c’étoit  dans  la  rue  Saint 
Antoine.  Il  faifoitdonc  allufion  au 
mot  V14,  voyage  , chemin. 

FIC. 

« . FICHER  ; Lat.  Figere  , planter , 
enfoncer  , clouer , Sic. 

Fichant,  qui  entre  , qui  pénétre. 


Fiches,  marques  pour  le  Jeu  , parce 
que  dans  l’origine  elles  fe  plan- 
roientjelles  fe  fichoient,  comme 
encore  aujourd’hui  les  marques  du 
Triétrac. 

Fichu  , efpéce  de  mouchoir  de  cou. 

i.  Figs,  qui  a pris  de  la  confiftance. 

Figer. 

3.  Fixe,  immobile,  (fable. 

Fixer,  i°,  rendre  (table  ; i\  dé- 
terminer. 

Ces  mots  tiennent  à Pic,  Bec  ^ 
pointé. 

FIL. 

1.  FIL  , Lat.  FiLum  , brin  de  chan- 
vre, de  lin  , Sic . De  la  même  ra- 
cine que  Pilus  , poil  , cheveu. 
Les  cheveux  & les  fils  font  égale- 
ment longs  & déliés. 

Filer , réduire  le  chanvre,  le  lin, 
&c.  en  fil. 

Fileuse  , femme  qui  file. 

Filet  , réfeau  fait  avec  du  fil. 

Filandreux  , chairs , légumes  , qui 
font  comme  des  fils. 

Filé,  dont  on  a fait  du  fil. 

Filasse  , matières  propres  à être 
filées. 

z.  Fil  d’archal,  fil  en  fer. 

Filamens,  corps  déliés  en  forme 
de  fil. 

3,  Filiere  , plaque  d’acier  percée  de 
trous  par  lelquels  on  fait  pafier  l’or 
Si  l’argent  pour  les  réduire  en  fils. 

Filtration  , liqueur  qui  pénétre  à 
travers  un  corps  opaque. 

Filtrer  , faire  palier  une  liqueur  à 
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travers  un  corps  épais , pour  la 
clarifier. 

jt.  Fil  des  inftumens  tranchans  -, 
c^fl:  leur  portion  la  plus  déliée  & 
par  laquelle  ils  coupent. 

Affiler,  rendre  tranchant. 

j.  FILE,  rangs  de  Soldats  ; ils  font 
comme  des  fils  allignés. 

Enfilade. 

Enfiler. 

FIN. 

f IN , nom  , extrémité , bout  ; 2 ®.  poin- 
te ; î c.  point  où  l'on  tend  , but , 
deflein  .Ad}.  1 ?.  pointu,  délié  ; 20. 
rufé  , adroit,  fubtil  ; délicat , 
pénétrant  , affilé. 

C’ert  une  branche  du  primitif 
Phen , Pin,  point , cime,  &c. 

Final  , qui  termine. 

Finale. 

Finalement  , d’une  maniéré  qui 
termine. 

Finir,  conduire  à fa  fin  , terminer. 

a.  Finesse,  fubcilité  , adrefle  , péné- 
tration. 

Finement  , avecadreffie. 

Finet,  Finhtte. 

Finasser  , chercher  fineffie. 

Fig  ’Joler. 

3.  Affiner,  rendre  fin. 

Rafiner  , affiner  le  fucre,  \$  blan- 
chir ; 20.  chercher  à furpafler  les 
autres , relativement  à quelqu’in 
vention. 

Rafinement. 

Raeijheur  , RafineriE; 
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AFFINITÉ,  parenté;  mot-à-mot , 
ehofes  qui  fe  touchent  , dont  les 
bouts  font  l’un  contre  l’autre. 

Fin  , argent  fin  , épuré. 

Finance  ; î °. argent  monnoyé  ; 20- 
impôts  ; 5 revenus  royaux. 

5.  Financier,  qui  dirige  les  Finan- 
ces. 

Composes. 

Afin  , dans  la  vue  que. 

Enfin  , finalement. 

Définir  , déterminer  ce  qu’on  en«« 
tend  par  une  expreffion. 

Définition. 

Infini  , fans  fin. 

Infinité  , Infiniment. 

Indéfini  , qui  n’eft  pas  défini  , à 
quoi  on  n’a  affigné  rien  de  déter-r 
miné. 

F L. 

Son  liquide  & coulant , qui  efê 
devenu  par-là  même  le  nom  de 
tous  les  objets  qui  rendent  des  fons 
coulans  & doux  ; &c  de  divers 
objets  agréables  & doux  à la  vue  £ 
tels  : 

1,  FLAQUE  , amas  d’eau  , qui  peut 
être  agité  par  les  vents. 

Flacon  , vafe  , petite  bouteille  à 
eaux  de  fenteurs,  &c. 

1.  FLATTER,  rendre  des  fons  agréa=» 
blés  ; 2 °.  dire  à une  perfonne  des 
ehofes  agréables. 

Flatteur,  qui  flatte. 

Flatterie,  a&ion  de  flatter,  cho^ 
fes  qui  flattent. 
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$.  FLÛTE,  inftrument  à fouflc  ; du 
Lat.  Flo  , foufler. 

Flageolet  , efpéce  de  flûte. 

4.  Flageoler  , Flagorner  , careflèr. 
$.  Squ-fler  , refpirer  doucement1. 

Soufle,  refpiration  douce. 
é.  Flairer  , refpirer  une  odeur. 

7.  FLANCS , partie  du  corps  qui  fe 
fouléve  A:  s’abaifle  par  la  refpira- 
tion ; les  côtés. 

Flanquer, appuyer lesflancs  (d’une 
ville,  d’un  baftion  ) par  des  dé- 
fenfes  ; i°.  & populairement , po- 
fer , appliquer. 

Éflanqué  , maigre. 

7.  FLEUR  , portion  des  plantes,  qui 
répand  une  odeur  agréable  6c  d’où 
réfulte  , d’où  découle  le  fruit  5 Lat. 
fLOKe ,(  ablat.  ) 

Fleuri  , qui  eft  en  fleurs , 6cc. 
Fleurir  , produire  des  fleurs  ; 2*. 

être  dans  toute  fa  vigueur. 
Fleuriste  , qui  cultive  les  fleurs. 
Fleurettes  , petite  fleur  ; 1?.  paro- 
les flatteufes , 6cc, 

Défuurir,  perdre  fa  fleur. 
Florissant  , qui  profpere,  qui  eft 
dans  toute  fa  vigueur , dans  tout 
fon  éclat. 

8.  FLOCON  ,Floc  , Floqvet, corps 
légers  que  le  vent  tranfporte  çà  Sc 
là  : Flocons  de  neige  , 6cc. 

Floquer,  vaciller, être  emporte  par 
le  vent. 

9.  FLEUVE,  eaux  réunies  qui  fe  ren- 
dent à la  mer. 


Flot  , vague  , coup  d’une  vague  fur 
le  rivage. 

Floter,  Flotant. 

Flotte  , armée  navale. 

Flotille  , petite  flotte. 

Flux  , 1 9 . qui  coule  ; 1 p.  cours  pé- 
riodique de  la  mer  fur  les  terres. 
Fluer,  couler. 

Fluxion  , maladie  d’humeurs. 
Affluer,  arriver  en  abondance. 
Affluence  , grand  concours  de 
monde. 

Reflux  , retour  des  eaux  de  la  mer.' 
Refluer  , regorger. 

1 o.  Flic-flac  , onomatopée  pour 
exprimer  des  coups  donnés. 
FLEAU,  inftrument  à battre  le  Blé; 
Lat.  Flagellum, 

Flageller  , battre  de  verges , fouet- 
ter. 

Flagellation. 

Flagellans,  gens  qui(e  fouettoienc 
en  proceflion. 

FLÉCHIR y ployer  fous  les  coups: 
appaifer,  adoucir. 

Flexible  , qui  plie  à tout  vent , fou- 
ple. 

Inflexible  , qu’on  ne  peut  fléchirj 
Inflexion  , maniéré  de  fléchir  la 
voix  , de  la  ployer. 

Réflexion  , retour  de  l’efprit  fur  lui- 
même. 

Réfléchir  , fe  reployer  en  foi  pour 
penfer  avec  plus  de  fucccs. 

11.  Flèche  , arme  offenfive  qu’on 
lance. 

1 2.  Fli-Bot  , mot  venu  du  Nord  6c 
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qui  lignifie  mot-à-mot  Barque  qui 
vole. 

Flibustier  n appartient  pas  à cette 
famille  ; c’eft  une  altération  de 
l’Anglois , Free-Bootier,  pira- 
te -,  naarodeur.  On  a dit  Fribuf- 
tier. 

[l 3.  Flasque,  mou  , fans  force,  qui 
vacille  8c  ne  peut  (e  foutenir. 

Flétrir,  oter  la  force,  la  fleur. 

Flétrissure,  choie  qui  deshonore. 

14.  FLÂME,  vapeur  enflâmée  5 z°. 
ardeur,  paillon. 

Flambeau  , mèche  trempée  dans 
des  matières  grades  & qui  fert  à 
s’éclairer  ; i°,  pied  & tige  de  iné- 
tal dans  lequel  on  inféré  cette  mè- 
che trempée. 

Flamber,  flâmer.  ^ 

Flamboyant,  étincefiant. 

Enflâmer  , mettre  en  feu  , enflâ- 

mer. 

[ij.  Flegme  , humidité  j pituite  : eau 
qu’on  fe  procure  par  la  diflilla- 
tion. 

Flegmatique  , tempérament  hu- 
mide; 1 °.  difficile  à émouvoir. 

16.  Affliger,  êtré  accablé  fous  les 
coups  de  l’adverfité. 

Affliction. 

Infliger,  impofer  une  punition. 
FO. 

FOIBLE , Irai.  Fievole  , Deeole  , 
qui  n’a  point  de  force. 

Foiblesse  , Irai.  FlErOLEzZA  , 
JDebolezza. 

Dicl,  Etymol. 
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Affoibli  , qui  a perdu  fes  forces, 

Affoiblir,  ôter  les  forces. 

Affoiblissement. 

Ce  mot  eft  certainement  com- 
pofé  de  Bal,  fort,  puiflànt , adou- 
ci en  Bel  , Bil}  Ble  , & de  la 
négation  VE , Fe  j non-puuTant, 
non- fort. 

Débile,  eft  également  un  compofé 
de  Bal  , joint  à la  prépoftion  né- 
gative De. 

FOIS  , L.ang.  Fez  , pour  Vez  , du 
Latin,  Vice , prononcé  Veice , 
8c  qui  lignifie  la  même  chofe  que 
Fois.  Muratori  aimoit  mieux  le 
dériver  de  Via  ; c’eft  que  les  Ita- 
liens ont  fait  de  celui-ci  Fl  ATA , 
qui  lignifie  aulïi  une  Fois , en 
Vald.  un  viage. 

FOL  , Fou  , privé  de  raifon. 

Folie,  manque  de  raifon. 

Du  Celte  Fall , privation-,  ou 
du  Latin  Follis  , balon  -,  qui  n’a 
que  du  vent. 

F O N. 

1.  FONTAINE  ,ic.  fource  ; i°.  eau 
faisante  d’un  aqueduc  -,  Latin 
Fonts.  ; Lang.  Fon.  C'eft  le  Celte 
Fon-,  Von,  &c.  qui  a les  mêmes 
lignifications  8c  qui  s’eft  prononcé 
Fo , Fu. 

Fontainier,  qui  a foin  des  fon- 
taines , qui  "en  dirige  le  cours  ôc 
l’entretien. 

2. . FONDRE,  1 e.  rendre  des  objets 
coulans  8c  liquides  : en  faire  une 
Cg 
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fontaine;  z°.  détruire,  ruiner; 

3 ç.  être  abîmé  de  chaleur. 

Fonte  , aétion  de  mettre  en  fulion. 
Fondeur  , ouvrier  qui  fond  le 
métal. 

Fonderie,  lieu  où  on  fond  le 
métal. 

Fusion  , état  de  fonte. 

Fusible  , qu’on  peut  mettre  en  fu- 
fîon. 

3.  Foison  , abondance  de  chofes  qui 
s’épanchent  de  par-tout- 
Foisonner  , multiplier  abondam- 
ment. 

Composes. 

Confondre,  mêler  enfemble. 
Con-fusion  , mélange. 

Diffus,  qui  s’épanche  au  loin. 
Diffusion,  qualité  d’un  Auteur  dif- 
fus. qui  s’arrête  à des  inutilités. 
Effusion,  épanchement. 

Efondre  , s’enfoncer,  s’abîmer. 
FUSEAU  , infiniment  qvi’on  laide 
tomber  , fondre  , afin  de  tendre  la 
matière  qu’on  file;  Lat .fufus. 
Fusée  , ce  qui  s’épanche. 

For,  pour  H o r. 

Les  mots  en  For  font  comme 
ceux  en  Fe  , des  mots  où  la  lettre 
F a remplacé  l’afpiration  H. 

I. 

3.  FORCE  , nom.  i °.  vigueur,  puif- 
fance  corporelle  ; z°.  puilîànce  en 
général;  }°.  vertu,  efficace;  40. 
contrainte  , néceffité  : adv,  beau- 
coup , multitude. 


Fort  , adj.  qui  a de  la  force;  nom  , 
lieu  fortifié , un  fort. 

Ces  mots  tiennent  à Horts, 
qui  a la  même  lignification,  Sc  qui 
tient  à Fer,  Her,  élevé. 

Forcer,  i°.  obliger,  contraindre;,. 

i".  emporter  des  retranchemens. 
Forcément,  par  force. 

Fortement  , avec  force. 

2.  Forteresse,  place  forte. 
Fortifier,  affiurer  par  des  retran- 
chemens. 

3.  Effort,  réunion  de  forces. 
S’efforcer  , faire  fes  efiorts. 
Renforcer  , envoyer  de  nouvelles 

forces. 

Réconforter,  donner  de  la  force 
par  fes  difcours. 

4.  Forçat,  celui  qui  1ère  par  force  fur 

les  Galères. 

1 1. 

FORET,  Forest  , bois,  grands  ar- 
bres qui  couvreur  une  grande  éten- 
due de  pays.  Ce  mot  eft  Celte 
FFOREST,T^Ca.FoRA>A\\.FoRsr, 
Hébr.  , I-HoR. 

C’efl  une  branche  de  HER,  fkr9 
porter,  produire. 

Forestier  , qui  concerne  les  Forêts. 
Farouche  8c  fa  famille  , onc 
l’air  d’être  des  dérivés  du  mcine 
mot. 

III. 

For  pour  Hor  , ancien  mor  qui  fl- 
gnifie  Tste,  avance  ; i°.  avant  ‘9 
30.  Jours  d’une  rnaifon,  ou  porte  > 
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entrée  ; 40.  percer , donner  du 
jour, 

[l,  FORS,  vieux  Franç.  aujourd’hui 
Hors  ; ce  qui  eft  hors , en  avant , 
& vice  ver  fa. 

Forain,  Etranger,  qui  vient  de 
Hors, 

Composes. 

Forbannir  , mettre  hors  du  ban  , 
hors  de  la  focictc. 

Foreans  , Coriaires, 

FAUBOURG , pour  Forbourg  , quar- 
tier avant  le  Bourg , avant  la  Ville. 

Fourbu  , cheval  malade  pour  avoir 
bu  hors  de  teins , ayant  chaud. 

Forcené,  pour  For-senÉ,  hors  de 
fens. 

Forligner,  fonir  de  la  ligue,  dégé- 
nérer. 

Forpaiser,  aéxion  d’une  bête  pour- 
fuivie  qui  va  hors  de  Ton  pâtu- 
rage ordinaire. 

Fourvoyé  , qui  eft  hors  de  la  voie , 
hors  du  bon  chemin. 

Tokvairz,  faire  hors  du  devoir. 

Forfait,  crime. 

Forissir,  vieux  Franç.  mettre  hors. 

1.  FORER  , percer  , enforte  qu’on 
peut  fortir,  aller  hors. 

Fcret  , tariere , machine  pour  percer. 

Per-forer,  percer  de  part  en  part. 

3.  Foureau  , Lat.  Forellus  , gaine. 

Fourrir,  mettre  dedans. 

4.  Fournir,  procurer , mot-à-mot , 
mettre  devant. 

Fourniture,  ce  qu’on  fournir. 

Fourni,  procuré,  &c. 


Voyez  Fro  pour  For. 

I V. 

FORCE  , ce  mot' n’indique  que  l’inff- 
trument  ou  le  lieu  dans  lequel  on 
travaille  le  fer  : dans  l’origine , il 
défigna  travail , opération- pénible 
& adroite , par  laquelle  on  crée 
quelque  chofe  d’urile.  C’eft  le  fens 
qu’offre  encore  aujourd’hui  fou 
verbe. 

Fobger  , façonner , former.  On  for- 
ge  du  fer,  un  conte,  &c. 

Ces  mors  tiennent  donc  à celui 
du  Nord  ttork,  travail,  ouvra- 
ge, peine;  mot  prononcé  ailleurs 
Herg,  Harg  , &c. 

V. 

1.  FORME,  Lat.  Forma  .,  Gr.  Mor- 
THÊ  ( ici  M au  lieu  de  H , ) ce  qui 
paroît;  du  mot  HoRao , paroître, 
voir;  20.  beauté  : d’où  Formosus , 
beau , en  Lat. 

Former,  donner  une  forme,  rendre 
visible. 

Formation  , aélion  de  former. 

Difforme  , qui  a des  formes  délâ- 
gréables. 

Difformité. 

Informe  , qui  n’a  point  de  forme. 

Formidable,  qui  a une  forme  ter- 
rible ; qui  fait  trembler. 

Réformer,  changer  les  formes. 

Réforme,  Réformation,  Réfor- 
mateur. 

S’informer  , mettre  des  formes  dans 
fon  efpric , fe  figurer , s’inftruire. 

G g i) 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOL.  472 


2.  FORMALITÉS  , formes  à fuivre. 

Se  Formaliser  } met  à-mot , s’arrê- 
ter aux  formes  ; 20.  fe  fâcher  de 
ce  qu’on  a manqué  en  quelque 
chofe. 

'f 

Formel  , 1 ce  qui  donne  la  forme 
à une  chofe  , ce  qui  Fait  qu’elle  eft. 
20.  Ce  qui  efl:  en  termes  exprès; 
ce  qui  eft  écrit  dans  la  même  forme. 

Formellememt. 

30.  Format,  forme  d’un  livre. 

4°.  Formule,  régies  preferites  pour 
les  procédures. 

Formulaires  , articles  preferics  re- 
lativement à la  Religion. 

50.  Frime  , altération  du  mot  Frome, 
Freme  , au  lieu  de  Forme. 

6.  FROMAGE , au  lieu  de  Formage  , 
parce  qu’on  le  fait  dans  des  formes. 

FOUR.' 

',1.  FOUR , Lat.  Furnus  ; Arab.  > 
PhoRN , lieu  où  l’on  fait  cuue  le 
pain. 

Fournaise,  feu  énorme. 

Fourneau,  vaifleau  propre  à faire 
du  feu. 

Fournier  5 qui  fait  cuire  le  pain. 

Fournée,  tout  le  pain  qui  a été  cuit 
à la  fois  dans  le  même  four. 

Enfourner,  Fournoyer,  mettre  le 
pain  au  four. 

Les  Lat.  ont  dit  auffi  Formus  , 
chaud. 

Ces  mots  viennent  de  For  , 
brûler,  cuire,  piquer  : de-là  : 

3.  FOURMI , Lat.  Formica  , Grec 


MurmèX  : elle  doit  fon  nom  à la 
cuilTon  que  caufe  fà  piquure. 
FOURBE,  Ital.  Furbo  , trompeur.' 
Fourberie,  tromperie. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte  , 
Fur  , avifé  , fin  , rulé  : dans  le 
Maine , on  dit, 

Afurer  , tromper. 

De-là  viennent  (ans  doute  ; 
FURET  , animal  qui  cherche  avec  fî- 
neiïe , avec  rufe , ceux  qui  (è  ca- 
chent dans  des  tanières. 

Fureter,  chercher  avec  foin. 
FOURURE,  habillement  de  peau. 

Ce  mot  paroît  tenir  au  Nord 
Foer  , For  , brebis  ; qui  a fait  le 
Bas*  Bret.  F eu  R , toifon , peau  d’a- 
gneau , fourure. 

F R, 

LefonFRqui  coule  avec  force, 
& qui  correfpond  au  fon  FL , a 
peint  naturellement  tout  ce  qui 
occafionne  un  (on  bruyant,  & tour 
ce  qui  met  les  fibres  en  mouve- 
ment. De-là  ces  mots  : 

I. 

FRACAS  , bruit , tumulte  , dcfôr- 
dre;  t9.  ruine,  deftruéfion  accom- 
gné  de  grand  bruit. 

Frac assir  , rompre , brifer. 
Fraction,  portion  d’un  tour. 
Fracture,  rupture. 

Effraction. 

Rifraction  , brifiire  Sc  renvoi  d’uni 
rayon  de  lumière. 

Refrangible,  qualité  d’un  rayon-.': 
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fufceprible  de  rcfraétion. 

Fragile  , aile  à carter. 

Fragilité  , Facilité  à carter  ; i°.  foî- 
blerte  , pente  à Faillir. 

Frêle  , Fragile. 

Fragment  , parcelle  , morceau;  a0, 
partie  d’un  ouvrage. 

Fr  Ange,  bouts  de  Foie,  d’or,  &c.  qui 
terminent  des  vertes , des  étoffes , 
des  écharpes , &c. 

Fréluche  , Franges , en  Forme  de 
houpe;  2 e.  fils  d’araignée  qui  vo 
lent  en  l’air. 

Freluquet  , qui  n’a  que  du  brillant 
fans  (olidité. 

Fanfreluches,  babioles,  choFes  de 
peu  de  valeur. 

i.  Frapper,  donner  un  coup,  bat- 
tre , &c. 

Frappe  , &c. 

Fp  asque,  noiFe,  querelle;  tour  joué 
à quelqu’un. 

j.  Friable  , qui  peut  s’écraFer  , Fe 
mettre  en  poudre. 

Frivole  , en  Lat.  Frivolus  , fra- 
gile, frêle,  aujourd'hui  de  peu  de 
conféquence  , vain,  inutile. 

Frivolité  , aélion  de  s’amufer  à des 
riens,  à des  chofes  frêles. 

4.  Froisser  , rompre , mettre  en 
pièces , brifer , meurtrir  ; i°.  chif- 
fonner une  étoffe  ; y Faire  de  faux 
plis. 

Frôler,  freiffer  l’air  en  parlant. 

Fringoter  , chanter  d’une  maniéré 
entrecoupée,. 


E L T E.  FR. 

I I. 

1.  FRAYEUR,  Fri  (Ton  caufé  par  la 
crainte,  frémiffemçnt , épouvante. 

Effroi  . terreur. 

Efràyer  , répandre  la  terreur. 

Effrayant  , Effroyable. 

Affreux,  effrayant,  horrible  à voir.’ 

1.  Frémir  , trembler  de  peur. 

Frémissement  , agitation  , tremble- 
ment. 

5 . Frétiller  , être  toujours  en  mou-- 
vement. 

Frétillement,  agitation,  mouve- 
ment prompt  & fubit. 

Fringant,  alerte,  difpos , fautif" 
la  ne. 

Fringuer  un  verre,  le  rinfèr. 

FRETIN  , menu  portion;  il  eft  tou-f 
jours  en  mouvement,  il  frétillé. 

On  a avancé  que  ce  mot  venoic 
de  l’Anglois  FARiing , nom  d’une 
monnoie  qui  vaut  à peu-pres  un 
liard  ; & que  Freluche  venoic 
d’une  petite  monnoie  qu’un  Duc 
de  Bourgogne  fit  frapper  en  1459, 
& qu’on  appella  Furrlique.  Voyez 
du  Gange  , art.  Ferlin  a ; & Mé- 
nage , art.  Fretin . 

I I I.. 

1 9.  FRIPER,  confumer , gâter,  ufer; 
Ira.  Fravpare  ; 20.  manger  gou- 
lûment ; Bas- Bref.  F RI  P AL. 

Fripier,  qui  vend  de  vieux  habits. 

Friperie  , où  on  vend  de  vieux 
habits. 

U Fripon,  qui  frippe  fes. clartés,  if-- 
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bercin  ; i qui  efcamote  , qui 

gdPPe- 

Fripon er,  prendre  adroitement, 
Bas-Br.  Fripein , gripper,  ravir 
fubtilement. 

I V. 

1.  FRIRE,  faire  cuire  à la  poêle,  avec 
grand  bruit. 

Fritu  re  , Frit. 

Friquît,  infiniment  peur  tourner 
le  poifTon  dans  la  friture. 

2..  Friand,  qui  aime  à manger  de 
bonnes  chofes  : c’efl  une  onomato- 
pée ; 1 imitation  de  fou  FRI. 

Friandise. 

Affriander. 

3.  Fricassée,  viande  cuite  à la  poêle. 

Fricandeau. 

Fricasser,  mettre  en  fricaffée5  au 
fig.  confumer  entièrement 

4.  Afriolfr,  amorcer,  attirer. 

V. 

1.  FROID  , température  glacée,  qui 
fait  friffonner , au  fimplt  & au  fig, 
Adj.  qui  caufe  du  froid  ; i°.  qui 
éprouve  cette  fenfarion. 

Froidure,  froid. 

Froideur,  qualité  qui  caufe  le  froid. 

Froidement,  dans  un  état  de  froi- 
dure ; 2.0.  d’une  maniéré  froide. 

Refroidir  , diminuer  la  chaleur. 

Refroidissement  } diminution  d’ar- 
deur. 

Réfrigératif  , qui  réfroidit. 

a*  Frais,  i°.  qui  fait  éprouver  un 
froid  agréable  ; 20.  qui  n’a  pas  eu 
le  teins  de  s’échauffer. 
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Eau  fraîche  , œuf  frais. 

3 °.  Qui  efl  récent , nouveau. 

4°.  Qui  fe  porte  bien  & qui  a de 
la  vigueur  malgré  fon  âge.  &c. 
Adv.  D’une  maniéré  qui  efl  fraî- 
che. 

Fraîchement  , avec  fraîcheur. 

Fraîcheur  , froid  tempéré. 

Rafraîchir,  mettre  au  fra'S, 

PvAfr aÎchissemens  , mets  & boif- 
fons  qui  diffipent  la  chaleur , la  fa- 
tigue, &c. 

Rafraîchissant,  qui  rafraîchit, 

3.  Friche  , pour  Fraîche  , terre 
neuve  , fraîche  : voy.  du  Cange  , 
art.  Fri  s eu  M. 

4.  Frilleux  , Frilleuse  , fenfible  au 
froid. 

Frimas  , brouillards  glacés. 

5.  FRESQUE,  peinture  à l’eau,  fur  un 
mur  dont  le  mortier  efl  frais,  ou 
n’eft  pas  encore  fec. 

6.  Fresangeau  , Fresingue  , nom 
d’un  petit  cochon  , dans  l’Orléa- 
nois , le  Touloufin , &c. 

Frésange  , droit  de  porc,  qui  ap- 
partient aux  Maîtres  des  Eaux  & 
Forets. 

V I. 

FRISER  , donner  aux  cheveux  une 
forme  arrondie , les  mettre  en  bou- 
cles. 

On  a cru  que  ce  mot  venait 
de  Fer,  (Feriser  & puis  Frissr,) 
parce  qu’on  employé  le  fer  pour  la 
frifure:  c’efl  plutôt  une  onomatopée, 
l’imitation  du  bruit  que  font  en- 
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tendre  les  cheveux  quand  on  les 
palTe  au  fer. 

Frise,  en  boucles. 

Frisure,  maniéré  dont  les  cheveux 
font  fcifés. 

y i i. 

FRISSON  , accès  de  froid. 

Frissonner  , trembler;  1 °.  de  froid  ; 
20.  d’effroi,  d’épouvante. 

Frissonnement,  émotion. 

FRAI. 

i °.  FRAIS  , dépenfe , ce  qu’il  en 
coûte  pour  un  achat,  pour  un  pro- 
cès ; Lat.  B.  Fredum  , mot  qui 
ne  fignifia  pas  d’abord  amende  , 
comme  l’a  cru  Ménage  , mais  qui 
fignifia  amende  , parce  qu’il  avoit 
déjà  la  lignification  de  prix  : l’a- 
mende -eft  le  prix  de  ce  qui  la 
caufè. 

Défrayer  , faire  les  frais  pour  une 
perlonne  , en  pur  don. 

29.  Fret  , louage  d’un  Vaifleau  ; 2°. 
prix  de  là  charge  ; Nord  F RAC  HT. 

Fréter  un  Vaifleau. 

Cette  famille  appartient  à la 
même  que  le  Fat.  PRETium , Prix. 

5.  Fredaine,  appartient  aufïï  à la 
même  famille. 

Du  Cange  nous  apprend  , art. 
Fredare  , que  le  mot  fredaine 
fignifioit  dans  l’origine  la  même 

O O 

cnofe  que  fanfaronade  , jaclance  , 
fottife  de  s’ ejlimer  plus  qu’on  ne 
vaut;  de  s apRÉcier  au-delà  de  fon 
prix  réel  ; il  ne  fignifie  plus  que 
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fotrife  , mauvaife  conduite , ef- 
capade  de  jeunefiê. 

F R A N. 

FRANC,  1*.  libre  ; i°.  ouvert,  fin- 
cere;  30.  qui  eft  fans  gêne. 

Frai^iise  , liberté  avec  laquelle  on 
s’exprime  : i°.  Privilèges , exemp- 
tions de  quelque  droit. 

Affranchir  , mettre  en  liberté  , 
exempter. 

Affranchissement. 

Ces  mots  font  venus  du  Nord. 
Fr ag  y ofire  les  mêmes  idées , en 
Anglo-Saxon,  &c.  En  le  nafalant, 
lesTheutons  & les  Peuples  du  midi 
en  firent  le  mot  Franc. 

Frag  étoit  lui-même  un  dérivé  de 
Frf.a  , Puifîance.  L’Homme  libre 
eft  puijjant  pour  faire  ce  qu’il  croit 
le  mieux. 

FRO  pour  FOR, 
avant , fur. 

I.  FROC:  ce  mot  fignifioit  autrefois 
les  Dehors  d’une  Ville.  Du  Can- 
ge le  trompoit  en  le  dérivant  de 
frauflum , inculte. 

Il  fignifia  enfuite  la  robe  de 
def[ us  , relativement  aux  Reli- 
gieux. 

En  AngL  Froc  , habit  de  defi- 
fus,  un  Foureau. 

Défroqué,  qui  a jetté  le  froc.  Mais 
dans  le  fens  d’Habit , ce  mot  parole 
venir  d’une  autre  famille  ; de  Rocc,, 
Anglo-Saxon , & Rock  , Aliéna,  qui 
lignifient  Habit  de  de  fus  ; & dont 
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nous  avons  fait  le  mot  Rochet. 
On  aura  prononcé  Vrock,  & puis 
Froc.  Rok  defigna  des  l’origine; 
i lin  5 i°.  habit  de  lin  ; 3 
quenouille  à filer  le  lin  : d’où  le 
Lapon  & l’Italien  Rocca. jh  que- 
nouille. 

II.  FRONT,  haut  du  vilage  ; Lat. 
Fronte  , ( ablüt.  ) 2°.  face,  de- 
vant. 

Fronteau  , bande  qu*on  met  fur  le 
front. 

Frontière,  bornes  d’un  Pays. 

Frontispice  , façade;  20.  Eftampe 
qui  eft  à la  tête  d’un  livre. 

Fronton,  le  haut  d’un  édifice. 

Froncer,  rider  le  front,  élever  le 
fourcil  d’indignation. 

Composes. 

.A  front  , offènfe  faite  en  face. 

Afronter  , aller  au  devant  du 
péril , &c. 

Confronter, comparer  en  pré/ênee. 

Confrontation. 

Effronté,  qui  va  la  tête  haute, 
qui  ne  rougit  de  rien. 

Effronterie,  hardiefie  impudente. 
Voy.  For  , pour  Hor  , dont  ces 
familles  font  une  dépendance. 

F U. 

Le  fon  Fu  fe  produit  en  chaffànt 
le  foufle  au  loin  : il  devint  donc 
naturellement  le  ligne  ou  le  nom 
de  tout  ce  qui  pafle  , qui  fuit , qui 
n’eft  plus  : de-la  : 

j.  FUT,  il  fur,  Lat.  Fuit , il  n’eû 
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plus , il  efl  pafle  , il  s’eft  évanoui. 
On  en  a fait  le  cents  pafle  du  verbe 
Être. 

2.  FUIR,fe  fauver,fe  retirer  promp- 
tement. 

s’Enfuir. 

Fuite,  a&ion  de  fe  fâuver,  de  dif- 
paroître  promptement. 

Fuyard,  Fugitif  : le  premier  de 
ces  mots  fignifie  une  fuite  pafla- 
gere  ; la  fécondé , une  fuite  lou- 
tenue. 

Faux-Fuyant  , échapatoire  , pré- 
texte. 

3.  FUTILE,  qui  n’a  rien  de  réel  , 
qu’un  foufle  abat. 

Futilité. 

4.  FUMÉE , vapeur  des  matières 

ccmbuflibles. 

Fumer  , faire  de  la  fumée. 

Enfumer  , remplir  de  fumée. 

5.  Fumeur  , qui  fait  de  la  fumée  en 
brûlant  du  tabac,  pour  en  refpirer 
l’odeur. 

6.  FUNÉRAILLES,  derniers  devoirs 
envers  celui  qui  n’eft  plus. 

Funèbre  , Funéraire. 

Funeste,  qui  caule  la  mort. 

F U ST. 

1.  FUST , tout  ce  qui  eft  planté  , ou 
propre  à planter  ; bâton , &c.  Lat. 
Fustîs. 

Futaye  , arbre  de  haure-futaye  , 
bien  planté.  Du  Nord  ir£srii,plan£ 
ter  ; 20.  affermir  ; Anglo-Sax.  F ast> 
ferme,  inébranlable. 
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Afut  , train  du  Canon  , la  char- 
pente qui  le  foutient. 

Futaille,  vafes  en  bois  pour  le 
vin. 

i.  Fustiger  , battre  de  verges. 

3.Fusterif. , place  au  bois,  dans  di- 
verfês  Villes. 


LATIN.  FA  *8* 

4.  FUTE  , i°.  & ancienn.  pointu  î 
i®.  fin  , rufé,  qui  a l’efprit  pointu» 
Afuter,  rendre  pointu. 

Réfuter,  mot-à-mot  , repoufTer 
un  trait,  l’émoufler;  au  /^.répon- 
dre à une  objeéUon;  la  mettre  en 
pouiïïere. 
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F A 

Face  , Lat.  faciès  , 1 °.  forme , 
figure  5 2 ®.  Façon  , maniéré  dont 
on  eft  fait,  dont  on  paroît 

Sufer-ficie,  la  face  de  deffus. 

Effigie  , image  , portrait. 

Figure  , forme  ; i°.  reprcfentarion. 

Figurer  , repréfenter,  imiter,  don- 
ner une  forme. 

Défigurer  , altérer  les  formas,  la 
figure. 

Configuration,  maniéré  dont  on 
eft  figuré.  ; 

Transfiguration  , changement 
étonnant  dans  les  formes. 

Fiction  , repréfenration  chimérique. 

Fictif,  feint , controuvé. 

Feindre  , imaginer,  fuppofer  ce  qui 
n’eft  pas. 

Eff  acer,  enlever,  détruire  des  for- 
mes , des  traits. 

FAIS,  Lat.  FAC  y impératif  du  verbe 
Faire  , former,  donner  une  for- 
Dicl.  Eiyrnol, 


me,  créer;  2®.  exécuter. 

C’eft  donc  un  compofé  de  Ac  , 
agir  , & qui  a fait  une  famille  très- 
nombreufe  en  Mac. 

Fait  , adjectif , qui  a été  exécuté  ^ 
nom , événement. 

Faisable  , qui  peut  Ce  faire. 

F açqn  , maniéré  de  faire. 

Façonner,  donner  une  forme  agréa- 
ble. 

Contrefaçon  , imitation  ; z®.  im»j 
prelîîon  d’un  livre  dont  on  n’a  pas 
le  privilège. 

Facile  , aifé  à faire. 

Facilité  , Faciliter. 

Difficile  , Difficulté. 

Faculté  ; 1 ®.  pouvoir  d’exécuter  ; 
2°.  lesbiens  qu’on  a ; 3 °.  Corps 
qui  a droit  d’enfeigner  & de  prati- 
quer. 

Facteur  , celui  dont  on  fe  fert  pour 
le  commerce  , &c. 


Hh 
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Factice,  qui  1Ù1  qu’une  exigence 
empruntée,  effet  de  l’Arr. 
Factorerie  , comptoir  ou  i’on  tient 
des  Fadeurs. 

Factoton,  celui  que  l’on  emploie 
à tout. 

Facturier,  qui  fabrique  desétoffés. 
Facture,  1®.  note  des  étoffés  à 
faire;  i°.  note  d’une  expédition, 
d’un  envoi. 

FACTION,  1®.  celui  qui  fait  fènri— ■ 
nelle:  z°.  parti  féditieux,  qui  fait 
oppofition , qui  trame  des  com- 
plots. 

Factieux,  qui  a l’efprit  porté  aux 
fadions  ; féditieux. 

FACTUM  , Mémoire  d’Avocat,  mot- 
à-mot  , ce  qui  a été  fait  : ces  Mé- 
moires tendant  à éclaircir  les  faits. 
Fainéant,  celui  qui  fait  néant , 
qui  ne  fait  rien,  un  pareffeux. 
Fainéantise. 

FABRIQUE,  lieu  où  l’on  fait  des, 
étoffés , &c. 

Fabriquer,  faire  des  étoffés,  &c. 
Fabricant,  Fabrication. 
ORFEVRE,  qui  fait  des  ouvrages  en 
or  ou  argent. 

Orfèvrerie  , art  de  l’Orfèvre. 

Du  Lat.  Faber  , fabricant , 
Ouvrier,  compofé  de  FA,  faire , & 
BER  ou  Fi  R , homme. 

Composes. 

Affaire  : les  chofcs  qu’on  a à faire. 
-Affairé,  occupé  , qui  a beaucoup 
de  chofes  à faire. 


Contrefaire  , imiter  , faire  par 

oppofition. 

Contrefait  , fait  de  travers. 
Défaire  , anéantir  ce  qu’on  a 
fait. 

Défait,  détruit  ; a0,  pâli,  maigri , 
qui  n a plus  d’embonpoint. 

Effet  , ce  qu’on  a opéré  : le  produit 
d’une  caufe. 

Effectif  , qui  exifte  réellement. 
Effectivement. 

Efficient  , qui  produit  fon  effet. 
Efficace  , qui  produit  ncceflàire- 
ment  fon  effér. 

Efficacité. 

Efficacement,  Inefficace. 
Forfait  , du  mot  Fait  , adion  , 8c 
du  mot  For,  meme  que  Hors,, 
adion  faite  hors  des  régies , contre 
le  devoir. 

Forfaiture  , Forfaire. 

Office,  charge  à faire  , devoir  à 
remplir, 

Officier,  nom,  qui  a une  charge 
à l’armée  , dans  une  Cour  : verbe 
remplir  une  charge  religieulé,  en 
parlant  d’un  Ecclcfiaftique. 
Officiant  , qui  officie. 

Officieux  , qui  aime  à rendre  fer- 
vice. 

Affecter  , faire  femblant , tâcher  de 
produire  tel  effét. 

Affection,  fentiinent  qu’on  éprou- 
ve, qui  agit  fur  nous  ; 2°.  amitié  , 
bienveuillance,  &c. 

Confire,  Lac.  ConficerE  ? cuits 
au  Lucre , au  miel , &c.. 
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FACÉTIES , piaifânreries,  bons  mots, 
Lar.  Facetiæ. 

Facétieux  , plaifant , difeur  de  bons 
mots. 

FANATIQUE  , enthoufîafte  , Lat. 
Fan  ati  eu  s ; de  Fanum  , Tem- 
ple ; mot-à  mot , dévot , attaché 
au  culte  divin. 

Fanatisme  , fuperftition  accompa- 
gnée d’un  zcle  ardent , d’enthou- 
fiafme. 

FATIGUE,  laffirude,  excès  de  tra- 
vail , Lat.  Fatigatio. 

Fatiguant,  Fatiguer. 

Se  Fatiguer,  s’excéder  de  peine, 
de  travail. 

F E. 

FENDRE  , Lat.  Findere  , divifer  , 
féparcr. 

Fesse  , du  Lat.  Fissus , féparé. 

F I. 

FIBRE,  Lat.  Fibra,  filament;  i°. 
filets  qui  tiennent  aux  racines  des 
plantes , &c. 

F I D & F O I. 

FISCELLE  , Lat.  Fidicula,  petite 
corde. 

FOI , Lar.  Fides  , afïurance , per- 
fuafion  ;i°.  croyance  ferme. 

Fidélité,  confiance  dans  ce  qu’on 
a promis. 

Fidèle,  qui  tient  fes  promefTes  ; 
Lat.  FideLIS, 

Féal,  qui  garde  fi  foi,  fa  pa- 
role. 

Fier,  ajouter  foi  à la  parole  de  quel- 
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qu’un , s’en  rapporter  à ce  qu’il 
promet. 

Fiancer,  donner  fa  foi  à une  per- 
fonne  pour  l’epoufer. 

Fiançailles. 

Fiance  , Fiancée. 

Composes. 

Afidé  , fur , en  qui  on  peut  le 
confier. 

Confier,  donner  en  garde. 

Confiance. 

Confié,  remis  en  garde. 

Défi  a nce  , manque  de  confiance. 

Se  Défier,  avoir  de  la  défiance, 
manquer  d’affurance  fur  quelque 
chofe. 

Défi  , appel  au  combat  ; Défier  , 
provoquer}  Latin  , Di  F fi  Dure* 
Cette  lignification  détournée  du 
mot  Fier  , eft  provenue  de  ce  que 
le  cartel  ou  le  défi  , étoit  un  enca- 
gement  folemnel , une  foi  donnée 
de  fe  rencontrer  en  tel  lieu , à tel 
jour,  Scc. 

Confidence  , feoret  confié. 

Confident,  Confidente,  à qui 
on  confie  fes  fecrets , fes  projets. 

FIE,  &c. 

FIÈVRE,  Lat.  Febris , feu  inté- 
rieur caufé  par  la  maladie. 

FIGUE  , Latin  Ficus  , efpcce  de 
fruit. 

Figuier. 

FISC,  tréfor  public  , Lat.  El  s eu  s. 

Fiscal,  qui  regarde  le  tréfor  public,’ 

Fiscalité, 


Hhij 
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Confisquer.  , faiflr  en  faveur  du  fife. 

Confiscation. 

FISTULE  , ulcère  creux  & profond  , 
-Lar.  F IStuLa  , canal , conduit. 

De  ce  mot  fistula  , ligni- 
fiant rofeau  , 2 *.  chalumeau  , pi- 
peau, vinrent  ces  mots  : 

AFISTOLÉ , & Afistqlure. 

Richelet  & Borel  ont  cru  que 
ces  mots  défignoient  un  orgueil- 
leux & Ÿorgueil.  Le  Dijchat  a 
fort  bien  vu  qu’ils  défignoient  une 
perfonne  qui  fe  laide  prendre  dans 
les  filets  qu’on  lui  tend.  On  ne  peut 
donner  d’autre  fens  au  palPage  du 
Blason  des  faujfes  Amours  où  il  fie 
trouve  : 

Homme  pourveu  (prudent } 

Qui  tant  a veu 
D’affiftolés  ( de  gens  féduits  ) 

Bien  crt  cornu 
S’il  s’efl  venu 
Prendre  au  filetz. 

>3  Celui  qui  a vu  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes  priies  au 
>*  filet  , mérite  peu  qu’on  le  plai- 
» gne  s’il  y tombe  de  lui-même. 
Ajistolé  , lignifie  donc , pris  à la 
pipée. 

Afistolvre  , pipée. 

F O. 

FONCTION,  adion  de  remplir  là 
charge,  Lat.  Functio. 

Défunt , mot-à-mot,  qui  n’aplus  de 
fondion  à remplir  , qui  a fini  là 
carrière,  Lat.  Defuncivs, 
Dï-FUNTE  , Défunter, 


FORTUIT , qui  arrive  par  hazard. 
Fortuni  , profpérité  > Lat.  For - 
. TU  NA. 

Fortune  , Lat.  Fortun atus , fa- 
vorifé  de  la  fortune. 

Infortune  , malheur. 

Infortuné. 

FOUDRE  , Lat.  Fvlqur  , météore 
enflammé , qui  éclate  avec  fracas  , 
& qui  tue. 

Foudroyer,  Lat.  FuLGURlRS , 
faire  périr  par  la  foudre. 

Fulminant  , qui  éclate  avec  fra- 
cas. 

Fulminer,  lancer  la  foudre  & les 
éclairs. 

F R. 

FREIN,  Lat.  Frenum  , mors,, 
bride  qui  retient  ; au  figuré , qui 
rctienr. 

Êfrené  , qui  n’eft  retenu  par  aucun 
frein. 

FRÉQUENTERj  aller  fouvent  en  un 
même  lieu  ^ chez  une  meme  per- 
fonne. 

FROTER,  Lat.  FRlCare  ; Arab. 

FaRaK . 

Froteur  , FrotAge, 

Friction. 

FRONDE,  Lat.  FUNDà,  Gr.  Sphen - 
doué , machine  à lancer  les  pier- 
res. 

Fronder  , attaquer  avec  la  fronde  j, 
au  fi  g.  s’oppofer  à un  projet. 

F U. 

AFFUBLER,  vêtir,  couvrir. 
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Affublement,  habillement. 

Affuble,  habillé  , revêtu. 

Lat.  Barb.  Af  FIEU  LARE  , at- 
tacher Ton  manteau  avec  une  agraf- 
fe-,  du  Lat.  FIBula,  agraffèi  St  ace, 
diffibulare , dégrafer,  détacher  Ton 
mauteau.  Liv.  IV  de  la,  Thébaide. 
Picard , Ajfuler. 

FUREUR,  tranfport , emportement. 


F U 4?o 

• Furieux  , qui  eft  en  fureur. 

Furibond. 

Furie  , tranfport  de  coîere  j rQ.  les 
furies  de  l’enfer. 

FUTUR  , Lat.  futurus  , ce  qui  eft 
à venir , mot-à-mot  , ce  qui  va 
palier.  Fu,  marquant  ce  qui  palier 
R , ce  qui  va  être  , ce  qui  s’ap- 
proche. 


FRANÇOIS-LATIN. 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  GREC , 


F 

Fils  , celui  qu’on  a mis  au  monde. 
Fille  , celle  qu’on  a mis  au  monde  ; 
Lat.  F1LIUS , F ilia,  du  Grec 
Philios  , chéri,  aparenté. 

Filial  , qui  regarde  un  fils. 

Filleul  , Filleule,  celui,  celle 
qu’on  a préfenté  au  Baptême. 
Filiation  , defcendance  de  pere  en 
fils» 


= L’- 


Affilier, rendre  participant  du  mé- 
rite d’un  Ordre  Religieux. 

FIOLE  , Gr.  $iaah  , Phiali  , bou- 
teille. 

FRENESIE  , Grec  Phrenitis , dé- 
lire. 

Frénétique,  Gr.  Pkrenitikos , quB 
a le  tranfport  de  la  fièvre  ; efprict 
en  délire. 
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Jp ARD  , couleur  artificielle  ; de  l’O- 
riental > paré.,  embelli. 

Fab.de,  Farder. 

EOUH.BIR,  polir,  donner  du  Iuftre. 

Fourbisseur,  qui  polit  les  armes; 
du  Franc  FURBen  , polir  , net- 
toyer; venu  de  F ARb , couleur, 
fard,  famille  de  , PhaR , 
parer. 

FOURCHE,  bâton  à deux  cornes, 
ou  à deux  pointes , Lar.  FURCA , de 
FOrient  pijj,  PkaRQ,  partager  , 

fendre. 


; — 1 raou=t 

F 

Fourchette  , infiniment  k deur 
ou  trois  pointes , même  quatre. 

Fourcher,  Ce  partager  , en  parlant 
dun  chemin  , &c. 

Fourgon,  infirumenr  à pointe  pour 
remuer  la  braife. 

Fourgonner  , remuer  avec  unfour- 
gon. 

FUT  AINE,  toile  de  coton,  & qui 
prend  fon  nom  delà  ville  de  F us- 
tat  , en  Egype  , abondante  en 
coton.  Ménagé. 
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G 

u-'i 

, feptiéme  Lettre  de  l’Alphabet 
François,  étoit  la  troi(îéme  dans 
l’Alphabet  primitif  : elle  céda  fa 
place  au  C , dédoublement  du  K , 

& dépofféda  Z,  dont  le  fon  avoir 
de  l’analogie  au  fien  , & qui  fut  re- 
jetré  à la  fin  de  l’alphabet , toutes 
les  autres  places  étant  occupées. 

Au  moyen  de  ces  changemens, 
la  Lettre  G eft  chargée,  dans  notre 
Langue,  de  mots  qui  ne  lui  ap 
partiennent  pas;  mais  qui  tiennent 
à des  familles  en  K , en  C , en  Z. 

Elle  eft  encore  chargée  d’une 
multitude  de  mots  qui  coramen* 
çoient  chez  les  peuples  du  Nord  par 
Y ou  \V , efpèce  d’OU,  connu  des 
Orientaux;  & que  nous  avons  chan- 
gé en  Gu , en  G , &c.  imitant  en 
quelque  forte  les  Hébreux  , qui  ne 
commencent  également  aucun  mot 
par  cette  lettre  6c  qui  la  font  précé- 
der de  quelqu’autre , difànt,  par 
exemple  , aour  , en  une  feule  fyl- 
labe  au  lieu  d 'ou R feu  , d’où  vint 
le  UR-o  des  Latins. 

Quant  à la  valeur  propre  de  G , 
comme  il  fe  prononce  de  la  gorge, 
U défigna  naturellement  la  gorge , 


le  gofier , les  fons  de  la  gor-e  , & 
tout  ce  qui  y eft  relatif;  i°,  {g 
goulot,  la  gueule  , 6cc. 

Cette  lettre  étant  par  fa  nature 
un  adoucifTement  de  l’afpiration , 
elle  a ufurpé  aufli  une  multitude 
de  mers  qui  commençoient  au- 
trefois par  le  fon  H. 

Au  moyen  deces  obfervatîons, 
on  parvient  à découvrir  une  foule 
d’ctymologies  qui  fercient  perdues 
fans  cela. 

G pour  W. 

GAGE  , falaire  9 rccompenfe  ; Angl. 
W âge. 

Gager  , Gageure. 

GAIN  , profit , en  Theuton  jtinn  , 
gagner;  Angl.  To  win\  Elp.  G a - 
no  , je  gagne. 

Gaine  , foureau  , Lar.  Vagin  A. 

GAIVES,  chofes  perdues  6c  qu’on  ne 
reclame  pas , qu’on  abandonne  ; 
Angl.  To  jprAivE,  quitter,  aban- 
donner; 7TAIF,  choie  perdue, 
égarée , volée. 

GALERIE  , paffage  long  , étroit 
6c  bien  éclairé  , qui  conduit 
d’un  appartement  à un  autre- 


lieu  où  l’on  fc  promene  ; Theur. 
W ALLEN)  aller;  Angl ,Walk,  pro- 
menade. 

GANT,  meuble  qui  fert  à garantir  les 
mains  du  froid,  & fait  ordinaire- 
ment de  peau;  du  Theuron  Want, 
formé  de  Hànd  , main.  On  a dit 
Wanto  , Quantus  , Gantus. 
Ces  mots  ont  également  fignifié 
l’aéHcn  de  prêter  ferment  de  fidélité, 
& l’inveftiture  qui  en  étoit  la  fuite. 
Gantelet,  Ganter. 

•GANSE,  nœud  de  ruban;  de  aJnsa , 
anfe. 

CARAGNON , cheval , vieux  Franç. 
du  Lat.  Barb.  Waran  io , formé, 
fans  doute,  du  mot  mar , cheval. 
CAPvANT,  qui  fe  charge  de  la  gar- 
de , du  maintien  d’un  traité  , &c. 
du  Theuron  WARen,  garder,  main- 
tenir , conferver , prendre  garde. 
Garantie,  Garantir. 

GARE  , mot-à-mot , prenez  garde. 

Se  Garer, 

Garder,  du  Theuton  Ward. 
Garde  , Gardien  , Egard. 

Gardf.  Robe,  Gardifou  , &c. 
Vertugadin  j pour  Vertugardin. 
GARENNE  , lieu  réfervé  pour  la 
ch  a (Te , pour  la  pêche  , &c.  du  mê- 
me mot  Ware. 

Guérir,  du  même  mot  WARen  , 
préferver  , remédier. 

Guerite,  lieu  d’où  l’on  fait  la  garde  . 
d’où  l’on  veille  ; du  même  mot 
Ware. 

G ARE  AU,  d’où  bigarré,  bigarrure  ; 
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& qui  défigne  tout  objet  de  di- 
verfes  couleurs  ; du  Lac.  VarIus  ± 
varié. 

Garnir,  du  Theuton  WarneN  , 
munir  , fortifier. 

Garnison,  Garniture. 
GARROT,  trait  d’arbalêre ; du  Lat. 
V sru T um , un  trait;  dérivé  de 
Ve  ru,  broche. 

Garroter,  ferrer  , lier  avec  une 
bille. 

GASTER,  GÂTER,  de  Vastare  , 
ravager  ; d’où  , Dégât. 

Dévaster  , Dévastation. 
GASTEAU  , Gâteau  ; en  Picard 
Ouasteau,  de  V ASTUS  , vafte  ; fé- 
lon d’autres, de  Pascere,  manger, 
GAUFRE,  pâte  cuite  entre  deux  pla- 
ques de  fer;  Flam.  Wafei ; Angl. 
Wafer. 

Gaufrier,  Gaufrer. 

GAULE,  baguette , houflîne  : ce  mot 
peut  venir  de  val  , FALt  un 
pieu  , un  pal. 

GAZON  , du  Theuton  TV ASen. 
GOUPIL,  Goulpil,  renard;  du  Lat. 

Vulpes  , VoLpes. 

GUE  , lieu  où  l’on  paffe  une  riviere  à 
pied  j du  Lat.  Vadvm, . 

GuÉer  , Guèable. 

GUEDE , Gavde,  plante  avec  laquel- 
le les  anciens  Gaulois  peignoient 
leurs  corps, qui  eft  encore  employée 
.dans  la  teinture  & qui  entre  dans 
le  paftel  ; de  l’Anglo-Saxon  Wad9 
Theut.  tfeid  ; Angl.  jvoad. 
GUÊPE , Guespe  ; du  Lat.  Vespa. 

GULRDONÂ 
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Guerdon , récompenfe,  mot  Celte; 
£n  Theuton  Wert , valeur,  prix  ; 
Angl.  Worth. 

Guerpir,  Déguerpir,  abandonner, 
fe  fauver;  de  PAnglo-Saxon  JFer- 
ten  , & Allem.  Werpen , aller 
au  loin  , fe  deffaifir;  on  en  fit  le 
Latin- Barb.  Werpire  te  Gver- 

PIRE. 

Guerre,  du  Theuton  War,  quia 
la  même  lignification. 

Guerrier  , Guerroyer. 

GUET  , qui  veille,  qui  fait  fenti- 
nelle. 

Guetter,  être  en  fentinelle  pour 
faifir  fa  proie  , Lat.-B.  Guat- 
tare , Ces  mors  tiennent  au 
Theuton  Wacht, fentinelle,  guet; 
te  au  Celte  Wag  , Weg  , Weig  ; 
d’où  vint  le  Latin  ViQilo  , V IQ- 
ilia  , dont  nous  avons  fait, 

Vigilance,  Vigile  , 

Veille,  Veillée. 

GUEUX,  peut  venir  du  CelteGwAZj 
qui  fert  ; de  même  que  , 

Goujat,  Ce  dernier  mot  a fignifié 
auiïi  jeune  homme  , garçon  : de 
même  qu’on  a dit  : 

Gouje,  Gouge,  pour  jeune  fille. 

On  (ait  que  les  mêmes  mots  qui 
lignifient  Garçon  , Fille  , fe  pren- 
nent dans  toute  langue,  au  fens 
de  domeftiques. 

Guivre  3 Givre  , ancien  mot  pour 
dire  Vipère  , & couleur  de  Vipè- 
re, du  Latin  Vipera.  Le  f'Veft 
prononcé  Gu,  & P eft  devenu  V. 

P ici,  Li  y mol. 


E L T E.  GU  s 

GUI,  plante  qui  croît  fur  le  chêne: 
du  Latin  VlSCum. 

GUIDE  , condu&eur  ; Theuton  , 
WlF.ser. 

Guider,  WEisen, 

Guidon  , enfeigne  de  Cavalerie. 

GUIMPE  , efpéce  de  coéfïure  des 
Religieufes  : autrefois  Guimple  , & 
c’étoit  un  lien  de  tête , un  voile. 
Angl.  Wimple  , Fl.  Wimpel. 

On  croit  que  c’efi;  une  altéra- 
tion du  Latin  umbella  , parafol  9 
voile. 

Guinder,  élever  en  haut,  au  moyen 
d’une  corde  qui  fe  dévidé  : Theur. 
Wind , devider  , tourner;  dévi- 
doir , &c. 

GUISE,  mode,  façon  de  penfer  ; du 
Theuton  Weise  , mode,  ma- 
niéré , façon , &e. 

Déguiser  , Déguisement, 

G pour  C. 

[Gab  pour  Cab. 

GABAN , manteau. 

Gabarri  , bateau. 

GABiE,hune  de  Navire,  en  forme 
de  cage. 

Gabions,  grands  paniers  de  bran-; 
ches  entrclaifces. 

Gabelle,  Impôt  fur  le  fel , te  c. 

Gobelet  9 vafe  à boire. 

Gober,  avaler. 

Gobbt,  gorge. 

Tous  ces  mots  viennent  de  la 
famille  Cab  , qui  lignifie  contenir , 
recevoir. 
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G al  pour  Cal. 

GALE,  noix  de  gale , excroiflànce 
ronde  qui  fe  forme  furies  chênes, 
& donc  on  fait  l’encre.  Lac.  cal- 
la,  Du  Celte  Cal  , tête  , ron- 
deur ; 2°.  fruit  rond , noifette. 

galet,  caillou. 

GALE,  maladie  de  la  peau,  for- 
mée par  des  boutons  durs* 

Galeux  , Galeuse*. 

De  Cal , pierre. 

GAUT  en  Vieux-Fr.  bois,  & Gau- 
dine,  bocage;  formé  de  Caud  , 
bois , dont  nous  avons  rapporté  la 
famille  fous  la  Lettre  C. 

GALOCHE , efpece  de  chauffure  ; de 
Cal  , chauffure. 

GELÉE , froidure. 

Glace  , eau  prife  par  la  gelée* 
Glace  , Glacière. 

Glacer,  Glacial.. 

Dégeler  , DÉgil. 

Engelure. 

De  Cal  , froid. 

GOLFE  , Grec  , Kolpos  y portion 
de  lac  , de  mer , enfoncée  dans 
les  terres  ; Celte  G wlf,  entaille, 
cran. 

De  Col,  couper, entailler. 

GAM  pour  CAM  , &c. 

GAMACHES,  Guêtres;  de  Cam, 
Cambe  , jambe. 

GAMELLE  , Jatte  à foupe  ; Latin 
Çamella, 

GARANCE,  Plante  dont  la  racine 
ferc  pour  teindre  en  rouge  : fon 


foa 

écorce  eft  rouge  , & fa  moelle  cou- 
leur d’orange.  Ce  mot  appartient 
donc  à la  famille  Kar  , Ker,  rouge. 
GAVION  , Gofîer;  de  Cayus  , creux. 
GOURDIN  : ce  mot  peut  venir  de 
l’Iral.  Cordino,  la  corde  qui  fert 
à battre  les  Forçats  fur  les  Galères*. 

FAMILLE  de  GYR  , Cercle. 

Dans  le  Volume  de  la  Gram- 
maire  Univerfelle,  nous  avons  don- 
né la  famille  de  Gy  R,  Cercle  ;; 
nous  en  avons  rapporté  plufieurs 
mots  fous  la  Lettre  C : en  voici 
d’autres  qui  appartiennent  à la 
Letrre  G. 

GLRFAULT  , efpéce  de  faucon» 
Giron  , fein. 

Girovague. 

Girouette  ; elle  tourne  toujours. 
Gouret  , boule  , en  Lorraine. 
Guirlande  , fleurs  arrangées  en 
rond , Sec. 

Environ  , ce  qui  efl  autour. 
Environné  , inverti  tout  autour*. 

De  cette  famille  defcendit  Kar0 
Ker , enceinte , Ville  : d’où  efl  ve- 
nu fans  doute  le  mot  S'Egarer  ,, 
s’éloigner  de  l’enceinte  & ne  plus, 
(avoir  où  l’on  efl. 

G R pour  R. 

GRENOUILLE,  animal  aquatique  5 
du  Latin  Rana  r en  Languedr 
Rainette. 

GRI  BLETTE,inorceaux  longs&déliés, . 
qu’on  lève  fur  la  flèche  de  lard;  du. 
Theuton  Ris , prendre,  ôter*. 
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Gribouillette  , aélion  de  jetter 
quelque  choie  pour  le  plus  alerte  ; 
du  même  mot  Rib  t à qui  prendra. 

Grime  , Grimaud  , Ecolier. 

Grimoire  , livre  rempli  de  caractè- 
res inconnus,  &c. 

On  a cru , mal  à • propos,  que 
ces  trois  mots  venoient  d’une  me- 
me lource. 

Les  deux  premiers  appartien- 
nent à la  même  famille  que  les 
fiiivans. 

Grimeljn,  qui  joue  un  petit  jeu. 

Grimelinage,  petit  jeu. 

Grimelinbr,  faire  un  petir  profit. 

Ces  mots  tiennent  donc  à une 
racine  qui  lignifie  petit , dans  tous 
les  lèns , jeune  , peu  confidéra- 
ble , &c. 

Dedà  f Anglois  Groom  , qu’on 
peut  prononcer  grum  , grirn  , qui 
lignifie  valet  dt-chambre, garçon,  & 
qui  lignifia  certainement  jeune , 
petit. 

En  Irlandois , Grum  ad  H , 

Valet. 

Grimoire,  au  contraire , vient  de 
Rima, rimes,  chant  : livre  rempli 
d’un  chant  & de  rimes  barbares , 
inconnues , magiques. 

G A B. 

Geb  , Gib,  élevé. 

GÀB,  mot  primitif  qui  lignifie  haut , 
élevé , élevé  en  dos , dos , &c. 
De-là  ces  mots  : 

Gibbar  , nom  de  la  Baleine  en  Sain- 


ELTE.  G R yo* 

tongeois , dit  Rondelet  , parce 
qu’elle  a le  dos  voûté  & bolfu. 
Gibet. 

Gibbeux,  bofiii,  élevé. 

Gobbin,  petit  boflu. 

Gavache,  Gavaux,  habitant  des 
montagnes,  montagnard. 

GAB, 

Ga  M , GAV  , jeu. 

Gaber,  G ab ass er  , en  Vieux-Fr, 
moquer,  plailânter. 

Se  Gaber  , fe  moquer. 

Gabatine,  moquerie,  raillerie. 
Gabes  , railleries,  moqueries. 

Ce  mot  efl  Theuton , Anglo- 
Saxon,  Italien , Runique , &c. 
Illand.  G aman  y jeu,  plaifanterie. 
Angl.  Game , jeu  j i°.  chalfe  ; j *«. 
réjouiflance. 

Anglo-Saxon  , Gæmian  , jouer. 

Ces  mots  font  d’une  même  fa- 
mille. 

Gall.  Geubeth  , faufieté.  Gau  ; 
Cav  i Cab  , tromperie  , faufieté  , 
& Bret.  Gauche  , tromperie. 

Cette  famille  doit  tenir  à la 
fuivanre. 

GAN , tromper. 

Bas-Br.éy^y^s,  traître,  perfide. 
Vteux-Fr.  Ganelon,  traître. 

G anches,  rufe,  tromperie  J il  efl: 
employé  dans  le  Roman  de  la 
Rofe. 

Enganïr,  tromper. 

Irai.  In-GAuno  , tromperie. 

Iiij 
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In  -gannare,  tromper. 

Elp.  Engano,  Engana*. 

G A I. 

GAI , gaie , qui  eft  joyeux , de  bonne 
humeur  , qui  rit. 

Gaieté  , joie , la  vivacité  de  la 
bonne  humeur. 
s’Egàyer,  fe  réjouir. 

Egayer,  donner  de  la  bonne  hu- 
meur. 

Gaiement,  avec  joie,  de  bonne 
humeur. 

Gausser  , dire  des  plaifanreries  i du 
Grec  Gaô  rire, 

Lat.  GjiVDiuM,  joie. 

Ofque , Gau  , joie , gaieté. 
GÀVOTE,  Danfe  gaie  & lcgere* 

Tous  ces  mot*  font  des  onoma- 
topées : delà 
S;  GAILLARD  , dilpos,  plein  de 
gaieté 

a.  Galle,  vieux , Fr.  réjouiflànce. 
Galler  , fe  réjouir. 

Galoise,  & en  Vald.  Galtife , une 
perfonnedufexe,  gentille,  agréable. 

Et  puis  s’en  vont , pour  faire  les  Galoifes , 
Lorfquedevroient  vaquer  en  Oraiibn. 

Livre  des  Pardons  S.  Trotet • 

Gala  , fere:  habir  de  gala. 

■3.  Régal,  repas  fplendide. 

Régaler  , donner  une  fête. 
4.Galano,  éveillé,  enjoué,  charmant, 
qui  plaît  auxDames. 

Galanterie. 

Ménage  a eu  tort  de  dire  que 
ces  derniers  mots  n’appartenoient 


pas  à la  même  famille  que  Gai. 

Il  ne  faifoit  pas  attention  à ce 
qu’ils  avoienr  de  commun. 

GASPILLER  , diffiper  fon  bien  en 
dépenfes  frivoles  ; de  l’ Anglo-Sa- 
xon Spill , confumer,  détruire, 
&c.  formé  de  Es , négatif,  hors , 

& de  Pill  , monceau  , pile , 
madè. 

GASouiLLER,en  parlant  des  oifeaux  l 
chanter  avec  douceur,  ramager  t 
c’eft  une  onomatopée. 

G 

Défignant  le  Gofier,  la  Bouche,  ire. 

G étant  un  fon  guttural,  a défigné 
la  gorge , & tout  ce  qui  eft  relatif 
à la  gorge,  tout  ce  qui  en  a la 
forme,  la  capacité,  &c«  De-là  une 
multitude  de  mots. 

GUEULE,  Lat . Gulj  , autrefois  la 
bouche  ; aujourd’hui , ce  qui  dans 
les  animaux  répond  à la  bouche  & 
en  tient  lieu  ; z®.  gloutonnerie,, 
intempérance. 

Gueuler  , crier. 

Goulu,  glouton  , qui  mange  beau- 
coup. 

Goulûment. 

GoulÉk  , grande  bouchée. 
Gouliaere,  qui  mange  avec  avidité. 
Gouliard. 

GOINFRE, gourmand,  qui  ne  vit  que 
pour  manger. 

Goinfrer  , ne  penfer  qu’à  manger. 

Nos  Étymologiftes  avouent  n’avoir 
pu  découvrir  l’origine  de  ce  mot; 
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C’eft  qu’on  en  a laiCle  perdre  le  L 
mouillé  : on  difoit  Gouillinfre  , & 
infenfiblement  ce  mot  prononcé 
à la  parifienne  ne  s’eftplus  écricque 
Gouinfre , Goinfre.  On  ne  pouvoir 
foupçonner  ce  changement,  dont 
nous  avons  déjà  vu  d’autres  exem- 
ples , tels  que  Cayeu. 

GOLILLE  , de  l’Efpagnol  GOLJt  9 
Gorge» 

Goulot,  cou  de  bouteille. 
Goulotte,  Goulette,  petit  canal. 
GALON,  Lat.  Gillo  , Hébr.  Gul , 
mefure  de  liquides. 

En-gloutir  ,.  avaler. 

II. 

Gar  , Gor y 
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Engorgement  : fe  Rengorger,  fe 

redretfer. 

Egorger  , couper  la  gorge. 

GOSIER  , i°.  canal  par  lequel  on 
boit  *,  a®,  conduit  de  la  refpiration 
& de  la  voix. 

G ail.  Gosle  , gorge,  gofier. 

Irai.  Gozzo , gofier , jabot. 

s’Egosiller  , perdre  la  voix  à force 
de  crier. 

Dégoiser  , babiller,  jafèr,  découvrir 
tout  ce  qu’on  a fur  le  cœur. 

Etre  engoué,  être  raffiafié  d’une  cho- 
fe  , en  avoir  jufqu’au  gofier:  Bas-B, 
& Gall.  Gwal,  raffiafiement } fà- 
tiérc.  _ 

3.  GOURMAND,  quf  mange  beau*» 


jp.  GARGATE,  gorge. 

Gargariser  , laver  le  dedans  de  la 
gorge. 

Gargarisme. 

Gargotte^  Lat,  GurGvtia  , lieu 
où  l’on  donne  à manger. 

Gàrgotier. 

Gargouille,  canal  pour  faire  écou- 
ler les  eaux. 

à.  GORGE,  1 e.  fond  de  la  bouche  ; 
a0,  fein  ; 3 °.  défilé. 

Gorgerette  , efpece  de  mouchoir 
de  cou. 

Gorgerin  , armure  pour  couvrir  la 
gorge. 

Dégorger  , rendre  le  cours  à des 
liquides  engorgés. 

Dégorgement. 

Engorger  , arrêter  des  liquides  dans 
leur  cours. 


coup. 

Gourmandise  ; ces  mots  tiennent 
au  Perfan  Gour  , manger. 

Gourmandsr,  quereller, maltraiter 
de  paroles. 

Gourmet  , qui  (e  connoit  en  vin. 

Gourmette,  chaîne  qui  tient  à h 
bride  & qui  paffie  fous  la  barbe  dtf^ 
cheval. 

G pour  V. 

GAUCHE, 

Tous  nos  Etymologiftes  ont 
échoué  fur  l’origine  de  ce  motv 
» Après  avoir  long-rems  médité 
» dit  Ménage  , fur  cette  origine^ 
» qui  e fi  une  des  plus  difficiles  de 
toute  la  Langue,  voici  ce  qui  m’effi- 
» venu  dans  l’efprit  ».  G’eft  que  ce 
mot  eft  une  altération  du  Grec-' 
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Skaios  , & du  Latin  Sc&vus , qui 
Signifient  gauche  : il  ajoure  cepen- 
dant avec  une  franchifè  dont  il 
faut  lui  tenir  compte  : « Mais  tout 
a n’ell  que  conjecture  ». 

Aucun  ne  foupçonnoir  que  ce 
mot  s’écoit  dénaturé  , & que  pour 
en  découvrir  l’origine  , il  falloir 
le  fuivre  à travers  toutes  les  révo- 
lutions qu’il  avoir  eftuyées  , & 
en  déterminer  la  lignification  pro- 
pre. On  verra  avec  quelque  éton- 
nement fans  doute  que  c’eft  un 
de  ces  mots  qui  commençoient 
par  V & qui  ne  fe  font  chargés 
d’un  G initial  qu’en  altérant  leur 
prononciation. 

Pour  paffer  de  la  droite  à la 
gauche,  il  faut  fe  tourner  : or, 
telle  eft  la  fignification  propre  du 
mot  que  nous  analyfons  : Gau- 
chir, qui  en  eft  le  verbe,  Signifie 
fe  détourner, comme  onpourroit  le 
prouver,  s’il  le  falloir , par  nom- 
bre de  pa(Tages.  Mais  il  fe  prononça 
suffi  gaudir , comme  on  peut  le 
voir  dans  le  Supplément  à Ducan- 
ce,  art.  Gaudiose  ; & plus  an- 
ciennement encore  , on  a àxiF au - 
jdir,  & Veudir. 

Qui  ne  voit  maintenant  que 
ce  dernier  mot  dut  s’écrire  Vaul- 
EiR\  Et  que  c’ell  le  meme  verbe 
dont  les  Italiens  ont  fait  VqLto  , 
tourné,  & qui  eft  demeuré  dans 
üotre  mot  Volte-Face. 

Telles  font  donc  les  altérations 
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| fuccefTives  de  ce  mot-,  Vaultir, 
Vautir,  Gaudir,  Gauchir,  donc 
on  a fait  Gauche  , & Gaucher  , 
qui  lignifia  en  dernier  reftbrt  un 
mal-adroit. 

G E. 

GEAI , Lar.  Barb.  Gaius  ; c’eft  une 
onomatopée  ; aufli  ce  nom  eft-il 
commun  à quelques  autres  oifeaux 
criards,  comme  à la  pie  appellée 
Agasse  , en  Irai.  Ga%ça  , à la  Cor- 
neille, appellée  en  Gallois  Gawci. 

GÉANT,  Homme  d’une  grandeur 
extraordinaire  j Grec  & Latin  Gl - 
GANTE. 

Gi-gantesque  , d’une  grandeur  dè- 
me l'urée. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
£an  , G AN,  grandeur,  excès , dans 
tous  les  genres, d’où  le  Lat.  Qu am9 
combien;  Qu antitas , en  Fran- 
çois Quantité. 

GELINOTE  , jeune  poule  ; vieux 
François  Geline  , poule  ; du  Lac. 
GalinA  , poule;  GalLus,  coqj 
du  Celte  Gala  , chanter  j crier. 

GEN. 

GENT  , lignifia  primitivement,  & li- 
gnifie encore  dans  plufieurs  Pro- 
vinces , une  perfonne  , une  Gent. 

Il  fignifia  aullî  Nation  , Peuple  ; 
mais  il  n’eft  plus  d’ufage  dans  ce 
Sens. 

Nous  l’employons  au  pluriel  en 
deux  fens. 

l°.  Comme  défignant  plufieurs  per- 
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Tonnes , les  jeunes  gens,  les  gens  du 
métier , &c. 

1°.  Comme  défignant  les  perfonnes 
attachées  à un  Maître  -,  Tes  gens. 

Du  mot  G en  , lignifiant  per- 
fonne  , homme  , vinrent  : 
ï.  Généreux  , homme  d’une  naif- 
fance  diftinguée , & qui  a de  l’élé- 
vation dans  les  fentimens. 
Générosité. 

2.  Gente  , vieux  F rang,  perlonne 
diftinguée  par  Tes  agrémens , Tes 
grâces,  fa  vivacité,  &c. 

Gentil,  rempli  de  grâces  & de  vi- 
vacité. 

Gentillesses. 

y.  Gentil- homme,  homme  de  naif- 
fance. 

a.  Les  Gentils  , les  Payens , mot-à- 
mot  , les  Gens  , par  elliple» 

Gin  tilité  , Paganifme. 

I I. 

Nai  fiance. 

Le  mot  Gen  , qui  lignifie  hom- 
me , déligne  aulïi  naifiance  , ex- 
traction , & tout  ce  qui  eft  relatif 
à l’état  d’un  homme  libre , de  celui 
qui  eft  véritablement  l’homme  de  la 
terre  qu’il  cultive.  De-là  ces  mots 
3*.  GÉNÉALOGIE  , dénombrement 
d’ A yeux. 

Généalogiste,  qui  drefiè  des  tables 
de  généalogies. 

2.  GÉNÉRATION, 

Engendré. 

Progéniture, 

Gendre,- 


diftingue  les 
l’enfemble  des 


4,  Engence. 

III. 

Efpéce. 

t.  GENRE , ce  qui 
êtres. 

Genre  - humain 
hommes. 

Les  êtres  animés-  Ce  fubdivjfent 
en  genre  Masculin  Sc  en  genre 
Féminin.. 

Générique  , ce  qui  regarde  le 
genre. 

IV. 

Dominant-. 

GÉNÉRAL , nom , celui  qui  corn*' 
mande  ; adj.  univerfel  -,  ce  qui  ren- 
ferme tout  le  genre. 

Généralissime  , Général  en  Chef, 
Généralité,  univerfalité  5 a®.  cer^ 
taine  étendue  de  pays  qui  relève 
d’un  Receveur  général. 
Généralement,  en  général,  uni»- 
verfellement. 

V. 

Ce  qui  prélide  à la  formation. 

GENIE , anciennement , Etre  au-defius 
de  l’homme  , qui  préfidoit  à la 
naifiance  , qui  le  dotoit  de  ver- 
tus, qui  veilloit  fur  lui  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie. 

Aujourd'hui  , elprit  d’inven-- 
rion  qui  rend  l’homme  créateur,  8c 
qui  eft  la  lource  de  tout  ce  que- 
l’homme  découvre  & perfectionne,- 
Ingénieux  , rempli  de  génie 5.  &£ 
d'invention ,, 
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Engin,  du  Lar,  Ingenium  , talent, 
génie.  Toure  invention  phyfique 
effet  du  génie , machine  , outil , 
inftrument , trape  , &c. 

AGENCER  , arranger , accommoder, 
parer. 

Agencement,  arrangement,  belle 
difpofition  d’un  tout. 

G E N , G A N. 

Courbure,  convexe. 

Tout  ce  qui  forme  une  cour- 
Eure,  un  coude,  une  convexité, 
s’appelloit  en  Celte  G an  , gen  : 
de-là  ; 

IX.  GENOU,  Lat.  Genu  ; Gr.  Gonv, 

GENOUILLERE  , GeNUELEXION. 

%.  Gen  , menton  , en  Celte  ; d’où  , 
Ganache  , mâchoire  inférieure  du 
cheval. 

Gêna,  en  Latin  joue. 

GUENON , Guinuche,  femelle  du 
finge , peut  fe  rapporter  à cette  fa- 
mille, à caufe  de  fes  groffes  joues; 
quoiqu’il  puiffe  fe  dériver  de  la 
famille  GVN , femelle. 

GÊNER  , ferrer,  relïerrer  , mettre  à 
l’étroit,  &c.  Gall.  Genni  , être 
contenu,  être  renfermé;  2°.  être 

. ferré , être  à l’étroit , être  gêné. 
Gêne  , ce  qui  ferre , met  à l’étroit. 

Ces  mots  paroiflènt  venir  de  la 
famille  Can  , vafe,  ce  qui  con- 
tient, qui  renferme  ; mais  comme 
on  a dit  autrefois  G e frie  , Gefner  , 
& que  ces  mots  ont  dû  fe  pronon- 
cer dans  l’Origine  par  un  G fort , 


comme  (i  nous  écrivions  Guefne  » 
Guefner  , ils  doivent  appartenir  a11 
Celte  Guafna , Gwafanaeih , fervi" 
tude  , formé  de  gua^ , qui  fert : 
d’où  vinrent  en  Gallois , GWASK , 
prefTe  , compreffion , gène  ; G.was- 
ku  , preffer  , refferrer  , gêner  \ 
de-là  : 

Ginguet,  habit  ferré,  étroit,  trop 
petit;  i9.  petit  vin.  Il  appartient  à 
la  famille  gennî  , être  ferré. 
Guinguette  , lieu  où  l’on  vend  dut 
petit  vin. 

GERBE  , gros  faifceau  d’épis  de  blé  , 
avec  leurs  tiges.  Lat.-B.  Garba, 
On  n’a  vu  dans  ce  mot  qu’un 
dérivé  de  l’Allemand  Garbe  , qui 
lignifie  la  même  chofe.  Mais  d’où 
venoit  Garbe  lui-mcme  ? C’eft  ce 
dont  on  ne  fe  mettoit  pas  en  peine.' 
Ils  appartiennent  tous  deux  à la  fa- 
mille Gar,  Ker,  Glr,  qui  li- 
gnifie cercle,  enceinte;  2°.  cein- 
ture, courroie  ; 30.  lier,&c. 

Tous  ces  mots  tiennent  égale- 
ment à , 

Garoter,  lier,  attacher  avec  force. 
GÉSINE  , vieux  Fr . état  d’une  femme 
en  couches  ; jour  & fête  des  rele- 
vailles  : de  la  même  famille  que  les 
fuivans  : 

Gésir,  vieux  Fr.  être  couché. 

Giste,  Lat.*B.  Gestum,  gîte , lieu 
où  l’on  couche , où  l’on  s’arrête. 
Gist  , eft  couché. 

Gisant  , couché, étendu. 

On  a toujours  etc  dans  1 idee 

que 
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que  ces  mots  venoient  du  Lat. 
JjCere. , être  couché,  être  étendu  , 
lancer,  &c.  Il  eft  plus  naturel  de 
le  dériver  du  Celte,  Gez,  Giz, 
demeure  , habitation , lieu  où  l’on 

G I.  - 

GIGUE  , jambe  ; 10.  alerte  , lefte  , 
ingambe,  en  parlant  d’une  per 
Tonne  du  fexe  ; $ °.  danfe  & mu* 
flque  gaie  & vite. 

Gigot,  éclanche  de  mouton;  xp. 
jambe  de  derrière  du  cheval. 

Ces  mers  tiennent  au  Celte 
Cois  , cuifle  , jambe  ; d’où  le  Lat. 
CoXA.  Iis  viennent  tous  de  Co  , 
Go,  élevé;  i°.  aller,  fauter. 

GIS  ARME  , GUISARME,  vieux  Fr. 
elpéce  de  lance  à fer  tranchant  : du 
Gaulois  GsjuMj  lance,  javelot; 
mot  tranfmis  par  les  Auteurs  de 
l’ancienne  Rome.  Il  tient  à l’Irlan- 
dois  G as  , rameau , branche. 

GIVRE,  gelée  blanche  qui  enveloppe 
les  plantes  & les  branches  d’arbres, 
îrl.  Geimhre  , hiver;  qui  a pu  fe 
prononcer  Geivre. 

Bas-B.  Gouaf  , Gquàm  prononcé 
Goha'S  t hiver. 

G L. 

GLAIVE  , Lat.  Gladius  , Cclt. 
Cledd  , G le  dd  : Bas-Ëret. 
Clezeff  , Épée. 

Gladiateur.  , Homme  qu’on  faifoit 
combattre  à l’épée  dans  les  jeux 
publics, 

JD  ici,  Etymol, 


Gla yivl,  Lat.  Gladiolus  , fleur 
qui  doit  fou  nom  à (à  forme. 

Tous  ces  mots,  formés  deGLAD, 
couper,  viennent  de  Lad  , couper, 
précédé  de  la  lettre  G. 

GLAIRE,  1 v.  blanc  d’œuf;  z°.  chairs 
& fruits  qui  n’ont  point  encore  de 
conlîftance.  De  Claer  , clair. 
Glaireux,  plein  de  glaires. 

GLANER,  ramaflèr  les  épis  après 
les  moiflonneurs. 

Glane,  poignée  d’épis. 

Glaneur. , Geaneusf. 

Casseneuve  deri voie  ces  mots 
du  Latin- B.  Gelima,  gerbe;  éty- 
mologie que  Ménage  trouveit  la- 
vante , ingénieufe  & véritable. 

Ils  viennent  plutôt  du  Celte 
Gl am  , 1 p.  entièrement  ; i°.  net- 
toyer entièrement , enlever  tout. 

GLAPIR , rendre  un  cri  perçant  & 
aigu. 

Glapissant,  qui  glapit;  c’eft  un 
dérivé  de  C la , crier,  lui-même 
une  onomatopée.  De-là, 

Glas,  Glais  , carillon  ou  aélion  de 
Tonner  les  cloches  pour  un  Ecclé- 
fiaftique  qui  vient  de  mourir.  Lat. 
Classicum. 

GLISôER,  fe  la  hier  aller  fur  une  chofe 
tres-lifle  & fur  laquelle  on  ne  peut 
fe  foutenir  ; z°.  fe  laifler  aller  fut  la 
glace,  en  fe  tenant  debout. 
Glissant  , terrein  lùr  lequel  on  ne 
peut  fe  foutenir. 

Glissade  , faux  mouvement  far  un 
lieu  lis , Aiiem.  Glitscuen, 
K k 
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Ces  mots  tiennent  à Glas  , glace, 
& au  Celte  Glîsc  , blanc , brillant  ; 
Aile.  Glei  ssen  , briller  ; Glati  , 
güffimt  ; Glas  , verre. 

GLOCER  , Glousser  , cri  de  la 
poule  lorlqu’elle  appelle  Tes  pouf- 
fins.  C’eft  une  onomatopée. 
GLOIRE,  honneur,  ce  qui  donne  de 
l’éclat  à un  homme,  fpîendeur,  &c. 
Lat.  Gloria. 

Glorieux,  i*.  fier;  orgueilleux. 
Glorifier,  rendre  gloire. 

Se  glorifier  , faire  gloire  d’une 
choie. 

Gloriole  , vanité,  gloire  frivole  ; 
Celt.  Glow,  beau,  brillant , écla- 
tant. Cette  famille  vient  de  Gf.l, 
brillant , refplendiflant  , pronon- 
cé Gi. 

Glou-Glou,  fon  que  rend  une  li- 
queur en  fortant  d’une  bouteille. 
C’eft  une  onomatopée. 

Glouton  , Latin  Glvto  , Gall. 
Gljfth  , vieux  Fr.  Glous.  C’eft 
encore  une  onomatopée  : elle  peint 
le  bruit  qu’on  faic  en  mangeant 
avec  vite  fie. 

GLU,  ccmpofition  vifqueufe  , avec 
laquelle  on  prend  les  petits  oifeaux. 
Gluant  , vilqueux. 

Glu  er  , être  gluant , enduire  de  glu. 
Glutineux  , vifqueux  , gluant. 

Lat.  Gluten fiLux, glu,cole,&c. 
Gr.  Gloios,  Ail.  , s’atta- 

cher. 

Celt.  Glud  ; glu  ; 2°.  tenace  , iné- 
branlable, conftant.Irl,  Glu  , colle, 


Celt.  Glïn  , adhérence,  liaifon , in- 
time. De-là, 

Glaise,  Terre  grade  & adhérente. 

G O. 

GO-GO,  avoir  tout  a gogo , en  abon- 
dance, à fouhair, 

Goguelu  , qui  eft  à fon  aife.  Du 
Celt.  Go,  beaucoup;  r°.  abon- 
dance ; 3°.  gros , élevé  : d’où  , 
Gaugufs  , nom  qu’on  donne  en 
Normandie  aux  groffes  noix. 
Goguelureau  , vieux  Fr.  orgueil- 

O 

leux  ; d’où 

Godelurea  u , bien  mis , & qui  fait 
l’Homme  d’importance  auprès  des 
Belles. 

Go , aller  tout  Je  Go  , entrer  de  Go , 
pour  dire  tout  de  fuite  , prompte- 
ment , fans  préparation.  Du  Celte 
Gaw  , Caw,  vire,  prompt.  D’où 
peut  venir  Gavotte  , danfe  gaie 
& légère. 

GODET,  vafe  d’une  grandeur  mé- 
diocre, petite  écuelle , petir  vafe  de 
verre  pour  les  couleurs.  De  Cwb  9 
contenir. 

Godot,  a fignifié  un  pli , fur-tout  un 
pli  de  robe,  parce  qu’ils  imitent  les 
Godets.  De  là, 

Goudo  , en  Bourguignon , jupe 

pliftée. 

Goder  , en  parlant  d’une  robe,  faire 
des  godets  , des  plis.  En  Bas- Br» 
God  , pli , froncis , fein. 

GOGUE  , Goguette,  plaifanterie* 
Se  cocuer,  fe  divertir , fe  réjouie» 


/ 
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Gog  Aille,  réjouiffance,  bonne  chere. 

Goguenard,  plaifànr,  railleur. 

Goguenarde,  Goguenarder  : tous 
ces  mots  vieillilTent.  Cek.  Gog  , 
Gog  an  , plaifanterie , raillerie.  Cette 
Famille  tient  à celle  de  Gai  ( page 
505  , ) & au  Lat.  Jocus , Jeu . 
GOFFE  , lourdaut  , mal -bâti.  De 
Cop , Cof  , tête , ventre  } tout  ce 
qui  eft  gros  & pefanr. 

GOI , GOY,  couteau,  ferpe,  faucille, 
inûrument  à couper , vieux  Fr. 
Goie  , ferpe  , Goiart  , ferpette  , 
Lat.  B. Goia  Franc.-Comr. Goiot, 
ferpe  pour  le  raifin.  Anjou , Gouet , 
Perche,  Gguisot  , couteau,  & 
Gouet  , d'où  le  Perche-Gouec , 
parce  qu’on  y fabriquoit  des  cou- 
teaux renommés.TourainejGoi/fi  J. 

Gouge,  Bas  Br.  Gouich  > Gouge, 
outil  de  Menuifier. 

Égohine  , elpéce  de  couteau.  ' 
Ces  mots  viennent  du  primitif 
Qo  , couper.  ' 

G O N. 

Contenance  , Capacité. 

c.  GONDOLE,  efpéce  de  Barque, 
dont  on  fe  fett  fur-tou-t  à Ve- 

r-nife.  uu.iio 

Gondolier  , Patron  d’une  Gondole. 
Ce  mot  appartient  à la  famille  C an, 
Cond  , qui  défigne  la  capacité  ,< 
la  contenance  , d’où  vint  le  Celte 
Condi  , taffe  , gobelet , & c.  le 
Grec  , Ko  N DT  , vafe  Afiatique  & 
Perfan  ; ce  qui  donne  un  nouveau 
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rapport  entre  les  Langues  Orienta- 
les, Perfane  &c  Phrygienne  fur- 
tour  , avec  la  Celte. 

1.  GONELLE  , vieux  Fr.  Robe;  d’où 
Grise  - Gonelle  , furnom  de 
Geoffroy  , Comte  d’Anjou. 

C’eft  le  Celte  Gonet,  G^k, 
vêtement  de  peau;  20.  robe;  j°. 
jupe.  Angl.  GowN.  Franc-Çomr. 
Goune  , tout  habit  de  deOus , Irai. 
Gonna  , robe  de  femme. 

Guenille  , mauyaife  robe  , robe  e» 
lambeaux. 

Déguenillé. 

GAN  ACME,  en  Langued.  tur.ique 
que  lés  femmes  portent  fous  leur 
robe  & pâï-dèffùs  la  chemife  : elle 
eft  de  laine  & ordinairement  rouge. 

C’eft  le  Gauhake  des  anciens 
Perfes  8c  des  Bab^Foltiiens. 

Tous  ces- mots  appartiennent  k 
la  même  famille. 

• 1 N î . 

G O R.  . 

GORET  , nom  du  cochon  dans  di- 
verfes  Provinces  ; Gr.  Khoiros  , 
Géorgien  Gorri  : d’où 

Le  Bafq.  Gurenac  , Écrouelles^ 
C’oft  une  onomatopée  , d’où 
G,4JKRI- n Celte,  crier.  Le  cochon 
. eft  un  grand  Criard. 

GQRRE,  vieux-Fr,  Pompe , magnifi- 
cence. 

Gorrier,  brave,  magnifique,  leffe. 

Jean  Maroc , dans  fon  Epitre 
des  Dames  de  Paris  aux  CcurtifaHS 
de  France  en  Italie,  dit  : 

K k ij 


Et  y veoît-on  fouvent  la  vieille  ouvrière  , 
Elire  Gorriere  &. faire  la  pou|  ine. 

Coquillard  - 

Gorrièrs  , mignon?,  han*?.ns  banquets , 

Gentils;,  fringanst&  doreius. 

Ménage  y a vu  un  dérive  du 
Grec  Gauros , fupcibe,  fier,  or- 
gueilleux. 

Mais  ce  ne  font  que  des  dérivés 

' du  Celte  GÔR  , haut  élevé,  fur-, 
Gorren  , élever,  &c* 

G O U. 

GOUFRE  , endroit  profond  où  l’eau 
tournoyé  & engloutit  -,  de  Cou  , 
Cau  , creux  ; Theuron  Gatfen  , 
englou.ti?  ; d’où  Gober  , avaler , 
engloutir. 

E>  _ . . i».  iO  .........  * 

EngoUERER.  , s’EnGOUFRER. 

GOURD,  vieux  fr,  amas  d’eau,  creux 
où  l’eauJe  raiîernble.&r  où  elle  dort , 
Celr.  Gordd,  abîme,,  eau  profon- 
de; en  Franch,  Çoijqté,  GouREtde 
Gor  , K er,  enceinte.  Au  fig. 
Gourd  , lourd  , épais , qui  efi:  en- 
dorrl>i  ; d’où  - ' I 

Engourdir.  : : Jv- 

Dec-ourdir.  d 

Se  Goürmer  , le  charger  à coups  de 
poings. fe  meurtrir;  du  Celte  Gorm, 
cpprefiîon  , violence  , ravage  , 
Gourrln  , lutte  , Bafq>  Go*t,ia  , 
vomilïemenr. 

Gourma  de. 

GOUTTE  , la  plus  petite  portion  pof- 
fible  d’un  liquide , un  globule  d’eau; 
Lat.  Gvtta* 
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fai re  écouler  jufqu’à  h 
moindre  goutte  d’eau. 

Egout  , endroit  par  où  les  eaux 
- s’écoulent.- 

On  eti  a fait  un  adverbe  , qui 
lignifie point  du  tout , ne  voir  gout- 
te , c’eft- à-dire  ne  pas  voir  , mime 
une  goutte  £ eau. 

Ces'  mors  paroiflent  tenir  au 
Celr.  Ctftt  , petit  , moindre. 

G R A , pour  C R A. 

‘ I. 

CRA,  lignifiant  Incision,  entaiÜure , 
& prononcé  Gè.A  , a formé  une 
famille  confidérable , à laquelle  ap- 
partiennent les  mots  fuivans: 
Graffigner  , Égratigner  , déchi- 
rer la  peau  avec  les  ongles.  . 

. Greffer  , fendrê  l’écorce  d’un  arbre 
pour  l’enter.  :> 

Greffe;,  ente  par  intifion. 

Graefion  ,,eljiéce  de  cerife  entée, 

GRIFFE,  parce  de  quelques  animaux 
à grands  ongles. 

i Gripper.,  accrocher  avec  la  main, 
enlever. 

AGRAFFE,  meuble  qui  produit  l’efîèü 
de  la  griffe  , & qui  ferr  à lier  deux 
portions  de  vêtement  enfemble, 
en  les  accrochant. 

Gratin  , machine  qui  fert  à accro- 
cher. 

Gr  a pte  de  raifin , formée  d’un  grand 
nombre  de  grains  qui  tiennent  tous 
enfemble  à une  même  tige,  comme 
s’ils  éroienr  agraffés* 
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Egouter 


£îi  françois-c 

Grater  , frotter  forcement  avec  les 
ongles,  ou  avec  quelqu’outil. 

Grimper,  s’élever  en  s’accrochant 
avec  les  griffes. 

Grimpereau,  oifeau  grimpant. 

Grayir,  grimper  avec  peine. 

I I. 

GRIFFONNER , écrire  mal. 

Griffonneur,  qui  écrit  mal. 

Greffier  , Officier  qui  écrit,  garde 
& expédie  les  aétes  de  Juftice, 

Greffe,  Bureau  du  Greffier. 

I I I. 

GRAMMAIRE,  mot-à-mot,  Arc 
d’écrire. 

Grammairien,  celui  qui  enfeigne 
l’Art  d’écrire. 

Épi-gramme  , mot  formé  par  les 
Grecs , & qui  lignifie  littéralement 
lnfcripiion.  C’eft  une  Satyre,  un 
bon  mot,  dans  le  moindre  nombre 
de  vers  poffible. 

Épi  graphe,  mot  venu  des  Grecs, 
& qui  lignifie  Injcrïption  placée  à la 
tête  d’un  Ouvrage. 

I V. 

GRAVURE  , Art  de  tracer  des  figu- 
res & des  caraéières  fur  les  métaux 
avec  un  burin. 

Graveur,  Graveuse. 

• Graver. 

G R A* 

I. 

GRABUGE,  Irai.  Garruglio  , dif- 
fenfion , brouillerie  : du  Celte  Gar , 

, Gair  , parole,  cri» 
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Grabeau,  calcul,  examen  d’im 
calcul. 

Grabeler  , calculer,  examiner. 

Gràbe  , calcul  , caillou. 

Grave,  Grève,  fable,  rivage. 

Vin  de  Grave. 

Gravier  , cailloutage. 

Gravf.le  , gravier  qui  fe  forme 
dans  le  corps  humain. 

Gravas,  Gravois,  décombres. 

s'Engravep.  , s’enfoncer  dans  le 
fable. 

I I. 

GRAVE,  pefant , ferieux. 

Gravite  , pelànteur. 

Grief  , chofe  qui  pcfe  , qui  bleffie  ÿ 
fujet  de  plainte , offènfe. 

Être  Grevé  , ctre  bielle  en  quel- 
que chofe. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Gra  , Gre  , pierre,  branche  de 
Cra  , Cro  , d:ou  vint  le  nom  de 
la  Crau  , &c, 

G R A C. 

De  Car  , cher  , fe  ferma  Gar  , 
puis  Gra  , qui  dcligna  tout  objet 
où  l’on  met  fon  affeétion  ; agréable  r 
de-là 

Grf.  , Irai.  Grado  , affection , bonne 
volonté. 

Bon-grc  , Mat-gré. 

A gréer  , avoir  pour  agréable. 

Agréable  , qui-  plaît. 

Grâce,  extérieur  agréable  qui  piaît- 
& qui  relève  la  beauté. 

Grâces,  agrémens  y 2.P»  faveurs- 
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reçues;  30.  reconnotlfance. 
Gracieux,  plein  de  grâces,  re- 
■venant. 

Gratifier,  accorder  des  grâces. 
Gratis  , ce  qu’on  accorde  de  gré 
& fans  récorrpenfe. 

Gratuit  , qui  fe  fait  fins  récom- 
penfe. 

Gratuitement  , fans  aucun  profir. 
Gratitude  , reconnoiffance  des 
grâces  qu’on  a reçues. 

Ingrat,  Ingratitude. 

G R A D , élevé, 

I. 

De  CRA , CRE , élevé  , fe  forme- 
rewt: 

Grade,  élévation. 

Gradué  , qui  a des  grades;  i°.  di- 
vifé  par  échelle. 

Graduation,  divifion  par  échelle. 
Gradation  , élévation  par  degré. 
Gradins,  marches  en  amphithéâtre. 
Graduel,  qui  arrive  par  grada- 
tions. 

Dé-grin-goler  , rouler  du  haut  en 
bas. 

I I. 

Ce  mot  fe  nafalant , a formé  les 

fuivans. 

Grand  , d’une  taille  élevée. 
Grandeur,  Grandesse. 

Grandir  , Agrandir. 

I I I. 

GRAS , qui  a de  l’embonpoint. 
Graisse,  portion  du  corps  qui  ne 
fert  qu’à  le  grofïïr. 
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Dé- graisser,  enlever  la  graille. 

Engraisser  , rendre  gras  à force  de 
nourriture. 

Engrais,  ce  avec  quoi  on  fertilife 
la  terre. 

I V. 

GROS,  grand,  confidérable , épais, 
qui  a une  grande  élévation. 

Grosseur. 

Grossir. 

Dégrossir, 

1.  Grosse  , femme  enceinte. 

Grossesse. 

3 . Grossier.  , épais , lourd  , pefànt. 

4.  Grosse,  douze  douzaines  de  cho- 
fes  qui  fe  vendent  à la  douzaine. 

5.  GROSEILLE  , efpéce  de  raifin 
printanier  ; ainfi  nommé  par  op- 
pofition  à une  efpéce  plus  petite. 

Grcselier  , atbufle  à grefeilles. 

6.  GROUPE  , amas  de  perfonnages. 

Grouper  , deffmer  des  groupes. 

V. 

CON-GRÉGATION,  perfonnes  réu- 
nies en  un  Corps. 

Ag-grÉgÉ  , réuni  à un  Corps. 

Ces  mots  font  formés  du  Latin 
Grex  , troupeau  , qui  eft  dérivé 
de  Gra  , Gré  , élevé. 

GRUMEAU,  liquides  qui  fe  dur- 
ciffent  & fe  réuniffent  par  grains. 

Se  Grumeler. 

GPvASSEYER , prononcer  gras , d’une 
maniéré  qui  n’eft  pas  déliée. 

V I. 

GRAIN , Lat.  Grjlxi/M  , met-à-moc. 
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production  de  la  terre  : ù par  excel- 
lence, celle  dont  fe  nourrit  l’hom- 
me ; le  blé,  8c  tout  ce  qui  a quelque 
rapporr  avec  lui. 

Graines,  les  efpéces  de  grains  dont 
fe  nourriiTent  les  animaux. 

Grange  , lieu  où  Ton  bat  le  grain. 
Grenier  , lieu  où  l’on  renferme  le 
grain. 

Gkenetier  , qui  vend  des  graines. 
Granger  , qui  tient  une  ferme  à 
bail. 

GRENADE  , fruit  qui  ne  renferme 
que  des  grains. 

Grenadier  } arbre  qui  produit  la 
grenade. 

Les  Grenades  à feu  ont  été  ainfi 
nommées  à cauie  de  leur  rapport 
avec  ce  fruit  :8c  on  appelle  Grena- 
diers , les  Soldats  qui  font  armés 
de  ces  grenades. 

Egrainer  , tirer  le  grain  hors  de  fon 
enveloppe. 


Ces  mots  font  une  onomatopée 
8c  appartiennent  à la  famille  Celte 
Grill  , bruit . 

Grillon  , Grillet  , infeCte  qui 
crie  nuit  8c  jour  : c’eft  une  onoma-, 
topée  de  la  même  efpéce. 

G R I. 

GRIGNOTER,  ronger  un  morceau 
de  pain;  onomatopée  j d’où, 
Grignon  , morceau  de  pain. 

GRIL,  inftrument  de  fer  8c  à jour* 
dont  on  fe  fert  pour  cuire  fur  le 
charbon. 

Grille  , cloifon  formée  de  barres  de 
fer  à jour.  Grillage.^ 

Griller,  murer  avec  une  grille  ÿ 
2°.  faire  cuire  fur  le  gril. 
Grillade,  cuit  fur  le  gril  ; Irl.  Gra- 
DELL  , gril  ; G RAT  A , grille  ; Lac, 
Crates,  Craticula . 

Du  Celte  Cras  , rôtir  , griller* 
deflfécher. 


GRLGUES,  chauffes;  du  Celte  CW  - 
REGIS  , ceinture  ; Coinouailb 

GRIGIS. 

Ce  mot  appartient  à la  famille 
Ker  , Gyr  , cercle. 

GRÊLE  , mince  , efflanqué  , fluet  -, 
Lar.  Gracilis  ; du  Celc.  Cüaq.  , 
petit  -,  d’où  : 

Criquet,  un  petit  cheval.. 

Grigou,  mefquin. 

GRÊLE  , pluie  glacée  8c  qui  tombe 
en  gros  grains  avec  beaucoup  de 
fracas. 

Grésil  , petite  grêle*. 


GRIMACE,  ride , pli  de  la  peau , vo- 
lontaire ou  naturel  : fouliers  qui 
grimacent. 

Grimacer,  Grimacier.  De  la  meme' 
famille  que  le  Celte  Cris  , Crip  ,. 
Grimm  , fe  rider , contracter  des 
rides;  8c  que  les  mots  Creper,. 
Crépu  , 8cc. 

Grincer,  frotter  les  dents  les  unes- 
contre  les  autres. 

Grincement  de  dents  ; onoma- 
topée. 

GRIS , couleur  qui  rire  fur  le  blanc. 

Grison  , qui  a les  cheveux  blancs*-  f 
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Grisoner  , du  Celte  Gra , blanc; 
Theur.  Gratt  ; Dan.  Graa  , &c. 
AU.  Greisz. 

GRIVOIS,  éveille,  fort,  vigoureux  ; 
cjui  aime  à fe  réjouir. 

Cek.  GrYM  , vigoureux  , ro- 
bufte  ; Grymio , être  vigoureux,  &c. 

G R O.  ' 

GROIN  , mufeau  du  cochon  ; c’eft 
une  onomatopée , tirée  du  cri  de 
cet  animal. 

Grogner,  cri  du  cochon. 
Grogniur  , Grognon,  qui  gro- 
gne. 

GRONDER^tre  de  mauvaife  humeur 
contre  quelqu’un,  lui  faire  des  re- 
proches. 

Grondeur  , qui  gronde. 

Gromeler,  gronder  encre  les  dents. 
Grouiller , remuer,  fe  remuer } 
murmurer. 

GROTTE  , caverne,  creux  fous  terre; 
Gr.  KryptA  ; du  Celte  Crau  , 
trou  , ouverture. 

GROTESQUE  , efpéce  de  peinture 
faite  à l’imitation  de  peintures  an- 
ciennes trouvées  dans  des  grottes 
d’Italie. Le  Morto,  Peintre  célébré 
de  Feicro  } eft  le  premier  qui  fe 
feir  livré  à ce  genre. 

G R U. 

GRUE,  oifeau  à long  cou  : fon  nom 
eû  une  onomatopée,  l’imitation  de 
fon  cii  : il  feroit  furprenanr  que  nos 
Éuymologiftes  ne  s’en  loient  pas 
«pperçus , fs  on  ne  favoit  qu’ils 


ne  fe  doutoienc  prefque  pas  de 
ce  principe 

GRUYER  , Officier  qui  a foin  des  bois. 
Gruyere,  Grurie,  Jurifdiétion  de 
celui  qui  a foin  des  bois. 

Ces  mots  viennent  de  l’ancien 
Celte  Gro  , Gru  , qui  lignifia,  i9. 
arbre;  z°.  foret;  les  fruits 
d’une  forée,  la  glandée , les  pommes 
fk  poires  (àuvages. 

Grou  , en  diverfes  Provinces  , les 
fruits  d’une  forêt. 

Grume  , arbre  avec  fon  écorce. 

Gall.  GrvG  , bruyere. 
Anglo-Sax.  &:  Angl.  Grove  , 

O O 7 

bocage  , périt  bois. 

Cette  famille  tient  fans  doute  à 
Cre  , Gre  , croître. 

Gruger,  concaffer  , réduire  en  pe- 
tits morceaux,  en  poudre  ; au  fig. 
manger. 

Egrugeoir,  machine  à gruger,  à 
égruger. 

o o 

Gruau  , grain  moulu. 

Ces  mots  font  une  onomato- 
pée , l’imitation  du  bruit  qu’on  fait 
en  concaffiant.  Il  en  eft  de  même 
du  mot  qui  fuit. 

Gruiler,  i w.  trembler  de  froid; 
z *.  fecouer  un  arbre  pour  en'faire 
tomber  le  fruir. 

G U. 

Gueres,  adverbe  qui  lignifie  beau- 
coup. Il  tient  à Gar  , Ger  , amas  j 
monceau  ; 2°.  raffiembler. 
N’a-Gueres,  mot-à-mot , il  n’y  a 
pas  beaucoup  de  teins. 

Gueuse  , 


Gueuse  de  fer  fondu,  la  malfe  de 
fer  qu’on  fait  fondre  à la  fois  : de 
l’Allemand  Giessen,  fondre  ;Gr. 
Khyein , fondre. 

GUILLER  y tromper , vieux  Fr. 

G ville  y tromperie. 

Qui  veut  guiller  Guillot  , 

Gu  illot  le  guille. 

Ce  nom  devint  le  fobriquet 
du  célébré  François  Corbeuil  ; 
onl’appclla  Villon, à caufe,  dir-on, 
de  fes  friponneries.  Angl.  Gujle  , 
tromperie , fourberie# 

Ce  mot  paroît  appartenir  à la 
même  racine  que  Fil  , Wil,  filou. 

Guiledou  , mauvaife  compagnie  } 
de  l’ancien  Gildonia  , fociété, 
cotterie.  Ce  dernier  mot  eft  l’An- 
glois  Gui  ld  , fociété.  Ils  viennent 
de  Gu  il  , Gel  , argent,  qui  forma 
fans  doute  le  mot  fuivanr. 


G U 

Guillot  , petite  monnoie  , donc 
les  fix  11e  valoient  qu’un  tournois, 
& dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Regiftre  du  Parlement  de  Paris , du 
11  Juillet  1 j 78. 

Guillemets,  autrefois  Guimets, 
virgules  doubles  dont  on  fe  fert 
pour  défigner  les  citations  tranferi- 
tes  mot-à-mot  dans  un  Ouvrage. 
Ménage,  à qui  l’origine  de  ce 
mot  étoit  abfolument  inconnue  ,a 
fuppofé  que  c’éroit  le  nom  de  ce- 
lui qui  avoit  inventé  ce  ligne.  Il  efl: 
étonnant  qu’avec  la  connoilfance 
profonde  qu’il  avoit  de  l’Italien,  il 
n’ait  pas  foupçonné  que  c’ctoit  une 
expreflion  empruntée  de  cette  lan- 
gue : chi  misso  , prononcé  qui 
fignrôe  en  Italien  ,ckofe  qu'on 
a placée y tranfportée  ici,  en  ce  lieu. 
On  en  a fait  (ans  peine  Guimets, 
& puis  Guillemets. 
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EINDRE , vieux  Fr.  fe  plaindre 
lâns  celle  .tient  au  Lar.  Gemere , 
gémir.  On  a dit  Geimre  , & puis 
Geindre. 

Gémir  , Ge'missemens  , ont  la  meme 
origine. 

GEMEAUX  , mot-à-mot  , doubles  , 
Dicl.  Ltymol . 


deux  à la  fois.  Lat.  Gemini  ; GaîL 
G EF  E LL. 

GENCIVE , Lat.  Ginciva . 
GENEVRE,  Genevrier  , Lat.  Juni~ 

FERUS. 

GERER,  adminiftrer  ; du  Lat.  Gero# 
régir , primitiv.  porter  ; i°.  faire* 
L 1 
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Digerer  , du  Lat.  Digero  , porter 
loin  ,diftribuer;  2 °.  cuire,  digerer. 

Digestion  , cuiflon  des  alimens  & 
diflribution  dans  le  corps. 

Indigeste,  Indigestion. 

Suggérer  , de  SuGgero  , porter 
fous  , (ubflituer  ; 2P.  apporter  , 
fournir. 

Suggestion  , chofe  fuggerce. 

Geste  , mouvemens  de  la  main  qui 
accompagnent  la  parole. 

Gestes  , aéiions , chcfes  faites. 

Gesticuler  , faire  des  geftes. 

GERMAINS  , enfans  de  deux  freres  -, 
Lat.  Germani, 

Germe  , rejetton  , ce  qui  produit; 
Lar,  Germes. 

Germer,  Lar.  GerminaRE. 

De  -gingandé  ,qui  n’a  point  de  con- 
tenance affurée  , dont  le  corps  va- 
cille , autrefois  déhingandé  ; du 
Latin  , de-hinc-hanc  , de-ça  & 
de- là. 

GYPS  , plâtre;  Lar.  GYPSVM . 

GLAND  , fruit  du  chêne  : Lar. 

GLANS. 

Glebe,  Terre  à laquelle  on  éroit 
attaché  par  fervitude  ; du  Latin 
G leb a , terre  , morte  de  terre. 

Giobe,  boule  , la  Terre  ; Latin, 
GLOBUS. 

Globule  , Lar.  GLOBULUS. 

GONFLÉ  , Irai.  Gonfiàto  ; du  Lat. 


Gonflari  , foufler. 

GOUETRE  , enflure  qui  fe  forme  au 
cou  , par  la  crudité  des  eaux  : du 
Lat.  guttur  , gorge  , gofler. 

Gouetreux. 

Gouster,  Goûter;  i°.  juger  par 
le  goût  de  la  bonté  d’une  chofe  j 
2 9.  la  favourer  ; 5°.  en  manger  ié- 
geremenr. 

Goûter  , repas  léger  qu’on  foir  l’a- 
près-dinée. 

Goût  , Lat.  GVSTUS,  un  des  cinq 
fens:  î°.  faculté  déjuger  fainemenc 
des  chofes  & de  les  préfenter  de 
la  maniéré  la  plus  flatteufe  , Sc  la 
plus  approchante  de  la  perfeéHon. 

Goûte  , globule  d’eau  ou  de  quel- 
que liquide  ; Latin  , GUTTA  : 

i°.  Maladie  caufce  par  une  hu- 
meur qui  court  dans  le  corpscomme 
une  boule , quoiqu’on  penfe  qii’on 
a voulu  lui  donner  en  cela  un  nom 
ironique,  comme  lî  on  difoit  la 
Bonne. 

GOUVERNER,  régir  ,adminiftrer; 
Lar.  GUBERSO  ; d’ou  , 

Gouvernement  , Gouvernail, 

Gouverneur  , .Gouvernante. 

GRAIGNEUR  , Graindre,  er  vieux 
Franç.  plus  grand,  Laf,  CRAN-» 
DIOR. 

GUTTURAL  , fon  delagorge  , &c, 
du  Lat.  GUTTUR  , gorge. 
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Oame  , en  Mufique , du  mot 
Gamma  , nom  Grec  de  la  lettre 
G dont  on  le  fert  pour  la  noce  que 
Gui  Aretin  ajouta  , en  10*4 , au 
fyftême  ancien. 

GEAIS,  pierre  précieufe  de  couleur 
noire  : autrefois  gayet  -,  du  Grec 
Gagatês  , ou  plutor  du'GÀGAs, 
nom  d’un  fleuyfe  dé  Lvcie  abon- 
dant  en  Geais.  ' 

CIRCULE , fruit  aromatique. 

Giroflée  , fleur  odoriférante. 

DuGr.  Karyo-Phullon. 

«noijui 


GLOSE , Lar. Glossa  , Gr.  Glossa  , 
explication  de  mots  oblcurs. 

Gloser  , commenter  les  a&ions  du 
prochain. 

Glossaire  , recueil  de  mots. 

Gloute  , ,1a  Langue  , dans  quel- 
ques Provinces. 

GOND,  fer  fur  lequel  tourne  une 
porte  du  Grec  Gomphos  , clous 
coin. 

GOUJON,  êfpcce  depoiflon  ; du  Grec 
Kôbio,  >'{  -i  , 


U,:;;  fi  3 U 
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^j^ALERE , Vai  (Teau  long, à pluliçurs 
rangs  de  rames. 

Galiote  , grofle  Barque  à rames. 
c Galion,  gros  VaifTeau,  de  guerre  , 
rond  5e  à voiles. 

' ; . 

Mots  qui  viennent  de  l’Orient, 
ainfi  que  la  plupart  des  termes  de 
Marine.  Ceux-ci  font  formés  de 
l’Oriental  Gai  , G ail  , 


qui  lignifient  flot  , flotter , aller  au 
loin  , & qui  défignent  auffi  les 
objets  ronds  fi*  roülans. 

GARBIN  , nom  du  vent  Sud-Ouefl: 
rfur  la  Méditerranée  & en  Langue 
, doc.  En  Italien  Garbina . C’eft  l’A- 
rabe Garb  , qui  fignifie  l’Occident , 
Occidental. 

GARS,  Garçon  , jeune  homme, 

xi  ü i 
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en  vieux  Fr.  & en  Bas  - Bret.  G a rs  e. 
jeune  fille.  L’origine  de  ces  mors 
étoit  totalement  inconnue.  Ménage 
dit:  » elle  eft  tellement  cachée, 
» qu’on  n’en  a encore  pu  trouver 
>»  aucune  qui1  me  plaife  ».  Il  n’étoit 
cependant  pas  fort  difficile  fur  cet 
objet.  Il  paroît  que  ces  mots  font 
un  diminutif  de  War  , qui  fignifie 
Homme  en  Celce.  Mais  ce  qui  eft 
inconteftable  y c’eft  que  ces  mots 
font  également  Arabes.^  , Gar  , 
Gàri  , fignifie  jeune  homme , vail- 
lant , audacieux , plein  de  courage; 
G a Rl  H , jeune  fille \GaRaJU , jeu- 
nefle. 

Le  Peifàrr  dit  également  , 
GaRAN , pour  fille , femme»  Quant 
au  mafeulin  , il’  fe  prononce  Cnn , 

, ( avec  trois  points  fous  la 
première  lettre  ) & n’a  que  la  ligni- 
fication adje&ive  ; vaillant  cou- 
rageux , plein  de  cœur. 

Ces  mots  y fignifienc  auflï , 
comme  dans  toutes  les  autres  Lan- 
gues , valet  & fervante. 

Un  de  ces  deux  a dégénéré' 
en  François  , comme  tant  d’autres 
mots. 

Ces  mots  doivent  tenir  à fa 
famille  Cœur  , dont  nous  avons 
donné  des  rapprochemens  dans 
J’Origne  du  Langage  8c  de  l’Ecr. 
p.  136.  De- là  vint  fans  doute  le 
mot  Jar  , nom  de  l’Oie  mâle. 

GAUDRON  , Goudron  , forte  de 
poix  dont  on  fe  feit , fur-tout  pour 


garantir  les  VaifTeaux  de  l’eau. 
Gaudronnhr  un  Vaifièau.  Mot 
venu  de  i’Oriental  Qitran  r 
poix  liquide  , d’où  eft  venu  l’Ef- 
pagnol  Alquitran, 

GAZE  , efpéce  de  toile  très-fine  & 
très-claire,  dont  on  fait  des  voile*- 
à travers  lefquels  on  voit  fans  être 
vu.  Ce  nom  vient  certainement 
de  l’Orient , où  les  femmes  étant 
toujours  voilées,  ont  un  befoin 
indifpenfable  de  pareille  toile.  Mais 
il  ne  vient  pas  de  la  ville  de  Gaza, 
comme  on  l’a  cru  faute  de  mieux. 
Il  vient  de  l’Orienral  rtïn,  Kha£r 
qui  fignifie  voir  , en  Hébreu  , en 
Chaldéen , en  Syriaque  , &c,  8c 
qur  fè  prononce  en  Arabe  Khada. 
C’eft  l’Anglois  Gaze  , regarder 
fixement;  a °. étonnement ^admi? 
ration. 

Gabelle  y efpéce  de  daim  , connu 
dans  l’Orient;  aufïï  le  mot  eft-if; 
Arabe,  JJys.,  Ga2 al  fignifie  dans* 
cette  Langue  un  Chevreuil  ; a"- 
un  Cerfi 

GEHENNE,  l’Enfer, lieu  des  fùpplîcesr 
mot  Hébreu  ; littéralement  U 
Vallée  de  Hinnoju  , qui  étoit  près 
de  Jerufâlem  & où  on  fàcrifioit  à1 
Moloch. 

GINGEMBRE , en  Oriental  ZïKZt» 
BIL.  C’eft  un  mot  Arabe,  Perfân, 
Turc,  St c»  En  Grec  ZufGiBERt, 
De  l’Oriental  jn , Zvn  , aromate r 
plante  odoriférante  ; en  Chaldéen 
Z an , Zen  % Zcna  5 Déliât 
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Genievri  , Genevre  , en  Latin 
Juniper.  C’eft  auffi  une  plante 
odoriférante. 

GIRAFE  , animal  donr  le  cou  eft 
très-long.  Ce  mot  vient  de  l’A- 
rabe ZaRaFa  y excéder  les  bor- 
nes. 

GOMEINES  , groftes  cordes  de  navi- 
re. C’eft  un  mot  venu  de  l’Orient, 
mais  altéré , en  Arabe  Gomel  , 
mot  de  la  même  famille  que  Cable 
te  que  Chameau  y ce  qui  a caufc 
une  équivoque  dans  la  traduction 
du  paflàge  où  J.  C.  dit  qu’un  Cha- 
meau pafteroit  plus  aifémenr  par 
le  trou  d’une  aiguille , &c.  ce  qui 
doit  s’entendre  inconteftablement 
de  ces  grofles  cordes. 

GOMME , humeur  vifqueufe  qui  dif- 


tille  de  certains  arbres.  Fr.  & Lat. 
Gummi.  C’eft  l’Oriental  , 
Gumi  , dont  vint  «23  , Gama  , 
découler  , diftiller  , creufer, 

GOUSSE  x enveloppe  des  légumes  J 
d'où  Gousset  , petite  bourfe  ; en 
Celte  Cuz  , Guz  , de  la  famille 
Orientale  HDD  » Café  , couvrir, 
renfermer. 

GUEULE  , couleur  rouge , en  termes 
d’Arrnoiries.  Ce  mot  eft  Oriental  te 
rient  à la  meme  famille  que  le  Per- 
fan  gul  , rofe  , parce  que  c-ette 
fleur  eft  rouge  , , Gueule . 

GUITARRE , inftrument  de  mufique' 
venu  de  L’Orient,  Grec  Kintr/j  r 
Arabe  xj\j^s , Kinare.  On  ap*- 
pelle  audi  > Kitar  % une 
péce  d’orgue. 
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A Lettre  H , la  huitième  de  no- 
tre Alphabet , eft  également  la  hui- 
tième de  l’Alphabet  Orientai  , 
dont  elle  a confervé  jufqu’à  la  fi- 
gure. 

Elle  n’eft  chez  nous  que  le  li- 
gne de  la  manière  afpirée  dont  il 
faut  prononcer  les  voyelles  qui  la 
fui  vent. 

On  pourroit  donc , au  moyen 
d’un  accent,  faire  difparoître  cette 
Lettre  comme  chez  les  Grecs  , & 
rapporter  tous  nos  mots  qui  com- 
mencent par  H,  aux  voyelles  donc 
elle  eft  fuivie.  Ainfi  Hamac  appar- 
tiendroit  à la  Lettre  A , & Homme 
à la  Lettre  O . 

On  le  devroit  fur-tout  pbur . les 
mots  qui  ne  font  point  afpirés  & ou 
la  Lettre  H eft  abfolumenc  eilive 
relativement  à la  prononciation. 

Lorfque  les  Grecs  eurent  mar- 
qué l’afpiration  par  un  fimple  ac- 
cent appelié  Efprit  ou  voyelle  , la 
Lettre  H devint  l’E  long. 

Cette  afpiration  s’adoucit  en  F , 
tnNfi  y en  G , en  M : on  ne  fera 
donc  pas  étonné  de  voir  fans  eeffe 
£io5  mots  en  H , répondre  dans 


d’autres  langues  à des  mots  en  F 
W| , G j M , &:c.  comme  on  peur 
s’en  convaincre  par  nos  Origines 
du  Lang.  & de  l’Ecrit,  p.  180- 
189. 

Nous  avons  aufti  démontré 
dans  ce  Volume,  que  les  voyelles 
font  le  langage  des  fenfacions , Sc 
fur- tout  les  voyelles  fortement  af- 
pirées  ; on  ne  fera  pas  furpris  de 
voir  qu’une  multitude  de  mots  af- 
pirés au  commencement  par  H , 
font  l’effet  de  l’onomatopée  ou  de 
l’imitation  des  bruits , des  fons  , 
des  cris , Sic. 

’ f.  -Ç’eft-là , fans  contredit , qu’on 
doit  s’attendre  à les  trouver  par 
grandes  maffes:  de-là  des  fources 
abondantes  pour  rendre  raifon  des 
mots  de  notre  Langue  qui  com- 
mencent par  M , Si  dont  jufques  à 
préfent  l’origine  étoit  inconnue. 

Mots  en  H,  qui  font  autant 
d’Onomatopées. 

I. 

HA!  interjection  qui  marque  l’an- 
goiffe  Si  l’étonnement. 

Hé  ! hola  ! interjections  qui  ferrent 
à appeller. 
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Ho!  inrerjeélion  qui  marque  la  fur- 
prife  & qui  fert  à appeller. 

Hom  ! Hon  ! Interjection  qui  fert 
fur-tout  à marquer  le  doute. 

Hou  , hou  , cri  par  lequel  on  mon- 
tre le  fânglier  aux  chiens. 

Houz,  houz,  cri  pour  chaffer  un 
chien. 

Houspiller,  fe  jetter  l’un  fur  l’au- 
tre , en  parlant  des  chiens  : au  fig. 
fecouer  quelqu’un  en  le  maltrai- 
tant. 

I I. 

HACHE  , inftrument  dont  on  fê  fert 
pour  couper  , fur-tout  les  arbres  , 
Sic.  Cognée. 

Hachetti  , petite  hache. 

Hacher  , couper  par  morceaux. 
Hachis  , ragoût  de  viande  hachée. 
Hachure  , defïin  à petits  traits. 

Ce  mot  tient  à la  famille  Ah  an. 
C’efl  l’inftrument  qui  fait  faire  Ha  , 
Han  , & d’où , 

Hwguir.  , s’efforcer,  faire  fes  ef- 
forts. 

HALEINE,  foufffe ; c’eft  la  peinture 
de  la  re'piration  preffce. 

H AiETER.refpirer  avec  précipitation. 
BAPER,  faifîr  avec  avidité  ; imita- 
tion du  bruit  que  fait  entendre  la 
bouche  en  fe  fermant  avec  pré- 
cipitation pour  faifîr  fa  proie. 
Hapechair,  Record,  Sergent,  Sic. 
au fig. 

Hapelcurde  , ou  s’attrapent  les 
balourds. 


Hapelopin,  mot-à  mot , qui  man« 
ge  des  lopins  , âpre  à la  curée  , 
avide. 

Havage,  havet  , droit  fur  des 
denrées. 

H av  ir  , vieux  François  , prendre, 
HARGNEUX,  querelleur  , toujours 
prêr  à chercher  noife.  Imitation  dut 
bruit  du  chien  qui  gronde  fes  cama- 
rades, qui  cherche  à les  mordre. 

III. 

HIBOU  , oifeau  de  nuir;  fon  nom  efb 
l’imitation  de  fon  cri  lugubre  : ait 
fig.  celui  qui  fuit  la  fociété  , & qui 
n’a  pas  les  qualités  qu’elle  exige. 
HIDEUX  , laid  , affreux. 
Hideusement,  affrcufêmenr. 

Ce  mot  paroit  être  l’exprefEoi» 
d’une  fenfation  défàgréable. 
HISSER  , tirer  une  voile  en  haut  ; 
hiffer  une  vergue  ; c’efl  l’imitation 
du  froiffement. 

HOGNER  , Hongner  , murmurer 
tout-bas  ; imitation  des  hons  qu’orï 
fait  entendre. 

HOQUET  , mouvement  convuîfif  de 
l’eflomac  : ce  nom  en  efl  l’imita- 
tion. 

HEURLER,  faire  des  cris  effroyables» 
Heurleur,  qui  pouffe  des  cris  af- 
freux. 

Hurlemens,  cris  affreux  i c’eft  une 
onomatopée. 

HOURET , dans  l’origine  , un  chien  T 
enfui  te  un  mauvais  chien  de  chalfe. 
un-  chien  galeux» 


w 

HourAiliis  , une  meute  de  mau- 
vais chiens. 

IV. 

[t . HUE  , inrerjeétion  , pour  faire 
avancer. 

Huer  , pourfuivre  à grands  cris. 
Huerie  , aélionde  crier  le  Roi  boit» 
C’eft  un  terme  ufité  dans  quelques 
Provinces. 

Huée  .,  cri  tumultueux  pour  fè  mo- 
que;: de  quelqu’un. 

Hurhaut  , cri  des  charretiers. 
KUTIN  , i 9.  ooife  , rixe  , querelle  ; 
2°.  mutin , querelleur. 

Ruau  , nom  du  Milan  , fur  lequel 
on  fait  hue  J mot  de  C Anjou  , du 
Maine  , &c. 

S.  HUCHER , faire  hue  fur  quelqu’un, 
l’appeller  à haute  voix.  On  a dit 

Smflî  HOY'ER,. 

Hocve,  élevé.  Ce  mot  qui  tient  au 
primitif  Oo,  élevé,  paroît  venir  de 
HU  , HUC  , appeller  à grands  cris  ; 
élever  la  voix. 

Hune  , cage  au  haut  d’un  mât , ou 
l’on  place  une  perfonne  pour  dé- 
couvrir la  terre. 

Hunier,  mât  qui  porte  la  hune. 

Ces  derniers  mots  doivent  venir 
aufii  de  nu. 

HULOTTE,  HuETTE,oifeau  de  nuit; 
c’eft  l’imication  de  fôn  cri. 

Hune  , en  Celte  } Sommeil  ; Huno, 
dormir  : c’eft  Texpreflîon  de  la  ret 
piration  d’une  perfonne  qui  dort. 
IL.es  Grecs  en  firent  lejpaot  Eutx6\ 


S4  4 

les  Latins  Somno  ; les  Italien* 
Sonno  ; de  -là  nos  mots , 
Sommeil,  & Sommeiller  , qui  n’ont 
plus  de  rapport  apparent  avec  le 
primitif. 

V. 

HUP  , Hour,  imite  la  relpiration  de 
celui  qui  tire  en  haut.  Il  fignifie 
ainfi  élévation  , & tout  ce  qui  y a 
rapport:  de- là, 

i.  HUPE , oifeau  qui  a une  aigrette 
de  plumes  fur  la  tête. 

Un  oifêauqui  s’appelle  en  Hébreu 
, Hwuph  , l’être  qui  s’élève  ; 
il  s’eft  adouci  dans  le  Latin  Avis , 

i.  Hober  , fe  lever. 

Hobereau  , petit  Seigneur,  Gentil- 
homme de  campagne.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  mot  eft  un  di- 
minutif de  Haut- Baron* 

-Hobreav,  oifeau  de  proie  qui  s’é- 
lève fort  haut. 

Hobin,  cheval  haut  fur  jambe  & dont 
l’amble  .eft  fort  doux  : en  ItaU 
l/Bixo, 

Huiir  , fe  hérifter. 

3.  Houpe  , touffe  , aigrette. 

Houpier,  arbre  ébranché  , où  il  ne 
refte  que  quelques  tiges  en  forme 
de  houpe. 


haut , qui  grimpe  même  fiif  les  ar- 
bres. 

5.  Houpelande  , calâque  , habit  de 
defTus. 

Dc-lade  Grec  Hup,fous,&  Huter, 

fur. 
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for , d’où  le  Latin  Sub  & Super  , 
dont  nous  avons  fait , 

6.  SUR,  prépofition  qui  marque  le 
rapport  de  place  , d’un  objet  élevé 
au-deftus  d’un  autre. 

Supérieur  , qui  domine. 

Suprême  , le  plus  élevé  , qui  n’a  rien 
au-deflus  de  foi. 

Sous , prépofition  qui  marque  l’op- 
pofé  de  Sur.  Elle  défigne  l’objet 
dominé, 

V. 

EUV , HUM  y peint  l’aétion  d’atti- 
rer l’eau  avec  le  foufle  ; de-là  Hu  , 
nom  des  liquides , &c. 

i.  HUMER,  pomper  l’eau  , avaler 
une  liqueur.  Au  fig.  refpirer  l’air 
d’un  pays  , en  prendre  les  ma- 
niérés. 

Humeur  , i°.  les.fubftances  flui- 
des; i°.  le  tempérament;  3*.  la 
difpofirion  du  moment  ; 40.  flu- 
xion. 

Humecter,  mouiller , rafraîchir. 

Humide  , plein  d’eau  , mouillé. 

Humidité  , état  d’une  chofe  pleine 
d’eau. 

Humoriste,  qui  a de  l’humeur  , des 
caprices. 

a.  HYVER,  primitivement  Huver,  le 
tems  des  eaux , des  pluies. 

. HYDRE , primitivement  Hudrô  , 
ferpent  des  eaux. 

De*là  le  Latin  Hu  Ml , la  terre  ; 
d’où , 

4.  In  humatiok  , a&ion  de  mettre 
en  terre. 

H ici.  EtymoL 


In- humé, mis  en  terre. 

In- humer  , mettre  en  terre. 

Ex- humer  , retirer  de  terre. 

De  Humi  vint  fans  doute  en- 
core le  Latin  Homo,  d’où  notre 
mot , 

1.  HOMME  , foit  qu’on  l’ait  regardé 
comme  étant  un  compofé  de  terre; 
(oit  plutôt  comme  étant  le  maître 
de  la  terre , & le  plus  parfait  des 
êtres  qui  l’habitent. 

Humanité  , 1®.  le  genre  humain; 
20.  douceur  de  caraéiere  qui  porte 
à faire  du  bien. 

Humain  , compâtiflànt , bon. 

S’humaniser,  s’adoucir,  devenir 
plus  fociable. 

Hommasse  , perlônne  du  fexe  dont 
les  traits  , la  voix,  &c.  fe  rappro- 
chent des  traits , de  la  voix  , &c. 
d’un  homme. 

2.  HOMBRE , jeu  Efpagnol , que  nous 
prononçons  UOmbre  : c’eft  un  mot 
Elpagncl  qui  fignifle  K Homme  : le 
jeu  de  l’Hombre  eft  donc  le  jeu  de 
la  vie  humaine. 

Hommée  , travail  d’un  Cultivateur 
dans  un  jour. 

j.  HOMMAGE  , foumifllon  qu’un 
Vaflal  fait  à fon  Seigneur,  pour 
marquer  qu’il  eft  un  Homme  à lui  # 
fon  Homme : a*.  Honneur , refpeét 
qu’on  rend  à une  perfonne. 

4.  HOMICIDE  , 10.  meurtre  d’u» 
homme;  i°.  un  meurtrier. 

De  là  doit  venir , 

5 , HUMILITÉ,  vertu  par  laquelle  on 

M m 
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s’abaifle  relativement  aux  autres  •> 
qui  empêche  de  s’enorgueillir. 

Humble  , modefte , fans  orgueil. 

Humblement  , avec  humilité. 

H umilier  , rabaiffer,  mortifier. 

Humiliation,  état  d’abaifTement , 
adion  par  laquelle  on  eft  mortifié  , 
abaiffë. 

Humiliant,  qui  abaifle,  qui  flétrir, 

V I. 

Le  fon  Hon  eft  l’effet  de  l’éléva- 
tion de  la  voix  , ou  d’une  refpira- 
tion  fortement  pouffée.  Il  eft  donc 
devenu  le  nom  de  l'élévation  , fous 
divers  rapports  : de-là  ces  mots  : 

1.  HONNEUR  , Lat.  Honos  , H&- 
yoR , 1 ®.  dignités  , diflindions  ; 
20.  eftime  de  fes  femblables  acquife 
par  fes  vertus. 

Honoré  , eftimé  , confidéré. 

Honorer  , témoigner  à une  perfôn- 
ne,par  des  marques  extérieures , 
le  cas  qu’on  en  fait. 

Honorable  , qui  fait  honneur,  qui 
en  eft  digne» 

Honorifique,  droits  des  diflindions. 

Honoraire  , i*.  récompenfe  , gra- 
tification i a\  penfions. 

2.  Déshonneur  , infamie  j ce  qui 

' ôte  l’honneur , qui  rend  infâme. 

Déshonorer  , ôter  l’honneur. 

Déshonorant  , qui  couvre  d’in- 
famie. 

[3.  Hon  este  , qui  eft  digne  d’hon- 
neur, de  louange  > plein  d’hon- 
neur. 


Honeteté,!  *.  amour  de  l’honneur  : 
i°.  conduite  polie  & qui  montre 
de  l’eftime. 

Deshoneste  , fans  honeteté  , digne 
de  blâme  , de  mépris. 
Honestement,  1®.  d'une  maniéré 
honnête;  z°.  extrêmement  , fore 
bien. 

4.  HONTE  , fentiment  qu’on  éprou- 
ve pour  une  adion  qui  fait  deshon- 
neur ; 2e.  crainte  de  paroître  , de 
fe  montrer  ; «nudité  excdîive. 
Honteux,  i°.  qui  eft  craintif  , qui 
n’ofe  fe  montrer  ; i°.  qui  couvre 
de  honte. 

Honnîr  , couvrir  de  confufion  £ 
déshonorer. 

V II. 

H A L,  élevé. 

De  HALETER , tirer  fon  fouftle  avec 
force,  eft  venu  le  nom  de  tout  ce 
qu’on  tire  en  haut,  de  tout  ce  qui 
eft  haut  ; de-  là , 

1.  HALER,  tirer  en  haut,  tirer  à foi  , 
faire  remonter  : il  tient  à l’Hébreu 

rryA  WaLe . 

Haxeur  , celui  qui  remonte  une 
barque. 

Hala ge,  travail  qui  fe  fait  pour  ti- 
rer une  barque. 

2.  HALLE  , grande  Place  couverte  ^ 
couvert  , élevé  : d’ici  nos  mots 

Sale,  Saxon. 

3.  H al  ier,  10.  builTon  cpais  ; 20* 
Garde  d’une  halle. 

Bâle  , effet  du  Soleil  fur  le  vifage; 


/ 
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Hâlé  , brûlé  par  le  Soleil  : de  Hal, 
Soleil. 

Ex-hal-aisons,  vapeurs  que  le  So- 
leil attire  , qu’il  fait  élever. 

Ex-haler,  évaporer,  faire  élever 
en  vapeurs. 

J.  HAUT  , en  Latin  altus  , & fa 
famille  , viennent  de  cette  même 
racine  f de  même  que 

Hausser.  Ex-hausser. 

Haussa  ire  , vieux  Fr.  Titre  de 
Nobleflêj  comme  on  diroit  Haut 
Seigneur , Aiteflè. 

Hausse  , çe  dont  on  le  1ère  pour 
haulTer. 

C ‘ • t>.  - 3 , h-.-.  ) . . r 7 
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H A R , élevé , rude. 

Ce  mot  compole  delà  plus  hau- 
te des  voyelles  , & de  la  plus  for- 
te des  Conlbnnes  , délîgna  natu- 
rellement tout  ce  qu’il  y avojt  d’ef- 
carpé  de  dur , de  difficile , d’éle- 
vé. De- là: 

[l,  HERE , Lat.  Herus  , AU.  Herr  , 
Seigneur  Maître  : il  ne  fè  prend 
plus  en  François  qu’en  un  fens  de 
mépris.  Un  pauvre  Here . 

Hoir  , Lat.  HæREs  , Héritier  , 
i°.  le  Seigneur  fucceffif  ; i°.  ce- 
lui qui  hérite  , qui  devient  Maître 
par  fucceflion. 

Héritage  , bien  qu’on  a de  lès 
Peres.  , 

Héréditaire  , qui  palTe  aux  héri- 
tiers , aux  fils. 

• -i  j_  . ,>  >.  ’i 

Hérédité  , anciennement  , Hx- 
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reté,  univerlaliré  des  biens  qu’u- 
ne perfonne  a laiffes  à fes  héri- 
tiers. 

Hériter  , fuccéder  aux  biens  d’un 
parent. 

Déshériter  , priver  d’une  fuccef- 
fion.  i i . 

Ex-hereder  , déshériter  , eft  terme 
de  Palais. 

i.  HEROS  , celui  que  fes  Exploits 
élevént  aù-deftus  des  autres. 

Héroïne,  Femme  qui  fe  diftingue 
par  fon  courage  , par  l’élévation  de 
fes  (êntimeris. 

Héroïsme  , grandeur  d’ame  , valeur 
extraordinaire. 

Héroïque  , io.  fubjime  , élevé  ; 2\ 
plein  de  valeur. 

3.  HÀR  , HER  , Troupe  , Armée. 

HARAS  , troupe  dt!  chevaux  élevés 
enfemble.  ,!  ..y. 

H arde  , compagnie  d’oifêaux  y ban- 
de de  cerfs* 

Horde  , troupes , Tribu  de  Peuples 
errans.  - ■ > t 

Herran  , Ban  d’Armée. 

Har  asser,  laflèr,  fatiguer. 

Harceler,  fatiguer  , tourmenter 
par  des  attaques  continuelles. 
HARD  , branche  d’arbres,  i°.donc 
on  fait  un  lien  ; io.  un  lien  , une 
corde  : d’où  Hardeau  , jeune 
homme  qui  eft  encore  fous  la  dé- 
pendance de  fon  pere. 

5.  HARDI , qui  s’avance  fans  crainte. 

. 

Hardiesse  , afïurance  , aûîon  de 
M m ij 
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s’expofer  , ou  de  s’avancer  fans 
crainte. 

s’Enhardir  , acquérir  de  l’aflurance. 
Hardiment,  fans  crainte. 

6.  CRI. 

HÂRRI,  Harri  , cri  par  lequel  on 
anime  un  cheval , un  âne. 

Haro  , cri , clameur  pour  implo- 
rer du  feepurs.  ; • ^ ? f 


Ce  mot  s’eft  confèrvé  dans  la 

• . 

lurifprudence  de  Normandie.  AU. 
ÜARen , appeller  , crier. 
Haridelle  , cheval  maigre  & fans 
force  , à qui  il  faut  crier  fans  cefie  , 

■■■  1 T : • 9 

nari . 

Hérault,  en  au.  Aer-alt  , mot-à- 
^2o/,NobIe  Crieur  : du  mot  Har, 
crier , appeller , même  que  Gar  , 
Kar  , Kair  , dont  les  Grecs  firent 
Krryx  , unP  Héraut.  Les-  Hérauts 
faifoient  toutes  les  proclamations 
qu’exigeoât  le  fervice  .public  à 
l’Armée  , ou  auprès  du  Souve- 
rain^ ' i'r  , r 

K A 

HERON  , oifeau  de  riviere  ,,  haurfur 

jambes.  .^thiE‘b  ri  : 0 < v..\: 

Du  Celte  HiR,  long  en  AU.  HER . 

■.OL-vir'  :idî)rlt^  a .*ii 

7.  Poil  piquant. 

H A IRE  , camifole  ou  chemifettede 
crin.  f->~-  , ■ > k . , ’ ’ • 

The.ut.-flr.48  Xdçrinr,  pojlrj 
HERISSON  , vieux  Lac.  Eres  ( dpns 
Plaute , ) animal , hérifie  de  pi- 
quans.  , ’ 

Hérisser  , Herper,  drefier  fes  poils, 


Hérisse  , garni  de  pointes  -,  dont 
les  poils  font  drefles , comme  au- 
tant de  pointes.  . * 

Herse,  porte-coulifle  qui  fe  termi- 
ne en  longs  morceaux  de  fer  poin- 
tus. 

Herse  , pour  le  labourage  , infini- 
ment garni  de  dents  de  fer  pour 
unir  la  terre  labourée  , & recou- 
vrir la  femence.-  ",  : ; - 

Herser,;  faire  pafièr  la  berfê  fur  un 
champ. 

8.  Tête. 

HURE , anciennement  têfe , en  géné- 
ral; aujourd’hui , tête  de  Sanglier, 
d’Efturgeon , &c. 

Huze  àHuzE,  face  à face  , tête  à 
tête  ; Z pour  R. 


Horion 
oreilles.  1 


,,  coup  fur  la  têijç.,  (yit  les 


•im 


Griffe. 
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HARPE*  griffe  drun'  chien;  d’oiî  fe 
harper  , fe  déchirer.  r r}‘.' 
Harpe  , infirument  de  Mufique>  oit 

* ‘en  pince  l'es  Cordes  avec  les  doigts  : 

peut-être  eft-ce  l’origine  de  ffon 

• 1 - 1 

nom. 

tt 

Harpon  , javelot  avec  lequel  on  ac- 
croche le'  poifion.  •• 

HarpinT,  croc  dont  on  fe  fert  pour 
artachèbles  bateaux  quand  ils  re- 
montent les  rivierés. 

HarpoNer  , lancer  le  Harpon. 
Harponeur. 

HarÎh/v  oifèau  fabuleux  qui  enlevoit 


préfenter  une  multitude  de  pointés.  tout  ce  qu’il  pouvoit  attraper  : au 

~ l"r  « - t ii<  UC -TA  h I -iH  t , ’• 
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fg.  femme  avare  , & qui  prend 
tout  ce  quelle  peur. 

IX. 

HORREUR  , Lat.  Horror  -,  ce  mot 
eft  une  onomatopée  > l’imitation  de 
rimprellîon  que  produit  lur  nous 
la  vue  d’un  objet  qui  effraye  > qui 
fouleve  tous  les  fens. 

Horrible,  qui  fait  horreur. 

Ab-horrir  , avoir  en  horreur. 

H & F 

Subftitués  l’un  à l’autre. 

HABLER,  conter  , faire  des  contes. 

Hâbleur  , conteur,  menteur  ; mots 
qui  appartiennent  à la  famille  FA  , 
parler. 

Haranguer  , adreffer  un  difcours 
à une  affemblce  ; de  Var,  Bar, 
parole. 

HARDES , tout  l’équipage  d’une  per- 
fonne  , tout  ce  qui  eft  deftiné  à 
être  perte  fur  foi.  - 

Ce  mot  eft  pour  Fardes  , mê- 
me famille  que  Fardf.au  -,  de  Far  , 
porter.  _ , 

HESTRE  , Hetre,  Haitre  mot  dé- 
rivé de  Hag,  hêtre  , le  même  que 
F ac  , Fagus  , dont  nous  avons  par- 
lé , lettre  F. 

HILLOT , vieux  Fr.  Valer , diminutif 
de  Hil  , le  même  que  Fils. 
fiURON  , furet,  z°.  un  mineur  j de 
Furon  , un  furet. 

H & G 

fubftitués  l’un  à l’autre, 

CUESTRE  , formé  de  Hou3  , 
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Houestrï  , Botte,  chaufture. 
Guichet , diminutifde  Huis,  porte, 
HAC, H AI 

De  AC  , HAC  , aigu  , piquant , fa- 
mille que  nous  avons  déjà  mife 
fous  les  yeux  de  nos  le&eurs , ( pag. 
4 ) vint  H ac  en  Allemand  , Ha - 
GA  en  Latin- Barbare  , Haie  en 
François  : mots  qui  lignifient  une 
clôture  de  ronces  & d’épines. 

Ce  mot  fignifia  auffi-  une  Fo- 
ret , un  lieu  rempli  de  buiffons  ? 
renfermé  de  haies.  De-là  vinr. 
Hagard  , nom  des  oifeaux.de  proie, 
des  Faucons  , &c.  qui  ont  été  pris 
dans  les  Hagbs  , ou  For*ts  , Sc 
qu’il  eft  prefqu’impoiïible  d’appri- 
voifer.  Au  fig . farouche  , effaré  ÿ 
l’œil  hagard, 

Haguinetes  Hoguignetes  , ter*- 
me  de  Normandie  & de  quelques 
autres  Provinces.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  aux  étrennes  du  der- 
nier jour  de  l’an.  On  les  deman- 
doit  en  chantant.  M.  de  Crantes- 
menil  ccrivoit  à M.  de  Brieux  r- 
» J’ai  oui  chanter  ( à Rouen  ) aux 
» portes  des  voifins  par  les.  filles 
» du  quartier  : 

Si  vous  reniez  à la  dépenfé, 

A la  dépenfe  de  chez  nous  , 

Vous  mangeriez  de  bons  choux* 

On  vous  ferviroit  du  roft 
HOQUINANOo 

Ménage  rapporte  un  autre  cou- 
pler, qu’on  chantoir  de  Ion  terns* 
dans  la  même  Ville  r 
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Donnez  mai  mes  Hagtjkjmhtes  , 
Dans  un  panier  que  voici. 

Je  r 'achetai  famedi. 

D’un  bon  homme  de  dehors  ,* 

Mîjs  il  eft  encore  à payer. 

Hagüineco. 

Ces  mots  (ont  des  reftes  de 
fancien  cri  des  Druides  A gui  l’an 
neuf  , & par  lequel  ils  artnon- 
çoient  en  chantant  l’année  nou- 
velle. 

HAIT , vœu  : Haiter.  , fouhaiter. 

On  a cru  que  ce  mot  venoit 
du  Latin  optare  , défirer.  C’eft  le 
mot  du  Nord  Hete  , d’où  l’Anglois 
WrsH , qui  fîgnifient  i°.  chaleur , 
1®.  (ouhait,  & dont  Pafpiration  s’a- 
douciflant  en  S,  a fait  Souhait  , 
Souhaiter. 

HALEBARDE,  pique  pour  la  guer- 
re , terminée  par  une  efpéce  de 
hache.  Ce  mot  peut  venir  de  l’Al- 
lemand Bjrd,  hache,  & de  Hel, 
luifanr,comme  l’ont  cru  divers  Ety- 
mologiftes.  Mais  comme  on  a dir 
aufli  Hellempart  ,ne  pourroit^on 
pas  foupçonner  qbe  ce  mot  figui- 
fioit  Pique  - grecque  , pique 
dont  les  Grecs  avoient  fourni  le 
modèle,  pour  la  diftinguer  des  pi- 
ques du  pays  ? La  hache  de  la  ha- 
lebarde  eft  d’ailleurs  un  diminutif 
de  celle  que  les  Grecs  appelloient 
hache  des  Amazones. 

H AM  , H A N. 

De  HAND  , main  , mot  des  langues 
du  Nord  , font  venus  ceux-ci  : 


HAMPE  , anciennement  Hante,  le 
manche  de  la  Halebarde. 

Hanser  , manier  , vieux  Fr.  en 
parlant  des  armes. 

Hanteleure,  (Mémoire  de  la  Ligue 
T.  3.  ) le  manche  du  fléau  à baftre 
le  blé. 

Hanse  ,(ociéré,  incorporation;  d’où 
les  Villes  A nféatiques . 

Ha  ns er  , s’aflocier. 

Hanter,  vivre  avec  quelqu’un  com- 
me avec  un  compagnon  , un  af- 
focié. 

Ce  mot  pourroit  venir  de  (a 
meme  famille  ; mais  il  vaut  peut- 
être  mieux  le  rapporter  à la  famil- 
le du  Bas-Br.  Hent  , chemin,  paf- 
(âge  , en  Gall.  Hant  , Hincha  , 
conduire. 

H an  ap  >un  gobelet  ; en  Àllem.  N AP, 
écuelîe;  Anglo  Sax.  Hnæp  , cou- 
pe ; Celt.  Han  ae. 

HANEBANE  , jufquiame , plante  qui 
eft  un  poifon  pour  les  poules  : c’eft 
l’Anglois  Hen-bene  , mor-à-moc 
Venin  pour  les  poules. 

HANCHE  , mot  Flamand , Irai. I(pa- 
gnol , Lat.-Barb.  qui  paroîr  tenir  à 
la  famille  Ang  , dont  nous  avons 
déjà  donné  le  développement  ( pag. 
y 7 ) & qui  a fait  le  mot  Grec 
Ayy.fi,  Ankè  , qui  fignifie  le  bras , 
cetre  partie  qui  eft  adhérente  au 
corps  comme  à la  hanche  , & qui 
forme  également  un  angle. 

HANOUARTS  : « on  appelloit  ainfi 
j»  anciennement  à Paris , dit  Ms^ 
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nage  , les  Porteur  de  Tel.  Il  ne 
fàvok  pas , aioute-t-il  , l’étymolo- 
gie de  ce  mot.  C’eft  une  altéra- 
lion  du  Celte  Halenour  , Mar- 
chand de  Tel  : de  Halle,  n t Tel. 

H A R. 

HARICOT  , efpéce  de  petire  fève. 
L’origine  de  ce  nom  eft  inconnue  : 
il  doit  venir  du  Celte  Har  , grain , 
femence,  & Coz , goulTe.  Grains 
qui  viennent  dans  des  Gousses  : 
ou  de  Far, manger  j goufles,  bon- 
nes à manger  ; elles  fe  mangent 
en  effet , lorsqu'elles  font  tendres. 

HARLEQUIN.  Nous  avons  déjà 
donné  l’étymologie  de  ce  nom 
{Orig.  du  Lang.  & de  T£cr.  p.  1 1 6.) 
comme  étant  l’altération  d’un  mot 
Italien.  Une  preuve  qu’il  ne  vient 
pas  , comme  on  l’a  cru  , de  la  Mai- 
fon  de  Harlay , c’cft  qu’on  le  trou- 
ve déjà  en  ufàge  avant  l’an  1521, 
long-tems  avant  l’époque  ou  l’on 
prétend  que  ce  nom  fut  emprun- 
té de  cette  famille.  On  peut  voir 
ce  palfage  dans  Ménage  j & l’on  y 
trouve  dans  une  note,  que  ce  mot 
s’écrivoit  Helleqvin  : ce  qui 
démontre  que  ce  nom  vient  en 
effet  d’ Al-LECCHINO , qui  ligni- 
fie le  glouton , le  gourmand. 

ÜARNOIS  , 1 e.  armure  en  général  ; 
i°.  tout  ce  qu’on  met  fur  le  dos 
d’un  cheval , pour  qu’il  puilfe  fer- 
vir. 

loi.  Arjuese  , Ail.  Hjrniscm  , 


tr* 

Quelques-uns  le  dérivent  de  Uar9 
Fer  , dont  nous  avons  déjà  donné 
la  famille  ; il  doit  tenir  à Ar  , 
préparer  orner. 

En  harnacher,  mettre  à un  cheval 
fes  harnois. 

HASE , femelle  du  lièvre  ; de  l’Allem. 
Hase  , lièvre.  Les  mots  changent 
ainfi  de  valeur , s’étendent  ou  fe 
relferrent  en  palTant  d’une  langue 
à une  autre. 

HATE  , autrefois  Haste  , vltelfe  3 
diligence. 

Hâter  , ptelfer , faire  aller  en  dili- 
gence. 

Se  hâter  , fe  prelfer , fe  dépêcher. 

Ce  mot  appartient  à la  même 
famille  que  le  Latin  Fest inare  9 
fe  hâter  ; en  Ail.  uasten  , en 
Grec  Etrôa  , Lstho. 

Hâtif,  précoce,  qui  meurir  de  bon- 
ne heure. 

Hastilles  , portions  de  cochon  quî 
doivent  fe  manger  fraîches  & non 
fàlées , en  hâte. 

HAUBERT,,  i*.  un  gorgerin , ef» 
péce  de  haulfe-cou  : z9.  cotte  de 
maille,  de  l’Ail,  hal  , cou,  ôc 
B&RGen  , garantir , couvrir. 
Haubergeon  en  eft  le  diminutifs 
Fief  de  Haubert  j c’étoit  celui 
dont  le  Poftelfeur  avoir  droit  de 
fervir  avec  cette  armure. 

BAVER  ON , efpéce  d’avoine  ; de 
l’Allem.  JtABERy  Flam.  H AVER  7 
avoine. 

HAV RESAC  yfac  de  toile  dans  lequel 
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les  piérons  portent  leurs  provi- 
fions. 

HAVRE , port , où  on  eft  à l’abri  : 
il  rientau  Celte  Aber  , Avr  , port, 
confluent  : c’eft  le  Haffen  des 
Peuples  du  Nord  & Theutons.  Le 
Ppn>  Hoph  , des  Hébreux  , dont 
vient  Caffa. 

H E 

HERMINE,  petite  bête  à peau  blan- 
che qu’on  trouve  dans  le  Nord  , 
ôc  qui  prend  Ton  nom  de  l’Ar- 
ménie , d’où  on  en  droit  au- 
trefois , comme  on  l’apprend  de 
Ville- Hardouin  , commenté  par 
du  Cange. 

HEURT , choc  , a&ion  de  frapper. 

Heurter  , frapper,  poufler. 

S’aheurter  , s’obfliner  à une  choie. 
Irai.  U RT  are  , io.  nom  du  Bélier 
qui  frappe  de  la  corne  ; t°.  choc. 

HEYDUQUE,  du  Hongrois  Haydu , 
Fanraflin. 

HOUSARD  ,un  Cavalier  dans  la  mê- 
me langue , Hvszar  , Eques , Ca- 
valier. 

H O. 

HOCHE,  entaillure , cran. 

Hochepot  , viande  découpée  ôc 
cuite  dans  un  pot. 

Ces  deux  mots  viennent  du 
Celte  Hoche  ^hosq  , même  mot 
que  Coche,  entaillure. 

HOCHET,  morceau  d’argent  garni  de 
grelots  pour  amufer  les  enfans,  &c. 


Nos  Etymologiftes  ont  renoncé 
à l’étymologie  de  ce  mot.  C’eft 
une  altération  de  Jochit,  en  Lan* 
gued.  Jhoughé.  Il  vient  du  Latin 
Joco , Irai.  Giuoco . C’efl:  ainfi 
qu’on  a dit  Huchoxr  St  Juchoir, 
(e  Hucher  &c  fe  Jucher. 

Hocher  , jouer , faire  le  hochet,  al- 
ler & venir,  branler  la  tête. 
Hochement , mouvement  demépris 
qu’on  fait  avec  la  tête. 
Hochequeue  , ou  Bergeronnette, 
oifeau  dont  la  queue  eft  toujours 
en  mouvement. 

Hochebos,  Milice  Flamande  armée 
de  piques  ( hoches  ) de  bois  ( bos  ). 

HONGRE  , chevaux  Hongres  : ils 
viennent  de  Hongrie, 
Hongreline  , vêtement  venu  de 
Hongrie;  de  même  que  le  mot 
Housard  , voyez  Heyduque. 

HOQUELEUX , chicaneur. 
Hoquelerie  , chicane  j du  Celte 
HOC  , crochet  , accroc. 

H U. 

HUGUENOT,nous  ne  finirions  point,' 
fi  nous  voulions  rapporter  toutes 
les  étymologies  qu’on  a imaginées 
pour  rendre  raifon  de  ce  nom  ; ce 
mot  eft  certainement  une  altération 
de  l’Allemand EidGNOSsen, con- 
fédéré , allié.  Il  n’eft  pas  étonnant 
qu’on  ait  fait  ulage  de  ce  nom  en 
France  , & qu’on  en  ait  cependanr, 
laifle  perdre  l’origine.  Les  Confé- 
dérations Proteftantes  commencè- 
rent 
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rent  en  Allemagne  ; & l’on  n’en 
parla  en  France  que  comme  d’une 
rébellion  : on  regardon  fur  le  même 
pied  les, Proteftans  du  Royaume; 
ils  furent  donc  autant  d’Huguencts. 
Dans  la  fuite  des  tems , on  crut 
que  ce  fobriquet  s’étoit  formé  en 
France  ; de- là  , cette  foule  de 
conjectures  frivoles  qu’on  a hazar- 
décs  fur  ce  mot  : car  il  n’y  a nulje 
fin  aux  conjectures. 

HUI , ce  ; ce  jour.  On  a cru  que  c’é- 
toit  unealtération  du  hz.Hodie , 
lui- même  altéré  de  Hoc  die  , en 
ce  jour  : mais  tiüi  6c  Hoc  vien- 
nent également  du  primitif  Hou  t 
Hu  , ce  , refté  dans  le  génitif  Lat. 

H V 1 -US. 

HW,  HOU. 

Ce  mot  a lignifié  cacher , cou- 
vrir. De-là  tous  ces  dérivés. 

I. 

HWS,  Qn  Celte,  en  Theuron,en 
Runique  , &c.  Maifon. 

I.  HUTE  , maifonneite  ; Ail.  Heutte. 

Franc,  Huse. 

Huis  , Porte  , 

Huissier  , Portier. 

Huisserie  , garniture  de  porte, 
i.  HOTEL  , mailon  d’une  perfonne 
de  qualité 

Hôtellerie  , maifon  où  on  loge  les 
palïans. 

Hôte,  en  Celte  Gwfst,  i°.  celui 
qui  reçoit  un  étranger  chez  lui  : 
Did,  Etymol, 


:elte.  ho. 

i °.  l’étranger  reçu  dans  une  mai" 
fon. 

HOSTILITÉ  , du  Latin  Hosns , 

Hôte  , i°.  qui  loge  ;t9.  ennemi. 

Host,  vieux  Fr.  Armée. 

Host  âge,  otage,  Villes  &Per(onnes 
qu’on  donne  pour  garantir  un  Trai- 
tée qui  font  comme  autant  d’hôtes. 

4.  HOSPICE  , lieu  où  l’on  retire  les 
Etrangers. 

Hôpital  , maifon  où  l’on  reçoit  les 
malades. 

Hospitalité  , aCtion  de  recevoir 
les  Etrangers  6c  de  leur  accorder 
un  afyle  chez  foi. 

Hospitalier  , 1®.  qui  exerce  l’hofi- 
piralité;  a0,  qui  dirige  un  Hôpi- 
tal. 

I I. 

j.  HOUSSE  , couverture  de  rapifi- 
ferie  , d’étoffe  , de  cuir,  &c.  pour 
meubles  , pour  chevaux,  &c. 

6.  HOUSEAUX  , Housettes  , guê- 
tres , couverture  de  jambes.  Bas- 
Br.  Hovz  , botte. 

Housser  , chauffer  ; 20.  nertoyer. 

Houssoir  , balai  de  plumes  dont  on 
houffe  les  meubles. 

Huz  , en  Bas-Bret.  cache. 

Huzt  , cacher. 

7.  HUG,  vaux  Fr.  robe  de  Femme; 
Angl.  Huke . 

8-  HUCHE,  grand  coffre;  Ba(q. 
Hvcha  , caverne. 

HOTTE  , vafe  de  bois  à liquides  9 
qu’on  porte  derrière  le  dos. 

N n 
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Hotée  , contenance  d’une  hotte. 
HULOTTE  , trou  de  lapin  ; Celte  , 
Hole  , Hul  , cache  , trou. 


9.  HUISTRE , Lat.&  Gr.  Ostreum , 
animal  caché  dans  fa  coquille  com- 
me dans  une  maifon. 
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Ha  IR,  Lar.  OdirE\  on  a dit, 
O ïr  , A iR. 

Haine  , Haineux  , formés  d'O- 
niUMy  prononcé  Oïn  , aïn. 

Haquet  , petit  cheval. 

Haquenée  , jument  qui  va  l’am- 
ble. 

Ces  mots  tiennent  à la  même 
famille  que  le  Latin  Equus  , 
cheval-,  EQ.UA , jument.  Voyez 
Orig.  du  Lang.  & de  l’Ecrit,  pag. 
17  Art.  H G , grandeur. 

HÉBÉTÉ  , Lar.  Hebes . 

HERBE , Lat.  Herba. 

Herbage  , Herbu. 

Herbier  , Herboriste  , Herbo- 
riser. 

HESITER , Lat.  IIæreo.Hæsi. 


Hese  , Barrière. 

HIER  , Lat.  Herî. 

Ex-hiber  , Lat.  Exu  ibere. 

Ex  horter,  Lar.  Exhortari. 

HOMARD  , greffe  Ecrevilfe  de  mer  ; 
tient  au  Lat.  CamaRus  , Crabe. 

HOULE  , marmite  qui  va  au  feu , 
Lat.  Olla. 

HOURDA*üE , premier  maçonnage; 
le  plus  grofîîer. 

Hourder.  , faire  le  premier  maçon- 
nage : du  Lat.  O rdi ri  j commen- 
cer , ourdir. 

HOURQUE,  VaifTeau legery  duLat. 
Orca. 

HUSTAUD  , Hustardeau  , cha- 
pon dont  l’ergot  a été  brûle  ; du 
Latin  uJLus , brûlé. 
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AVI,  brûlé , Gr,  Aucin , brûler. 

Du  mot  primitif  AfJ,  demi, joint 
à l’article  hé  , les  Grecs  ont  formé 
les  mots  fui  vans  : 

1.  HEMINE  ,1a  moitié  d’un  fetier. 

2.  HEMISPHERE  , la  moitié  d’une 
fphere. 

3.  HEMISTICHE  , la  moitié  d’un 
vers. 

HEMORRHAGIE  , Grec  ’aimop- 
P'AriA , Haimorrhagia . 

HERESIE  , Grec  'aiphSis  , Hairifis. 

Du  Grec  Hêrêmos,  défère , font 
venus  : 

ï.  HERME  , terre  en  friche. 

î.HERMITE,  Solitaire. 


HERNIE  , du  Grec  e'pkOS,  Hérnas , 
rameau. 

HODÉ  , laflc  , fatigué  ; du  Grec 
o'AoS  , Ho  dos,  chemin. 
HOMOLOGUER  , Gr.  Homolog:irtt 
Homologation  , ratification. 
HUILE,  Grec  Elaia. 

HYMEN  , du  Grec  Tmhn  , Hymen, 
Hymenee. 

HYPOCRAS  , du  Grec  Tno-KEP A2  , 
Hypokeras  , mélange  de  liqueurs. 

HIPOTHEQUE  , Gr.  Hypothèkè, 

gage. 

HYPOTHÈSE  , Gr.  Hypothêsis  , 
fuppofition. 

Hypothétique. 
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Baza  R D , efiêt  du  fort.  Jeu  de 
hasard. 

Hasarder  , s’expofer  au  fort,  cou- 
rir le  rifque  des  évenemens. 

Nos  Ervmologiftes  ont  hazardé 
fur  ce  mot  nombre  d’Etymologies  i 


A 

& trouvant  en  Syrie , du  tems  des 
Croifades , un  Château  appelle  H *- 
^ art , ils  n’ont  pas  manqué  d’en 
dériver  ce  mot , foit  à caufe  des 
diverfe s fortunes  auxquelles  fon  fié- 
ge  avoir  expofé  , foit  parce  qu  on 
N ij 
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y jouo:t  au  jeu  de  dez.  C’eft  un 
mot  Oriental , en  effet , mais  qui 
ne  doit  pas  fon  origine  à une 
caufc  pareille. 

Les  Italiens  appellent  Z ara  , 
i un  jeu  à trois  dez  -,  z°.  au  jig. 
rifque  , danger  , péril, 

Zarofo>  fignifie  chez  eux  péril- 
leux , tout  ce  où  il  y a du  dan- 
ger. 

Les  Efpagnols  en  ont  fait 
AZAR , qui  fignifie  , i le  hazard 
du  dez  ; 2*.  l’As  au  jeu  de  dez  ; 3 °. 
infortune  , perte  ; & Hazar  , au 
feus  de  rifque  , péril. 

C’eft  doncle  mot  Oriental  Zar, 
tzar,  en  Hcbr.  ny  ,en  Arabe 
qui  lignifie , 

i°. Etreinte,  tout  ce  qui  ferre  & 
qui  peine. 

2o.  Nécessité  , tout  ce  dont  on  ne 
peut  le  débarraffer. 

5°.  Empreinte.  1°.  Celle  qui  refie 
fur  un  objet  qu’on  a fortement 
ferré;  i°.  des  cara&eres  tracés; 
3°.  des  lettres  de  créance;  40. 
un  envoyé  9 celui  qui  eft  chargé 
de  lettres  de  créance  ; y*,  dez  , 
& Flèches  du  fort,  à caufe  des  ca- 
raéferes  qui  y font  empreints. 

De- là  chez  les  Orientaux  le  Jeu 
des  trois  Flèches , appelle  ZaRB. 

Les  anciens  Arabes  avoient  en 
effet  une  maniéré  de  divination 
qu’ils  appelloient  le  Sort  des  Flè- 
ches. Ces  Flèches , fans  fer  & fans 
|>lume , étoient  au  nombre  de 
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trois  qu’on  enfermoit  dans  un  fac 
gardé  par  le  Devin  du  Dieu  Ho- 
lai.  Sur  l’une  de  ces  Flèches  ctoic 
écrit,  commande £ moi  , Seigneur , 
Sur  la  fécondé  , defende^  moi , Sei- 
gneur,1 La  troifiéme  ctoit  dénuée 
de  caratteres. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  Flè- 
ches dans  Ezéchiel.  On  y voit  que 
Nabuchodonofôr  s’étant  mis  en 
chemin  à la  tête  de  fon  armée  pour 
marcher  contre  le  Roi  de  Jérufalem 
& contre  celui  des  Ammonites  , il 
mêla  des  Flèches  dans  un  Carquois 
lorfqu’il  fut  arrivé  à l’endroit  où 
le  chemin  fe  partageoit  pour  aller 
en  Judée  ou  dans  le  pays  d’Ani- 
mon  ; & qu’il  tira  au  fort  celui  des 
deux  qu’il  prendrolr. 

Les  Arabes  , pour  défigr.er  un 
malheur  extrême  , difènt  } Tfarib 
dehor  Ijarabanah. 

La  fortune  a épuife  fes  Flèches. 

De  ce  mot  Tfara  , prononcé 
Tfera , les  Latins  firent  naturelle- 
ment Tessera  qui  en  a toutes 
les  lignifications.  1 °.  Une  emprein- 
te , une  marque.  20.  Tout  ce  qui 
fert  à faire  reconnoître.  Un 
mereau  , une  lettre  de  créance. 
4°.  Le  mot  du  guet  tracé  fur  du 
métal , fur  du  bois , &c.  j ®.  Un  dez 
à jouer  , à caufe  des  caraéieres 
qu’on  y trace. 

D’où  vint  TesseraRIUS 9 ce— 
lui  qui  donne  le  mot  du  guet. 

On  voit  dans  du  Cange  , que  le 
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mot  A^ardus  fignifioit  dans  les  1 >e.  ' 
I ^c.  fiecles,  &c.  les  dez  & le  jeu 
de  dez.  Dans  PHiftoire  du  Procès 
entre  Boni  face  VIII.  & Philippe-le- 
Bel , 011  lit  : •>  Le  même  dépola  que 
» dans  la  même  année  & dans  le 
>*  même  lieu  , il  avoir  vu  ledit  Bo- 
» niface  jouer  ( ad  A^ardot  ) aux 
»»  dez  avec  ladite  Dame  , & il  vit 
» que  lefdits  dez  (Açardi)  étoient 
»>  pointés  d’or  ». 

Hazard  , fignifioit  dans  le  mê- 
me rems  un  Joueur  de  dez. 

HISTOIRE  ; en  Latin  Historia , en 
Gr.  'jstoria  : & tout  le  monde  a 
cru  que  ce  mot  étoit  Grec  ; ceux 
même  qui  font  venir  le  Grec  de 
l’Hébreu.  Ils  ne  fàvoient  pas  qu’en 
Hébreu  , en  Arabe  , &c.  le  mot 
St er  , Héb.  , Arabe  ^ , 

fignifie  i°.  Scribe  , Greffier , &c. 
en  Chald.  Contrat, Teftament,  &c. 
2°. Ecrire,  tracer.  30.  Tracé,  écrit,  j 

HOMELIE,  difeours  facré  j Gr.  ‘omi- 


Aia,  Homilia, entretien  : Homz- 
L°s , Affiemblée.  Mais  ce  mot  eft 
Oriental  & Celte.  Il  vient  du  pri- 
mitif Ma ll,  en  Héb.  parler i 

MlLLH  , parole  ; d’où  vinc  notre 
ancien  mot  Mail.  Voy.  M. 

HEURE,  vingt-quatrieme  partie  d’un 
jour  ; du  primitif  or  , jour , lumiè- 
re : d’où  : 

l°*  Horloge  , Horaire  , Hcrison. 

z°.  Heur  , lîtuation  belle  comme 
le  jour  , événement  , fortuné  , 
d’où  : 

Heureux  , Bon-Heur;  Mal  Heur. 

HUIT,  autrefois,  huict,  Lat.  Octo , 
Gr.  oktô.  Ce  mot  vient  de  P Arab. 

wkt  , fixé  , déterminé.  Le 
huitième  jour  croit  un  jour  fixé  , 
preferir  pour  les  affemblces  & mar- 
chés :de-là  les  Sundints  chez  les 
Romains,  qui  revenoient  au  bouc 
de  huit  jours. 

HYSSOPE  , mot  Latin  , Grec  , Hé- 
breu , &c.  En  Arabe  Zoupha, 
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]L«  A lettre  I , neuvième  lettre  de 
notre  Alphabet , a deux  valeurs  dif- 
férentes. Quand  elle  précédé  une 
Conforme  , elle  lé  prononce  en 
voyelle  , c’efc  un  I , 1-MJGE. 
Quand  elle  cfk  fuivie  d’une  Voyel- 
le , elle  devient  une  Colonne, 
c’eft  un  J , J-eune. 

Ce  changement  de  la  Voyelle 
en  Conforme  s’cfi  fait  peur  éviter 
le  choc  de  deux  Voyelles , afin 
de  prévenir  l’hiatus  qui  en  éroit 
l’effet , & qui  étoit  trop  délâgréa- 
ble  à l’oreille. 

Chez  quelques  Peuples  cetre 
lettre  n’eft  jamais  Confonne.  Chez 
d’autres,  on  s’imagine  qu’elle  le  fut 
toujours , & jamais  Voyelle  ; mais 
certainement , il  n’en  étoit  pas 
air.fi  chez  ces  derniers  dans  les 
tems  primirifs. 

Lorsqu’une  fois  on  a eu  un  I 
Confonne , on  l’a  fubûitué  très— 
fouvent  à G & à Z , à caufe  du 
rapport  de  leur  prononciation; 
ainfi  nous  avons  un  grand  nom-- 
bre  de  mots  François  en  J qui  ap- 
partiennent à des  Familles  qui  for- 
ment la  lettre  G.  Il  en  cft  d’au- 


tres auxquels  la  lettre  I a été  ajou- 
rée, fuivant  l’ulàge  des  Hébreux  , 
des  Celtes  , &c. 

Lorfqu’on  a mis  à l’écart  ces 
mots  , & ceux  qui  font  venus  du 
Latin  , ou  de  l'Orient,  il  ne  rei- 
te  prefque  plus  de  mots  appar- 
tenais à la  lettre  I. 

Nous  avons  dit  , ( Orig.  du 
Lang.  & de  L'Ecrit . pag.  512. 
406,  &c.  ) que  la  Voyelle  I*pei- 
' gnoit  la  main  , & défignoit  tour  ce 
qui  avoir  rapport  aux  opérations  de 
cet  organe , le  toucher , <$cc.  De-là , 
réfulre  l’Erymologie  de  plufieurs 
mots  dont  l’origine  feroit  inconnue 
fans  cette  obfetvation. 

Le  relie  des  mots  François  en 
I , font  venus  de  la  Langue  Celti- 
que : ils  font  également  en  petit 
nombre. 

Les  mots  en  I font  d’ailleurs 
peu  nombreux  ; & cela  doit  être 
ainfi,  puifque  les  Voyelles  font  le 
langage  des  fenlations,  & que  ce 
langaoe  efl:  néceilairement  tics- 

t) 

borné. 

/ pour  G 8c  C. 

JABOT  , le  premier  efloinac  des  Oi- 
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féaux  & en  forme  de  poche:  2°. 
par  métaphore , dentelle  ou  brode- 
rie arrachée  fur  la  fente  de  la  che- 
mife  devanr  la  poirrine. 

Jabotïr  , jafer  , babiller,  mot-à- 
mot  , faire  mouvoir  le  jabot. 

JAVELOT  , dard  qui  fe  lance. 

JAVELLE  , poignée  d’épis. 

Tous  ces  mots  viennent  de 
Cab  , Ca v , prendre , contenir. 

JALONS  , piquets  qui  fervent  à alli- 
gner  ; du  Celt.  Gal  f bur  , fade  , 
borne. 

JAMBE  , autrefois  Gambe  •,  de  Cam. 

Gambade,  Gambader. 

Ingambe,  Enjamber. 

Jambon  , Gambaison. 

JANTES  , en  Norm.  Gantes  , par- 
tie des  roues  fur  laquelle  le  ban- 
dage efl  attaché  avec  de  gros 
clous  j circonférence»  Lat.  CaN- 
thi  ; du  Celte  Cant  , cercle  , 
courbure. 

JAR,  mâle  de  l’Oie  ; de  Gar  , mâle. 

JARDIN,  en  Theuron  GARTENjdu 
Celt.  G a rt  , enclore  » renfermer. 

Jardinier  , Jardinière. 

Jardinage,  Jardiner. 

JARGON,  langage  du  peuple  : langue 
qui  n’eft  pas  polie  ; du  Celr.  Gar  , 
parler,  langage. 

JARRET  , le  derrière  du  genou  , 
les  mufcles  qui  fervent  à tendre 
la  jambe  ; du  Celr.  Gar  , jambe. 

Jarretière,  lien  qui  tient  les  bas 
attachés  au  jarret. 


m 

JASER , i °.  caufer , caqueter  ; i°. 
révéler  un  fecret  : de  la  meme  fa- 
mille que  Gacouiller  , & dont 
vinrent  Geai  , Agassé",  oifeaux  ba- 
billards. 

Ja  SEUR  , JASEUSE. 

JATTE,  grande  écuelle  ; du  Celr. 
Gad  , Cat  , coupe  , vafe. 

J AU , dans  quelques  Provinces  pour 
Gau  ; Gal  , Coq  , d’où  Gallus 
des  Latins. 

JAUGE  , art  de  mefurer  la  capacité 
d’un  tonneau  , d’une  mefure  de  li- 
quides. On  a dit  autrefois  Jaulge, 
jALGErc’eft  un  dérivé  de  J a ll e , 
mefure  de  liquides  j en  Lat.  Barb. 
jALLE!A,a\i  lieu  de  Gaile» 
mot  de  la  même  famille  que  Ga- 
lon j voyez  ci-deflus , col.  505  j 
de-Ià  : 

Jallai  , mefure  de  vin  en  Tou- 
raine. 

Jalois,  mefure  de  blé  en  Picar- 
die. 

Jaugeur  , qui  jauge  , qui  mefure  la 
contenance  des  futailles,  &c. 

JAUNE,  couleur  femblable  à celle  de 
l’or , du  Soleil  ; Irai.  Ghiallo j 
Ail.  Ghel  , de  l’Orient.  JHel  t 
Soleil. 

Jaunir,  Jaunisse. 

Jonquille,  fleur  jaune. 

JOUE  , partie  du  vifâge  , 8c  qui  re- 
lève en  b ofle  , qui  bombe.  Lang. 
GAUTE,Ital.  Gota.  Bas- Br.  Jot-> 
du  Celr.  Cod  , élevé. 

Jouflu  , qui  a de  grofles  joues. 
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J'OIE  , L at.  Gaudivm  : Celte  & 
Ofque  Gau.  C’eft  une  onomato- 
pée : de-!à  î 
î.  Joyeux  , Jovial. 

Enjoué  , Enjoument. 

1.  Jouir,  avoir  la  pofTeOIon  d’une 
chofe  : en  avoir  le  plaifir. 

Jouissance. 

Se  réjouir  , Réjouissances. 

5.  JEU,  amufement , diverti(Tement , 
Lat.  JoCus,  Bafq.  YoCva. 

Jouer  , Jou-jou. 

Jouet  , Joueur  , Joueuse. 

4.  JOGLEUR,&  puis  Jongleur,  Lat. 
Barb.  Joculator  , qui  fait  des 
tours  d'adreffe  , qui  repréfente  des 
farces:  bande  de  Muficîens. 

Leur  fociété  s’appelloit  JvGLE- 
RIE,  8c  dans  les  J 3 e.  iqc.iiécles, 
leur  Chcfavoit  droit  de  percevoir 
une  efpcce  de  tribut  furie  Seigneur 
& fur  les  Bourgeois  du  lieu  où  ré 
fidoit  fa  troupe. 

JOLI  , qui  lignifie  agréable  , qui 
plaît,  & c.  fignifia  dans  l’origine 
Gai , enjoué  , fatisfait.  Dans  la 
LIIIe  des  Cent  Nouvelles  nou- 
velles , Edirion  de  1 50J,  on  lit: 
» Vous  efns  bienheureufe  ; j’ay  là 
» Dieu  inercy  de  biens  & de  ri- 
>3  cheflès  affez  , dont  vous  ferez 
« Dame  & Maiftreffe  , & vous  fe- 
33  ray  bien  Jolye. 

Joliette  , Joliment. 

Enjoliver  , Jolivete. 

En  Ail.  Jollen  , être  gai , joyeux. 

Av^.Jolly  , gai  , agrcabie,cnjoué. 


JAILLIR , du  Celc.  S al,  Lat  .Salire, 
jaillir  , s'élancer. 

Ja  illissant. 

JALOUX  , celui  dont  l’amour  défor- 
donné  craint  le  moindre  partage  ; 
Ital.  Geloso. 

Jalouse  , Jalousie  , du  Grec  ZÊ- 
los  , en  Eolien  Zalos , arrache- 
ment , zélé  , z°.  envie  , jaloufte. 

JOCRISSE,  Homme  fortement  coin» 
plailànt  & qui  fe  laifle  mener  par 
(a  femme. Nos  Erymologiftes  n’onc 
pu  découvrir  l’origine  de  ce  mot  : 
il  eft  vrai  qu’elle  n’étoit  pas  aifée 
à trouver.  C’eft  un  dérivé  , un  di- 
minutif de  l’Italien  ZvGO  , pro- 
noncé Jog  , qui  a exactement  la 
meme  lignification. 

J pour  H. 

JUPE  , habillement  de  Femme  , qui 
le  met  furlachemife  & par-deflous 
la  robe. 

Jupon  , petite  Jupe. 

On  donnoit  aufTi  ce  nom  autre- 
fois à un  habillement  d’Homme. 

Ital.  GlUBONE , Jupon. 

Vieux  Fr.  Gibe,  Gibon  , habille- 
ment de  detfus  pour  homme. 

Engiponné. 

En  Bourg.  Gibe  , cafaquin  de  toile. 

AH.  Jupp. 

Ces  mots  viennent  de  iiup  , deffus. 
De  la  même  famille  viennent: 

JUCHER , percher  , monter. 
Juchoir. 


JUBÉ 
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JUBÉ,  Tribune  d’Eglife  , ou  lieu 
élevé  pour  les  Chantres.  Faute  de 
mieux , on  dérivoit  ce  nom  de  ce 
qu’on  chantoit  dans  les  Eglifes 

J pour  V. 

JACHERE  , terre  qui  fe  repofe  > du 
Latin  Vacaria  , terre  qui  vaque  : 
d’ou  les  noms  de  Vachere,  Va- 
querie  , &c, 

J pour  D. 

JOUR,  Irai.  Giorno . On  eft  perfiia- 
dé  que  ce  mot  vient  du  Latin 
DiURNOt  dont  nous  avons  fait 
diurne.  De-là  *, 

Journée  , Journalier. 

Journal,  Journaliste. 
Journellement,  Touiours. 
Ajourner,  Ajournement. 

I. 

La  voyelle  I défigna,  i°.  la  main  , & 
2°.  Puiftànce. 

De  I,  défignant , î la  main , 2®.  la 
puiffance,  dérivèrent  ces  mots: 

[i.  JET,  attion  de.  lancer  avec  la 
main  : 

Jettee  , Jetter;  Lat.  JACIO . 
Rejetter  , Dejetter. 

Abject. 

Injecter  , Injection. 

Interjecter  , Interjection» 
Projetter  , Projet. 

Sujet  , Sujettion. 

Assujetti. 

Di3.  Etymol, 
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Adjacent,  qui  avoifine , qui  eft 
contigu. 

2.  JETTON , plaque  de  métal  qui 
fert,  i°.  à jetter  en  avant,  pour  le 
jeu  du  Difque ; z°.  à compter  au 
jeu. 

3.  Jaculatoire  , mot-à-mot  qui  s’c- 
lance. 

Éjaculation*,  élévation  de  l’ame  à 
Dieu. 

4.  Jactance,  louange  de  foi-mê- 
me , aélion  de  fe  vanter,  de  s’é- 
lever. 

3 °.  La  Connoiffance. 

Nous  avons  vu  dans  la  Gram- 
maire UniverfeJle  ( page  8.  ) qu’on 
ne  connoiffoit  exactement  que  ce 
qu’on  avoit  fous  les  yeux , & qu’on 
pouvoit  examiner,  mefurer  de  la 
mainjenforte  que  les  mêmes  mots 
qui  défignoient  la  main>  défigne- 
rent  également  la  connoiflance  : 
ce  qui  fit  que  le  mot  Jd  qui  figni- 
fioit  la  main , la  puiflance , défi- 
gna la  fcience  , la  connoijfance . 
De  là  : 

1.  IDÉE,  repréfentation  des  objets 
dans  l’efprit. 

Idéal,  qui  n’eft  qu’en  idée. 

2.  IDIOT , fot  , benêt  : autrefois 
celui  qui  ne  dépendoit  que  de  lui- 
même,  qui  étoit  fon  maître. 

3.  IDOLE,  image,  repréfentation 
d’une  Divinité  Payenue. 

Idolâtre,  Idolâtrie. 

O a 
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Idolâtrer  , aimer  au-delà  de  tou- 
te expreflîon. 

•4.  Le  Latin  Id  , cela  même , ce 
qu’on  touche  : de-là  j 
Idem  , de  même. 

Identité,  nature  de  deux  chofes 
femblables. 

Identique  , qui  eft  femblable. 

JA 

JAPPER , aboyer,  cri  du  chien. C’eft 
une  onomatopée. 

JASERAN  , ancien  habillement  Mi- 
litaire ; du  Celte  Iaz  , habillement  ; 
Ias,  chaleur. 

Bafque , Jaza , habillement. 

Jacaya  , habit. 

J ac ca  , tunique , robe , fùr-tout. 
Jaque  , robe. 

Jaquette,  petite  robe. 

Jaque  de  Mailles , habillement  Mi- 
litaire en  mailles  de  fer. 
JAQUEMAR,  figure  d’un  homme 
armé,  qu’on  met  à côté  des  hor- 
loges avec  un  marteau  à la  main 
pour  frapper  fur  le  timbre  ; Angl, 
Jack  , Jaques  de  maille. 

Jacket , jaquette,  efpece  de  juftau- 
corps. 

Eas-Bret.  Jakeden  , habillement 
de  femmes  & d’enfans. 

J E. 

JE,  figne  de  la  perfonne  qui  parle  , 
ou  Pronom  delà  première  Perlbn- 
ne.  C’eft  un  dérivé  de  E , figne  de  I 
l’exiftence,  Aufli  ce  mot  eft  com-  ' 
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v mun  à une  multitude  de  Langues , 
làuf  la  différence  des  prononcia- 
tions. Lat.  &Gr.£cojTheut.  Ic h y 
Irai.  Io  y &c. 

JEUNE,  peu  avancé  en  âge,  à la 
fleur  de  l’âge;  Lat.  Juvenis  , pro- 
noncé J OU  r EN  I s. 

Jeunesse,  Lat.  Jvventus . 
Jouvence,  Jeunefle. 

Jouvenceau  , Jouvencelle. 
Genisse  , Lat.  Juvenca. 

Ces  mots  viennent  du  Celte 
Iou  , Iaov,  Ieuan,  Jeune.  Theuc* 
Jung, 

J O. 

JONC  , plante  à tuyau  rond  2c  fort 
droit  ; du  Celte  Iawn  , droit  : 
ce  mot  eft  de  la,  même  famille 
que  Ieuan,  jeune  : car  c’eft  l’ap- 
panage  de  la  jeunefle  d’être  droit 
comme  un  Jonc. 

Joncher,  femer  un  chemin  dejoncs,, 
de  fleurs. 

Jonchée. 

Jonchets  , joncs  pour  jouer. 

Bafq.  Jougna  , jonc , &c. 

JOTE,  nom  de  la  bete  ouporée^ 
dans  quelques  Provinces.  Nos 
Etymologiftes  ont  cru  que  cette 
plante  avoir  été  appellée  de  ce 
nom  , parce  qu’elle  reflemble  à 
la  lettre  I qu’on  appelle  Iota  en 
Grec.  C’eft  ainfi  qu’on  s’égare  en 
fait  d Etymologies  , fur-tout  lors- 
qu'on veut  deviner.  Ce  mot  tient 
au  Celte  Iaut  qui  fignifie  herbe  > 
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verdure.  En  Arménien , Houd  , 
herbe. 

JOUG , infiniment  de  bois  qu’on 
met  fur  ie  cou  de. deux  Bœufs 
pour  les  attacher  à la  charrue,  ou 
au  char. 

Ce  mot  efi  Celte  Iau  , Theut. 
Iock  , Latin  JVGum , Grec  Zeu- 
Gos.  Il  efi:  Perfan  , &c.  Il  tient  à 
Hug  , fur,  élevé.  De-làj 

x.  SUB  JCJGUER  , Latin,  Subjugare 
mettre  fous  le  joug,  dompter. 

Conjuguer.  , Lat.  CoNjUGARE  ; 
mot-à-mot , mettre  fous  le  même 
joug,  unir. 

Conjugaison  , mot-à-mot  , union 
des  pronoms  perfonnels  avec  un 
verbe. 

Conjugal,  devoir  conjugal  ou  de 
deux  époux. 

II.  De  jUGumy  les  Latins  avoientfait 
JUGo  , attacher  fous  le  même  joug, 
joindre,  unir.  De  JUGO  , en  le 
nafalant,  ils  en  firent  encore  le  ver- 
be JUNGo  qui  fignifia  Joindre, 
unir , & que  nous  avons  tranf- 
porté  dans  notre  langue  : de  là  : 

JOINDRE,  mettre  une  chofe  avec 
une  autre. 

Joignant,  qui  efi  auprès. 

Joint  , uni , réuni , mis  auprès. 

Jointure  , ce  qui  unit , point  d’u- 
nion. 

Jonction  , réunion. 

Composés. 

Adjoindre  , Lat.  Adjungere. 

Adjoint  , Adjunclus, 


Conjonctif,  Conjuclivus. 

Conjonction,  Conjunaio , 
mot  qui  fert  à unir  les  phrafes. 

Conjoncture  , circonftance  dans 
laquelle  on  fe  rencontre. 

Conjoint  , Çonjunclus . 

Déjoindre  , féparer  ; Latin  Dis - 
JUNGO. 

Rejoindre  , s’unir  de  nouveau  i 
revenir. 

III.  JOUXTE  , vieux  Fr.  auprès , 
joignant  ; Lat.  JUXTA.  C’eft  mot- 
à-mety  Jug-sta,  qui  efi  uni,  joint. 

IV.  Joute,  combat , rencontre , reu“ 
nion. 

Jouter  , Jouteur. 

Ces  mots  peuvent  donc  appar- 
tenir à la  même  famille , ou  à 
celle  de  Jo,  Jeu. 

JUMENT,  femelle  du  cheval.  Ce 
mot  tient  au  Latin  ju mentum  , 
qui  fignifie  une  bête  de  fomme, 
de  monture , cheval , mulet , ou 
âne.  C’eft  le  Celte  Jau  qui  fignifie 
également  Monture. 

Jumart  , animal  né  d’un  Taureau 
& d’une  Jument. 

JUS,  vieux-Fr.  en  bas , deftous.  Irai. 
Giu y Irl.  /os, Latin-Bar.  jusum , 
josum , Bafq.  losi  , être  couché. 

JUSSANT,  reflux  , abaiflement  des 
eaux  de  la  mer. 

Ménage  regardoit  ces  mots 
comme  une  altération  de  Deor - 
futn.  Us  dérivent  de  Ioch  , deflus  ; 
& en  font  la  foible. 

O o ij 
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JUS,  (âuce , bouillon,  porage.  En 
Lat.  Jus , Celt.  lu  z : de  Itf  , lu , 
eauvDe  Jus,  les  Latins  firent  Jus - 
TUS  , mot-à-mot , celui  qui  fait  la 
part  de  chacun , qui  leur  donne 
ce  qui  leur  revient  : de-là  : 

I. 

JUSTE.  Ce  mot  fe  prend  en  un 
grand  nombre  de  fens  difFérens 
liés  par  une  idée  générale. 

Dans  un  fens  adif,  i°.  celui 
qui  donne  à chacun  ce  qui  lui 
revient, 

2°.  Celui  qui  aime  la  juftice, 

5 c.  Homme  vertueux. 

Dans  un  fens  paflîf  ou  adjedif  , 

4°.  Ce  qui  eft  conforme  aux 
loix , à l’ordre. 

) °.  Ce  qui  eft  exad,  confor- 
me au  vrai. 

6°.  Ce  qui  a les  proportions 
précifes  qu’il  doit  avoir. 

Ainfi  on  dit  dans  ces  divers  fens  r 

Un  homme  jufte. 

Un  raifonnement  jufte*/ 

Un  habit  jufte. 

Justice,  vertu  par  laquelle  on  rend 
à chacun  ce  qui  lui  appartient. 

2°.  Jurifdidion  , droit  de  juger. 

}°.  Droit , bon  droit. 

Justesse j i°.  précifion  , exactitu- 
de j la  précifion  d’un  coup  -,  l’exade 
proportion  d’un  habit  : i*.  accord 
du  goût  & de  la  raifon  avec  les 
objets,- 


Justaucorps,  habit  jufte  au  corps. 
C’eft  un  mot  compofé  par  el- 
lipfe.  On  difoit  en  Latin,  jujla 
vejlir. 

Justiciable,  fujet  à la  Juftice  dhm 
Seigneur. 

Justicier  , nom , qui  rend  la  juftice  j 
verb,  punir  de  mort. 

Justifier  , démontrer  l’innocence 
d’une  perfonne,  qu’elle  n’eft  pas 
coupable,  la  faire  déclarer  jufte, 
innocente. 

Justification,  adion  de  faire  re- 
connoître  l’innocence  d’une  per- 
fonne. 

Justificatif  , qui  fert  à juftifier. 
Injuste,  Injustice.  Injustement.- 
Ajuster,  Ajustement.  Ajusté. 

I I. 

JUGER,  Lat.  judico. 

Ce  Verbe  fe  prend  dans  le  fens 
le  plus  étendu.  Il  ne  fignifie  pas 
feulement,  i°.  faire  les  fondions 
de  Juge,  dyune  perfonne  qui  rend 
la  Juftice;  mais  de  plus  : 

2?.  Porter  un  jugement  quel- 
conque fur  quelqu’un  j on  juge  au -• 
trui  en  bien  ou  en  mal. 

j ®.  Porter  un  jugement  fur  un 
objet , déclarer  qu’il  poftede  ou 
qu’il  ne  pofTéde  pas  telle  ou  telle 
qualité.  Dire  que  le  Soleil  eft  rond  8 
& un  Autel  quatre. 

4°.  Conjedurer,  prévoir,  'juger 
fur  la  miney  moyen  de  fe  tr.om^ 
per  fouyent,. 
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En  utiirnot,  Juger,  c’eft  dé- 
cider de  la  nature  des  chofes , les 
déclarer  bonnes  ou  mauvaifes , 
d’après  l’examen  qu’on  en  a fait. 

JUGEMENT,  Lac.  J udicium.  Mot 
qui  fe  prend  en  divers  fens  fuivant 
l’objet  auquel  on  l’applique. 

i ®.  Faculté  de  l’aine  par  laquel- 
le nous  diftinguons  le  bien  du 
mal,  comme  par  le  goût  nous 
diftinguons  les  faveurs. 

i°.  A&e  de  cette  faculté , par 
lequel  nous  portons  un  jugement 
fur  quelque  objet. 

3°.  Opinion,  penfee , fènti- 
ment  qu’on  a d’une  chofe. 

Sentence  j Arrêt  prononcé. 

JUGE,  Lac.  Judex  ; i°.  celui  qui 
déclare  le  jus , le  droit  de  chacun. 
i°.  Celui  qui  rend  la  juftice  dans 
un  Tribunal. 

Judicature,  Office  de  Juge. 

III. 

Les  Latins  difoient  J&ris  au 
génitif  ; de-là  : 

JURISDICTION  , pouvoir  de  juger 
accordé  à une  perfonne  , à un 
Tribunal  : i°.  étendue  de  fon  refi» 
fort. 

Juridique  dans  les  formes  de  la 
juftice  i conforme  au  droit. 

Jurisconsulte  , habile  en  Droit  y 
qui  explique  les  Loix. 

Jurisprudence,  fcience  du  Droit. 

Juriste  , Dodeur  en  Loi, 


I V. 

ADJUDICATAIRE,  à qui  on  a adju- 
gé , qu’on  a mis  en  poffeffion  par 
autorité  de  Juftice. 

Adjuger,  accorder  par  formalité  de 
Juftice. 

Adjudication  , bien  adjugé  pat 
formalité  de  Juftice. 

JUDICIAIRE,  nom  , Jugement , fa- 
culté de  juger;  adj,  i°.  qui  eft 
dans  les  formes  de  la  Juftice; 
2*.  qui  apprend  à juger  de  l’ave- 
nir. Aftrologie  Judiciaire, 

Judicieux,  qui  a beaucoup  de  ju- 
gement, qui  apperçoit  bien  les  ef- 
fets qui  doivent  réfultc-r  d’une 
caufe. 

V. 

JURER,  prêter  ferment  : affirmer 
la  vérité  de  ce  qu’on  dit,  fous  peins, 
de  punition. 

Juron,  Jurement,  ferment, 

Jurîur, 

Juré  , adj.  aftiiré  avec  ferment 
Nomi  Chef  d’une  A (Iodation,  d’un 
Corps , qui  a prêté  fermentde  fidé- 
lité ou  d’en  obferver  & faire  obfer- 
ver  les  Statuts. 

Jurât,  Chef  d’une  Ville,  Echevin- 
dans  quelques  Provinces. 

Jurande  , incorporation  de  ceux" 
qui  profbfTent  un  même  métier. 

Abjurer,  Abjuration. 

Conjurer,  Conjurations 

Parjure,  fe  parjurer». 
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v i. 

INJURE , a&ion,  difcours,  &c.  con- 
tre le  droit  de  quelqu’un  , ofTenfe. 
Injurieux. 

Injurier  , attaquer  l’innocence  , 
l’honneur  de  quelqu’un  , offenfer. 

..  > I Voyelle. 

IF,  arbre  toujours  verd. 

En  Celte  I\V,  Anglo-Sax.  ItT,  Bafq. 
Ni  F,  &c.  j du  Celt.  iy , verd. 
INDIGO,  couleur  violette  produite 
par  un  arbre  des  Indes. 
Indigotier,  plante  dont  on  fait  l’In- 
digo. Ces  mots  viennent  du  nom 


5 8$ 

même  du  Pays  qui  produit  cette 
couleur. 

IRE,  Lar.  Ira,  colere  , fureur. 
Irrite,  en  colere,  en  fureur. 
Irriter  , faire  mettre  en  colere. 
S’irriter  , fe  mettre  en  colere. 
Irascible  , aifé  à irriter. 

Irritant  , qui  irrite. 

Irritation. 

En  Bafq.  I RA , colere , cffenlè 
venin.  Erre,  nom  , ardeur , cha- 
leur; Vtrb.  je  brûle , j’enflamme. 
ISNEL , vieux-Fr.  agile , difpos  ; Irai, 
Snello  , Theut.  Schnèll  , Ru- 
niq.  Snel  , Snæl. 
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A , vieux  Fr,  déjà;  Lat.  JAM , à 
l’in  liant , déjà. 

Jadis,  de  Di , jour;  & JA  f le  jour, 
le  tems  déjà  pafle. 

Jamais  , de  Mai,  plus , davantage , 
& _M,le  tems  qui  n’eft  plus;  pas 
davantage. 

Déjà,  le  tems  qui  exifte  mainte- 
nant, dès  ce  moment. 

Lat.  B.  JA  , ainfi , Bafq.  JA , déjà. 
•JEUDI,  Lar.  jovis  vies,  le  jour 
d’Iou , de  Jupiter, 

JEÛNER,  Lat.  Jejunare, 


Jeune,  Lat.  Jejunium. 

A Jeun. 

Déjeuner,  Lat.  B.  Dls-JEJVNA « 
RE , rompre  le  jeûne  , manger  un 
morceau. 

JUILLET,  Lat.  Julius,  j 

JUIN , Lar.  Junius. 

JUSQUES,  Lat.  usque . 

I Voyelle. 

IEBLE , Hieble,  plante  à tige  lon- 
gue, groflfe  & droite,  qui  porte 
des  grains  comme  ceux  du  fureau* 
Lat.  Ebulus . 
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IL,  Lat Allé, 

IMAGE,  Lat.  Imago,  repréfenta- 
tion. 

Imagination  , faculté  de  l’ame  qui 
peint  les  objets. 

Imaginer  , fe  peindre  quelque 
chofe  dans  l’efprit  fans  modèle 
fous  les  yeux. 

Imaginaire,  qui  n’a  rien  de  réel. 

IMITER,  Lat.  irai  tari. 

Imitation , imitatio . 

Imitateur  , imitator. 

Imitatif. 

Inimitable.  Lat.  InimitâBI  LE. 

ISSUE,  Lat.  Exnus  , fortie  ; x°. 
fuccès. 

Issir  & Jehi  r,  vieux  Fr.  fortir. 
Irai.  Us  cire  , Lat.  Exire. 

I N. 

Les  mots  François  qui  com- 
mencent par  la  fvllabe  IN , font 
empruntés  du  Latin  & compofés 
de  la  prépofuion  IN,  qui  délîgne, 
i°.  la  privation  , l’abfence,  la  né- 
gation; i°.  quelquefois  l’exiftence 
aggrandie,  étendue. 

I N - A.. 

INAUGURATION,  Lat.  Inavgu- 
RATlo,dn  Lat.  Au  Gu  rium  , augure. 
Inerte  , Lat.  Iners  , de  Ars  , art , 
habileté. 

Inertie,  de  IX , non,&  de  ars , art. 

INIQUE, fans  équité;  Lat.  Iniquus  ; 
deijv  & ÆQUUS  , équitable. 
Iniquité  3 Lat.  INI  QU  LT  AS» 


I N D. 

INDEMNITÉ,  dédommagement,  de: 
in  & dam  nu  M , dommage. 

I N - F. 

INFECTION,  Lat.  Infectio. 

Infester  , Lat.  Infestare,  incom- 
moder,  tourmenter , ravager. 

Infraction  , a&ion  par  laquelle  on 
rompt  un  traité;  de  Fractio  , rup- 
ture. 

Infracteur,,  qui  a rompu  un  traitc»- 
IN-G. 

INGÉNU,  Lat.  Ingenuus,  i°.  né 
de  Parens  libres , honnêtes  : a 9 »• 
fincere , naïf. 

Ingénuité.  Ingénument. 

S’ingérer  , fe  mêler  d’une  choie  , y 
prendre  part. 

Incre'dient,  qui  entre  dans  la  com* 
pofition  d’un  remede,  d’un  médi*- 
cament. 

IN  -L 

INITIER,  mot-à-mot  y introduire  à, 
admettre  aux  myfteres. 

Initié. 

INTIME,  Lat.  Intimus  , mot-à- 
mot  , fort  profond,  à fond  : ami  du^ 
fond  du  cœur  : expreiïion  figurée/ 
& elliptique. 

Intimement,  entièrement,  tout- 
à- fait. 

IN  devant  les  Confonnes  B , P , M s, 
s’écrit  Im.  De-là  , impatient  3 
Immense,  &c. 
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HYBRIDE,  Hybride,  animal  né  de 
deux  animaux  de  différente  efpèce, 
Gr.  Y/3p  içy  H y bris. 

INANITION  , Lat.  Inanitas  , état 
d’une  perfonne  qui  meurt  de  faim, 
qui  a l’eftomac  vuide;  Gr.  Inao. 
Ineo  , vuider  , i purger. 

IRIS  , Arc-en-Ciel  ; i 9.  la  MefTagere 
des  Dieux;  du  Gr.  Eirô  , annon- 
cer, L’Arc-en-Ciel  annonçoit  le 
tems  qu’il  feroir.  $ Fleur  qui  doit 
Ton  nom  à fes  belles  couleurs. 

IRONIE,  raillerie,  plaifanterie  ; Gr. 
Eironeia  ; Lat.  Ironia. 

Ironique,  Ironiquement. 


I. 

IVRE,  Lat.  Ebrius. 

Ivrogne,  Ivresse  , Lat.  Ebrietas  l 
du  Celr.  Brou  , liquide,  Gr;  Bryo, 
foudre,  jaillir , couler. 

Ebrius  , mot-à-mot,  qui  s’eft  en* 
gorgé  à force  de  boire. 

SOBRE  , Lat.  Sobrius  , oppofé  à 
Ivrogne. 

Sobriété,  Lat.  SOBRIETAS. 

Ces  mots  viennent  de  la  même 
racine;  de  Brius  5c  de  So  pour 
Se  , qui,  à la  tête  des  mots  latins  , 
fignifie  Non. 

Sobre  , moc-A-moty celui  qui  ne  s’eni-' 
vre  pas. 
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JfARRE,  grand  Vaifféau  de  terre 
cuire,  grande  Cruche  de  terre;  Irai. 
GlARRAy  Elp.  G A RR  A , Arab, 
Gjarrah . 

JASMIN,  Fleur  odoriférenre.  Orient. 

, ShaMiN  ; huile , odeur. 
JASPE,  Pierre  précieufe;Hebr«  nflîP*» 
laSpÉ , 


J. 

JAUMIERE , ouverture  à la  poupe 
d’un  Vai(leau;Or.  Z2'\\l0MilAUMt 
joue. 

ILE  , terre  au  milieu  des  Eaux. 

Celr.  El  , Ei  ; Or  Ai. 
IMPÉRIAL,  d’Empereur. 

EMPIRE,  Etat  d’un  Souverain. 
EMPEREUR,  Lac.  Imperator. 

Impératrice 


Impératrice  , Jmperàtrix. 
impérieux  , qui  veut  être  obéi.  Les 
Latins  ont  ajoûté  un  P à ce  mot  ; 
il  vient  de  l’Or.  Emir, Prince,  dont 
1D  X,Amar>  commander } pres- 
crire , dire  : mot  formé  de  Mar  , 
mettre  au  jour. 

IVOIRE , Latin.  Ebur  , dents  cTElé* 
phant;  de  l’Or.  *V"0  , Ber,  bril- 
lant , d'un  blanc  éclatant , ou  de 


SH 

ABeR  , os;  z°.  dur  , fort. 
JUBILÉ , Fête  folemnelle.  Or,  SjV 
li/BeL  , Voy.  Gramm.  Univ.  & 
Comp.  p.  72. 

JUJUBE,  fruit  d'Afrique.  Plin.  XV 
14.  dit  qu'il  s'appelait  en  Afri- 
cain Zyjpypha. 

JULEP,  Potion  compofée  avec  des 

eaux  dillillées  , des  Sirops , &c, 

Ar.  cJ-, , GiuLaB. 

• • * 
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A Lettre  L , la  onzième  de  notre 
alphabet,  & la  foible  des  Conformes 
linguales , peignit  les  bras  , l’aile , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
l’Origine  du  Lang.  & de  l’Ecrit, 
parce  qu’elle  a un  fon  trcs-coulant; 
aufîi  fut-elle  placée  par  les  Anciens 
a la  tête  des  lettres  liquides. 

Par  la  même  raifôn , elle  devint 
lemom  de  tout  ce  qui  étoit  liquide, 
& elle  fut  ainfî  la  racine  d’une  mul- 
titude de  mots  dont,  fans  cette  ob- 
servation , il  feroit  impoflible  de 
découvrir  l’étymologie. 

Cecte  Confon ne  appartenant  ef- 
fèntiellementà  la  Touche  linguale, 
elle  devint  naturellement  le  nom  de 
la  langue  & de  toutes  les  opérations 
de  la  langue  ; ce  qui  donne  encore 

Ditl.  Etymol, 


l’étymologie  d’une  multitude  de 
mots. 

Sa  liquidité  l’a  rendue  propre  a 
être  ajoutée  fans  cefle  4 la  tête  des 
mots  qui  començpiént  par  une 
voyelle, & à fervir  d’article , mot  qui 
fè  confond  fans  ceffe  avec  le  nom 
qui  le  fuit  ; enforte  que,  fi  on  n’y 
fait  pas  attention  , on  rapporte  à la 
lettre  L , nombre  de  mots  qui  ne 
Sont  point  de  fon  diftrid. 

Cette  lettre  s’eft  d’ailleurs  fubfti- 
tuée  fans  cefTe  à N & à R , & Sou- 
vent à D ; & elle  s’eft  fouvent  fait 
précéder  des  lettres  Cêc  G,  comme 
nous  l’avons  déjà  prouvé  dans  l’O- 
rigine du  Lang.  & de  l’Ecrit.  Obfer- 
vations  indifpenfables  pour  recon- 
noîcre  les  familles  auxquelles  ap- 
Pp 
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particnnent  réellement  divers  mots 
qui  paroîtroient  fans  cela  dépen- 
dre de  familles  fort  differentes* 

Mots  auxquels  on  a uni  la  lettre  L. 

La  lettre  L , en  qualité  d’arti- 
cle, s’eft  unie  à divers  mots  dont 
elle  eft  devenue  inféparable,  & qui 
appartiennent  réellement  à d’autres 
lettres.  Tels  (ont  ceux-ci  : 

LA-LI. 

LAIE , fignifianr  Forêt  : il  faudroir 
écrire  L’Haie.  Haie,  Lat.  Haga 
ffgnifia  Forêt. 

LAMPON  , crochet  d’or, d’argent, &c. 
dont  on  fe  fervoit  pour  retroufler 
le  chapeau:il  faudroit  écrire  L’ham- 
ton  j de  hamulus , crochet. 

LANDIT,  Foire  célébré  qui  fe  tenoit 
à St.  Denis  & qui  s’ouvroit  par  une 
bénédiction  folemnelle  du  ReCleur 
de  l’Uni  verhté,  avec  des  Indulgen- 
ces pour  tous  ceux  qui  la  rece- 
voient.  Le  ReCteur  en  retiroit  un 
honoraire  qu’on  appelloit  aufli  U 
Lundi.  Le  nom  de  cette  foire  eft 
compofé  de  ces  deux  mots,  L'In- 
diclum , le  jour  prefcrir , dit. 

LANDIER,  forte  de  chenet,  & qui 
fert  de  jambe  pour  les  broches  des 
Rotiffeurs  : du  mot 

ANDES,  jambag  es  : on  devroit  écrire 
L’andier. 

LESTR  A DE, battre  l’Eftrade.  Du  mot 
Latin  Strata  , rue  , chemin. 


LIERRE,  au  lieu  de  L’hxerre  *,  du  La? 
tin  Hedera. 

L O 

LOISIR, pour  L*oisi;du  Latin  Otium^ 
repos , teins  où  on  n’a  rien  à faire, 
qui  eft  tout  à foi. 

Loisible. 

LOMBRE,  jeu Efpagnol, pour  L’hom- 
bre  3 jeu  de  L’Homme. 

LOR , lur  , jaune  , dans  la  Langue 
Celtique,  d’où 

Loriot  , oifeau  de  couleur  jaune  ti-» 
rant  fur  le  verd. 

Laurier,  arbufte  dont  la  fleur  eft 
jaune. 

Luridus  , Lat.  jaunâtre. 

Loralea  , Bafq.  Bouton  derofè.- 

Loir  , Lat.  Glirîs. 

Mais  Lor  , jaune , vient  de  l’O^ 
riental  Or  , foleil':  z®.  jaune,  coit- 
leur  du  foleil , joint  à l’article  L i 
Lor. 

Lorée  , vieux  Fr.  le  bord , pour  L’a  j 
rÉe  , du  Lat.  O RA,  bord. 

Lors,  pour  L’or,  L'hor,  L'heure, 
du  Latin  Hora. 

LOUPE , Tumeur,  excroiflfance  de 
chair  ; Bafq.  Lupilla  , tas , mon- 
ceau; pour  L’oupe,  qui  s’élève 
à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à 
Low  , grand  , gros. 

LOURCHE,efpcce  de  jeu  de  rri&rac; 
pour  L’ouRCHE,du  Lat.  O rca, 
boëre,  corner. 

LOURE  , Vaiffeau  de  cuir  3 pour 
L’oure,  du  Latin  Uter,  un  Outre» 


ÏS7  FRANÇOIS-CELTE. 

LUETTE  , morceau  de  chair  qui  ter- 
mine le  voile  du  palais  ; au  lieu  de 
L’uette,  du  Latin  UVa.  Nous 
avons  dit  L’uvette  & puis  Luette. 

Mots  compofés  auxquels  s’eft  uni  le 
même  article  L. 


i la 

f • , 

F ajouté  à L. 

De  lana  , laine , on  a Fait  flanelleJ 

L 

Défgnant  le  bras , la  main* 


jLANDORE,  lambin,  pareffeux  , en- 
dormi , pour , L?en  dort. 

LENDEMAIN^  pour  , le  en  demain. 

LENVERS , pour , le  en  vers. 

LEUR,  pour  L’eur,  en  Italien  L’or, 
du  Latin  HoRUM  , d’eux.  Leur 
lignifie  la  même  chofe  que  d'eux. 
Leur  livre , le  livre  d'eux. 

LUI , pour  le  Hui , le  qui  eft  hui ,,  là. 

LUSTUCRU  , terme  de  dédain  , de 
plaifanterie -,  & compofé  de  L'euf- 
J es  tu  cru , phrafe  elliptique.. 

L.  lùpprimée. 

ANSPESSADE  , au  lieu  de  Lanspe- 
çade-,  de  l’Italien  Lanza-spes- 
sata  , Lance  mif&  en  pièces.  On 
défignoit  par- là  , dit  Ménage , le 
grade  qu’on  donnoit  à un  brave 
foldat  dont  la  lance  avoit  été  rom- 
pue dans  un  combat. 

L fubflituée  à N.  <• 

LICORNE , animal  qu’on  fuppofê  n’a- 
voir qu’une  corne;  du  Latin  Uni- 
cornis.  On  a donc  change  N en  L, 
ce  qui  fit  Ulicorne$z  puis  licorne. 

LUTIN , efprit  noéfcurne  ; autrefois 
Luiton  , au  lieu  de  N uiton  , noc- 
turne. 

Lutine  , Lutines 


LAB  , -en  Celte,  qui  fê  prononça  auflî 
LAF,  L AM  , L AW  t LAO  , fignifîa  la 
main;  de-UteGréo  laeo, prendre; 
le  Latin  Lak&KNa , Dceflè  des  vo- 
r léfursij L'ÀBgr.)  travail \ &c.  & ces 
familles  ; ' î! 


i.  LABEURj,  tïâvail  , 'foins  , occu- 
pations i : • 17  1 • ’• 

Labour  , travail  par  excellence , ce- 
lui par  lequel  on  tire  de  la  terre  fâ 
fubfiftance. 

Laboureur.  ’ « 

Labourage,  Art  de  cultiver  la  terre.1 

1.  Laborieux  , qui  aime  le  travail  , 
grand  travailleur. 

Laboratoire  , lieu  où  on  opéré. 

I I. 

I.  LEVER,  prendre  avec  la  main  un 
objet  pour  le  mettre  dans  une  fî- 
tuation  plus  haute  : mot-à  mot , 
mettre  le  bras  plus  haut , en  faire 
ufage. 

Elever  , au  propre , mettre  un  ob- 
jet dans  une  fituation  plus  haute. 

i°.  Faire  parvenir  quelqu’un  à une 
place  , à un  grade  plus  conhdéra- 
ble. 

5°.  Avoir  foin  d’une  perfonne  dans  fon 
P P ij 
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enfance , 8c  lui-  donner  les  foins  né- 
ceflaires  pour  qu’elle  croilTe  en 
perfe&ions  phyfiqies  & morales. 

’4*.  Louer , exalrer , 8cc 
Élévation,  au  phyfique  6c  au  mo- 
ral. 

LEVÉE  de  terre , d’argent , de  trou- 
pes, &c. 

’a.ENLEVER.i  °.  ôter  d’un  Iieu;enle- 
ver  des  décombres,  des  matériaux. 

ap.  Prendre  fans  la  permiflîon 
de  ceux  dont  un  objet  dépend. 
Enlever  une  Perjonne* 
Enlèvement. 

LEVAIN,  ce  qui  fait  fermenter 
la  pâte.  i°.  Ferment,  au  fens.  mo- 

r rai, 

J.EVIER , machine  dont  on  fo  fêrt 
pour  lever  & mouvoir  les  fardeaux. 

LEVIS, Pont-Levis,  Pont  qui  Ce  lève, 
qu’on  hauflc  8c  qu’ouabaifle. 

jLEVURE  ; ce  mot  fe  prend  en  divers 
fens,  félon  les  différens  Airs  qui 
l’employenr.. 

4.  ELEVURE , elpéce  de  bouton,  de 
pullule. 

Soulever  ,.  1 V élever  un  inftant ; 

2e,  exciter  , élever  contre. 
Soulèvement  , rébellion}  2®.  nau- 
fées. 

UT. 

LIVRER  , donner  avec  la  main». 
Livraison  , fourniture. 

Délivrer,  faire  unelivraifon. 

3LIEVE,  papier  terrier  qui  fpédfiela 
recette ce  qui  doit  être  levé.  Ici  j 


un  I s’eft  glifTc  après  la  confonne 
initiale  : altération  très-commune* 

( Voy.  Orig.  du  Lang.  6c  de  l’Ecrir. 

P»  *94 )• 

LIVRÉE,  anciennement  ce  qu’on  don- 
noir  aux  gens  de  la  mai  Ton  pour 
leur  entretien  6c  leur  habillement  r 
aujourd'hui , habits  à fes  couleurs 
qu’un  Maître  donne  à fes  gens»  x\ 
Domeftique } la  Livrée* 

IV. 

LIVRE, Pôids  de feize onces, moti 
à-mot  ce  qu’on  peut  foulever  «vec 
la  main  appellet  Lib  , Lab; 

Livre  numéraire,  vingt  fous.  Da 
tems  de  Charlemagne,  le  fou  ré- 
pondoit  à j de  nos  livres.  Une  livre 
valoir  alors  fokanre  des  nôtres. 

Dans  l’origine  , la.  livre  d?argenc 
6c  la  livre  de  poids  étoient  égales  ^ 
6c  l’une  6c  l’autre  étoienr  fort  diffe- 
rentes de  ce  quelles  font  a&uelle- 
menr. 

Livre  de  Terre  , Terrern  qui  rap- 
porte une  livre  de  rente, 

V- 

LÉGER , Lar.  lEVe,  qui  tend  enhau£ 
qui  n’eft  paspefant:  de  le  vu,  le  ver,, 
formé  de  lab  , main.. 

Lbgereté,  qualité  qui  fait  qu’une 
chofo  tend  en  haut  8c  ne  pefe  pas.- 
x? . Vîteffe,  agilité,  $ °.  Imprudence.- 
4®.  Inconftance. 

LEGEREMENT  , fonS  pcfot. 

A la  légère* 
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Autrefois  on  difoic  de  Legere  , 
croire  de  légère  , pour  dire  croire 
facilement  : c’eft  l'Italien  di  leggiero. 

Alléger!  , rendre  plus  léger,  dimi- 
nuer la  charge. 

Allégement  , (oulagemene. 

Allèges  , Barques  dont  on  fe  fert 
pour  décharger  les  Vaiflèaux. 

LIÈGE,  bois  dont  Pecorce  eft  très- 
légere. 

LiEGiR , mettre  du  liège  à un  filet. 

V I.. 

LOBE,  Loierie  , Tromperie.  Mé- 
nage convient  que  l’origine  de  ce 
mot  lui  étoit  abfolumentinconnue  : 
aucun  autre  Etymolôgifte  n’a  été 
plus  avancé.  Ce  mot  eft  commun 
aux  Irlandois  & aux  Bas-Bretons. 
Chez  les  premiers , Lovb  fignifie 
rufe , fineffe , tromperie:  & ceux-ci 
difenr  Lorber , trompeur  Lor - 
BEiif , enjoller  , féduire. 

Ces  mots  tiennent  au  CeltejLo/, 
Lot  , creux.  Iis  viennent  donc  du 
mot  lab  , main» 

C’eft  ainfi  que  Cap  eft  égale- 
ment la  racine  de  mots  qui  ligni- 
fient main  creux  & tromper. 

Caph  en  HébncAVE,DiCEVoir. 
Bafq.  Lab  Ai  a a , captieux» 

VII. 

LAB  , étoffes  déchirées  qui  font  a 
franges , & reffemblent  par-là  en 
quelque  façon  à la  main.  Bas-Br. 
La  b as- Ken , déguenillé  ^dont  les 
habits  font  en  lambeaux. 
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LABAR.UM,étendart  qu’arbora  Cons- 
tantin, élevé  dans  les  Gaules  : ce 
nom  fut  donc  Gaulois  ou  Celte  -,  iC 
vint  de  lab  , élever-;  en  Bafq.  La - 
BARVA  fignifie  érendarc , drapeau» 

LAMBEAU,  morceau  d’étoffes  déchi- 
ré; guenilles,  d’où  lambel  & lam- 
brequin-, en  terme  de  Blafon. 

L 

Défîgnanrlecôtc , le  voifinage  , le  lieu. 

I 

L défignanc  là  main,  le  bras,défigne 
également  ce  qureft  vers  la  main  , 
ce  qui  eft  à coté , le  voifinage  , lœ 
lieu.  Il  devint  ainfi  un  mot  dé-- 
monftratif , indicatif,  précifémenc 
ce  qu’on  appelle  Article  : voyer- 
Gramm.  Univ.Sc  Comp , 

LE  , article  indicatif  mafculin. 

LA  , article  indicatif  féminin. 

LES-,  article  pluriel  pour  lès  deuæ 

, genres. 

! a r r. 

LA , adverbe  qui  montre  la  place  oô- 
l’on  eft»  li  eji  La.  C’eft /à  que  1* 
Bataille  fut  livrée.  On  dit  lat  dans» 
quelques  Provinces. 

Lé  a ns  ( pour  là  en  ) là-dedans  Pla- 
card , Liens. 

Latéral  , de  coté  , du  Lat;  Latup'v 
côté. 

Latitubf,  largeur,  ce.  qui  s’étend! 
fur  le  côté. 

Ull 

LAD,  latï  lieu, pays  ,„ce  quiV'Ctencft 
en  tous  fens;  d’où  le  Lai ium,  pays* 
des  Latins  ,,  Latinisme  , iAxiiu— 
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ser,  Langue  Latine  , Latinité. 
Ce  mor  fe  nafalant , fit  : 

LAND,  mot  qui  fignifie  Terres , 
Pays , dans  les  Langues  du  Nord  : 
d’où. 

LANDE,  les  Landes,  Pays  ftérilepeu 
cultivé. 

LANDGRAVE,77zor  à-mot  Chef  du  pays. 

Lansquenet  , fantaflïn  Allemand  , 
mot-à-mot  garçon  du  pays. 

2..  LE  , leu  , loc  , lieu,  fituation  , 
d’où  le  Lat.  Locus  lieu  -,  & notre 
mot  lieu  , fituation,  place  , Celr, 

LAC  , LECH. 

Local  , qui  regarde  le  lieu.  Collo- 
quer , placer  ; 20.  mettre  en  ordre. 

’j.  Loge  , logis,  logette,  lieu  où  on 
loge,  confidéré  fous  divers  points 
d’étendue. 

Lo  gement,  Habitation  où  onloge. 

Loger  , être  établi  dans  une  mailon , 
y demeurer. 

Logeable  , où  on  peut  loger. 

4.  Location  , ceiïïon  d’un  logement 
pour  un  tems , & moyennant  un 
prix  annuel. 

Locataire  , celui  qui  prend  un  lo- 
gement à bail. 

Lover»  prix  d’une  location. 

Louer,  palïèr  une  location. 

Locande  , chambre  qu’on  loue. 

Allouer,  fixer  un  prix,  accorder 
une  gratification,  &c. 

j.Luseau,  une  Chàffe  de  Saint;  du 
Lat.  loculus , 

6.  Lgcker  un  arbre,  l’ébranler,  l’ar- 
racher. 


Lieutenant,  qui  tient  le  lieu,  la 
place  d’un  autre. 

Lieutenance. 

Sous-lieutenant. 

IV. 

LACQAT,  Cclt.  pofer , mettre  , mot 
Isl.Theut.  Run.  Angl.  Oiienr.  &c. 

Ce  même  verbe  a fignifié  en- 
voyer. 

Ce  même  mot  a toujours  préfenté 
ces  deux  idées,  à caufe  de  leur  rap- 
port étroit.  De-là  : 

LÉGAT  , Envoyé;  Légation  , Am- 
bafiàde. 

Legs,  choie  donnée,  remife,  en- 
voyée. 

leguer  , faire  un  legs. 

légataire,  à qui  on  a fait  un  legs. 

LAQUAIS  , mot-à-mot , un  domes- 
tique de  pied , dont  on  fe  fert  pour 
les  commifïïons , pour  les  courfes  ; 
de  LACd,  envoyer;  mot  Oriental , 
Ethiopien, Bafque,  &c. 

V. 

LÉ,  lai,  largeur  d’une  étoffe;  du 
Celt.  LEDy  largeur  ; Lat.  LATïtuëLo% 

V I. 

LEZ,  bord. 

'ï  .LEZ,  près , bord  , limite  , au  voir 
finage.  Villeneuve-LEZ- Avignon. 

On  a dit  auffi  Lft,  Lyd,  près  , 
au  bord. 

2.  Lisiere,  extrémité  d’une  étoffe; 
z°.  bande  ; limite  d’un  pays , d’une 
forêt. 

Liseré,  bordure  d’une  étoffe. 
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Lizer  une  étoffe,  la  tirer  fur  les  li- 
fieres  pour  l’étendre. 

LISTE,  bande,  rôle,  catalogue  ; 
Bafq.  LISTA , bord  , bande. 

Listel  , Listeau,  Liteau,  bande 
de  bois,  qui  termine  des  lambris. 
Liston  , bande  en  terme  d’Armoi- 
ries. 

Litre,  grande  bande  noire  qu’on 
peint  autour  d’une  Eglife&  où  font 
les  Armoiries  d’un  défunt. 

VII. 

LAC. 

De  lac  , lieu  , place,  vint  Lac  , Lar. 
Laqueus  , filet,  qui  arrête,  qui 
tient  en  place  : de-là 

i. 

Laqs  , Las  , noeud  , filet  r lien  , 
pièges. 

La  cet,  cordon  de  fil  ou  de  (oie 
qui  fert  à attacher  le  corps  de  jupe  ; 
2°.  pièges. 

La  cer  , attacher  un  corps  de  jupe 
avec  un  lacet. 

Laçure  , ruban  en  lacet. 

Lacis  , ouvrage  compofé  de  fils  ou 
de  petits  cordons  entrelacés. 
Enlacer  , prendre  dans  fes  laqs. 
Entrelacer,  paffer  des  fils  les  uns 
entre  les  autres,  en  forme  de  filets. 
Lesse  , cordon  de  chapeau  *,  i°. 
corde  qui  fert  à mener  les  chiens  j 
Ital.  Lac  cio. 

xl 

Lâcher  , déferrer  un  noeud,  un  cor- 
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donjz9.  laifer  aller  ce  qu’on  avoic 
enlacé  , qu’on  avoit  pris  , arrêté. 

Lâche;  i°.  qui  n’efi  pas  ferré  ; 20. 
qui  n’a  point  de  cœur  ; fans  hotv 
neur  5c  fans  courage. 

Lâchement,  Lâcheté. 

Laxatif  , qui  lâche  le  corps; 

Relâcher  , délivrer  , lâcher. 

Relâche,  ceflation  , repos,  intet> 
ruption. 

Relâchement,  moindre  aétivité» 
altération  de  mœurs. 

J- 

Laisser,  mettre  en  liberté,  aban-j 
donner. 

Laisses  , terres  que  la  mer  jette  m 
rivage  • & qu’elle  y abandonne. 

Larris  , terre  laifee  en  friche  ; de 
Las  , laife,  & Rié  , en  arrière. 

Délaisser  , abandonner. 

4* 

ALLÉCHER  , attirer  dans  fes  laqs  £ 
dans  fes  pièges  ; Lat.  Allicere.  Oi* 
fait  que  tous  les  A des  mots  fimples  v 
k changeoient  en  I dans  les  com^ 
pofés, 

Alléchement.. 

Alléché  , attiré. 

Délices  , ce  qui  attire  , plaifirs. 

Délecter  , charmer  caufer  da ! 
plaifir. 

Délicat  , recherché  dans  fes  plai- 
firs;z°.  foible,qui  a peu  de  v li- 
gueur , peu  de  fanté  ; 30.  fin. 

Délicatesse,  finefe  de  goût,  d’elù 
prit , de  fentimento. 
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LIER,  Lar.  Ligo  , attacher , mettre 
dans  des  laqs , dans  des  liens. 

Ligament  , qui  ferr  à lier. 

Ligature  , a&ion  de  lier. 

Lien  , .ce  qui  lie. 

Liaison,  chofes  liées,  union,  fociété  i 
ce  qui  réunit. 

Liette,  rubans,  dans  Brantôme. 

Liasse  , chofes  de  la  même  clpéce 
attachées  enfemble,  paquet. 

Lianes  , cordes  de  plantes. 

Licou  $ mot-à-mot , qui  lie  le  cou. 

6. 

LIGUE  , eonfpiration , a (locution  de 
plufieurs  perlonnes. 

Ligueur,  qui  forme  des  ligues. 

Liguer  , unir , conlpirer. 

Clique,  gens  unis , cotterie, 

7* 

jLOI,  Lat.  L£Ge,  Lecs,  ce  qui  lie, 
ce  par  quoi  on  eft  obligé  de  fe  laif- 
fer  conduire. 

Ce  mot  appartient  certainement 
à cette  Famille  ; on  a cru  qu’il  ve- 
noit  de  Lego , dans  le  fens  de  cueil- 
lir ■>  mais  ce  qu’on  cueille,  fe  lie; 
fte-rout  le  J>/é,  récolte  principale  , 
colliger e t cueillir,  fignife  mot-à- 
mot,  lier  enfemble. 

Aloi,  conforme  à la  loi. 

Lot  al,  qui  a les  qualités  qu’exige 
la  loi. 

Déloyal. 

Légal,  ce  qui  eft  fait  fuivant  la  loi. 


Légalement. 

Légaliser,  rendre  un  ade  authen-î 
tique  comme  la  loi  , le  revêtir  de 
toute  l’authenticité  poflible. 
Illégal  , qui  n’eft  pas  conforme 
aux  régies. 

LEGITIME  , Adj.  jufte  , équitable  ^ 
conforme  aux  loix. 

Nom,  ce  que  la  loi  réferve  aux 
enfans  fur  les  biens  paternels  & 
maternels. 

Légitimer  , élever  des  enfans  au 
rang  des  légitimes. 

Légitimation  , adion  de  légitimer. 
Légitimité  , qualité  d’être  légiti- 
me. 

Légitimement  , juftement  j avec 
raifon. 

Illégitime  , Illégitimité. 
LÉGISTE,  qui  enfeigne  la  loi;  InA 
truit  dans  les  loix. 
LEGISLATEUR,  qui  fait  des  loix. 
Législatif,  ce  qui  regarde  le poil-i 
•voir  de  faite  des  loix. 

8. 

LÉGUMES,  plantes  potagères,  Lat. 
LEGVmehy  de  LEGoJcueilhr , parce 
qu’on  cueille  les  plantes  : de-là  tous 
ces  mots  : 

Cueillir,  Lat.  Col-ligo . 
Çueilleur  , Cueillette. 
Collecte,  Collecteur, 

Collectif  , Collection. 

College,  lieu  où  l’on  réunit  les  jeu- 
nes gens  pour  y recevoir  une  inf- 
irudion  publique. 

Elir*. 
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Elire  , Lat.  Eligo  , choifir. 

Elu  , Elite. 

Electeur.  , qui  a droit  de  faire  un 
choix  pour  un  Empereur. 

Electorat  , Etat  d’un  Electeur, 

Eligible  , qu’on  peut  élire. 

Diligent,  qui  eft  expéditif  dans  fon 
choix , dans  la  récolte. 

Négligent  , qui  n’a  pas  foin  de  faire 
fon  choix , (a  récolte. 

Intel-ligent, habile  dans  fon  choix. 

Intelligence  , DiLrcENcr, 

Négligence. 

9- 

LIT  , Lat.  Lectus  ; ce  fur  quoi  on 
couche.  On  les  faifoit  de  paille , de 
feuilles , de  toifons  raflemblées. 

Alite  , malade  , obligé  de  gardet 
le  lit. 

Lit  , fynonyme  de  couche. 

Lit  de  Justice  : cette  expreflîon  ne 
vient  ni  à' Elite  Jujlice , comme  l’a 
cru  Ménage,qui  prit  l’allufion  d’un 
Orateur  pour  une  étymologie  ; ni 
du  Celte  Llys  , Barreau  , Palais  ; 
mais  purement  & fimplement  du 
mot  Lit  , employé  dans  le  fens 
de  Jîege  ; de  même  qu’on  a appelle 
Assises  , des  affemblées  deftinécs 
à rendre  la  Juftice  -,  & qu’on  dit 
Siéger  , dans  le  fens  de  prélîder 
au  Palais , à un  Tribunal. 

Litiere  , paille  , feuillage  qu’on  met 
fous  les  animaux  pour  qu’ils  puit 
fent  fo  coucher  deflus. 

, 2°.  Voiture  où  l’on  eft  comme 

dans  un  lit. 

DiU.  Etyrnol. 
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Lie  , dépôt  du  vin  dans  un  tonneau  » 
en  Irai.  LetTo  delvino , lit  du  vin : 
on  aura  dit  liet  ôc  puis  fier. 

VIII. 

L A D , L A T. 

De  Lad  , Lat  , côté  , fe  forma  Lad 
Lat  , défignafit  l’aétion  de  por- 
ter , de  transférer  d’un  côté  , d’un 
lieu  à un  autre  ; de-là  : 

I. 

Angl.  Lade , charger  ; Load , charge. 
Le  Celt.  Lati  , porter  ; l’irl.  Lai - 
Vis,  robufte,  fort,  qui  porte;  i«. 
qui  fe  porte  bien  : Lat.  Latus  , 
porté;  Lad ro  , voleur  , qui  em- 
porte ; d’où  : 

LARCIN , vol , ce  qu’on  a emporté. 

Larron  9 voleur. 

Larroneau,  Larronesse. 

Composes. 

Di-la  ter,  étendre  , faire  occupée 
plus  d’efpace. 

Di-latation. 

Fre-later  , altérer  par  des  mélages. 

Trans-later,  faire  palier  d’une  lan- 
gue dans  une  autre  ; 2°.  copier. 

Collation  , i°.  comparaifon  de 
manuferit  ; z°.  conférences  des 
Moines  ; $ *.  léger  repas  qui  les 
fuivoit  ; 40.  goûter  ; 5 don  de 
Bénéfice. 

Relation  , récit,  defoription  de  ce 
qu’on  a vu  , de  ce  qui  s’eft  pafle. 

Délai  , aélion  de  remetre  à un 
autre  temps. 


Qq 
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LAST , charge , poids. 

Lesté  , vaiffeau  auquel  on  a donné 
du  poids , par  un  left  de  fable,  &c. 
Leste, Irai.  Lesto  , brave  , prêt  à 
partir , équipé. 

3» 

LAT , emporte  toute  idée  de  cacher, 
d’enfermer  , de  couvrir  ; de-là  9 
le  Lat.  Latco  , couvrir  : le  Gr. 
Lcthô  , oublier  ; être  caché  : Héb. 
Lat , cacher  : Irl.  Latit  , cellule  , 
habitation:  Loitu  , en  Celte,  fer- 
mer , boucher. 

Latent  , caché,  terme  de  maqui- 
gnon ; Lat.  Latens. 

Late  , ais  long  & étroit  dont  on 
fe  fert  pour  foutenir  les  tuiles  & 
couvrir  un  édifice. 

Later  , couvrir  de  lates. 

Latis  , couverture  de  liâtes. 

Latiter  , cacher  , en  terme  de 
Bareau. 

Latrines,  lieu  caché. 

Laiette  , i°.  coffre  de  bois  ; 2°,  ti- 
roir d’un  buffet. 

Laiettier  , qui  fait  des  layettes , 
des  caiffès. 

\ 

+* 

LITRON  , mefure  de  grains  ; Gr. 
Liera  , Gall.  Liwyth. 

Les  mêmes  mots  qui  lignifient 
caijje  , maifon  , défigtient  égale- 
ment les  mefures.  C’eft  toujours 
l’idée  de  contenance  , de  renfer- 
•• 
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Blotir  , fe  tapir, le  mettre  en  deux 
pour  fe  cacher. 

Bas- Br.  Blada  , fe  tapir,  Irl. 
Bladaire , trompeur;  Blada - 
Rach  , faux,  inventé. 

Blouse  , trou  où  l’on  pouffe  la 
bille  de  fon  adverfaire  au  billard,  & 
où  elle  eft  blorie,  cachée. 

Se  Blouser  ; i°.  jerter  fà  propre 
bille  par  mal-adrefle  dans  le  trou 
fatal;  i°.  fc  tromper  ^ fe  perdre 
loi- même. 

LEZARD,  Lat.  LACcrtusy  Hébr.  HüS» 
Lati  y de  Laj>9  Ce  cacher. 
Lézardés  , crevafles  qui  fefont  dans 
les  murs  de  maçonnerie, 

LUTER , enduire  un  fourneau  de  ter- 
re graffe  pour  le  fermer  exacte- 
ment , Or.  üîV. 

Lut  y ciment  pour  fermer  des  four- 
neaux. 

L. 

Langue  &c  toutes  fes  opérations. 

I. 

r.  LANGUE,  i°.  Organe  de  la  maf- 
tication  8c  de  la  parole  ; i°.  lan~ 
gage  particulier  ; j°.  Nation. 
Langage. 

Langard  , babillard. 

Languette  , ouvrage  en  forme  de 
langue. 

Langueier  y examiner  la  langue 


mer, 
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d’un  cochon  , pour  voir  s’il  eft 
ladre. 

Langue  leur,  examinateur  de  co- 
chons. Conseiller  du  Roi  Langueieur. 

I l\ 

Le  mot  Langue,  s’efl:  pronon- 
cé dans  l’Origine  Lag  , Leg  : de- 
là , ces  familles  : 

LOCUTION , expreflion  , façon  de 
s’énoncer. 

Elocution  , maniéré  dont  on  s*ex- 
pli  que , le  coloris  de  la  parole. 
Eloquence  , l’art  d’éclairer  en  tou- 
chant. 

Eloquent  , qui  a l’art  de  la  parole. 
..  III. 

t»  . . *•  < t 

LEÇON  , inftruââon  de  vive  voix  ou 
par  éctit. 

LIRE  , Lat.  LEGere. 

Lecteur,  qui  lit  , dans  quelque 
fens  que  ce  loir , pour  lui,  ou  pour 
les  autres. 

Lecture  , a&ion  de  lire. 

Liseur  , Liseuse. 

Lisible,  Lisiblement. 

L u t rin , autrefois  Li etrin,Le ctri n , 
chaire  où  on  lit. 

Légende, mot-à-mot,  cequondoit 
lire  , vie  des  Saints.  Legende  dorée . 
10,  Infcription  d’une  médaille  j 
30.  écrits  longs  & ennuyeux. 

IV. 

LÉCHER  , frotter  avec  la  langue. 
Lèche  , tranche  de  pain. 
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Lèchefrite  , vafe  de  fer  long  & 
plat  pour  recevoir  le  jus  des  rôtis. 
Looch  , elpéce  de  firop  j de  l’Arab, 
Laka  , lécher. 

V. 

LINGOT  , barre  dor  ou  d’argent; 
elle  doit  ce  nom  à fa  forme. 

V I. 

Les  Grecs  firent  de  Leg  , le  mot 
logos  , difcours , parole  ; d’où  font 
venus  : 

Éloge  , difcours  à la  louange  de 
quelqu’un. 

Dialogue  , converlationenrredeux 
ou  trois  interlocuteurs. 

Epi-logue  , cônclufion. 
Cata-logue  } lifte. 

Pro-logue  , Avant-propos  , Pré- 
face , &c. 

L. 

Lèvres 

La  Lettre  L qui  défignoit  déjà 
ta  langue  & la  parole , défigna 
également  les  lèvres  qui  fervent  à 
la  parole  : aufli  chez  les  Hébreux  , 
lèvre  éroit  fynonyme  de  langue  ; 
en  Celte,  Lab,  Lapp,  &c.  fignifie 
lèvre  ; en  Irl.  Labairt,  parler,' 
dire;  Bas- B.  Lab  en  n a , babillard. 
De-là  ces  mots  : 

Lèvres,  extrémité  de  la  bouche  qui 
fèrt  à la  fermer  & à l’ouvrir. 
Levreux  , qui  a une  grotte  lèvre. 
Lippe,  grotte  lèvre. 

Lippu  , qui  a de  grottes  lèvres, 

Qq‘i 


I 
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LirrÉE  , bouchée  , repas  : franche 
lipée. 

Lofre  , groffe  lèvre  ; celles  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  , & puis  de 
la  Maifon  d’Autriche,  héritière  de 
celle-là. 

Labiale  , i°.  lettre  qui  fe  pro- 
nonce des  lèvres-,  a0,  touche  des 
lèvres , relativement  à l’inftrumenr 
vocal. 

Labialiser  , employer  fréquem- 
ment la  touche  des  lèvres  dans  le 
langage. 

Lampas  , palaisde  la  bouche. 

Laper  , boire  avec  la  langue. 
Lampée  , Lamper. 

Lampons  , buvons  : mot  ufité  dans 
les  chanfons  bachiques. 

Lam  , goulu  ; d’où  Lamie  , poiffon 
vorace  & goulu  ; Bafq.  Lamitia  , 
goulu  , friand. 


Liquide. 


r.,1 


Cette  Lettre  étant  liquide  , eft 
devenue  naturellement  l’origine 
d’une  multitude  de  mots  qui  défi— 
gnent  les  liquides  de  toute  efpéce: 
de- là  ces  mot  : 

ï. 

LAC-f  grand  amas  d’eau , lac,  étang  ; 
en  Celte , & en  un  grand  nombre 
de  langues. 

Lacca, puits,  en  Cornouailliem 
Lac.  , mare  jen  ïrl.  lagen  , maritime, 
La  gu  nés,  canaux,  étangs. 
Ital.L^Gt/3fiï,marais;l£c/r,BaS'B. 


Laith  ,Leth,  en  Celte;  eau,  mer* 
humide. 

Lan  , Len  , flot  * rivière. 

Leach  , eau. 

I Ij 

Li  , lix  , liy  , lim  , eau  , mer  , ma-’ 
rais , &c.  d’où  : 

Libation  , liqueur  répandue  à l’hon- 
neur de  la  Divinité. 

Celte,  Llibq  ; répandre;  Llifo, 
couler. 

Limon,  eau  bourbeufe;  Lat LlMUSt 
Limoneux. 

LIMPHE , humeur  aqueufe. 
Limphatique  , vaifleau  où  pafle  la 
limphe. 

Limpide  , clair;  Lat.  Limpidus « 
Limpidité  , clarté  de  l’eau. 

III. 

r~  • f S •* 

LIQUIDE , fluide  , coulant  ; i».  net , 
débarralfé. 

Liqueur  , tout  ce  qui  eft  liquide; 
z o.  boifloi)  excellente  , pleine  de 
feu. 

Liquoreux,  liqueur  pleine  de  feu. 
Liquidement  , d’une  maniéré  nette 
& claire. 

Liquéfaction  , aétion  par  laquelle 
un  corps  devient  liquide. 
Liquéfier  , rendre  liquide  , fondre. 
Liquider  , régler,  taxer. 
Liquidation  , taxe  par  réglement. 

I V. 

LESSIVE  , Bas- B.  LixirX  , Lat. 
Lixivia  | ligne  qu’on  met  à une 
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eau  bouillante  avec  des  cendres 
pour  le  laver. 

Lessiver  , mettre  à la  leflive. 

V. 

LAVER  , nettoyer  avec  de  l’eau  ; Lat. 
Lavo  ; du  Celte  Làv  , eau. 
Lavage  , 10.  eau  ramaflee  qui  lave  ; 

2 o*  adion  de  laver;  50.  liqueur  foi- 
ble  qui  ne  fent  que  l’eau. 

Lavasse  , pluie  impétueufe. 

Lavé,  qui  a été  nettoyé  avec  de 
l’eau. 

Lavemain,  Lavement. 

Lavette  , linge  à laver. 
Lavandier  , Lavandière  , qui 
blanchit  le  linge. 

Laveuse  , qui  lave  ôc  écure  la  vaif- 
(èlle. 

Laveur  , qui  lave. 

Laveure  , eau  qui  a fervi  à !a- 
’.ver , &c. 

Lavoir  , pierre  fur  laquelle  on 
_ i lave* 

Lavis,  deflin  avec  des  couleurs  à 
l’eau. 

Lavande  , plante  dont  on  fait  une 
eau  pour  fe  laver. 

Lotion  , remède  qui  lave  -,  20,  ac- 
tion de  plonger  un  médicament 
dans  l’eau. 

Ablution  , purification  par  l’eau. 
Loutre  , Gr.  Enudra  , animal  à 
quatre  pieds  qui  vit  dans  l’eau  , ou 
amphibie , comme  le  Caftor. 
LIVIDE  , Lat.  Lividus,  pâle  , de 
couleur  d’eau  x Celr,  couleur. 


VI. 

LAIT,  liqueur  blanche  , fournie  par 
les  mammelles , &c.  Lat.  Lac  $ 
Celte , Lac  , Lais. 

Lacté,  qui  renferme  du  lait,  qui 
en  a la  couleur. 

Laitage  , laie,  tout  ce  qui  efi  au 
lair. 

Laiterie  , lieu  ou  l’on  tient  le  lair. 
Laitière,  celle  qui  vend  du  lait. 
Laiteux,  ce  qui  contient  un  fuc 
blanc  comme  du  lait. 

La  ite  , fubftance  comme  du  lait  qui 
eft  dans  le  corps  des  poifions  mâles. 
Alaiter  , donner  le  fein  à un  en- 
fant, 

Laitron  , Laiteron  , ^ Plantes 
Laitue  , Lat.  Laxtuca.  i qui  doi- 
vent leur  nom  au  lait  qu’elles 
contiennent. 

VII. 

LAIE , femelle  du  fimglier. 

Lice  , chienne  qui  nourrit  ; Irl» 
Lus. 

Laitée  portée  d’une  lice,  & d’une 
laie.. 

L. 

Puifiançe  , Liberté; 

La  lettre  L défignant  la  «nain  y 
le  bras , a fignifié  naturellement  là' 
puijfancs , dont  le  bras  eft  l’emblê- 
rne  ; & la.  liberté  , qui  marche 
avec  la  puifiançe  ; de-là  ces  mots  v- 

L 

LIBERTÉ  , pouvoir  , faculté  de  faire 
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ce  qui  plaîc , exemption  de  gêne , 
au  phyfique  & au  moral. 

Libre  , qui  n’eft  pas  en  efclavage  , 
qüi  eft  (on  maître  : z*.  exempt , 
débarrafle  ; fincère  , franc  ; 4°. 
difeours  peu  honnête  , indiferet. 

Librement. 

Libérer  , décharger  d’une  obliga- 
tion , l’acquitter. 

Libérateur,  Libératrice. 

Délivrer  , Délivrance. 

II. 

LIVRER  , donner , remettre  ; met- 
tre en  la  main  d’un  autre. 

Livraison. 

Libéral  , qui  aime  à donner. 

Libéralité  , dons  abondans. 

III. 

LIBERTIN  , trop  libre  , qui  prend 
trop  de  libertés  ; débauché. 

Libertinage  , Libertiner. 

IV. 

LICENCE  , permifïïon  ; trop 
grande  liberté,  abus  de  la  liberté. 

Licencieux  , déréglé. 

Licencieusement. 

Licencié  , congédié , en  parlant  des 
Soldats. 

Licenciment. 

Licencié  , en  parlant  d’études,  ce- 
lui qui  a obtenu  la  licence,  {le  droit 
de  lire  & d’expliquer  publique- 
ment la  fcience  dans  laquelle  il  a 
fait  k licence» 


V. 

LICITE  , ce  qui  eft  permis  -,  Lat^ 
Licitus . 

Licitement. 

Illicite,  qui  n’eft  pas  permis. 

V I. 

LEUDES,  mot  très-commun  dans  le 
tems  de  l’ancienne  féodalité,  & fur- 
tout  dans  les  Coutumes  anciennes. 
Ils  y font  appellés  Leodes  , Leu- 
des  , Leudi.  Ce  nom  défignoit  les 
Vaftaux  d’un  Seigneur.  Quelques- 
uns,  Wachter  entr’autres , l’ont 
dérivé  du  Nord  Lyda  , obéir.  Je 
11e  crois  pas  qu’ils  aient  rencontré 
jufte.  Les  Leudes , les  Vaftaux  , 
étoient  des  perfonnes  libres , les 
Nobles  de  l’Etat.- Ils  n’auroient  pas 
confenti  à être  appellés  d’un  nom 
qui  eût  été  le  moins  du  mo»de 
relatif  à l’idée  de  fervitude.  » J’ai 
» parlé, dit  l’Auteut  de  l’Efprit  des 
».  Loix  ( Liv.  XXX.  Ch.XVÏ.  ) de 
i*  ces  Volontaires  , qui , chez  les 
» Germains,  fui  voient  les  Princes 
» dans  leurs  entreprifes.  Le  même 
» ulâge  fe  conferva  après  la  con- 
»»  quête.  Tacite  les  déftgne  par  le 
» nom  de  Compagnons  ( Comités ) j 
» La  Loi  Salique  , par  celui  d’hom- 
» mes  qui  font  fous  la  foi  du  Roi 
» ( in  trujlt  Regis  ) : les  formules 
h de  Marculfe , par  celui  d’Antruf- 
» tions  du  Roi  ; * nos  premiers 

* Mais  ce  mot  eft  formé  de  in  tru[le , 
pronenw  an  treufie  , veaant  de  trewr% 
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» Hiftoriens  , par  celui  de  Leu- 
w des,  de  Fidèles;  & les  fuivans 
» par  celui  de  ValTaux  , & Sei- 
*»  gneurs.  ( V affali  , Seniores.  ) * 

Il  ajoure  que  les  biens  réfervés 
pour  les  Leudes  furent  appelles  des 
biens  fifeaux  , des  bénéfices , des 
honneurs , des  fiefs. 

Ce  détail  prouve  manifeftement 
combien  on  fe  rrompoic  en  déri- 
vant leur  nom  du  mot  lyda , obéir. 

Les  Leudes  étoient  des  Volon- 
taires j ils  ne  relevoient  que  du 
Roi,  dont  ils  étoient  les  compa- 
gnons ; ils  en  obtenaient  des  hon- 
neurs , des  bénéfices  ; ils  s’appel- 
loient  Truites  ,Antruftions, du  mot 
Tre\ry  qui  lignifie  vrai  en  An- 
glois  , fidèle  en  Allemand. 

Les  Leudes  étoient  donc  des 
gens  libres , très-libres  ; leur  nom 
fur  donc  fynonymede  celui  à'inge- 
nuus  , qui  chez  les  Romains  figni- 
fioit  vrai , fincere , fid'eie  9 comme 
celui  de  Leud  ; mais  qui  défignoit 
efTentiellement  & primitivement , 
comme  celui  de  Leud,  lanaiflance 
libre  & élevée  , l’état  de  NoblefTe. 

La  vraie  étymologie  de  ce  mot 
cft  donc  celui  de  Leu  , ley  y liyly  , 
qui  fignifie  libre , & qui  a formé 
le  Grec  Luo  ou  Lyo  , délivrer , 
*-L£i/rJt/e/-o.ry libre  ; l’Anglo-Saxon 
a-LYman , délivrer , libérer:  le  La- 
tin Lübet , LJbet , il  eft  libre , il  eft 
permis  : le  vieux  Fr.  Leu  , confér- 
ée dans  les  Coutumes  d’Auvergne, 
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& qui  fignifie  permis , licite  ; le 
Gall.  Al-lu  , puilfance  , liberté  de 
faire. 

Ce  mot  fit  l’Ang*o-Saxon  Leod  9 
l’Allemand  ledig  y libre  , & forma 
notre  mot , 

LIGE,  qui  defigna  l’hommage  que  le 
Leude  faifoitau  Roi,  du  fief.de  la 
terre  , du  bénéfice  qu’il  tenoitde  fa 
main  : d’eù  naquirent  ces  exprefi- 
fions  , Fief  lige , Homme  lige , Hom- 
mage lige • 

Ligement  , fous  des  conditions 
liges. 

Ligence,  fief  qu’on  tient  immédia- 
tement d’un  Seigneur, & par  lequel 
on  devient  fon  homme  lige. 

L A* 

La  , Lap  , Pierre , en  Celte  : de-las 
I. 

LAPIS  , Pierre  précieufe  marquetée 
de  petits  points  d’or. 

Lapidaire  , Marchand  en  pierres 
précieufes. 

Lapider  , tuer  à coups  de  pierre* 
Lapidation. 

LAPIDIFIERr  réduire  les  métaux  eiï 
pierre. 

Lapidifique  , fontaine  dont  Feaut 
fe  convertit  en  pierre  , ou  form® 
des  pétrifications. 

I I.  -, 

LIBAGE,  morceau  de  pierre  de  taille  y 
gros  moélon. 

LIAIS , efpéce  de  pierre  qui  réfifte  a» 
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feu,  & dont  on  fait  par  cette  rai fon 
à Paris  , des  âtres  , des  jambages 
de  cheminées  , des  fourneaux  , &c. 
En  Celt.  Lia. 

LAWES,  amas  de  pierres,  dans  le 
Northumberland  , Province  d’An- 
gleterre. 

LAC,  LAZ , LAD , 

Couper , bleffer , tuer , &c. 

I. 

LAC,  LAH  , LAZ , en  Celte , cou- 
per ; Bafq.  Laceria  , malheur  ; 
de-là  : 

LACERER  , déchirer. 

Lacéré  , Lacération. 

LACINIE  , découpé  en  parties  lon- 
gues & étroites  ; terme  de  Bota- 
nique. 

LOQUETE  , découpé  par  morceaux  : 
Franc-Comt.  Loque  , morceau. 
Loque,  qui  eft  en  loque  , en  mor- 
ceaux. 

Loquets  , laine  coupée  fîir  les  cuif- 
fes  des  bêtes  à laine , & la  moins 
eftimée. 

Lacune,  foiïe , déchirure,  inter- 
ruption , précipice. 

Elaguer,  couper  les  branches  lu- 
perflues  d’un  arbre  : x°.  au  fig. 
lupprimer  ce  qu’un  difcours  renfer- 
me d’inutile. 

II. 

LAD,  Lasa  , en  Celt.  tuer,  bleffer  , 
égorger  , nuire  ; de-là  : 

4.  LAI;  Poème  fur  un  fujet  rrifte  , 


complainte*  Lat.  LESSus * Lais, 
Bas- B.  cri  lugubre.  Voyez  plus 
bas  Lie. 

Elégie,  complainte  en  vers. 

1.  Lésion  , offenfe  , chofe  qui  nuit. 
Lésé  , oflenfé  , auquel  on  a nui. 

Lèze  - Majesté,  ce  qui  offenfe  la 
Majefté. 

III. 

LETTRE  , peinture  d’un  fon  vocal. 
Onlesformoit  entaillant,  en  dé- 
coupant le  bois  , le  marbre , &c. 
fur  lequel  on  les  gravoit.  i°.  Epitre. 
Lettré  , favant. 

Littérature  , fcîence  dans  les 
Lettres. 

Littéraire,  qui  concerne  les  Let- 
tres. 

Littéral  , qui  concerne  le  lens 
propre. 

Littéralement  , à la  lettre. 

IV. 

LAID  , vieux  Fr.  injure  , ofTenfe. 
Laideur  , difformité  qui  offenfe  les 
yeux,  au  phyfique  & au  moral. 
Laid  , Laidron. 

Laidancea,  injurier: Gr.  Loidorcâ . 

V. 

Elider  , retrancher  une  lettre. 
Elision,  retranchement  d’une  let- 
tre. 

LAIE , route  coupée  dans  une  foret  » 
z P»  bois  taillis*  Celt.  Laya. 
Layeur,  qui  marque  des  laies. 

YL 
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v I. 

LODS  & ventes  , droits  qu’on  doit 
au  Seigneur , quand  on  vend  ou 
qu’on  acheté  des  immeubles. 

Celr.  lod  , partage  , diftribution. 

2°.  Rupture , brifore. 

3 Biens  , facultés > fort , con- 
dition. 

Lot, part  & portion  d’un  cohéri- 
tier ; i°.  ce  qu’on  gagne  dans  une 
Loterie. 

Loterie  , diftribution  par  le  fort  , 
d’objets  dont  on  a fait  payer  la  va- 
leur par  billets. 

Lotir  , partager  , recevoir  par  le 
fort. 

Loti  , qui  a en  partage. 

Lotissage,  partage  d’un  bien  en 
divers  lots  pour  autant  d’héritiers. 
Lotisseur  , qui  fait  le  partage  d’un 
bien  en  lots. 

VII. 

ALÊNE,  autrefois  Alesne  , infini- 
ment dont  on  fe  fert  pour  percer  le 
cuir.  On  a débité  nombre  de  rê- 
veries fur  l’origine  de  ce  mot:  il  fe 
prononce  en  Irai.  Lésina  > en 
Langued.  Lezene.  Il  vient  donc 
de  Læd,  lez  3 couper  , blefler  , 
percer. 

LADRE,  altération  de  Lazare. 
Ladrerie. 

Ladrine,  botine  fort  large,  à l’ufa- 
ge  des  ladres. 

Lazaret  , Hôpital  pour  les  ladres. 
Dicl.  Etymol. 
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Lezine  , pour  ladrerie. 

On  a dit  anciennement  faint 
Ladre  pour  faint  Lazare. 

L A G, 

Ce  mot  confervé  dans  l’Irlan- 
dois  , fignifie  foible  , languiflant, 
frêle,  Sic.  Nous  en  avons  fait: 
LANGUEUR  , foiblefle , manque  de 
fànté,  Sic. 

Languir  , vivre  en  langueur  , dé- 
nué delânré,  &c. 

Languitude,  ennui. 

Languissant,  qui  eft  fans  forces. 
Landreux,  infirme,  valétudinaire. 
Langoureux  , qui  a le  ton  plaintif , 
languiflant. 

Langoureusement. 

L A M. 

Lan,  Len  , Lin  , bois. 

LAM  ; ce  mot  Celte , qui  s’eft  auffi 
prononcé  Lan,  Len,  Lin,  a fi- 
gnifié  bois  , forêt , bâton , Si  nous 
a donné  plufleurs  dérivés. 

I. 

LAMBOURDE,  i®.  pièce  de  bois 
qu’on  met  aux  côtés  des  poutres 
avec  des  entailles  pour  pofer  des 
folives.  2®.  Pièces  de  bois  de  fciage 
qui  a trois  pouces  en  quarré. 
Lambris,  plafond  de  bois  , boiferie# 
Lambrisser. 

II. 

LA  MAC , en  Irl.  dard , trait , lance. 

Rr 
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Lamhnan,  lame. 

Lame  , fer  de  couteau , d’épée  , ai- 
guifé  , affilé  comme  un  dard  , com- 
me une  lance  ; Lat.  Lamina  , 
Gall.  Lamn . 

Lamiers  , ouvriers  qui  font  des 
lames  pour  les  manufactures  en 
draps  d'or , d’argent , ôcc. 
Laminoir  , machine  qui  réduit  en 
James , l’or  , l’argent , & c. 

III. 

LIGNEUX , partie  la  plus  ferme  des 
plantes  & qui  forme  le  bois  ; plante 
ligneuje. 

Lignier,  dans  quelques  Provinces  , 
lieu  où  on  met  le  bois. 

Gall.  Lltfyn  , forêt  ; Lat. 
LiGNum  ; bois,  Lang.  Lcigne,  bois. 
Ce  mot  eft  également  Chinois. 

IV. 

LIN,  plante  ligneufe  , 8c  qui  doit 
fon  nom  à cette  qualité  ; Gr.  & 
Lat.  Lino  : de  fon  écorce  filamen- 
teufe  , on  en  fait  du  fil  ; & de 
ce  fil,  des  toiles  plus  fines  que  celles 
du  fil  de  chanvre  : de-là  ces  mots  : 
Linette,  graine  de  lin. 

Liniïre  , terre  (èmée  en  graine  de 
lin  ; z ®.  femme  qui  vend  du  lin. 
Linon  , toile  fine. 

Linge,  toilefinepour  l’habillement, 
ou  l’ufage  domeftique  , & dont 
on  fait  des  chemifes  , des  draps  , 
des  ferviettes. 

Linger,  Marchand  de  toiles. 


Ling.ere  , Marchande  de  toiles. 

Lingerie,  (aile  où  l’on  tient  le  linge 
& où  on  le  raccommode. 

LINCEUL  , drap  de  toile. 

LINOTTE  ,oifeau  qui  fe  nourrit  de 
graine  de  lin. 

Linot  , on  fe  fert  quelquefois  de 
ce  mot  pour  défigner  le  mâle  en 
parlant  des  linottes. 

LIGNEUL  , cordon  compofé  de  plu- 
fieurs  fils  poilfés , à l’ufage  des  Cor- 
donniers. 

LANGES  , morceaux  de  toiles , dra- 
peaux y pour  les  enfans. 

V, 

LIGNE,  Lat.  Line  a,  Bas-Br  .Lin, 
Angl.  Line,  Ce  mot  défigne  un 
trait  long  8c  étroit  ; mais  dans  l’o- 
rigine , un  fil  de  lin  tendu , un  cor- 
deau j fignification  qu’il  a encore 
en  Anglois  ; «5c  même  en  François, 
où  on  appelle  Ligne  un  fil  atta- 
ché au  bout  d’une  perche  & où 
pend  un  appât  pour  prendre  le 
poilfon. 

Le  mot  Ligne  défigne  en  Fran- 
çois tout  ce  qu’il  peut  défigner;, 
cordeau , fil  , trait  , defcendance , 
retranchement , 5c c. 

LIGNETTE,  petite  ficelle  dont  on 
fe  fert  pour  les  filets. 

LIGNEE,  defcendance,  enfans,  race.’ 

Lignage  , vieux  Fr.  extraélion. 

Lignager  , ce  qui  regarde  le  linage. 
Droit  Lignager. 

Alligner  , tirer  au  cordeau. 
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Allignemint. 

Interligner  , écrire  entre  les  lignes 
d’un  Ouvrage. 

Interligne. 

Interlinéaire  , en  parlant  d’une 
Verfion  , d’une  Traduction  , celle 
qui  eft  écrite  entre  les  lignes  du 
Texte. 

LINÉÀMENS,  traits  du  vilâge, 

V I. 

LAN  , Len  en  Celte  , clôture , enclos: 
z°.  couverture,  habillement; 
de  là  ; 

Lan  , Land  , en  Celt.  Irl,  Bas-Br. 
Eglife. 

Landen,  Baf,j.  borne  , limite. 

LrN , en  Bas-Br.  couverture  de  lie  ; 
en  Corn,  faie  , robe  ; en  Gall. 

Llenn  , voile  , linge  , tapis. 

Llenllain  , grofle  couverture  , 
couverture  piquée. 

LAINE , Lat.  & Grec  Eolien , Lana  , 
la  robe,  la  couverture  des  brebis. 

Laineux  , qui  a beaucoup  de  laine. 

Lainage. 

Flanelle  , étoffe  de  laine. 

Lainer  , Lainière  , qui  vend  des 
laines  teintes. 

Laineur  , Ouvrier  qui  laine  les  Etof- 
fes. 

La  nice  , bourre  de  laine. 

Lanfais,  filace  de  laine. 

Laniere  , courroie  de  laine , lefles. 

VII. 

LINIMENT  , adoucilTant , en  fait  de 
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remèdes,  du  Lat.  Linis,  doux,  AIN’ 
Lind  , Celt . Lin  , Le  an  , doux  > 
délicat , fin  , délié. 

Linge,  vieux  Fr.  mince,  délie \Franc~ 
Comt.  Lincre. 

Lénitif  , adouciïïànt. 

Lénifier  , adoucir. 

VIII. 

LINEN , Bas-Br.  cordeau  , niveau. 
Ce  mot  s’ eft  prononcé  Live  , 
niveau  , «5e  Line  a , niveler,  d’où: 

Livet  , vieux  Fr. Lat.  Libella  , ni- 

* -i 

veau.  Angl.  Level. 

Livet,  au  jeu  de  Billard,  égalité 
de  deux  Joueurs  dont  les  Billes 
font  au  niveau  , au  livel. 

Nous  avons  fait  de  Livel  t 
Nivel  , & puis. 

Niveau  , d’où  Niveler, 

LAN,  LON. 

Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue 
Celt.  étendu , grand t mais  fuc-touc 
l’étendue  en  longueur  ; de-là  ces 
mots: 

I 

LONG , Lat.  Longus , Celr.  Laag . 

Longueur  , étendue  en  avant , en 
ligne  droite. 

Longuement, 

Longue, noteblanche  qui  vaut  deux 
noires. 

Longis  , qui  eft  long  dans  tout  ce 
qu’il  fait  ; autrefois  Loniër. 

Longer  un  chemin,  le  fuivre  long- 
tems , en  terme  de  chaffe. 

LONGITUDE , mefure  de  la  Terre 
Rrij 
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d’Orient  en  Occident , parce  que 
les  Pays  connus , lorfqu’on  inventa 
ce  mot , formoient  une  bande  plus 
longue  que  large. 

Longanimité,  patience  d’une  lon- 
gue durée , & qui  eft  l’efièt  d’un 
caractère  bon  & élevé. 

I I. 

LOIN , qui  eft  à une  grande  diftance. 

Lointain  , à une  grande  diftance; 
perfpe&ive  éloignée. 

Éloigné  ; Éloigner.  , mettre  loin. 

Éloignement  , grande  diftance  ; 

2°.  averfion. 

Allonge  , Allonge'.  Allonger. 

Prolonger.  Prolongation. 

III. 

LANC,La  ncz , Lans  , &c.  en  Celte, 
lance  , pique  fort  longue  : de-là  : 

LANCE , arme  ofFenfive  qui  a dix  ou 
douze  pieds  de  long. 

Lancette,  inftrument  propre  à lài- 
gner. 

Lancier  , Lance  , Cavalier  armé 
d’une  lance. 

Lancer,  darder , jetter  en  avant. 

IV. 

ï . ÉLAN  , faut  en  avant  '.au  fig. mou- 
vement du  cœur. 

S’élancer  , fe  jetter  en  avant. 

Elancé  , dont  le  corps  eft  long  & 
mince. 

Relancer  , lancer  de  nouveau, 
lancer  fortement. 


2.  LANCIÉRE,  ouverture  par  où  s’é- 
coulent les  eaux  d’un  moulin. 

j.  LINTEAU,  de  (Tus  de  porte  & de 
fenêtre.  Celt.  Lein,  fommet. 

U» 

V. 

LAN,  en  Cette,  beau,  belle, excetlenr. 
Irai.  & Efp.  Lin  do  , élégant , bien 
mis  , beau.  Bafq.  Lena,  excellent: 
de-là  : 

LANTER  , terme  de  Chaudronnier. 
C’eft  faire  avec  le  marteau  des  agré- 
mens  fur  le  cuivre  qu’on  a mis  en 
œuvre  , y mettre  de  l’élégance. 

LANTURE  , agrémens  qu’on  fait 
avec  le  marteau  fur  le  cuivre , lorf- 
qu’il  eft  travaillé. 

Lantdre  belle  & bien  rangée. 

Muratori  n’avoit  pas  apperçules 
rapports  de  l’Italien  LiNDO  , avec 
cette  famille,  & il  le  rapportoit  mal- 
à-propos à l’Allem.  Lind  , doux  , 
qui  tient  à lenis  & non  à ljn . 

L A R , Gros. 

LAR  : ce  mot  a fignifié  en  Celte  tout 
ce  qui  eft  grand , gros  \ de-là  : 

L ÀR , nom  des  Rois  & des  Princes  en 
Etrufque;  Lord  , nom  des  Grands 
en  hn$o\s.  Lare  a,  félon  Cicéron» 
dit  BvLLEt  , étoit  un  mot  Phéni- 
cien qui  lignifioit  la  même  choie 
que  le  Lar  des  Etrufques. 

I. 

LARGE  , qui  a de  la  largeur  ji*. 
béral  ; Lac.  Largvs » 
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Largeur,  étendue enfurface  oppo- 
fée  à la  longueur  & qui  régne  fur 
les  côtés. 

Largement  j abondamment. 
Largesse  , libéralités , dons  abon- 
dans. 

Élargir  , rendre  plus  large  : 2°. 

donner  le  large  , mettre  en  liberté. 
Elargissement. 

II. 

LARD  , graifle  de  cochon  : en  Celt 
Lard  , graille  , embonpoint ; 2°. 
charnu  ; Lat.  Ljiribum. 

Larder  , piquer  de  la  viande  avec 
une  lardoire , & y laifler  un  mor- 
ceau de  lard. 

Lardoire  , aiguille  à lard. 

Lardon  , morceau  de  lard  dont  on 
Te  fert  pour  larder  la  viande  : z\ 
mot  piquant. 

III. 

LOURD  , gros,  groiïîer  , pelant,  qui 
marche  pélàmment , qui  a l’elprit 
pélànt. 

Lourdaut  , qui  fait  tout  pélâm- 
ment , lourdement , fans  adrelTe. 
Lourdement. 

Lourderie  , vieux  Fr . mal-adrelTe  , 
faute  grclîiere. 

Balourd,  Irai.  Balordo  , un  gros 
lourdaut,  homme  épais,  fans  génie. 

Nos  Étymologiftes  nefe  font  pas 
doutés  de  l’origine  de  ce  mot  : c’eft 
mat-à-mot  un  V A lourd  un 
homme  qui  va  lourdement. 


IV. 

LORGNE  , vieux  Fr.  coups  qu’on  Cs 
donne  en  marchant  dans  l'obs- 
curité. 

Torche-Lorgne, frapper  à tort  & à 
travers.  Bas -Br.  lorgna  , frappée 
rudement.  Du  Celt.  Lor,  bâton, ce 
qui  lèrt  à frapper  , les  Latins  au- 
ront fait  LORumj  courroie,  fangle. 

V. 

LARRIX,  Lat.  larix , vieux  Fr • 
Larege  , du  Celte  Larix  , rétine. 
C’eft  une  elpéce  de  pin.  Ce  mot 
vient  de  Lar  , gras.  Les  réfines 
font  graiïès. 

LAW,  LO. 

LAW  , La  , Loff  , Lo  , félon  les  dif- 
férentes prononciations , lignitie  er> 
Celte,  en  Chinois, &c. , éminence, 
élévation,  montagne  : a,9.  abon- 
dance , multitude , plénitude.  An- 
glo-S. Lowe , colline;  Theut.  Loh w 
Angl.  lou d & Loft, haut;  & par 
oppolition  LOW  , bas  ; de-là  : 

I.  LOS,vieux  Fr.  louange;  Lat.  LAus* 

Louange  , difeours  qui  éléve , où  oiï 
célébré  des  qualités  grandes  & éle- 
vées. 

Louer  , célébrer, 

Louanger,  donner  des  Eloges, 

Louable  , digne  d’éloges* 

Louablement,  d’une  maniéré  qui 
mérite  des  éloges, 

LouEUR,qui  eft  toujours  prêt  à louer.. 

Laudes  ou  Matines ,,  moment  du 
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jour  où  on  loue  Dieu,  où  on  fê  lè- 
ve pour  chanter  Tes  louanges. 

2°,  LUXE  , Lar.  luxus  , excès  en 
chofes  relatives  à la  vie  , dépendes 
recherchées , & qui  ne  font  pas  in- 
difpenfàbles. 

3,  LODIER,LouDi£R,Lat. Lodix, 
couverture  : ce  qu’on  met  Sur  foi. 

4.  LOUVE,  efpéce  de  lévier , mor- 
ceau de  fer  avec  un  anneau  de  fer 
qu’on  pafle  dans  le  trou  d’une  pierre 
pour  l’élever  avec  une  grue. 

Louveur  , celui  qui  engage  la  louve 
dans  la  pierre. 

LOUCHET,  Bêche , Bas-Br.LoCH Ay 
élever;  locheta , remuer  les  pier- 
res qui  font  fur  le  rivage  pour  pren- 
dre le  poiflon  qui  eft  caché  deflous. 

LI. 

LIARD,  le  quart  d’un  fou;  de  l’Italien 
Leardo  , blanc.  La  petite  monnoie 
d’argent, telle  que  les  anciens  liards, 
s’appelloit  autrefois  blanc  ; & il  y 
en  avoit  de  plufieurs  efpéces. 

Lia  rder,  bourfiller,  mot  qui  a vieilli. 

LIE, joyeux.  Liesse  , joie  , vieux  Fr, 
Du  Lat.  LæTus  , joyeux.  Bas-Br. 
Lid,  fête  , joie  , liefle  , chant  Isl. 
r202?,chanfon.All.ri£L>,Angl.X^y. 

Nos  anciens  mots  Lais  , Vire- 
lais,qui  défignoient  desPoéfiesly- 
riques,appartiennent  furement  à la 
même  famille. 

LIEUE , mefure  de  chemin  qui  varie 
fuivant  les  Pays  : elle  eft  ordinaire- 


ment d’une  heure  de  marche.  Selon 
les  anciens  Romains,  ce  mot  étoic 
Celte,  & fe  prononçoit  Lsuca  , 
Leuga.I1  doitappartenir  àLECHqliî 
fignifi z lieu  \ ou  à Leach  qui  lignifie 
Pierre.  Bochart  y a vu  mal-à-pro- 
pos le  mot  Hébreu  Alph , qui 
fignifïe  mille . 

LIM. 

LIMAÇON,  Limace  , Lat .LiMAX  , 
animal  rampant  , de  couleur  jau- 
nâtre. Du  Celt.  LIM  , jaune. 

LIME,  inftrument  d’acier  dont  on  fe 
fert  pour  polir  le  fer  ; Corn.  Llif  : 
Irai.  Efp.  Lat.-B, 

Limer, travailler  avec  la  lime  :aufig . 
polir,  perfeébonner  un  ouvrage. 

Limaille,  poudre  qui  tombe  du 
fer  en  le  limant  ; du  Celte  Lem  , 
Llym  , aigu,  pointu  , tranchant. 

Limande  , poiflon  qui  doit  fon  nom 
à la  rudefle  de  la  peau  qui  eft  com- 
me une  lime  ou  comme  du  chagrin. 

LIMITE  , Lat.  Limes  , ce  qui  fépare 
deux  pays , deux  Terres  : du  Celt. 
LIM,  qui  coupe  , qui  tranche  , qui 
fépare. 

Limiter  , mettre  des  limites , bor- 
ner , féparer. 

Limitation  > aélion  de  limiter,  mo- 
dification. 

Limitrophe,  voifin  , dont  les  limi- 
tes touchent  celles  d’un  autre  pays. 

Liminaire  , difcours  qui  fe  met  à la 
tête  d’un  Ouvrage. Boileaus’eft  fer- 
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vi  de  ce  mot  , qui  n’eft  plus  en 
ufage. 

De  là  vînt  cet  amas  d’Ouvrages  mer- 
cenaires ; 

Rondeaux,  Odes , Sonnets , Epîtres  li- 
minaires. 

Preii  min  aib.es.  Ce  mot  a rempla- 
cé le  précédent;  mais  dans  un  fens 
moins  étendu  ; car  il  ne  fauroit 
s’appliquer  à une  Epître. 

Au  fig.  Tout  ce  qui  doit  précé- 
der la  conclufion  d’une  affaire. 

LIMIER , nom  d’une  efpéce  de  chien , 
de  celui  qui  fait  partir  le  gibier  '& 
qui  commence  la  chaffe. 

LIMBES,  lieu  ou  vont  ceux  qui  meu- 
rent non-baptifés  : on  le  regarde 
comme  le  bord  du  Paradis  ou  des 
Enfers. 

LION  , Lât.  & Gr.  LEO , nom  du  Roi 
des  animaux.  C’eft  une  onomato- 
pée, l’imitation  defon  rugiffement  : 
auffi , 

Low  , Leva  ffgnifie  en  Celte  , Ru- 
gir- 

LO. 

LOBE  , morceau  , bout  ; Ceît.  Lop  ; 
d’où  : 

Lobe  , graines  compofées  de  deux 
parties  renfermées  fous  une  enve- 
loppe commune. 

Lobes  du  poumon. 

Lobe  bout  de  l’oreille  ; Angl.  Lap  , 
bout  de  l’oreille  ; to  Lop  . tailler 
un  arbre , l’ébxancher. 


CELTE.  L I 632 

LOPIN,  morceau  , pièce  ; 20.  por- 
tion, Lat.  Lopus. 

LOUP  , mafque  : c’efl:  un  morceau 
de  velours  qui  cache  le  vifage. 

LOCQUET,  Loquet  , morceau  de 
fer  qui  fert  à ouvrir  & à fermer  une 
porte.  Angl.  Lock  , ferrure  ; to 
Lock  , fermer.  Anglo-Sax.  Loc  , 
ferrure  , &c.  Grec  Lukos  , dans 
Hejych.  verrouil. 

LORGNER,  regarder  avec  un  verre 
qui  rapproche  les  objets. 

Lorgnette,  verre  ou  lunette  qui 
rapproche  les  objets.  Bas- Br.  Lorg- 
nein,  lorgner;  Irl.  lorg  , épier, 
conffdérer.^/2/g.  Leer, coup  d’œil; 
i°.  lorgner. 

LOSANGE  , figure  à quatre  côtés,  qui 
ne  fe  coupent  pas  à angles  droits  : 
efpéce  de  quarré  en  biais. 

On  a dit  anciennement  Lor  AN- 
GE. Jean  de  Làhaye  , parlant  des 
Lofimges  qui  compofoient  les  Ar- 
moiries du  Duché  de  Guyenne,  les 
appelle  Lor anges , dans  fes  Recher - 
ches  de  la  France  & de  la  GauU 
Aquitanique  , en  1 j S 1 . 

Ce  mot  vient  du  Bafq.  Laurt 
quarré  ; Loza,  pierre  quarrée.  En 
Efp.  Los  a,  carreau. 

Losange,  qui  a des  Lofanges  dans 
fes  Armoiries. 

L U. 

LU,  ly  , lug,  mot  Celtique,  Grec,. 
Latin  , Arabe  ,;&c»  qui  défigne  la 
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lumière  & tout  ce  qui  y efl  rela- 
tif ; de-là  : 

j . LUISANT , qui  luit. 

Luire  , briller , donner  de  la  lumière. 
Lueur , éclat , clarté. 

Lu  ci  de  , qui  brille  , qui  eft  clair. 
LUMIERE  , clarté , au  phyfique  & au 
moral. 

Luminaire  , flambeau. 

Lumineux  , qui  donne  de  la  clarté  , 
de  la  lumière. 

2.  LOUCHE,  vieux  Fr.  Flambeau. 
Chez  les  Ducs  de  Bourgogne  , le 
Queux  devoit  tenir  une  louche , 
lorfqu’il  failôït  l’eflai  des  viandes. 
LOISER,  terme  de  Marine,  employé 
par  Montagne,  &qui  fignifi e éclai- 
rer. 

LUNE  , flambeau  de  la  nuit. 
Lunaire,  qui  concerne  la  Lune. 
Lunatique  , fou  dont  les  accès 
étoientatiribaés  à la  Lune. 

Lundi,  jour  de  la  Lune. 

4.  LUCARNE,  ouverture  qui  donne 
du  jour  au  haut  d’une  maifôn. 

Lucciole  , mouche  luifante. 
Lucifer  , Étoile  de  Vénus  : mot-à- 
mot  Porte-lumiere.  i°.  Nom  d’un 
Ange  de  ténèbres,  auparavant  chef 
de  lumière. 

5.  LUMINIER,  nom  qu’on  donne  aux 
Marguilliers  dans  la  Coutume  d’Au- 
vergne , parce  qu’ils  ont  foin  d’é- 
clairer les  Églifes. 

LUNET1 E , Inftrument  qui  réu- 
nit les  rayons  de  la  lumière , & qui 
fait  mieux  voir  les  objets. 

V 

w.  f f 


Lunetier  , qui  fait  des  Lunettes. 

Lu  nulb  , petite  Lune. 

Lustre  , i°.  gloire  , éclat.  i°.  Flam- 
beau de  cryflal , à plufieurs  tiges. 

Composés. 

r.  Allumer  , mettre  le  feu  à un  objet 
combuflible. 

Allumette,  morceau  de  bois  fec 
& foufré  dont  on  fe  fèrt  pour  allu- 
mer. 

2.  Enluminer  , pafler  des  Eflampes 
en  couleurs. 

Enluminure  , figures  enluminées. 
On  a donné  aufli  ce  nom  à divers 
ouvrages  fatyriques. 

Enlumineur,  qui  enlumine. 

}.  Illuminer  , éclairer. 

Illumination  , lumières  placées 
dans  les  rues  d’une  ville  & à cha- 
que fenêtre  dans  des  jours  de  ré- 
jouiflance  , 5c  dont  la  plupart  for- 
ment des  deflins  agréables. 

4. Illustre,  qui  a acquis  de  l’éclat, 
de  la  gloire. 

S’illustrer  , Illustration. 

LU  G. 

De  LU , éclat , vint  le  Celte  lug  , 
joie , férénité  5 5c  fon  oppofé  luc  , 
triftefle  , qui  fit  le  Gr.  lugê  , trif- 
tefle , le  Lat.  Lvcrus , deuil  ; Lu- 
GEO  , être  trifte , être  en  deuil  , 
dans  l’affliélion  , d’ofl  : 

LUGUBRE,  trifte  , qui  marque  la 
triftefle , qui  l’inlpire. 
Lugubrement, 


LU  F , 
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LU  F,  LOF. 

LOF , vent , en  terme  de  marine. 
Louvoyer.  , chicaner  le  vent. 

Angl.  Loof  , vent. 

Ail.  Luft  , Air}  lujten  , foulever. 
Luftchen  , vent  doux  & agréa- 
ble. 

ïfl.  Lopt  , air , ciel. 
Flam.LuGT^’air^’.vent;  j°.odeur. 
Luu  w , moins  ventueux. 

Ce  mot  vient  donc  de  Luc, lu- 
mière }&  il  s’eft  dénaturé  en  Lup  , 
Luf,Lof,  On  fait  que  G &Pfe  font 
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mis  conftamment  l’un  pour  l’autre. 
Ainfi  les  Grecs  ont  appelié  Lu  Ko 
l’animal  que  les  Latins  appelèrent 
Lupo  j Loup.' 

LU  , LUK  , LEH. 

Herbe. 

LUS  en  Celte  , fignifie  Herbe.  En  Irl. 
Lus  , en  Gall.  Lly s , en  Bas- Br. 
LUZavan.  Pol.  LAKa  , pré.  Bas-Br. 
lou sou  , herbes  , plantes.  Héb. 
nS  lech  , verd  , verdure. 
LUSERNE  , efpéce  de  foin  très-bon 
pour  les  chevaux. 

Provençal  y Lauserdo. 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  LATIN 

41  Beat  eacasgaoB  - 1 


L A 

JLaMBRUCHE  , Vigne  fauvage  , 
Lar.  Labrufca 

LAMENTER , déplorer , Lat.  Lamen- 
tari. 

Lamintable,  Lamentabilis. 

Lamentation  , Lamentatio . 

LANGOUSTE , fauterelle,  Locujla. 

C’eft  auffi  un  poiffon  appelié  éga- 
lement Locujla  en  Latin. 

LASCIF,  Lat.  Lafcivus . 

LEBESCHE  , nom  du  vent  fud-oueft 
fur  la  Méditerranée  ; Lar.  LiBs. 

LÉGION , Lat.  leGio. 

LENT , Lat.  lentus. 

Lenteur  , Lat.  lentor . 

D i cl.  Etymol . 


LE 

Lentement  , Lar.  lente. 

LENTILLE,  Lat.  Lenticuldy  lens. 

Lenticulaire  , lenticularis. 

Lentilleux  , qui  a des  lentilles , des 
taches  roudes  au  vifâge  , Lentigi - 
no  fus. 

LEURRE,  Eaucon  faétice  , aux  ailes 
étendues , accompagné  d’une  cou- 
roie  dont  le  Fauconnier  fe  fert 
pour  rappeller  le  Faucon  ; du  Lat. 
Lorum  , couroie.  Au  fig.  piège  , 
appât. 

Leurrer,  accoutumer  le  Faucon  à 
venir  au  piège  : 1°.  amufer,  aura*; 
per  par  finelfe. 


SC 
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L I. 

LIVRE  , Lat.  Liber . 

Libr'airs  , qui  vend  des  Li- 
vres. 

Librairie  , magafin  de  livres  ; 20. 
ce  qui  concerne  les  Libraires  J au- 
trefois Bibliothèque. 

Livret  , petit  Livre. 

Libelle  , petit  Livre  -,  2°.(atyre. 
Libeller  , dreffer  un  exploit. 
LIENTERIE  , Lienteria  , efpéce  de 
dévoiement. 

LITIGE  , procès  , conteftation  ; du 
Lat.  litis  , procès. 

Litigieux  , fujet  à concertation  , à 

procès. 

Litigant  , qui  plaide* 

L O 

LOMBES,  Lat.  Lumbi  , partie  de 


l’épine  du  dos. 

LOUP  , Lat.  Lupus  , animal  féroce. 

Loup-Cervier  , autre  animal  féroce. 

Loup-Garou  , Homme-Loup  ; du 
Celte  War  , Gar  , Homme. 

Louve  , femelle  du  Loup. 

Louvat  , Louveteau , petit  Loup. 

Louvetier  , Officier  qui  a la  Sur-In- 
tendance de  la  chaffe  du  Loup: 

Louveterie,  ce  qui  regarde  la  charte 
du  Loup. 

LU. 

LUBRIQUE,  Lat.  Lu  B ri  eus. 

Lubricité  , LuBRlciTAS. 

LUCRE , LUCRUM. 

Lucratif  , Lucrosus. 

LUPINS,  Lupini. 

LUT E , Lu ct A. 

Luter  , Luctari. 
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LA 


ACONTISME  , lange  concis  ; du 
Grec  Lacon  , Lacédémonien,  par- 
ce que  ce  Peuple  ne  parloit  que 
par  fentences , très  laconiquement. 

Laconique  , ferré,  concis  en  fait  de 
rtyle,  de  langage  ; laconiquement. 
lai  , I aique  , qui  n’eft  pas  membre 
du  Clergé  , qui  n’ert  pas  Eccléfiaf- 
ticque  : du  Grec  Laos  , Peuple. 


LAMPROIE,  poirton  ; du  Grec  Lam~ 
puns  , couleur  éclatante. 

LARME  , Lac.  lachryma  , Gr„ 
Lakrtma. 

Lacrymatoire  , vafeoù  on  recueil- 
loit  les  larmesverfées  pour  les  morts. 

Larmoyer  , jetter  des  larmes. 

Larmoyant  , qui  fait  pleurer  j 2?® 
en  pleurs» 
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Larmier  , Corniche  deftinée  à faire 
écouler  l’eau. 

LATRIE,  Culte  divin  ;Gr.  Latreia. 

LETHARGIE  , Gr.  Liihargia.  • de 
lat  , oubli. 

Léthargique. 

LEXICON  , Gr.  Lexicon  , recueil 
de  mots. 

Lexicographie 

LI. 

LICE,  Lisse,  efpéce  de  Tapilferie  ; 
du  Gr.  Lixos,  oblique, en  travers, 
parce  que  les  fils  de  cette  tapilferie 
font  à travers  la  trame. 

LISSE  , poli , uni  -,  Gr.  Lissos, 

Lisser  , unir. 

Lissure  , poliflure. 

Lissoir  ,inftrument  qui  fert  à lifter. 

LIRE  , Gr.  & Lat.  Lyra  , infiniment 
de  mufique. 

Lirique  , poéfie  qui  fe  chante  fur  la 
Lire. 

LITANIES , prières;  Gr.  Liianeia. 

Liturgie  , recueil  de  prières , ou 


LATIN.  LA 

formulaire  du  Service  divin  ; Gr. 
Leitourgia. 

LITHARGE,  Gr.  Litkarguris , pierre 
ou  écume  d’argent. 

L O. 

LOCHIES  ; du  Gr  Lokhi^o. 

LOGIQUE  , Gr.  Logiké , art  de  rai- 
fonner. 

Logicien  , bon  raifonneur. 

LOGOGRIPHE  , Grec  Logogry . 
PHOS , difcours  énigmatique. 

Ces  mots  appartiennent  à la 
famille  Leg. 

LUSTRE  , Lat.  Lustrum  , du  Grec 
Lu o , laver  ; zo.  purifier.  C’étoit 
une  Cérémonie  deftinée  à purifier 
la  ville  de  Rome  & fes  Habitans: 
on  la  célébroit  tous  les  cinq  ans  : 
aufti  ce  mot  défigna  z ®.  un  elpace 
de  cinq  ans. 

LUSTRATION  , purification  du  luf- 
tre. 

Lustrale  , eau  dont  on  fe  fervoit 
pour  purifier. 
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L A 

SliABYRINTHEjen  Gr  .Labyrinthos, 
Palais  à douze  grandes  faites , cons- 
truit par  un  Roi  d’Égypte.  Nous 
avons  fait  voir  dans  les  Allégories 
que  ce  nom  convenoit  parfaite- 


ment à cet  Édifice  confacré  au  So- 
leil , ou  à Hercule  & à fes  douze 
travaux  ; & que  ce  mot  étoit  com- 
pofë  des  mots  Orientaux  L , le  , 
ÏW2  tiré)  Palais  > eih3  Soleil. 

Sfij 


*47  DICTIONNAIRE  ÉTYMOL.  *48 


LAITON,  leton  , Gall.  Laton,  ef- 
péce  de  cuivre  jaune  comme  l’or, 
refplendiflant  ; de  l’Or.  yLèt , 
enflammer , briller. 

LAMPE  , vafe  ou  l’on  met  de  l’huile 
avec  une  mèche  de  coton  pour 
éclairer.  Gr.  & Lat.  Lampade  , 
Or.  -T>£L,  LAP1D  ; -IgjS,  LAPAD , 
lampe , torche  ; la  première  fylla- 
be  s’eft  nafalce. 

Lamperon,  Lamfion  , petite  lam- 
pe. 

La  mponnif.r  ,faifeur  de  lampes;  10. 
un  fainéant. 

LANTEF.NE,  inflrument,  machine 
où  l’on  renferme  de  la  lumière , 
afin  qu’elle  ne  s’éteigne  pas.  Lat. 
Laterna  , dont  nous  avons  na- 
làlé  la  première  fyliable  , comme 
dans  le  mot  précédent.  De  l’Orient. 
BnS  Lit  y Lat , briller , éclairer  , 
enflammer. 

Lanternier  , celui  qui  allume  les 
lanternes  dans  les  rues.  Il  eft  du 
moins  appelle  ainlï  dans  un  Vaude* 
ville  Parihen  cité  par  Richelet;  a°. 
un  fainéant  ; 30.  un  vérilleur,  un 
homme  avec  qui  on  ne  finit  rien. 

La  NTERNER,  LaNTERnERIE. 

LAQUE , couleur  employée  par  les 
Peintres } 8c  qui  tire  fur  le  rouge  : 
Ie.  gomme  tirant  fur  le  rouge  , 
& qui  ferr  à faire  la  cire  d’Efpagne, 
du  vernis , &c.  Gr.  & Lat.  C’eft 
l’Arabe  où  Lakh,  Laque,  larme, 
fuc  d’une  plante  dont  on  fe  fert 
pour  teindre  le  cuir  en  rouge  ; & 


qui  eft  employée  en  médecine.  En 
Chald.  Laka  , couleur  des 

peaux  teintes  en  rouge. 

LAUDANUM  , efpéce  d’Opium  ; en 
Hébr.  Lot  , en  Copt  Latomy 
en  Arab.  Lodan.  On  rend  ce 
mot  en  Latin  par  celui  de  Stacle 
qui  lignifie  myrrhe  ; mais  Louis  de 
Dieu  ( fur  Gen.  XXX  VII.  z j ) a fait 
voir  qu’il  délignoit  le  Laudanum. 

L E. 

LEPRE  , Lepra  , maladie  qui  rend 
la  peau  blanchâtre.  Elle  eft  venue  de 
l’Orient , de  même  que  fon  nom 
quoiqu’on  n’ait  pas  apperçulà  vraie 
origine.  C’eft  fon  nom  même 
Oriental,  “nrO  , bere^bera, blanc, 
la  blanche , joint  à l’article  L jd’où, 
ber  a , lebra , lepra . 

Lepreux  , Lepreusi. 

LI. 

LIEVRE,  Lat.  Lepus  , Gr.  Lagéos . 
Or.  y Arnab . 

Lapin  , Laprsau  , de  la  même  fa» 
mille. 

Levrier  , Lat.  Canis  leporarius. 

Lagopus  , plante  appellée pied  de  lie - 
vre . 

LIMON , fruit  qui  relfemble  au  ci- 
tron ; mais  qui  contient  plus  de 
fuc  ; Arab.  , Lemoun. 

Limonier  , arbre  aux  limons. 

Limonade  , Limonadier. 

LU. 

Allusion  , difeours  qui  fe  rapporte 
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à un  objet  différent  de  celui  dont 
on  parle.  Lat.  AllvsIo. 

Illusion,  vue  d’un  objet  qui  pa- 
roît  autre  qu’il  n’eft.  Lat.  Illusio. 
Illusoire  , qui  n’a  nul  fondement. 
Ces  mots  viennent  du  Lat.  Lv- 
DOf  en  Orient.  ,Lutf , jouer , 

fe  jouet  & en  Arab.  20.  Parler  énig- 
matiquement. 

Éluder  , rendre  vain  , inutile  *, éviter  -, 
fe  jouer  des  efforts  de  quelqu’un. 

sascs/ssscÿ>^ 
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LUTH  , inftrument , à cordes  ; Efp. 
Laud  , de  l’Arabe  JL  au  d , corn- 
pofé  de  l’art.  Al  & du.mot 
Howd  ,Luth , Tortue  j 20.  Joueur 
de  Luth  j ? P.  chanter.' 

Luthee,  efpéce  de . Luth  , ou  de 
Mandore. 

...  L i . ■ - ... 

Luthier,  qui  fait  <5 c vend  des  Luths. 

LUXATION,  déboitement  des  join- 
tures du  corps  humain  ; de  l’O- 
riental TV;  , > écarter. 

a;  ' v O 'A  . ' ' • 'i  ! <5. 
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M. 


IL»  A lettre  M eff  placée  dans  prefque 
tous  les  Alphabets  immédiatement 
à la  fuite  de  la  lettre  L , même  dans 
l’Alphabet  Arabe  , où  l’ordre  des 
lettres  a été  dérangé  par  des  raifons 
de  convenance  particulières  à cet 
Alphabet. 

L’intonation  que  peint  M , eff 
une  labiale  de  la  même  nature  que 
B , & fort  approchante  de  P , V , F. 
Elle  eff  la  plus  douce  de  toutes  les 
Confonnes  \ la  plus  aifée  à exécu- 
ter, lorfqu’on  commence  à s’effàyer 
fur  l’inftrument  vocal.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  cette  lettre  foit 
devenue  la  fource  d’un  plus  grand 
nombre  de  mots  que  plufieurs  au- 


tres lettres  y & qu’elle  foit  le  nom 
du  premier  objet  que  nous  con- 
noiffons  & que  nous  cbériffons , de 
la  Mere  qui  nous  donne  le  fein , de 
ce  fein  même  dont  nous  tirons 
notre  première  fubfiftance. 

Mais  dès-lors  cette  même  lettre 
dut  devenir  1 ®.  le  nom  de  tour 
Être  produdif,  de  tout  ce  qui  nous 
nourrir , des  moiffons  , des  métai- 
ries , des  richeffes , de  l’abondance. 

20.  De  tout  ce  qui  eft  grand  &c 
refpedable. 

3 e*.  Des  liquides , fources  de 
l’abondance  & de  la  fanté. 

Cette  lettre  a étc  suffi  employée 
très- naturellement  pour  peindre  la 
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touche  même  labiale  , & Tes  opéra- 
tions. 

‘ v Qu’on  ajoute  à cela  quelques 
Onomaropées , & l’on  aura  la  rai  - 
Ton  de  tousles  mots  en  M,  qui  ap- 
partiennent à notre  langue  & qu’el- 
le  tient  de  la  Langue  Celte. 

M pour  H. 

MARS,  Dieu  de  la  Guerre- -,  la  Guerre 
même;  du  primitif  Har,  dont  on 
a fait  War  & Guerre. 

MARDI,  mot  à-mot , Jour  du  Dieu 
Mars. 

M.ODERNE  , récent  , du  jour  ; du 
Latin  Hodiernus  , qui  préfente 
les  mêmes  idées. 

MORION , pour  Horion,  armure  de 
tête  ; du  mot  Hor  , Hur  , la  tête. 
D’où  Morion  , Horion  , Morni- 
fle  , coups  donnés  fur  la  joue. 

MUTIN,  le  même  queHuTiN,  obfti- 
né , féditieux  , revêche.  Mutine , 
Mutinerie. 

M pour  B. 

MOUFLES 5 mitaines,  gants;  en  Ail. 
Muffel  , manchon.  Ce  mot  doit 
venir  de  Bufle;  les  Gants  fe  font 
de  peau  ; & les  plus  Forts , tels  que 
les  moufles,  de  peau  de  Bufle. 

z °.  Poulies  à élever  des  fardeaux'  * 
parce  qu’elles  remplacent  les  mains. 
M & N fubftitués  l’un  à l’autre. 

MAPPEMONDE,  le  monde  repré- 
fenté  fur  une  table  , fur  un  plan  ho- 
rifontal  : du  Lat.  Mappa  ; le  même 
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que  notre  mot  Nappe  qui  fignifie 
Etendue. 

MESLE,  MEFLE,  en  vieux  Fr.  au- 
jourd’hui Nèfle  ,fruitdu  Néflier; 
en  Latin  Mespilus. 

MlTOUCHE,une  fainte-mitouche  : 
011  a cru  que  ce  mot  venoir  de  mi- 
tis  9 doux:  d’autres  y ont  vu  une 
altération  de  N en  M , 5c  qu’on 
difoit  dans  l’origine  une  fainte  ny 
touche  ; & ce  fentiment  parole  le 
plus  naturel , & le  vrai. 

Onomatopées. 

MEUGLER  , même  que  Beugler , cri 
naturel  du  Taureau  , de  la  Vache  » 
du  Bœuf. 

Meuglement.  On  dit  aufli , 

MUGIR  & MUGISSEMENT.  Ces 
derniers  mots  s’appliquent  égale- 
ment aux  flots  de  la  Mer. 

MIAULER,  MIAULEMENT,  cri 
du  Chat. 

Minon  , Minet  , le  chat  lui-même. 

MA , ME,  MAM. 

MA  , mot  Celte  qui  fignifie  Mere. 
De-là  Maia  en  Grec,  Sage-Fem- 
me ; 2°.Nourrice;en  Vald.  Maige. 
Les  Grecs  & les  Latins  y joignirent 
la  terminaifon  Ter  , qui  défignoit 
le  perfeéiion , l’excellence  ,1a  véné- 
ration ; de-là, 

' Mater  , dont  nous  avons  fait  an- 
ciennement Madré  ,Mare  , puis 
Mere. 

MERE  , celle  à laquelle  un  enfant 
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doit  la  vie  ; 20.  titre  d’honneur 
d’une  Supérieure  dans  une  Maifon 
Reügieufe. 

Belle-Mere  , celle  dont  on  a époufe 
la  fille  ouïe  fils  j z°. l’époufe  d’une 
perfonne  qui  a des  enfans  d’une 
première  femme. 

Granh-Mere  , Ayeule. 

Mere-Nourrice. 

MARATRE  , mauvaife  mere  : de 
Mare  , Mere,  & ater  des  Latins , 
noir , fâcheux. 

MATERNEL  , de  Mere. 

Maternité  , qualité  de  Mere. 

Maternellement. 

II. 

MATRIMONIAL  , qui  regarde  le 
mariage  ; du  Latin  Matrimo- 
Niu M , mariage  v mot-à-mot  , lien 
d’une  léule  mere  de  famille  : union 

avec  une  feule  femme. 

ta  1,  . . ..  .uio'iipauea 

III. 

MATRONE  , femme  grave  & âgée  ; 
dans  l’origine  , mere  de  famille 
refpeftable  ; i°.  envieux  Fr.  Sage- 
Femme. 

Meralleresse  , vieux  Fr.  Sage- 
Femme. 

MARAINE,  celle  quia  tenu  un  en- 
fant fur  les  fonts  baprifmaux  : com- 
me on  diroir  fcconde  mere. 

Commere  ,1a  même  perfonne  appel- 
lée  Maraine,mais  qui  porte  le  nom 
de  Commere  relativement  au  Pa- 
sain  avec  qui  elle  a tenu  le  même 
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enfant  en  baptême;  z°.  au  figuré, 
une  babiihrde  , une  femme  dé- 
gourdie , &c. 

IV 

* . Al/l'I  21  a 

MAMAN , nom  enfantin  d’une  mere  : 
chez  les  Athéniens  Mammi,  Mam» 
mia.  Atkenée , Liv.  IV, 

MAMMELLE , le  fein. 

M AMMELON. 

V. 

MÉTROPOLE,  Ville  mere,  Capitale. 

Métropolitain  , celui  dont  relève 
un  Evêque,  & qui  réfide  dans  une 
Métropole. 

MATRICULE , lifte  où  l’on  efl  ins- 
crit comme  membre'  d’uii  corps  > 
d’une  famille. 

Immatriculé, inferit  dans  unè  Ma- 
tricule. 

MARGUîLLITR  autrefois  Maxe- 
glier,  mot  altéré  de  Màtrïcu- 
lier',  célili  qui,  en  qualité'd’Ad- 
miniftrareur , efb  à la  tête  de  la  ma- 
tricule dans  laquelle  font  infcritsles 
pauvres  d’dne  Eglife. 

M. 

Dcfignant  les  idées  relatives  aux 
effets  de  la  touche  labiale  T & aux. 
portions  du  vifage  qui  l’avoifinent* 

MÂCHOIRE  , portion  de  la  bouche 
où  font  les  ra.ines  des  dents. 

Macelle  , vieux  Fr.  Mâchoire  : Lar» 
MAXlL  LA. 

Maxillaire  ? qui  appartient  à !s 
mâchoire. 
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MÂCHER  , broyer  avec  les  dents  -, 
ronger.  Lar.  Mastic  are. 

MÂcHELiEREjdent  qui  fert  à mâcher. 

Mâchicatoire  , ce  qu’on  mâche 
fans  l’avaler. 
tr  *■'  ' > ni;  't  f ! , ' 

I I. 

1.  MÂCHACOIRE  , Maque,  Ins- 
trument à rompre  5c  à broyer  le 
chanvre,  comme  la  mâchoire  broyé 
les  alimens. 

^ACERER  , concafler,  écrafèr  les 
plantes  pour  en  exprimer  le  fuc. 

Macération  , adion  d’écralèr  , 
d’atténuer  , d’amollir. 

2..  MAIS  à pétrir  , Lat.  5c  Grec  MAK- 
tra.  Grec  maxis  , gâteau. 

3 . De  Mac , mâchoire , & tout  ce  qui 
fert  à concafler , à brifer  , à meur- 
trir , vint  la  Famille  fuivante  : 

Mao  , tache  meurtrtfïjire  , noir- 

ceur*  _ - ri  '-i 

Machurer,  batbouiller  de  noir, 

noircir  , 

Mâche  , vieux  Fr.  taché. 

Maquereau,  poiffon  tacheté. 

Macule  , tache  , Lar.  MACULa. 

Maculer  , barbouiller, en  parlant  de 
feuilles  d’imprimerie. 

Maculature,  feuille  barbouillée. 

4.  Madré  , bois  qui  a de  petites  ta- 
ches brunes , 5c  dures  5 1 °.  tache- 
té, en  parlant  d’animaux  5 ; 3 0 . au 
fg.  rufé  , qui  prend  toutes  fortes 
de  formes. 

Ma  drure  tache  , marque  : de 
Maz  , Mac  , taché. 


En  Lang.  Maca  , meurtrir , en 
parlant  du  fruit  fur-tout. 

Macado,  meurtrie. 

Magagna  , incommodé  , meqrtri , 
brifé  ; Irai.  Magagna,  vice  , dé- 
faut ; Magagnato  , vicié  , gâté  : 
de- là } 

5.  Mehagne  , vieux  Fr.  perclus. 

Méhaignie  , Mahaing  , eftropié. 

6.  De  Macula  , prononcé  en  Italien 
Maglia  y &c  qui  fignifie  tache , 
font  venus  : 

Maillé,  perdreau  , fur  les  plumes 
duquel  paroi  flent  déjà  des  taches, 
ou  des  mailles.  Maillures,  ta- 
ches , mouchetures  d’un  Oileau. 

III. 

MENTON  , le  bas  du  vilage  , pointe 
au-deflous  de  la  lèvre  inférieure. 

Mentonnière  , linge  qui  fert  à en- 
velopper le  vifage  ; morceau  de  taf- 
fetas qu’on  met  au  bas  d’un  mafque. 

IV. 

MUSEAU  , la  portion  antérieure  de 
la  tête  d’un  animal , 5c  qui  couvre 
fa  gueule  ; 20.  aujig.  vilàge  , nez. 

Museliere  , cuir  aveclequelon  tient 
en  bride  le  mufeau  d’un  animal. 

Emmuseler,  mettre  une  inufeliere 
à un  animal , afin  qu’il  ne  puifle 
mordre. 

Muser  , avoir  le  vilàge  , le  mufeau 
fiché  vers  un  endroit  -,  pour  dire  , 
fe  diftraire  de  Ion  travail,  5c  regar- 
der où  l’on  n’a  que  faire. 

Musard  ,qui  s’occupe  de  rien,  que 

le 
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le  moindre  objet  arrête. 

Amuser  diftraire  , divertir  ; 2°. 

tromper  adroitement. 

Amusement  , diftraétion , divertifle- 
ment , tout  ce  qui  fait  mufer  & 
pafïèr  le  tems. 

Amusettes  , bagatelles. 

V. 

MUFLE,  partie  de  la  tête  qui  couvre 
les  dents  des  bœufs , des  Vaches, 
des  Lions,  &c. 

2°.  Ornemens  d’Archite&nre 
qui  imitent  un  mufle. 

Mouflard  , vilàge  gras  & re- 
bondi. 

Maflé  , Mafle'e  , qui  a le  vifage 
plein , & la  taille  épaifle. 

Moue,  grimace  qu’on  fait  avec  les 
lèvres. 

V I. 

MORGUE,  vieux-Fr.  vifage  ; 
lieu  où  on  amene  des  corps  morts 
pour  être  vus  & reconnus  : au- 
jourd'hui , J0. regardfier  & mépri- 
fant , bravade. 

Morguer,  braver  , regarder  avec 
dédain. 

Mourre  , mufeau  , dans  quelques 
Provinces  ; au  fig.  le  vifage. 
Moraille  , inftrument  pour  ferrer 
le  nez  du  cheval. 

VII. 

ï.  MORS  , embouchure  de  cheval, 
î.  Morsure  , coup  de  dent. 

Mordre  , déchirer  avec  les  dents , 
Dicl,  Etymol. 


au  {impie  & au  figuré. 

Mordant  , i ?.  qui  mord  ; z faty- 
rique. 

Mordicant  , qui  pénétre  , âcre 
piquant. 

Mordacite  , qualité  corrofive  qui 
mord  & ronge. 

3.  Morceau  , ce  qu’on  a coupé  avec 
les  dents  ; a°.  une  pièce  de  quel- 
que objet  que  ce  foie;  50.  frag- 
ment d’un  ouvrage. 

Morceler  y divifer  en  plufleurs  mor- 
ceaux. 

4.  Amorce  , apât  pour  prendre  les 
animaux  , 8c  qui  s’eft  dit  au  fig. 
pour  ks  pièges  qu’on  tend  aux 
hommes,  pour  les  objets  quifédui- 
fent. 

Amorcer,  tendre  un  piège. 

VIII. 

De  Mu  , déflgnant  la  touche  labiale 
vint  encore  la  famille  fuivante. 
l.MOT,  fon  articulé  8c  qui  a une 
fignification;  20.  vieux-Fr.  Pièce 
de  Poéfie  deflinée  à être  mile  en 
mufique. 

Motet  , compoflrion  de  mufique 
fur  des  mots  donnés. 

Motus  , ne  dites  mot. 

Balq.  Mot  as  a , le  fon  de  la  voix. 
Gr.  Muihosy  mot,  parole  dis- 
cours -,  d’où  , 

Mythologie  , Mythologiste  : 

Voy,  Allégor.  Orient, 

!.  Muet,  Muette  , qui  ne  dit  mot; 
i°.  qui  ne  peur  parler  ; Latin  , 
T t 
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MUTire  , parler  tout  bas. 

Mutus>  muet-,  Gr.  Mu  Dos. 

Or.  H1D,  Mvth  tre  mort,  mot- 
à-mot  , ne  dire  mor , être  muer. 

3.  Marmoter  , parler  roue  bas. 
Murmure  , bruit  fourd  & léger, 
mot  formé  de  Mu -MU  , bruit  lé- 
• ger  fait  avec  la  bouche. 

M A , demeure. 

ï)e  M,  Grand,  vint  le  mot  Ma,  Man, 
Mas,  lignifiant  une  habitation, 
une  maifon  , & fes  dépendances  ; 
de-là  : 

I. 

MANOIR,  vieux-Fr.  domicile  , de- 
meure; Lat.  MANere  , demeurer. 
Manant,  vieux-Fr.  qui  réfide  en  un 
lieu-,  i°.  un  villageois;  5 °.  un  hom- 
me grollier , un  ruftre. 

Manse  , Mense,  revenu  d’un  Evê- 
que ,d’un  Abbé,  ou  d’un  Chanoi- 
ne : du  Lar.-B.  Man  su  s , Man- 
sio  , demeure  , habitatipn. 

Per-m  anent,  qui  demeure  fîxe,fta- 
ble  , à toujours  , Lat.  Permanens. 
Permanence.  Per  déligne  en  Lat. 
la  force  , la  confiance , Sic. 

II. 

De  Mansus  , Mansio  , vinrent  : 
MAS,  maifon  ; 20.  métairie  , mai- 
fon de  campagne. 

Masure  , maifon  ruinée,  abandon- 
née. 

Maison  , demeure  , habitation  : 
i°.  une  famille. 


Maisonnette  , petite  maifon. 

Maisonnée  , tout  ce  qui  compofe 
une  famille  , la  maifon. 

Maisonnage  , ( Coutume  d'Anj.) 
bois  de  futaye  , propre  à bâtir. 

MACHAU, grange  tvieux  Fr.  duLar.- 
Barb.  Macholus  , mot  employé 
dans  la  Loi  Salique. 

III. 

MASSON,Maçon.,  ouvrier  qui  cons- 
truit des  maifons  & des  bâtimens 
en  pierre.  Au  Jig.  un  ouvrier  qui 
travaille  groffiérement. 

Maçonnage  , ouvrage  de  Maifon. 

Maçonnerie  , mur  de  pierres  liées 
avec  du  mortier. 

Maçonner  , confiruire  des  murs. 

I V. 

1,  MENAGE , autre/.  Mesnage  ; i°0. 
demeure  d’une  famille  ; z#.  la  Fa- 
mille même  ; 30.  les  meubles  ôc 
uftenciles  qui  appartiennent  à une 
famille  ; 4.0.  le  gouvernement  d’une 
famille  ; j°.  économie  , épargne. 

Ménager  , épargner  : économifer  , 
conduire  une  affaire  avec  intelli- 
gence. 

Ménagemens  , rerenue  , égards. 

Ménager  , qui  a de  l’économie. 

Ménagère  , qui  efi  à la  tête  d’un 
ménage  Si  qui  le  conduit  bien. 

i.  Ménagerie  , lieu  où  font  les  ani- 
maux domefiiques  Si  autres  ; 2 0. 
lieu  où  un  Prince  ralfemble  Si  en- 
tretient des  animaux  étrangers. 

3.  EMMÉNAGER,fe  mettre  en  ménage. 
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Déménager,  changer  de  maifon  , 
tranfporrer  fa  demeure , (on  ména- 
ge ailleurs. 

a.  Mastin  , adjm  Mâtin  , du  Lar. 
Mastînus  , chien  de  Métairie  , 
d’une  ferme  , d’un  mas. 

V. 

De  Man  , demeurer  , être  fiable, 
en  Grec  Menô  , vint  une  famille 
nombreufe  qui  défigna  la  qualité 
JC  être  fiable  dans  un  fens  intellec- 
tuel, c’eft  celle  de  Men  & mem  , 
défignant  le  fouvenir  , la  mémoi- 
re par  laquelle  font  fixées  les  idées. 
Cette  famille  eft  Grecque  ? Latine, 
Françoife  , &rc. 

En  Grec  Menos  , efprit  •,  MeNElA  , 
mnêmê  , mémoire  , mention  ; 
mnêma  , monument  ; Mna63 rap- 
pellera Mnemosyne  ,1a  Déefle  de 
la  mémoire. 

En  Lat.  Mens , efprit  , intelligence. 
Pour  en  faire  un  verbe  , les  Lat. 
redoublèrent  le  M initial  à la  ma- 
niéré des  Grecs,  & ils  eurent  Afe- 
mini  , je  me  fuis  reffouvenuj 
de-là  -, 

MÉMOIRE  , Lat.  Memoria  , fa- 
culté de  (e  fouvenir  , de  fixer  les 
idées  qu’on  a eues. 

Mémorable  , digne  qu’on  s’en  fou- 
vienne. 

Mémorial  , qui  rappelle. 

Immémorial,  dont  on  ne  peut  fe 
rappJler  le  commencement. 

Commémorer  , célébrer  enfemblele 
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(ouvenir  d’un  événement. 

Remémorer  , rappeller  à l’elprir. 

Mental  , qui  fe  fait  en  efprit  ; 
O raifort  mentale . 

Mentalement. 

MENTION  , rappel  d’une  chofe,’ 
a&ion  d’en  parler. 

Mentionner,  parler  d’une  chofe, 
la  rappeller. 

Mentionné. 

Commentaire  , dans  l’origine  , His- 
toire , Journal  ; 2°.  Hiftoire  en 
forme  de  note  , 3 9 , notes  fur  un 
Ouvrage. 

Commenter  , Commentateur. 

M a D , M e D , M o D. 

MAD  j Racine  primitive  qui  a défi- 
gné  ,1*.  les  lieux  d’où  l’on  tire  (a 
nourriture  , l’abondance  ; 1 \ les 
fruits,  les  productions  ; 30.  les 
biens , la  puiflance  3 40.  la  bonté  -, 
5 9.  la  mefure , au  (impie  & au 
figuré  ; 6°.  l’étendue  : de-là  , di- 
yerfes  Familles. 

I. 

MAD,  bon. 

De  Mad  , bon  9 Ce  forma  Madu  , 
Mat u , bon  à manger , mûr  : 
des  fruits  n’étant  en  effet  bons  à 
manger  que  lorfqu’ils  font  mûrs  ; 
de-là  : 

1,  MATURITE  , Lat.  MATuritas  , 
état  d’un  fruit  parvenu  à fa  per- 
fection , qui  a acquis  toute  fa 
bonté. 
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Lat.  Maîurus  : Lanoued. 

ë O 

Madur  , d’où  Mur  , autrefois 
Maur , Meur  , qui  a atteint  fon 
degré  de  perfe&ion  -,  en  état  d’ê- 
tre cueilli  : a°.  au  fig.  lage  , pru- 
dent. 

Mûrir  , devenir  mûr  *,  conduire  à 
maturité. 

Mûrement  , Lat.  MATur'e  ; Gall. 
Madjfs. 

En  Lat.  Mitis  , doux  : & de-là  ; 
MITONNER  j L<\  faire  bouillir  dou- 
cement ; i°.  conduire  doucement 
une  affaire. 

Miton-mitaine  , chofe  fi  douce 
qu’elle  n’efi:  bonne  à rien. 
MITIGÉ  j adouci , Mitigation. 
Mitiger  , adoucir. 

3.  MAD  , qui  fignifioit  bon  , fignifîa 
également  fimple  ; & ce  mot  fe 
prenant  en  mauvaife  part , on  eut 
le  mot  Italien 

Matto  , fou  : Mat  , nom  du  fou 
au  jeu  des  Tarots. 
Maturinade,  folie. 

4.  Mais  ce  même  mot  s’employa  dans 
le  fens  de  finefie,  de  rufe  : d’ou , 

Mate  , vieux  Fr.  finefie  , rufe.. 

Les  Enfans  de  la  Mate  , pour 
défi  gnerdes  gens  rufés , des  filoux. 

On  a appelle  Mate  , les  lieux 
où  fe  logent  les  filoux  , ceux  qui 
tendent  des  pièges  aux  paflàns., 
des  lieux  de  débauche. 

Matois  , fin  , rufé. 

Matoiserie,  finefie.  On  dit  auffiun 


fin  Matois  , comme  on  diroit  un 
fin  rujè  y un  fin  fin. 

II. 

Mad  , prononcé  Mat  , Mot  f! 

Elévatiota. 

1.  MOTE.,  colline  , éminence  ; z *. 
morceaux  de  terre  fur  des  champs 
labourés  j 30.  Fort , Place  forte  ôd 
Seigneuriale. 

Celte  , Mot  , éminence. 

Franc-Ct.  Mutigny  , taupinière. 

Irl.  Mot  a , colline  J 19.  forterefie.- 

Lat.  Meta  borne  en  pyramide  ,, 
meule  de  foin. 

z.  MATELAS  , Materas  , en  vieux - 
Fr.  boure  , ou  lame  coulue  dan» 
une  toile  & qui  forme  une  éléva* 
tion  fur  laquelle  on  couche;  zV 
couffin  , oreiller. 

Matelasser  , garnir  de  matelas  ; 
z°.  garnir  uncarrofie  de  petits  ma- 
telas; 

3,  MATIERE , toute  étendue  , tout 
ce  qui  eft  corporel  ; z°.  tout  ce  qui 
eft  principe  bafe  de  quelqu’ou- 
vrage.- 

Matiere  , tout  ce  qui  lèrt  à compo» 
fer  quelqu  ouvrage. 

Materiel,  compofé  de  matière;, 
20.  lourd  f épais. 

Matériellement. 

Matérialisme,  fyficmede  ceux  qui 
attribuent  tout  à la  Matière. 

Ges  mots  viennent  du  Latin 
MATERIA  , formé  de  Mad  , Mat  , 
étendue  , tout  ce  qui  a des  parties  ■ 
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& qu’on  peut  mefurer. 

De  la  même  racine  , les  Celtes 
firent  Mad  , Maid  , bois  ; Latin  , 
Mate  ri  es  , d’où  ; 

MADRIER  , planche  épaiHe  de 
chêne.  » 

4.  MASSE  , amas  j z°.  tout  ce  qui  efl 

gros,  lourd;  30.  arme  compofée 
d’un  gros  bâton  terminé  par  une 
tête  de  fer. 

Massif,  gros  & folide. 

Massier,  Officier  de  ville  qui  por- 
te une  maffie. 

Massue,  gros  bâton  terminé  par 
une  groffie  tête. 

Massacrer  , afTommer  avec  une 
maffiue;  z°.  tuer  cruellement  ; 30. 
faire  mal  un  ouvrage. 

Massacre,  tuerie. 

5.  MÂT,  autrefois  Mast,  arbre  qui 
tient  les  voiles  d’un  vaifleau. 

Mâ  ter  un  vaiffieau,  y mettre  un  mâr. 
Démâté,  vaiffieau  qui  a perdu  fon 
mât. 

Mâteur,  conftruéâeur  de  Mâts. 
Matelot  , marinier  qui  fêrt  auprès 
du  mât:  z°.  tout  homme  de  fer- 
vice  fur  un  vaiffieau. 

Matelotage,  falaire  de  matelot. 
Matelote  , poifïon  accommodé  à la 
maniéré  des  matelots. 

itl 

M ad,  mefure , connoiflânce.- 

MAD , en  Or.  Mai , mefure , me- 
furer ; d’où  ,- 

1 .MATHÉMATIQUES,  formé, chez 
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les  Grecs , par  la  répétition  de  la 
racine  Math-mat  , connoiffiance 
des  grandeurs , art  de  mefurer  les 
corps  ; mot-à-mot , feience  par  ex- 
cellence. 

Mathématicien,  qui  fait  les  Ma-; 
rhématiques. 

2.  METRE  , Gr.  metroh  , mefure  ; 
au  fig  Vers, parce  que  les  Vers  font 
mefurcs.  Les  Grecs  ont  fait  entrer 
ce  mot  dans  divers  compofés. 
Géo-mêtre,  qui  mefure  la  terre. 
Th  ERMo-MÊTRE,mefurede  la  chaleur. 
Baro-mêtre,  mefure  de  la  pefan- 
reur  de  l 'air. 

5.  MESURE,  ( ici  D changé  en  2 , en’ 
S , du  Lat.  METior  , mefurer  ) ac- 
tion de  mefurer  , de  connoître  le 
med  , la  grandeur , l’étendue  d’un1 
objet.  z°.  L’objet  même  avec  le- 
quel on  mefure. 

3".  Dimenfions  ; jufieffie  dans  fes^ 
opérations  & dans  fes  vues. 

Mesuré  , dont  on  a pris  les  dimen- 
fions ; zo.  renfermé  dans  fes  juftes 
proportions. 

MESURER  , connoître  la  grandeur 
d’une  chofe  avec  le  fecours  d’un®- 
mefure. 

iv.  Comparer. 

Mesurage  , mesureur. 

Mesurable  , qui  peut  fe  meffirer. 

Incom  - mensurable  , qu’on  ns 
peut  melurer. 

Les  Latins  qui  difoient  MÈTiri  pour 
mefurer  , nafalerent  ce  primitif-' 
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dans  MENSus  , mefuré  , & MEN - 
, mefure  : de-là  ; 

Dimension  , mefure  ; ic.  étendue. 

Immense  , fans  fin , dont  on  ne  peut 
prendre  la  mefure  , ni  calculer  la 
grandeur  : de  In,  non,&  mensus , 
mefuré. 

Immensité  , grandeur  (ans  fin. 

4.  METIER,  art,  profeffion  , con- 
noilTance  méchanique;2°.  machine 
fur  laquelle  on  travaille  à l’aiguille. 

j.  MUI , mefure  de  vin  , qui  rient 
i8o  pintes  mefure  de  Paris. 

Muid  , mefure  de  grains , de  chofes 
féches  ; il  vaut  douze  fetiers , me- 
fure de  Paris.  Lat.  MODius , mefu- 
re, boifleau. 

6.  Admodier,  amodier  , Lat.-Earb. 
ADMODI ARE , donner  une  Terre 
à ferme  , moyennant  un  certain 
nombre  de  mefures  : « modiorum 
35  fub  certa  prcejlatione  tôt  MODIO- 
*>  RU M frugum,de  quibus  convenil », 
dit  Du  C ange  , art#  x.admodia - 

RE. 

Admodiation  , Admodiateur  : ce 
dernier  mot  eft  peu  en  u(âge  : on 
dit  Amodiait , dans  quelques  Pro- 
vinces. 

Vieux  Fr.  Moison  , i°.  amodia- 
tion d’un  bien  ; z°.  mefure. 

I V. 

MAD  , Cure. 

De  MAD  , MED  , fcience  , connoif- 
lance  , les  Grecs  firent  medos  , 


foin  , confeil,  guérifon,  cure  , &c. 

MÊDomai , avoir  foin  guérir  j 
i°.  délibérer  ; j°.  tramer  ; 
4°.  penfet , méditer. 

Et  les  Latins,  Medicus  , Médecin  : 
Médit o R , Méditer,  de-là  ; 

MÉDITER  , réfléchir , approfondit  : 
i°.  tramer. 

Méditatif,  qui  médite. 

Méditation  , action  de  l’efprît  qui 
rentre  en  lui- même  , qui  réfléchir. 

MÉDECIN,  qui  guérit , qui  fait  des 
cures. 

Médecine  , Médicamens  , remèdes. 

V. 

MAD  , réglé  , maniéré. 

De  MAD  , mefure  , les  Lat.  firent 
Modus  , qui  lignifie,  i°.  mefure, 
réglé  ; 2°.  borne,  fin  , terme,  mot- 
à-mot,  extrémité  de  la  mefure  -,  3°. 
maniéré  d’exifler,  mode  , façon: 
d’où  dérivèrent  une  multitude  de 
mots , qui  ont  été  la  fource  de 
ceux-ci  : 

1 , MODE  , maniéré  d’être  , en  terme 
de  Philofophie;  20.  manière,  façon; 
3 0.  façon  de  parler  , de  s’habiller  , 
de  s’ajufler , &c.  commune  à un 
Peuple,  &c. 

2.  Modéré  , qui  garde  de  juftes  bor- 
nes. 

Modération  , vertu  qui  confifte  à 
garder  en  tout  de  juftes  boriaes  , a 
éviter  tout  excès. 

Modérer  , tempérer  , regler. 
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Modérément,  avec  retenue. 

Modérateur,  qui  dirige. 

Immodéré  , exceiïif,  fans  bornes. 

3,  Modestie,  vertu  qui  confile  à fs 
conduire  avec  retenue,  avec  fageflfe. 

Modeste  ,qui  ne  s’élève  pas  au-de- 
là des  bornes  ; qui  e(l  retenu  , dis- 
cret. 

Modestement  , avec  retenue. 

Immodeste  , qui  choque  la  décence. 

4,  Modifier,  reftreindre  ,regler , refi- 
ferrer  les  bornes. 

Modification,  relriCtion  , limita- 
tion. 

p Modique  , médiocre  ,peu  confidé- 
rable. 

Modicité, quantité  médiocre,  bor- 
nes étroites. 

6.  Module,  mefure  pour  regler  les 
proportions  d’une  colonne  , &c. 

7.  Modèle  , ce  fur  quoi  on  doit  fe  re- 
gler ; modèle  de  peinture,  d’écri- 
ture , de  conduite. 

Modeler, imiter  une  figure  en  terre, 
en  cire  ou  en  plâtre , Sec.  pour  l’exé- 
cuter enfuite  en  marbre , en  pierre  ; 
imiter  une  figure  fur  des  matières 
tendres , pour  l’exécuter  enfuite  fur 
des  matières  dures. 

5,  Mæuï  , altération  du  Lat.  modus 
en  terme  de  Grammaire.  Les  dif- 
férentes fuites  des  tems  d’un  Ver- 
be, réfultanc  des diffcrens  rapports 
fous  lefquels  on  l’envifage. 

MOD  j MOUL. 

MOULE,  i°.  ce  dans  quoi  on  jette 
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une  chofe  pour  lui  donner  une  for* 
me. 

a0.  Modèle , patron  de  ce  qu’on 
doit  imiter. 

Mouler  , jetter  en  moule. 

Moulée,  caractères  imprimés,  par- 
ce qu’ils  font  jettes  en  moule. 

Mouleur  , qui  mefure  le  bois  au 
moule  preferit. 

Moulage  , carreaux  moulés.  Du 
Latin  modulas,  forme  , modelé. 

MA  G. 

Maj  , meg  , &c.  Grand. 

I.  Chef,  Supérieur. 

j.  MAGISTRAT  , celui  qui  el  à la- 
tête  d’une  Ville  : O licier  de  Jufti- 
ce  , ou  de  Police. 

Magistrature  , dignité  de  Magif* 
trat , Charge  de  Magi tirât. 

MAGISTRAL  , Magistralement. 

De  Mag  , les  Latins  firent  MJGis  9-> 
davantage.  MagistEr  , Maître: 
de-là  : 

1.  Mais,  conjonction  qui  fignifie  da- 
vantage ,de  plus  : voy.  Grammaire- 
Univ.  & Comp.  Autrefois  adverbe 
lignifiant  davantage  , plus  ; & en-- 
core  aujourd’hui  dans  quelques 
Provinces. 

3.  MAÎTRE,  autref.  Maistre' Chef 
delà  Famille; celui  à qui  on  obéit; > 
2°. celui  qui  enfeigne  , qui  inftruit; 
30.  celui  qui  a droit  de  profeflerun 
art,  un  métier,  & d’avoir  des  ou- 
vriers, &c.  Ôcc, 
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Maîtresse  , i°.Mere  de  famille  ; 
i°.  celle  qui  enfeigne  ; 30.  celle 
dont  on  eft  le  ferviceur  ; 40.  ou 
l’amant. 

Ma  itrise  , pouvoir  d’être  Maîcre  en 
quelque  profeffion. 

Maîtriser, être  Maître  , dominer, 
tenir  dans  fes  fers. 

Magister  , Maître  d’École. 

MISTRAU  , Mistral,  nom  qu’on 
donne  dans  les  Provinces  méridio- 
nales au  vent  du  Nord.  C’eft  un 
mot  altéré  de  AIagistralis  , le 
maître  , à caufe  de  fil  véhémence. 
2°.  Mistral , autrefois  Magiftrat 
de  Police  dans  le  Dauphiné:  en 
Vald.  le  MetrAl  , lou  Metrau. 

4.  MAGE,  chez  les  Perfes , celui  qui 
étoit  à la  tête  de  la  Religion  , de 
la  Science  , &c.  un  Sage  , un  Phi- 
lofophe. 

MAGIE  , pouvoir  d’opérer  des  chofes 
extraordinaires. 

Magicien  , Magicienne  , qui  opère 
par  la  magie  des  chofes  extraordi- 
naires. 

M agique  , qui  tient  de  la  magie  : 
Lanterne-  Magique. 

MAGI5ME  , doctrine  des  Mages. 

5.  MAHEUTRE.On  fit  du  rems  de  la 
Ligue  un  Ouvrage  intitulé,  Dia- 
logue  entre  le  Maheutre  & le  Ma- 
nant : & dans  le  frontifpice , le  Ma- 
lienne eft  repréfenté  fous  la  figure 
d’un  Cavalier  armé  de  pied  en  cap. 
M.  Formey  a fort  bien  vu  que  ce 
jnot  n’écoit  donc  qu’une  altération 


du  nom  Allemand  Meister  qui 
dédgnoit  un  Cavalier,  un  Maître. 
Les  Guerres  civiles  n’avoient  rendu 
que  trop  communs  & trop  redou- 
tables à la  France  les  Meijlers  ou 
Maheutres  d’Allemagne. 

I L 

MAG  , Grand. 

I.  MAGNATS, les  Grands  d’un  Pays* 

Magnanime  , qui  a de  la  grandeur 
d’ame. 

MAGNANIMITÉ,  grandeur  d’ame. 

MAGNIFIER  , célébrer  , louer. 

Magnificat  , Cantique  de  louange. 

Magnifique  , qui  fait  une  grande 
dépenfe  ; paré , orné. 

Magnificence,  éclat,  parure , faite, 
grande  dépenfe  ; 

z.  MAGOT, gros  finge;  i°.  figure 
vilaine,  contrefaire;  30.  amas  d’ar- 
gent , le  magot  d’une  perfônne. 

3,  MAJESTÉ  , grandeur  : air  grand 
&:  vénérable  : titre  des  Souverains. 

Majestueux  ,qui  a un  air  grand  & 
vénérable. 

4.  MAJEUR,  mot-à-mot,  plus  grand; 

2 0,  celui  qui  eft  en  âge  de  jouir  de 
fes  droits. 

Majeure  , celle  qui  n’eft  plus  fous 
tutelle  , & qui  jouit  de  fes  droits  ; 
2°.  première  proportion  d’un  fyl- 
logifme , de  la  plus  étendue. 

MAJUSCULE,  Lettre  capitale , /wo/— 
à- mot  plus  grande  que  les  autres. 

y,  MAJOR , Officier  qui  commande 

une 
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une  Troupe  : mot-à  mot  , 
grand  ; du  Lat.  major. 

MAJORITE  , i c.  âge  où  l’on  eft  ma- 
jeur; 20.  Charge  de  Maior. 

MAJEUR , mot-à-mot , l’Ancien  ; c’eft 
dans  plufieurs  Villes  ce  qu’on  ap- 
pelle ailleurs  Echevins. 

MAGE  , dans  quelques  Provinces 
Juge- Mage  , Chef  d’un  Préfidial , 
d’une  Jurifdi&icn  fubalterne. 

C.  MAXIME  , du  Lac.  Maxima  , 
très-grande  ; mot-à-mot,  Semence 
par  excellence  , qu’on  ne  doit 
pas  oublier. 

7.  MARJOLAINE  , plante  odorifé- 
rante , en  Lat.  Majoran a , de  la 
même  famille  que  major, 

III. 

MAG,  Habile. 

1. 

MEGE  , Médecin  , Rabilleur  ? qui 
remet  les  membres  disloqués, 

Lcgx  mf  ge  que  my  pot  guarir  , 

IVly  vol  en  dieta  tenir 
Comme  los  autres  megeS  fan. 

Pierre  Rémond,  lou  P roux , Touioufain. 

Ce  mot  lublîfte  encore  dans  le 
Valdois. 

MEGISSIER  , qui  prépare  les  peaux. 
Migir  , préparer  les  peaux. 

2. 

J^jAGNlN,  MAIGNlER  , vieux  Fr. 
Langued,  V aidais  , &:c.  un  Chau- 
deronnier , un  homme  qui  raccom- 
mode les  chauderons,  A:  qui  a l’arc 
Dicl.  Etymol. 
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de  châtrer  les  animaux.  En  Italien 
magnano  , un  Serruiier  , un 
homme  qui  travaille  en  fer. 

Magona,uii  Magafin  en  fer  : une 
forge  , lieu  où  l’on  travaille  le  fer  , 
& où  on  Pemmagafine. 

Dans  le  Berry,  on  dit  MIGNAX 
^oxntMagnin.  En  Bas- Br.  MaGNOU - 
y ER.  Ménage  deri  voit  ce  mot  d’Æ- 
ramzn , airain,  & aucun  de  nos  Ecy-« 
mologiftes  n’a  rien  fu  de  mieux. 

Nul  doute  que  ces  mors  ne 
foienc  venus  avec  les  forges  de 
l’Orient.  En  Syrien  , l’Airain  s’ap- 
pelle Magjla  ; c’eft  un  dérivé  de 
Mag,  habileté , magie. 

3 Mangoneau  , du  Gr.  MAGGA - 
non  t Machine  à lancer  des  pierres. 

I V. 

Machine. 

1.  MACHINE , aftemblage  de  pîu- 
fieurs  pièces,  au  moyen  defquelles 
on  augmente  les  forces  mouvan- 
tes , & on  exécute  de  plus  Gram? 
des  chofes. 

Machin  al,  qui  agit  naturellement, 
fans  volonté,  comme  une  machine. 

Machiniste  , qui  fait  des  machines, 
habile  à inventer  des  machines. 

Machiner  , tramer  , former  des 
complots , des  projets  funeftes. 

MÉCANICIEN  , habile  dans  la  feien- 
ce  des  machines. 

Mécanique  , Icience  des  machines; 
2°.  arts  qui  ne  font  pas  libéraux. 

Mécanisme  , art  par  lequel  un  chofs 
V v 
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s’opère  , une  aélion  a lieu. 

Ce  mot  vient  de  Mag  , habile  , 
qui  a fait  le  verbe  des  Langues  du 
Nord  j Ma  K , Machen , être  puif- 
fant,  opérer  , produire  , faire  , 
confiruire , afiembler , lier. 

V. 

Macle,  Maille. 

De  ce  même  mot  Mak  , lignifiant 
lien , lier,  affembler  , vint  le  Celte 
Macl,  Mail,  en  Celte  , filets, 
réfeaux  , liens , lacet  ; i°.  maille, 
nœuds  d’un  filet. 

Gall.  Mag  lu  , prendre  dans 
des  filets,  empêtrer;  Eafq.  Ma- 
GUILLA  , liens  : de-là  ; 

i . MAILLE  , nœuds  d’un  filet  ; efpa- 
ce  que  laiffent  entr’eux  les  filets 
d’un  réfeau  , d’un  ouvrage  à tifiu. 

a.  Cote  de  Maille,  habillement  for- 
mé d’un  tifiu  en  fils  de  fer  , dont 
fe  fervoient  autrefois  les  Cavaliers 
armés  en  guerre. 

Maillier  , qui  fait  des  cotes  de 
Maille. 

3.  Maillot  , bandes  croifées  en  for- 
me de  mailles  dont  on  enveloppe 

. un  enfant.  Emmailloter. 

4.  MACLE,  anneau  ; ils  fervent  à 
lier. 

Maillon  , petit  anneau  d’émail. 

V I. 

MI  G , M I C , petit. 

£ , MICHE  , petit  pain  , Lat.  mica  , 
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Grec- Eolien  mikos, petit , dont  les 
Grecs  firent  mikro/.  Ml  G , mic  , 
eft  l’oppofé  deMAG,MAC,  grand. 

Michon  , petite  miche. 

Mie  , Lat.  mica  ,1e  dedans  du  pain. 

Miette  ,un  morceau  de  miel. 

Mie, adverbe,  rien  du  tout  , pas 
même  une  miette. 

Emier,  ôter  la  mie. 

2.  MAIGRE  , Lat.  macer  , qui  n’a 
pas  de  l’embonpoint,  qui  n’eft  pas 
gros  & gras. 

Maigrement. 

Maigreur,  manque  d’embonpoints 

Maigrir  , devenir  maigre. 

Maigret  , maigrelet. 

Maigue,megue  , petit-lait. 

Ce  mot  eft  également  Orien- 
tal , "pQ  MaKK  , fignifie  mai- 
gre , être  maigre. 

MAL. 

Mel,  Mil,  Mol. 

La  Racine  primitive  M^l,  dé- 
figne  l’élévation  , la  tête  ; 2°.  le 
pouvoir  qu’on  a de  tenir  un  objet 
élevé  , de  porter  & fupporter  : }°« 
la  force  qu’on  a pour  concafier  , 
peur  réduire  en  poudre  ; les  mafies 
qui  réduifent  en  poudre  : 40.  la 
multitude  , l’abondance  , tout  ce 
qui  efi  fource  de  richefies.  C’efb 
une  racine  feinblable  a Bal,  Cal  } 

F AL  , G AL  , dont  nous  avons  dé- 
jà eu  occafion  de  parler  comme  dé- 
fignanc  l’elévatiou  , la  tête  , lahau- 
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reur  , la  rondeur  , la  multitude  ; 
femblabe  à la  racine  Val,  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

I. 

MAL,  même  que  Bal,  Soleil-,  i°. 
jaune.  De  mal  , défignant  le  So- 
leil , i°.  ce  qui  eft  jaune  comme  le 
Soleil , vinrent  : 

1 . MIEL  , Lat.  MeL  , produ&ion  des 
abeilles  , très-douce  & ordinaire- 
ment jaune  ; d’où 

Mielleux  , qui  a le  goût  de  miel  ; 
doux  Emmielle. 

2.  MEILLEUR  , excellent  ; bon  com- 
me du  miel.  Mieux. 

Améliorer,  bonifier , rendre  meil- 
leur. 

3.  MELISSE  , plante  aromatique. 

4.  MELON  , fruit  rond  & jaune  com- 
me une  pomme;  du  mot  Malum 
en  Latin  , Melon  en  Gr.  pomme. 
MILAN,  Lat.  Milvus  , oifeau 
de  proie  qui  doit  fon  nom  à fa  cou- 
leur jaunâtre.  En  Grec  Iktinos  , 
le  jaune. 

6.  MIL  , Millet  , grain  de  couleur 
jaune. 

7.  MÉLODIE,  mot  Grec  qui  fignifie 
Mufique  excellente , parfaite. 

II. 

M a l , XI  a 1 l -,  Tcte  : dur 
comme  la  tête. 

MAILLET,  marteau  de  bois  à deux 
têtes. 


Mailleau  , infirmaient  de  bois  en 
forme  de  maillet  qui  ferc  au  ton- 
deur de  drap. 

Mail  , maillet  ferré  avec  un  man- 
che de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
long  , donc  on  fe  fert  pour  un  jeu 
de  boules  : 20.  lieu  où  l’on  joue 
au  mail.  Se  promener  au  Mail , 

III. 

Mol,  Meul  , meule  : pierre. 

1.  MOELLON  , quartiers  de  pierre 
pour  bâtir. 

i.  MEULE  , pierre  donc  on  fe  ferc 
pour  écrafer  le  grain  : 20.  pierre 
qui  fert  à aiguifer  le  fer. 

j.  MOULIN  , lieu  où  on  écrafè  le 
grain  fous  une  meule. 

MEUNIER,  Meu  n iere  , qui  gou- 
verne la  meule  & le  moulin. 

MOULINET, qui  tourne  comme  la 
roue  d’un  moulin. 

Moulu  , grain  réduit  en  farine  ; 20. 
froifie , brifé. 

Moulure,  farine  moulue;  1°.  ce 
que  prend  le  Meunier  pour  le  grain 
moulu. 

Moudre  , faire  écrafer  du  grain  par 
la  meule. 

4 ÉMOUDRE,  palier  fur  la  meule. 

Emoulu  , aiguifé. 

Rémouleur  , qui  aiguile  fur  la 
meule. 

Remoudre  , moudre  de  nouveau. 

5.  Mulitte,  géfier  des  oifeaux  de 
proie  ; le  grain  s’y  broyé  comme 
fous  une  meule. 

V v i ; 
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IV. 

M A L , M O L. 

MAL  , Mol  , a défigné  la  douceur, 
la  mollefle , par  oppofition  à Mal  , 
pierre  , dur  -,  2 e.  de- là  : 

Malakcs  , en  Grec , doux,  tendre  ; 
Mollis  en  Lat.  Mou  ; Mild  en 
Aliéna,  doux  , &:  ces  mors  : 

I. 

i . MOL , Mou  , i°.  doux  *,  qui  n’eft 
pas  dur  ; x°.  tendre,  qui  s’atten- 
drit trop , qui  fe  gâte  : $°.  délicat , 
lâche , qui  n’a  pas  de  la  vivacité  ; 
4°.  indolent. 

Molasse  , qui  n’efi:  pas  ferme. 
Molesse  , qualité  de  prêter  fous  le 
doigt  *,  i°.  au  fig.  vie  lâche  , effé- 
minée. 

a.  Molet  , tendre  ; i°.gras  de  jambe. 
Molir  , devenir  mou  \ 2°.  n’êrre  pas 
ferme  dans  fa  réfelution. 

Amolir  , rendre  plus  doux  , mou. 
Émolient  , quifert  à amolir. 

3.  AMULETTE,  médicamens , ou 
figures  qu’on  pend  au  cou  , qu’on 
attache  au  bras , &c.  pour  fe  pré- 
ferver  de  maladie  , ou  d’accident. 
En  Latin  Amuletum.  M.  Formey 
a bien  vu  que  ce  mot  venoir  d’a- 
moliri , écarter , éloigner  , chaffer. 

4.  MOUILLÉ,  trempé  dans  l’eau, 
attendri  par  l’eau. 

Mouiller  , tremper  dans  l’eau  : 1°, 
jetter  l’ancre. 

Mouillage,  endroit  propre  à jetter 
Tancre. 


Mouillette,  tranche  de  pain  pré- 
parée pour  la  tremper  dans  un 
œuf  à la  coque.  Mouillure. 

V. 

Mul,  Vul,  Fui. 

De  Mal  , Mul  , lignifiant  multitude  , 
de  la  même  famille  que  f^ULgaire, 
Foule  , F Lcin  , vinrent  : 
MULTITUDE , grande  quantité. 
MOULT  , vieux-Fr.  beaucoup  , ex- 
trêmement. 

MULTIPLIER,  augmenter  le  nom- 
bre. 

Multiplication  , augmentation  : 
2°.  Régie  d’Arithmctique  , nom- 
bre ajouté  à lui-même  autant  de 
fois  que  contient  d’unités  le  nom- 
bre par  lequel  on  le  multiplie. 
Multiplicateur,  nombre  par  le- 
quel on  en  multiplie  un  autre. 
Multiplicande  , nombre  à multi- 
plier. 

Multiplicité,  multitude. 

Du  même  mal  , défignant  la 
multitude,  put  venir  le  mot, 
MAIL  , qui  défignoit  autrefois  Afi- 
femblées  générales  de  la  Nation  , 
& qui  tient  à la  famille  Orient. 
*7*70,  Mail , parler,  s’entretenir. 

V I. 

De  mal  , mel, grandeur , multitude, 
fe  forma  la  Famille  MIL  compoféc 
de  ces  mots  : 

1.  MILLE,  nombre  compofc  de  dix 
fois  cenr;  i°.  nombre  indéterminé  ; 
après  mille  peines  & mille  fatigues  j 
3®.  mefure  de  mille  pas. 
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ÀIillieme  , ce  qui  accomplit  le  nom- 
bre de  mille  ; la  millième  perfonne. 
Milllieiv,  mille  objets  de  la  même 
efpéce;  un  millier  d’épingles. 

2.  Milenaire  , l’efpace  de  mille  ans. 
Miliaire  , pierre  qui  marque  un 

mille. 

3.  Mi  lion  , dix  fois  cent  mille. 
Miliar,  dix -fois  cent  milions. 

4.  Ce  mot  eft  entré  dans  quelques 
compofés. 

M illefeuille  , Plante. 
Millepertuis, plante  dontles  feuilles 
font  percées  d’une  multitude  de  trous. 
MIGRAINE  , Grenade  : fruit  appelle 
ainfi  ou  mille- graine , à caufe  de  la 
multitude  de  fes  graines  : ou  par 
l’altération  du  mot  Latin  Malo- 
granatum  , pomme-grenade. 

VII. 

MOL,  MIUI, 

MOL.qui  lignifie  mafie,  grandeur, Lar. 

Moles  , a formé  les  mots  fuivans , 
l.  MEULE,  en  parlant  de  foin  j foin 
arrangé  en  pyramide  fur  un  champ, 
en  attendant  qu’on  puilTe  le  renfer- 
mer. 

MULON  j grand  tas  de  feî  qu’on 
amalfe  fur  le  bord  de  la  mer. 
Démolir  , renverfer  une  malle. 
Démolition. 

î.  Mule  , mulet  , Lat.  Mu  la  tMu- 
Lus  , bête  ds  fomme.  Les  Lat.  di- 
foient  Moles  Ferarum  , pour  défi- 
gner  la  grofieur  des  bêtes  lauvages. 
Muletier  , qui  a foin  des  mulets , 
& qui  les  conduit* 


Mulâtre  , né  d’un  blanc  & d’uns 
noire  , de  même  que  les  mulets 
naiffent  de  deux  efpcces  d’animaux. 
Mulâtresse. 

VIII. 

MAL 

MAHL  , MÉTAL. 

MAILLE  , ancienne  monnoie  au-de£ 
fous  d’un  denier. 

20. Maille  de  Lorraine,  c’étoic 
un  périr  écu  d’or  de  Lorraine,  dans 
le  X VIe  fiécle,&  qui  valoir  trente- 
trois  fols  fix  deniers. 

Ce  mot , dont  on  igneroir  l’ori- 
gine , tient  au  Celt.  mal,  monnoie, 
malen  , fer  ; ma el  , gain  , profit. 
Bas- Br.  MeaL  , fer  , minéral. 
Gatl.  MELar  , fer  , ferrugineux» 
Orient.  *7 nî? » Ma/iL  ,fer } argent  j 
métal  en  général. 

Les  Latins  changeant  Pufptra- 
tioti  en  i , firent  de  mahlt  pronon- 
cé mehl , mehal , le  mot  MET  al - 
LVM  j d’oiü 

METAL , qu’on  prononce  x\iï\métai(, 
tout  corps  minéral  fulceptibie  de 
fufion , & qui  peut  s’étendre  fous 
le  marteau. 

Médaillé,  pièce  de  métal  fabriquée 
en  forme  de  monnoie  ; du  Latin 
Metallum. 

Méd ailler  , Cabinet  de  médailles, 
MÉdailliste,  Médaillon. 

I X. 

Mol,  Molt,  Mou-. 

MOUTON , en  Ital.  Montone,  Bé* 
lier»  Quoique  ce  mot  foit  très- 
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commun  , on  en  a cherché  cepen- 
dant en  vain  l’origine.  On  le  dé- 
rivoit  d zmothôn  ,nom  d’une  danfe 
grecque  \ de  mutilas  , mutilé  , ou 
tondu  : de  mous  , montagne , parce 
qu’il  aime  les  lieux  élevés  : de  mu- 
' tu  s y muer;  de  TA  11.  mut^en,  couper. 
Mais  fi  nous  nous  rappelions  que 
plus  un  mot  eft  commun  , plus  il 
eft  a'téré  , on  foupçennera  qu’on 
n’a  pu  trouver  la  vraie  racine  de 
celui-ci,  parce  qu’on  en  avoit per- 
du de  vue  l’orthographe  primitive. 
11  ne  fera  pas  difficile  de  la  rétablir. 
Prefque  toujours  nos  fyllabes  autou, 
cnt  pris  la  place  d V,  ol : nous  di- 
fons  autre  pour  alter  \ autel  pour 
altare  ; outre  pour  oltra  \ fou  pour 
fol  ; cou  pour  col.  Il  en  a été  de 
même  ici  : nous  avons  fubftitué 
Mouton  à Moltoriy  tandis  que  Tirai.  ' 
le  changeoit  en  Montone. 

C’efl  de  Molton  que  nous  avons 
pu  faire 

MOULLTON  , étoffé  de  laine  extrê- 
mement douce. 

Le  Latin- Barbare  du  moyen 
âge  a très-bien  confervé  cette  or- 
thographe primitive  : on  y appelloit 
les  Moutons  Multones  : Ménage 
6c  du  Cange  en  rapportent  des 
preuves  très-remarquables  : 8c  ce- 
pendant perfonnc  n’y  a fait  atten- 
tion : on  a cru  fans  doute  que  c’é- 
toit  une  orthographe  vicieufe. 

Multo  , Molton  , tient  au  Gal- 
lois 8c  Ecolfois,  Mollt:  à Tir- 
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landois  molt  , au  Cornouaillien 
molz,  qui  tous  lignifient  Mql- 
ton  ou  Mouton'.  , 

Nous  pouvons  donc  regarder 
Molt  comme  la  racine  Celtique 
du  mot  François  dont  il  s’agit  ici. 

Mais  ce  mot  tient  au  Latin 
Mêlota  , toifon  -,  au  Grec  melo - 
TÈ  , qui  lignifie  la  même  chofe: 
d’où  Me  lot  es  y berger. 

Le  nom  de  Meloti  , toifon, 
étoit  venu  lui-même  de  l’Orient:  en 
Chaldéen , il  déligne  une  laine  très- 
pure  , très  fine  , très- douce.  C’ell 
en  Ethiopien  également  le  nom  de 
la  laine. 

On  a cru  que  ce  mot  Meloti 
venoit  de  la  ville  de  Milet,  célébré 
par  fes  laines,  les  plus  efiimées  de 
toutes  , 8c  qui  furent  une  des  cau- 
fes  de  la  richeffè  de  cette  Capitale 
de  l’Ionie  : mais  il  eft  plus  apparent 
qu’elle  dut  elle- même  fon  nom  # 
à lés  laines.  Les  mots  Mel,  Mal  , 
délignoient  effectivement  en  Grec 
la  Toifon  & l’animal  auquel  on 
la  doit  : en  Bas-Breton , Malle  , 
Toifon. 

Ces  mots  tiennent  à Mal,  qui 
en  toute  langue  déligne  les  biens, 
les  richelïes , les  diverfes  fources 
des  biens , telles  que  les  fruits  de 
la  terre  : d’où  MaLupi  , en  Grec  & 
en  Latin,  Pomme  ; Am  alla  , les 
gerbes  de  blé  : MALON  , brebis , 
troupeau  , en  Grec,  &c.De  mal9 
brebis  , vinrent , 
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i .MALLE, coffre  decuir,valilè  depeau. 

i.  Malette,  petite  malle  , petit  fac. 

j. Maletier  , Ouvrier  qui  fait  des 

coffres , des  malles. 

4.  Marlote  , vêtement  de  laine  , 
pour  femme. 

En  Grec  Mallos , en  Lat.  VellUs  , 
Toifon  , d’où  Valise,  &c. 

X. 

MAL. 

Ce  mot  défignant  la  puiffànce  de  fou- 
tenir  , la  force  , s’applique  à tout 
ce  qui  fait  fouffîir  , au  phyfique  , 
6c  au  moral.  C’eft  l’idée  qu’il  offre 
en  Arabe  & en  Perfan.  Dans  cette 
derniere  langue  , MaLL  fi- 

gnifie  paflion  de  l’ame , angoiffe  , 
ennui , fouffrance. 

MaLuL , être  accablé  d’in- 
commodités, de  chagrins , d’ennui. 

, Mou/,  patience;  Moulidan , 
fécher  d’ennui,  manquer , déplorer 
fon  fort , fouftfir. 

En  Arabe,  , Mêl,  fignifie  fup- 
porter , fupport , patience. 

Sa  , MaL  -,  7\'*ï'hn  , M ALU  LE, 
inquiétude , angoiffe  , chagrin , en- 
nui , infomnie,  &c. 

En  Celte,  Mall,  mauvais,  corrom- 
pu , gâté  : de- là  , 

1.  MAL,  douleur  , infirmité  , fôuf- 
france  ; i°.  au  moral , tout  ce  qui 
eft  oppofé  au  bien  , à la  vertu. 
Adv.  en  mauvais  état. 

Malade  , qui  fe  porte  maL 

Maladie  , mal  continu  , indifpofi- 


tion  , dérangement  du  corps. 

Maladif  , qui  a peu  de  fanté,  fujet 
à être  incommodé  , indifpofé. 

Malingre  , qui  a peu  de  fanté. 

Maladerie  , Hôpital  pour  ceux  qui 
étoient  attaqués  de  la  lèpre. 

2.  MALANDRES  , crevaffes  au  pli 
du  genou  d’un  cheval  ; i°.  nœuds 
gâtés  dans  des  pièces  de  bois. 

3.  MALICE  , méchanceté  , friponne- 
rie, artifice  ; 2®.  tour  plaifànt. 

Malicieux. 

Malin,  quieff  méchant , qui  a l’ef- 
prit  tourné  à mal. 

Malignité,  malice;  20.  viciofité 
de  l’air  , d’une  maladie. 

4.  MAL,  s’eft  auffi  prononcé  MA&r 
de-là  ; 

Mauvais,  gâté,  corrompu. 

Maux  , pluriel  de  mal. 

Composés. 

MAL*adroit,  MAL-habile,  Mal-hon~- 
nête , &c. 

Mal-aise,  indifpofition. 

Malheur  , mauvaife  fortune. 

Malheureux  , infortuné  ; 20.  fcé~’ 
lérat. 

Malédiction  , imprécation. 

Maudire  , fouhaiterdu  mal  à quel-’ 
qu’un. 

Maléfice  , crime,  mauvaife  aéfionJ 

Maléficié  , abîmé  de  mai,  en  mau- 
vais état. 

Malfaisant,  qui  fait  mal. 

Malfait  , dont  le  corps  eft  défi-' 
guré,  mal  conformé» 
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Malfaiteur  , qui  a commis  quel- 
que crime. 

5 . MALGRÉ, en  dépic , contre  le  gré. 
Malotru, du  Lat.-B.  Male-ajlrojus , 
ne  fous  une  mauvaife  étoile  ; infor- 
tuné^  mal  équipé , en  mauvais  érar. 
Maltraiter, traiter  mal,  outrager. 
Malversation,  mauvaife  conduite 
d’une  perfonne  qui  a un  emploi 
public. 

Malverser,  fe  conduire  mal  dans 
une  charge. 

C.  MAUSSADE  , qui  n’a  point  de 
grâce  ; déiagréable  : de  mal  & SA- 
DE, vx.Fr.  (âge,  gracieux, agréable, 
bien  aflaifonné  ; du  Lac.  Sapidus. 

7.  MOLESTER. , Lac.  Molejta'e , cau- 
fer  du  chagrin  , donner  de  la  peine. 
XI. 

ï.  MULE,  Pantoufle,  Lat. mulleus* 
Festus  nous  apprend  que  ce  mot 
vint  de  l’ancien  Latin  mullare  , 
coudre  ; de  la  même  famille  que 
MtAAuy , Mullein  des  Siciliens  & 
dcsTaremins , qui  fignifioic  percer. 
Ces  mots  tiennent  donc  à l’Orient. 
*710,  Altt/jCouper,  piquer;  d’où  le 
Chald.  K//;A^,piquure  d’une  veine. 

2. MULES,  engelures  aux  talons; 
mot  fur  l’étymologie  duquel  on  a 
été  fort  partagé:  c’eft  un  fobriquet 
donné  par  ironie. 

MAN. 

M A I N , M I N. 

I.  MAIN. 

I.MAIN  , Lat.  manus  ; dans  dl- 

v . 1 


verfes  Prov.  man  ; Irai.  MANo.  Or- 
gane qui  termine  le  bras  , & qui 
diftingue  ertentiellement  l’homme, 
de  tous  les  autres  animaux.  Il  n’cft 
donc  pas  étonnant  qu’on  fade  un 
grand  ufigede  ce  mot  dans  notre 
langue  , & qu’il  ait  donné  lieu  à 
une  foule  de  dérivés.  Il  défigne  au 
figuré , combat,  mariage  , puilfan- 
ce  , ferment , &c. 

2. MANÉF,v*.Fr.Ic  m an  ata,  poignée. 

Manœuvre  , Manouvrier  , qui 

vie  du  travail  de  fe  s mains. 

Manœuvrer,  en  terme  de  marine 
& de  guerre,  opérer. 

Manier  , tenir  avec  les  mains,  tâ- 
ter ; 20.  conduire , régir  , &rc. 

Maniable  , qui  eft  traitable  , doux. 

Maniaient,  aétion  de  manier;  20. 
conduice  d’une  affaire,  d’un  bien  ; 
régie. 

Manuel  , fait  avec  la  main  ; qu’on 
a toujours  entre  les  mains. 

Manuellement. 

3.  MANIERE  3 façon  de  faire  : forte, 
façon. 

4.  MENER,  conduire  parla  main;  2°, 
conduire  , diriger  : 3 °.  agir  d’une 
certaine  maniéré. 

Menée  , pratique  fecrette  , complot. 

Meneur  , qui  mene. 

Amener,  conduire  en  un  lieu. 

Emmener,  conduire  d’un  lieu  en  un 
autre. 

II.  Dérives. 

1.  MANCHE  d’habit,  par  où  on  pafîe 
la  main. 


Man  ch 
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Manche  d’inftrument.  Emmancher. 

Manchettes,  toile  brodée  qui  ter- 
mine les  manches  de  chemife. 

Manchon  , peau  d’animal  coufue 
en  rond  pour  garantir  les  mains  du 
froid. 

Menotte  , petite  main  ; 2°.  fers 
qu’on  met  aux  mains  des  criminels. 
MANÈGE , conduite  fine  &r  adroite; 
i°.  art  d’exercer  un  cheval;  30. 
lieu  où  on  exerce  les  chevaux  de 
Telle. 

3.  MENDIANT,  Lat. mendicans, 
qui  tend  la  main  pour  recevoir , 
pour  demander. 

M endier  , demander  l’aumône. 

Mendicité,  milére  , état  qui  force 
à mendier. 

4.  MINISTERE  , fonction,  charge  , 
devoir. 

Ministre  , qui  fert  un  Être  élevé. 

Administrer  , régir. 

Administration. 

f.  Minestre  , vieux  Fr»  Potage;  Irai. 
Menestra. 

6.  MrNÊTRiER,autrefois  Menestrier, 
Joueur  de  violon  ; de  main  défi- 
gnant  l’art  avec  lequel  on  fait  une 
chofe. 

III. 

MAN,  Panier. 

1.  MANNE  , panier  d’ofier  à anfe. 

Manequin,  panier  d’ofier  pour  le 
fruit. 

1®.  Figure  d’ofier  pour  les  Pein- 
tres. 

Di  et.  Étymol. 
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2.  MENCAULT , demi-fetier  de  blé, 
en  langage  d’Artois. 

Manne  s’efl  prononcé  Banne  : de-là, 

3.  Banne  , grande  manne  pour  voi- 
turer  le  blé. 

BANEAU,vaifTeau  de  bois  pour  tranfi»; 
porter  les  liquides. 

Banette  , Vanette  , panier  fait  de 
brins  de  bois  fendus  & entrelaffés 
pour  tranfporter  des  marchandifes. 
Langued.  Banaste. 

Baneton  , réfervoir  ou  coffre 
bois  pour  conferver  le  pohTon. 

En  Flam.  Benn  , corbeille. 

En  Franc-Ct.  Benne  , voiture  de 
charbon. 

En  Celre , Benna  , voiture  des  Gau- 
lois. Menn  , char  , chariot. 

Aliéna.  Benne  , tombereau. 

Lyonnois  , Benot  , vafe  de  bois 
dans  lequel  on  tranfporte  la  Ven- 
dange. 

I V. 

I.  MANGER  , du  Lar.  Manduco  , 
porrer  la  main  à la  bouche. 

Mangeur  , qui  mange. 

Mangeable,  qui  peut  être  mangé. 

Manceaille  , Mangeoire.  Dé- 
mangeaison. 

De  Man  du  co  , manger , les  Latins 
firent  Man  dieu  la  , mâchoire  : 
d:où  nous  eft  venu 

î.  Démantibuler  , demettre  la  mâ- 
choire , la  rompre, 

2*.  Dans  un  fens  plus  général  & 
figuré,  rompre  les  reflorts  d’un  ob- 
X x 
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jet  quelconque  ,1e  mettre  hors  de 
fervice. 

3.  Mander,  mot-à-mot , montrer, or- 
donner de  la  main  , envoyer  } faire 
venir,  donner  ordre. 

Mandat  , Ordonnance. 
Mandement  , écrit  d’un  Evêque  à 
Ton  Dioccfe. 

4.  Commander  , ordonner. 
Commandant,  Commandeur. 
Commandement. 

3.  Demander  , mot-à-mot  , indiquer 
de  la  main  ce  qu’on  defire. 
Demande,  Demandeur. 

Composes. 

1.  MAIMBOUR, Mambourg,  v.Fr. 
Tuteur. 

M ambournie  , puifTince  , autorité. 
De  Maints.  Ber,  protéger,  défendre, 
a.  MAINTENANT  , adv.  dans  !e 
moment , tandis  qu’on  y tient  la 
main. 

Maintenir  , fbutenir , conferver. 

M aintien  , 1 °.  afFermifTement  d’une 
chofe  , aétion  de  la  conferver  ; 1 Q, 
maniéré  de  fe  tenir  ,air  mine. 

3.  Manifesté  , mis  en  évidence , mis 
fous  la  main. 

Manifester  , mettre  au  jour. 
Manifeste  , écrit  ou  Bon  expofe  au 
Public  les  raifons  de  fa  conduite. 

Man.  FESTATION  , MANIFESTEMENT. 

4.  Man.gance  , vieux  Fr  intrigue. 
Manipule,  poignée*  i°  Compag  ie 

d’inianteiie  chez  les  Romains. 
Manivelle,  manche  de  bois  avec 
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lequel  on  fait  tourner  des  inflru* 
mens  à roue. 

5.  MANUFACTURE,  lieu  où  l’on 
fabrique  des  Etoffés,  &c. 

Manufacturier,  Manufacturer. 

6.  Manuscrit  , Livre  qui  n’efl  écrit 
qu’à  la  main  , non  imprimé. 

V. 

M A N , couvrir.’ 

De  Man  , main  , dont  on  Ce  fert 
pour  fecouvrir,  vint  le  mot  Man  , 
qui  fîgnifie  couvrir  au  phyjique  ôt 
au  figuré , & qui  a formé  les  mots 
fuivans  : 

1.  Le  Lat.  Mantus  , manteau  , ha- 
bir  ; vieux  mot  latin  recueilli  par 
Gronovius  dans  fes  Leçons  fur 
Plaute  , Amjl.  1740  , in-8°.  d’où 
Mantellvs  : de  là  , 

M ante  , grand  voile  ou  grand  man- 
teau de  femme. 

Manteau,  vêrement  ample  5c  large 
qu’on  porre  par-deffus  l’habit , ÔC 
qui  varie  fuivant  les  conditions  : 
Manteau  d’ Abbé , de  chevalier,  de 
Moine , &c. 

Manteau  de  Femme, robe  longue 

& pliffée. 

Manteau  de  cheminée. 

Le  Mantc.au  de  la  vertu , fous  le« 
quel  fe  cache  l’hypocrite. 

1.  M ANTEL  vieux  Fr.  manteau, d’où 

Mantelet  , manteau  fort  court  qui 
ne  couvre  que  les  épaules. 

Manteline,  Mantille,  vieux  Fr, 
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petit  manteau  que  les  femmes  met- 
tent fur  les  épaules. 

Mantil  , vieux  Fr.  linge  de  table, 
fur- tout  celui  qui  la  couvre. 

Ma  ndille,  cafaque  de  laquais. 

Ancien Perf,  Mande,  manteau. 
Lat.  Mantellum , 

3.  Démanteler,  abattre  les  murs 
d’une  ville  , lui  enlever  Ion  man- 
teau. 

4.  Aufiguré, Mentir, Lat  Mentiri , 

deguilerla  vérité  : mot  a-mot,  ca- 
cher , voiler. 

Menteur , Menteuse,  qui  ne  dit 
pas  vrai. 

Menterie  , menfônge. 

Mensonge  , déguifement  delà  vérité. 
Lat.  Mendacium  , mot-à-mot  » 
aéfion  de  donner  un  voile  à la  vé- 
rité. Ethiop.  min  , fraude, 

tromperie.  T-mint  , art  de  trom- 
per. 

Ara'o.  Man,  mentir  \mein,min , 
menfônge. 

V I. 

MAN,  signe, 

La  main  fert  à montrer , à indiquer  : 
elle  devint  ainfi,  i°.  le  nom  des 
deux  Affres  qui  fervent  de  lignes 
au  jour  & à la  nuit.  M an  , Mon  , 
Men  fervirent  en  effet  , comme 
nous  l’avons  vû  dans  l’Hiffoire  du 
Calendrier,  à défigner  le  Soleil  & 
la  Lune.  i°.  Ce  mot  fervit  égale 
ment  à défigner  toutes  les  idées 
relatives  aux  lignes. 


E LTE.  MA 

En  Gr.MÉNUo,  faire  ligne,  montrer. 
Franc,  Meino  , ligne  ; Meinan, 
montrer  : de-  là  , 

Menaces,  Menacer,  ce  font  des 
geffes  de  la  main. 

MINE. 

t.  MONITION,  avertiüement. 
Monitoire  , Averriflement  du  Su- 
périeur EcclélUffique. 

Admonition,  lèrno.ice. 

Admonester,  avertir  avec  injonc- 
tion de  faire  mieux. 

2 MONNOIE  , matières  d’or  , d’ar- 
gent, de  cuivre  , qui  portent  les 
lignes  de  leur  valeur  <3e  de  celle  des 
échanges  qu’on  peut  faire  par  leur 
moyen. 

Lat.  Mon  et  a. 

On  la  fabriquoit  dans  le  Temple 
de  Junon  Moneta,  ou  de  Juuon- 
Lune , l’Avertilfeufe. 

Monnoyeur  , qui  fabrique  de  la 
inonnoie. 

Monnoyé. 

Monétaire  , Intendant  de  la  mon* 
noie. 

3.  MONUMENT,  marques  ou  ou- 
vrages dtllinés  à conierver  le  fou- 
venir  de  quelqu’évenement. 

4.  MONTRE,  indice;  20.  parade, 
oftentation  ; 30.  revue  , &c. 

MONTRER  , faire  voir , indiquer  , 
enfeigner. 

Démontrer,  Démonstration, 
Remontrer  , Remontrance. 

5.  MONSTRE  , prodige  , i°.  animal 
difforme. 

Nx  ij 
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Monstrueux,  prodigieux  -,  20.  dif- 
forme. 

'G.  MOIS  , Lar.  Mensis  ; de  Men  , 
Lune.  En  Malabare,  Mena  , mois. 
Ce  font  les  révolutions  de  la  Lune. 

7.  MINE  , apparence,  air,  afpeét.  Ail. 
M£iN,de  Mosjconfidérationjafpeéf. 
Minois  , vifage. 

Minauderies  , petites  mines  , agre- 
mens  affèétés. 

Minaudier  , Minaudiere,  qui  fait 
de  petites  mines  affeétees. 

En  Langued.  Mene,  efpece  , ce 
qui  a une  apparence  différente.  En 
Orient.  J ’D,  min,  efpece. 

VII. 

MAN,  Mine , 

De  Man  , cacher  , vint  fans  doute  le 
mot  Mine  , & toute  fa  famille  , 
relative  aux  Métaux  renfermés 
dans  le  fein  de  la  terre 
MINE  , lieu  dans  le  fein  de  la  terre , 
d’où  l’on  tire  quelque  métal , ou 
quelque  minéral. 

Minière  , lieu  d’où  on  retire  les  mi- 
néraux. 

Minerai,  tout  ce  qui  vient  dans  les 
mines. 

Miner  , creufer  ; 2 °.  détruite , con- 
fumer. 

Contreminer. 

Mine  ,fouterrain  qu’on  creufe  pour 
ruiner  les  remparts  d’une  ville  af- 
fiégée  ; 20.  intrigue. 

Mineur  , qui  travaille  dans  les  mi 
nés. 


Minéralogie,  connoiffàncedes  mi- 
néraux. 

VIII. 

Dérivés  de  Man^  Lune. 

1.  De  Man  , Lune , les  Grecs  firent 
le  mot  mania,  manié  , fureur , 
maladie  occafionnée  par  la  Lune  , 
à ce  que  croyoient  les  Anciens. 
Nous  en  avons  fait , 

Manie,  maladie  avec  tranfport  & 
fièvre;  20.  aliénation  d’efprit  j 30, 
paflion , fantaiffe. 

Maniaque  , furieux,  emporté, 
a.  MENUET,  danfe  à deux  & dont  la 
mefure  eff  à trois  terris.  C’eft  la  dan- 
fe  la  plus  noble , & celle  du  Roi  6c 
de  la  Reine  d’un  Bal.  On  a cru 
qu’elle  devoir  fon  nom  au  mot 
menu  t comme  fi  les  pas  en  étoient 
menus , petits  : c’eft  tout  ce  qu’on 
■ pouvoir  dire  de  mieux.  Nous  prou- 
verons dans  la  fuite  que  le  Menuet 
étoit  une  danfe  facrée , qui  peignoit 
ladanfe  du  Roi  & de  la  Reine  des 
Cieux  , & qui  leur  dut  fon  nom  » 
puifqu’ils  s'appelaient  Mew  » & 
Mené. 

IX. 

MAN,  Contenance. 

Le  mot  Man  , main , a défîgné  na- 
turellement la  contenance  : de  là  , 

1 . Mine  , minot  , forte  de  mefure. 

2.  Maint,  plufieurs  , vieux  Fr. 
Maintef ois; plufteurs  fois,  Celr.  le 
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Theur.  Man,  grande  contenance  , | 
multitude. 

X. 

MON,  Elévation. 

MON  , mot  Celte  qui  fignifie  éléva- 
tion , grandeur  ; Lat.  MONTe  jc’eft: 
ici  une  Famille  qui  tient  à toutes 
les  précédentes  en  mak. 
i.MONT  , élévation  confidérable. 
Monticule, petite  élévation  ronde. 
Montagne,  élévation  haute  Se  ei- 
carpée, 

Montueux  , pays  de  montagnes. 
Montagnard  , habitant  des  mon- 
tagnes. 

x.  MONTER  , i°.  aller  vers  le  haut  ; 
1®.  parvenir-,  *®.  s’élever 
Montée,  i°.  adion  de  monter  ; 1*. 
lieu  qui  va  en  montant  j 3^.  dé- 
gré  , efcalier , Scc. 

Montant  ,qui  monte. 

Montoir  , ce  qui  fert  à monter. 
Monture  , animal  fur  lequel  on 
monte  pour  fe  tranfporter  quelque 
part. 

Montage  , adion  de  faire  remon- 
ter une  riviere  en  barque, 
j.  AMONT  , vers  le  haut. 
Surmonter  , palTer  par-deflus  tous 
les  obftacles. 

Insurmontable. 

4,  MONCEAU  , tas , chofes entalïees. 
Amonceler  , mettre  en  tas. 

3.  ÉMINENT,  qui  eft  élevé  , qui 
domine. 

Èminsnce  , élévation  qui  domine  i 


ELTE.  MA 

i®.  titre  d’honneur  des  Cardi** 
naux. 

X I. 

MU  N,  fortifier. 

1,  MUNIR,  Or. pO , Mun  , Lat.  Aftr- 
Uio  , fortifier,  mot-à-mot , éle- 
ver au-deflus  des  objet  nuifibles. 

Munition  , ce  qui  fert  à fe  défendre. 
Munitionnaire  , qui  pourvoit  de 
vivres  & de  munitions. 

2.  MUNICIPAL  , ce  qui  regarde  un 
lieu  muni  , Se  qui  fe  gouverne  par 
fes  propres  Loix  j i°.  Odîciers 
municipaux  , les  Magiftrats  d’une 
Ville. 

De  Mun  , fortifier  , les  Latins  firent 
MUNUS  , qui  fignifia  i°.  la  fonc- 
tion que  chacun  avoir  à remplir 
pour  la  fureté  publique  -,  Se  en  gé- 
néral , Charge  , devoir,  fondion, 
Magiftrature  ; z°.  la  récompenfe  , 
la  rémunération  , qu’on  tiroir  de 
fes  fondions:  30.  dans  un  fens  plus 
général  , préfenr , don  , de  quel-r 
qu’efpéce  qu’il  fût.  De-là  : 
i.Im munis  , celui  qui  fut  exempt  du 
travail  commun, à caufe  defonrang 
ou  de  fes  fondions  facrées  : d’où  , 
Immunités  Eccléfiaftiques  , les  Pri- 
vilèges & les  exemptions  du  Cler- 
gé. De-là  , dans  le  fens  oppofe  , 

2.  Commun, Lat.  Communis tout  ce 
qui  fe  diftribuoit  également  entre 
tous  : tout  ce  à quoi  participe  cha- 
que membre  d’une  fociéré. 
Commune  , la  chofe  publique. 
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Communauté  , fociété  où  l’on  vie 
en  commun. 

[3.  Communier,  célébrer  la  Cène  en 
commun. 

Communiant  , qui  eft  admis  au. re- 
pas commun  des  fideles. 

4.  Communiquer  , rendre  participant 
une  perfonne  d’une  choie. 

Communicatif. 

Communication. 

[5.  Rémunérateur  , qui  rend  à cha- 
cun la  rccompenfe , le  mutius  qui 
lui  eft  du. 

XII. 

MAN,  délié , mince. 

Mot  Celte  confervé  dans  l’Irlandois 
Min  qui  lignifie,  petit  : 2°.fin  , dé- 
lié, mince  :3  e.  content,  doux, 
&c.  C’eft  l’oppofé  de  MAN  dans  le 
lens  de  grand,  de  large.  En  Grec 
MANOS  , rare  , lâche. 

[s.  MINEUR  , Lar.  MiNor , plus  pe- 
tit , en  bas  âge. 

Minorité,  bas  âge,  tutelle. 

Minime  , Lat.  mini  mus,  très-petit. 

Minuscule  , le  plus  petit  cara&ere, 
petites  lettres. 

Minute,  écrit  en  petites  lettres. 

Minuter  , drefter  une  minute. 

Minuties,  bagatelles. 

2.  MINCE  , fin , délié  , qui  n’eft  pas 
épais;  ze.  léger,  périr. 

5 .  MENU  , délié , peu  gros. 

Menu  Peuple  , le  petit  peuple,  la 
populace. 

4.  MOINS,  quantité  plus  petite  , en 


plus  petite  quantité.  Lat.  minus. 

Moindre,  plus  petit. 

Amoindrir. 

MAINNÉS  ,pour  Moins-né,  ca- 
det moins  âgé;  ou  de  maif-né  , 
plus-né  ; car  il  s’eft  écrit  également 
de  cette  maniéré. 

6.  Diminuer  , réduire  à une  plus  pe- 
tite quantité,  à un  moindre  poids. 

Diminution. 

7.  MENUISIER  , qui  travaille  à de 
petits  Ouvrages  en  bois,  à des  Ou- 
vrages délicats , ou  plutôt,  de  MAIN , 
détignanr  larr. 

Menuiserie. 

S.  MENUAILLE,  petite  Monnoie  , 
vieux  Fr. 

9.  MENIN,  jeune; on  donne  ce  nom 
aux  jeunes  gens  qui  font  élevés 
avec  un  jeune  Prince  , qui  font 
deftinés  à lui  tenir  compagnie,  Ef- 
pagn.  menino. 

MIGNARD  , dé'icat , agréable. 

Mignarder,  traiter  avec  délicarefte  , 
gâter. 

Mignardise. 

Mignon  , petit , délicat , joli. 

Mignoter. 

Mignature,  peinture  en  petit. 

1 o.  MANQUER  , avoir  befoin  , être 
privé  d’une  chofe;  i°.  laifter échap- 
per , ne  pas  rencontrer,  &c. 

Manque,  faute,  défaut  : AU.  MANm 
GEL. 

Immancable, 


7oi 

i x.  MANCHOT  , privé  d’une  main, 
même  des  deux. 

MAR. 

Mer  , M i r. 

MAR,  formé  de  ma  , grand,  défîgne 
en  Celte  & en  Oriental  , i°.  gran- 
deur, élévation  ; a0,  les  grandes 
étendues  d’eau  -,  30.  de  grands  ani- 
maux : 40.de  grandes  diftin&ions, 
marques,  partage  , frontières  : 5 
une  grande  lumière,  le  jour  : 6°. 
& fon  oppofé,  la  nuit  & la  mort. 

I. 

MAR,  élevé. 

1. ÉMIR  , Prince,  Chef. 

Amiral, Commandant  d’une  Flotte. 

Admirante  de  Caftille  , Capitaine- 

Général,  ou  Commandant  en  chef 
de  cette  Province  , Vice-Roi  de 
Caflille. 

2.  Emiure,  Lat.  Imperium,  de  Emr , 
EMRIUM , commander  , &c. 

Empereur  , Impératrice. 

Impérial  , Impérieux. 

30.  MAIRE,  Chef  d’une  Ville. 

Mairie  , dignité  de  Maire. 

4.  MARRON  , efpéce  de  chareigne 
plus  grolïe  & meilleure  que  lacha- 
teigne  ordinaire. 

5.  MARMITE  , grand  vafe  à cuire  ; 
de  MAR , grand,  & met  , vafe, 
mefure. 

M ARMiTOft , aide  de  cuifîne. 

é.  MERE , vieux  Fr.  plus  grand. 

7.  A u jig.  Mérite,  excellence,  bonté. 

Mériter  , être  digne  : Lac.  mereo. 
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II. 

MAR,  Mari. 

MARI , Lat.  mari  tu  s , le  Chef  de 
la  Famille. 

Marié,  qui  efl:  dans  l’état  de  ma- 
riage , qui  a pris  femme. 

Mariée  , qui  a un  mari. 

Mariage  , union  à vie  de  deux  per- 
Tonnes  de  différent  fexe. 

Mariable  , en  état  d’être  marié. 

Marier,  unir  par  mariage. 

Marieur  , Marieuse  , qui  fait  des 
mariages. 

Se  Remarier  , former  de  fécondés 
noces. 

III. 

MAR,  force. 

1.  MARTEAU  , maffe  de  fer  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  un  trou  qu’on 
appelle  oeil , & qui  fert  a mettre  un 
manche.  Cet  inftrument  fert  à frap- 
per , à caffer. 

Martel  , vieux  Fr.  Marteau. 

Marteler  , frapper  à coups  de 
marteau. 

Martelet  , Marteline  , petits 
marteaux. 

2.  MARTINET,  gros  marteau  que 
l’eau  frit  mouvoir. 

3.  MARTIN  , bâton , en  plaifantanr» 

Martin  Bâton. 

De  Mart  , coup;  Allem.  B art, 
frapper. 

4.  MARC,  Lat.  Amurca , Or.  37D, 
marc  , fubfïance  écrafée  & dans 
on  a extrait  tous  les  fucs. 
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MAR,  Etendue  d’eau, 

fl . MER  , Lat.  mare. 

Marée,  élévation  de  la  mer  fut  les 
terres. 

а.  MARAIS , grands  Erangs, 

Marre  , eau  bourbeufè. 

Marécages,  terres  en  marais. 

Marécageux. 

j.MARGOUILLIS, eau  faîc  & bour- 
beufe;  2 fange , au  Jim  pie  b au 
figuré. 

4.  MARINGOINS,  Moucherons, 
dont  font  couverts  les  Etangs,  les 
lieux  marécageux. 

i-M  arsouin,  de  Sus  , Cochon  : mot- 
à-mot , cochon  de  mer. 

y De  MAR  , les  Latins  firent  mer- 
Go , plonger  : de-là  font  venus , 

Immersion  , action  de  plonger. 

Submerger  , adion  de  faire  périr 
fous  l’eau. 

Marcote  , Lar.  MERGUS , branche 
qu’on  a fait  entrer  dans  la  terre  , 
pour  qu’elle  devienne  une  nouvelle 
plante. 

б.  MORVE  , pituite,  Morveux. 

7.  Amer  , Lat.  Amarvs  ; qualité  des 
eaux  de  la  mer. 

5.  M*  rrhe  , Or.  Mor  t j plante 
dont  le  goût  eft  amer, 

V. 

MAR,  Cheval  : i°.  marche, 

fl. MAR  , Mark  en  Celte , Cheval  ; à 
caufe  de  fa  grandeur,&  de  la  célérité 


de  fa  marche.  En  Flatn.  MERRIE  , 
Jument  ; Angl.  mare. 

Maréchal  ferrant  , Artifân  qui 
ferre  les  chevaux. 

2.  Maréchal  de  France , mot-à- 
mot.  Commandant  de  la  Cavale- 
rie , dans  un  tems  où  les  armees 
n’étoienr  composées  que  de  Cava- 
lerie. 

MARECHAUSSEE  , Compagnie 
d’Arehers  3 de  gens  qui  fervent  à 
Cheval  pour  la  garde  du  Pays. 

3 , MARCHE  , aétion  de  fe  tranfpor- 
ter  d’un  lieu  dans  un  autre. 

Ma  RCHER. 

Marcheur  , Marcheuse, 
Marchepied. 

Démarche,  maniéré  dont  on  mar- 
che ; i°.  mouvement  qu’on  fe 
donne  pour  une  affaire, 

V I. 

MAR,  figne. 

MAR  , Marc  , lignifie  en  Celte  , &: 
dans  les  diverfes langues  d’Europe , 
Signe  y caraétete  , marque  : de-là: 
I.  MARQUE  , figne  qui  fa>t  re- 
connoître  une  chofe  : z°.  confédé- 
ration , autorité  , crédit  3 30.  preu- 
ve, témoignage  ; 40.  taches  noires 
que  les  coups  produifent  fur  la 
peau , &c. 

Marquer,  faire  une  marque  , met- 
tre un  caraélere  , un  figne  fur  un 
objet  pour  le  rcconnoîcre  3 témoi- 
gner. 

Marqueur,  qui  marque. 
Remarque  , oblérvation. 

Rfmarquerj 
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Remarquer. 

Démarquer  , ôter  une  marque, 
a.  MARQUETÉ  , femé  de  petites  ta- 
ches. 

Marqueterie  , ouvrage  en  bois 
compofc  de  pièces  de  rapport. 
$.MEREAU,  marque  qu’on  diftri- 
bueà  diverfes  perionnespour  qu’on 
les  reconnoide  , ou  qu’on  les  ad 
mette  en  un  lieu. 

MERCURE  , l’homme  aux  figues  : 
voy.  ALlègor.  Or. 

Mercredi  , jour  de  Mercure. 
Mercuriale  , Difcouxs  du  Premier 
Préfident , &c.  le  premier  Mercre- 
di apres  la  S.  Martin. 

VII. 

MAR,  Marchandife. 

i.MARC,  poids  d’or  & d’argent, 
ainfi  appelle  de  la  marque  qu’on 
y faifoir. 

1.  MARCHANDISE  , tout  ce  qui  eft 
marqué  pour  le  Commerce  ; Lar. 
MERX. 

Marchand,  celui  qui  acheté  ou 
qui  vend  ; Lat.  mercator . 
Marchander. 

Marché,  lieu  où  fe  portent  les  objets 
qui  doivent  être  vendus  ; z le 
prix  d’une  choie  j j Q.  prix  convenu. 
3.  MERCERIE , Marchandées  de  di- 
verfes efpéces. 

Mercier  , Marchand  qui  vend  de 
toute  efpéce  de  marchandées  horf- 
mis  en  drap. 

Mircerot  , petit  Mercier. 

Di  ci,  Etymol. 


Mercantille  , qui  regarde  les  mar- 
chands, 

4-  MERCENAIRE, qui  fert  pour  de 
l’argent. 

5.  Merci  , récompense,  faveur,  grâce. 
Remercier  , rendre  grâces, 
Remfrcimens. 

<5.  Commerce  ; i°.  échange;  2°. 
échange  au  loin  ; 30.  fréquenta- 
tion ; 4°.  correfpondance. 
Commercer. 

Commerçant  , qui  fait  des  échan- 
ges au  loin,  fans  changer  de  lieu  , 
& par  les  Correlpondances. 

VIII. 

MAR,  borne , partage. 

De  MAR  , ligne  , vint  Mar  , alïîgner 
à chacun  là  portion  , partager;  z° . 
borner  , &rc. 

1 . Les  Grecs  firent  de  cette  racine  , 
MeïRo  3 partager  , divifer  : McRosy 
divifion,  portion  : z°.  ils  en  tirèrent 
les  noms  des  membres  du  corps  ; 
MaRc  , la  main  ; mêros  , la  cuifTe  ; 
MORion, membre  en  général.  De-là, 
Mourre  , Irai,  moro,  , Jeux  à deux 
perfonnes,qui  confifte  a lever  alter- 
nativement un  certain  nombre ‘de 
doigts. 

Mer,  en  Irl  & dans  Pille  de  Mona , 
doigt  : Merarda , divifé. 
z.  Les  Latins  changèrent  MeRos,  por- 
tion, membre  , en  MERum  ; & re- 
doublant le  M initial , ils  eurent 
MeMeRum  ; bientôt  élidanc  Ye  du 
milieu  , ils  prononcèrent  MeM - 
Yy 
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RUM  , qui  fe  changea  naturelle-  1 
ment  en  mem-brvm.  ; dont  nous 

avons  fait 

Membre  , les  diverfes  parties  du 
corps  : portion  en  general  : au 

fig.  edui  qui  fait  partie  d’une  fo- 
ciété,  d’un  corps  civil. 

Démembrer. 

'3 . MARR  E , infiniment  de  laboureur  : 
a0,  ferpe,  couteau  ; Lat.  marra. 
Gr.  MARRHON. 

Marrer,  travailler  avec  la  marre. 
Celt.  mer  , rafoir  ; Hébr.  MORah. 
Bas  Bret.  Marrer  , marreur , ou- 
vrier qui  travaille  avec  la  Marre. 

4.  MARCHE  ,Lat.-b.  Marc  A f mot- 
à-mot  lieu  de  partage  : z°.  Provin- 
ce frontière. 

Marquis, Lat.- b.  MARCHXO , dans 
l’origine  , Gouverneur  d’une  mar- 
che , d’une  Province  frontière,  au- 
, ’ jourd’liui  titre  de  dignité  entre  cel- 
les de  Duc  & de  Comte. 

Marquise  , Marquisat. 

MARGE , bordure  ; bord  d’un  écrit. 
Marginal,  qui  eft  à la  marge  d’un 
Livre. 

Mar  geôle  , bord  d’un  puits  ; Lat. 
MaRGO. 

I X. 

MAR,  bois , forer. 

MAR  , fignifïe  bois  en  Celre  y cette  ra- 
cine qui  vient  de  mar  , couper  , 
a produit  divers  mors  dont  l'origi- 
ne éioit  ablblument  inconnue. 

5.  MARONNER,  vieux  Fr.  couper 
du  bois. 


Maronage  , bois  de  charpente. 

Marmenteau  , bois  de  haute  fu- 
taie} de  mar,  boisj  & MAN,  grand. 

Mairin  , bqis  de  chêne  coupé  en 
planches , en  douves. 

Mark  , en  Bas-Bret.  Chantier. 

1.  MARONS,  Efclaves  Nègres  qui 
fe  fàuvent  dans  les  bois. 

3.  MA  RR  AN  O , en  Ejpagnol , co- 
chon , animal  qui  vit  dans  les  bois  î 
d’oà  , 

Maranh  , fobriquet  donné  par  les 
Efpagnols  aux  Mahomérans , aux 
Juifs  , mot-à-mot  cochons , de  mê- 
me qu’on  l.s  appelle  gorets  ou 
cochons  en  Languedoc. 

Nos  Erym.ologiftes  fe  font  don- 
né des  peines  trcs-inutiles  pour 
trouver  l’origine  de  ce  nom. 

MARCASSIN  , le  petit  d’un  San- 
glier , d’un  MARRane . 

4.  MARAUDER  , mot  à-mot  aller 
chercher  fa  fubfiftance  dans  les 
bois,  dans  les  vergers,  dans  les 
campagnes. 

Maraud,  mot  à mot  qui  vit  dans 
les  bois  ; un  lauvage  , un  ruftre. 
Nos  Etyrr.ologiftes  n’avoient  pas 
mieux  réufïifur  l’origine  de  ce  mot. 

X. 

MAR,  petit. 

MAR  , Marm  , M irm  , Verme  a lî- 
gnifié  petit  dans  les  Largues  Cel- 
tiques par  oppoficion  à H ar  ,mjrs 
&c.  Grand.  Efpag.  Mf.RMA-R, dimi- 
nuer } Lang,  ferma  , diminuer; 
Eranc*Cc.  Fojrmm, petite  quantité. 
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i.MERME  j vieux  Fr.  moindre. 

Amerme  , empiré,  diminué,  Ajjifes 
de  Jérufalem. 

3.  MARMOT  , petit  garçon  , Eco- 
lier ; io.  gros  finge. 

Marmote,  petite  fiiie  ; 2°.  gros  rat 
des  Alpes. 

Marmaille,  troupe  d’Enfans. 

$.  Marmiteux,  piteux  , chétif 

Marmouserie  , vieux  Fr.  petitefle , 
petic  état,  petite  condition. 

Marmouset  , petit,  figure  petite, 
mal  faite  , grotcfque  , un  nain. 
marmou s , Bas- Br.  petit. 

4.  MARMELADE ., confiture deffuits 
coupés  par  morceaux  , &.c. 

5.  MARGAJAT,  nain  , homme  petit 
& mal  fait , galopin. 

6.  MARIAULES,£tz  langage  de  Hay- 
naut , jeune  homme  qui  ne  peut 
encore  lèrvir  de  témoin  : de-ià 
notre  mot, 

Marjolet  , qui  défignok  un  Da« 
moifeau  , un  petit  jeune  homme  , 
&c.  & qui  a celle  d’être  en  ufâge. 

7.  MARIONNETTE  , petite  figure 
en  forme  de  poupée , qu’on  fait 
jouer  fur  un  petit  théâtre. 

3 . MÂ  ROUFLE  , mifcrable  , for , im- 
pertinent. 

5.  En  Bas- Br.  Marbleau  , poil  fol- 
let -,  de  mar  , petit , &c  pelle , poil, 

XI. 

M A R , clarté,  blancheur. 

MAR, en  Langue  Celte  & primitive 
fignifia  jour , lumière  , brillant, 
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1 éclat  ; & par  oppofuion  , obfcurité  » 
triflefTe  : de— là  , 

1.  MARBRE,  Lat.  Makmor. , pierre 
qui  a de  l’éclat. 

Marbrer  , faire  en  façon  de  marbre. 

Marbre  , en  couleur  de  marbre. 

Marbreur  , qui  imite  les  couleurs 
du  marbre. 

Marbrure. 

Marbrier  , qui  travaille  en  marbre. 

2.  MARCASSITE  , efpece  de  pierre 
précieufe. 

MARGUERITE,  du  Lat.  MARGA - 
ri  T A , pierre  précieufe. 

XII. 

MAR,  noir , nuit , Arc. 

MAR,  par  oppofuion  à clarté , éclat  y 
a fignifié  noir , obfcur , nuit , 3c 
au  figuré , mort. 

1. 

De  MAR  , jour , prononcé  mer  , les 
Grecs  firenr  ho- mtr  os  , aveugle  ; 
les  Latins  umra  & puis  un'bra  , 
dont  nous  avons  fait, 

Ombre,  interception  de  la  lumière. 

Sombre  , lieu  où  il  n’y  a qu’une  foi- 
ble  lumière,  lieu  à l’ombre. 

C’eft  le  troifiéme  dérivé  de 
MaR  , qui  s’eft  changé  en  MlR  ; 
EMplRE  , MeMbRe  , OMbRe  , Sc 
ce  ne  font  pas  les  feuls. 

2.  Noir. 

I.  MORE,  Maure  , Africain  au  vi- 
fage  bafôné , &c  noir. 

Yyii 
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Mor  lsque  , femme  d’un  Maure  ; i°. 
danfe  maure  , ôzc. 

2.  Moricaut  , un  peu  noir. 

3.  Mori  au  , cheval  donc  le  poil  eft 
d’un  noir  fort  vif. 

Merle  joifeau  de  couleur  noire. 

4.  Moriu.es  , champignons  de  cou- 
leur noiie. 

Morelle  , plante  à fruit  noir. 

I es  Couronnes  de  Morelle  font 
en  quelques  pays  un  fymbole  de 
mort. 

Morillon  , raifin  noir  & doux. 

Merise  , cerife  noire. 

Meure,  fruit  de  couleur  rouge  fon- 
cé tirant  fur  le  noir. 

Meurier. 

MAROQUIN,  Cuir  qu’on  tire  de 
Maroc  , autrefois  moroc  , le  pays 
des  Mores. 

MARTE , animal  dont  la  peau  fert  de 
fourure  ; en  Lac.  Marte.  On  a cru 
que  cet  animal  devoir  ce  nom  à 
la  guerre  qu’il  fait  aux  poules,  aux 
rat»,  &c.  comme  fi  on  vouloitdire 
l’animal  guerrier,  (e  Mars  des  ani- 
maux. Au  vrai , il  doit  ce  nom  à là 
couleur  noire. 

3.  Trifie. 

MAR  , en  Or.  "'Q  Mar , fignifie  trifie, 
noir  : Lac.  MœReor  , triftefie,  cha- 
grin. MceReo  y être  affligé. 

Marri  , affligé  , rriffe , chagrin. 

Morne  , pâle,  obfcur;  20.  trifie  , 
mélancolique. 

Marancer  , vieux  Fr,  mulfter. 


Marance  , amende. 

4- 

MAR,  mort. 

MAR  , Mor  , mot  Celte  & Latin  qui 
par  oppofirion  à mar  , jour  & par- 
ler , fignifie  la  mort , le  fommeil  > 
état  où  l’on  ne  voit  & où  on  ne 
parle. 

Gall .marjp",  mourir,  Bas-Br.  marw , 
MARO , mort , défunt  ; Mor  , fom- 
meil , afioupifiement  ; MORI , fom- 
meiller  -,  Lac.  mors  , morior  , &c. 
de  là , 

1.  MORT , perte  de  la  vie  , état  où 
on  ne  voit  & où  on  ne  parle  plus. 

Mort  , qui  a perdu  la  vie. 
Mortalité  , nature  mortelle  ; i°, 
tems  où  il  meurt  beaucoup  de 
monde. 

Mortel  , fujet  à lamort  : 20.  qui  tue. 
Mortellement. 

Mortifère  , qui  caufe  la  mort. 
Moribond  , mouranr. 

Mourant  , qui  meurt. 

Mourir  , expirer  , perdre  la  vie. 
Mortuaire,  qui  regarde  les  morts. 
Immortel  , qui  n’eft  pas  fujet  à la 
mort. 

Immortalité. 

Immortaliser,  rendre  immortel. 
Amortir,  éteindre  un  droit,  une 
dette. 

Amortissement. 

2.  MORTIFICATION , aétion  par 
laquelle  une  chofe  s’altere  , Ce  cor 
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rompt  > fe  mortifie  ; honte  , 
déplaifir. 

Mortifier, '1°.  altérer  un  corps*  z®. 
dompter , réprimer  * 30.  faire  hon- 
te , rendre  chagrin  , caufer  du  dé- 
plaifir. 

Mortifiant  , qui  caufe  de  la  con- 
fufion  , du  déplaifir. 

3.  MORTE-PAYE,  foldat  que  le  Roi 
paye  en  tout  tems. 

Morte-Saison,  tems  où  on  ne  fait 
rien. 

MORTAILLABLE  , Serf  dont  le 
Seigneur  hérite. 

4.  MEURTRE,  homicide,  tuerie, 
mort  violente. 

Meurtrier  , qui  a commis  un  meur- 
tre. 

Meurtrir  , tuer  ; a0.  froifler , faire 
des  meurtrifïures. 

Meurtrissure  , marque  noire, livi- 
de , cauféepar  quelque  coup. 
Meurtri  , brifé  , froifie  , noir  de 
coups. 

Meurtrières  , ouvertures  par  où  on 
peut  tirer  fur  l’ennemi. 

MAS. 

De  MA,  grand,  fe  forma  mas, 
fort , vigoureux  : z°.  le  fexe  fort, 
& mâle  * d’où  , 

1.  MÂLE  ,quieft  du  fexe  mafcnlin. 
Masculin  , le  genre, le  fexe  quia  la 
force  en  partage. 

a.  MALARD  , Maillard  , le  mâle 
de  la  Canne. 

MATOU , le  chat  mâle , un  gros  chat. 
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diminutif  de  mas , 
qui  n’a  point  de  force. 

MAT. 

MAT , de  la  même  famille  que  Bat  9 
a fignifié  battre , 1 tuer.  On  s’en 
eft  fervi  pour  défigner  les  armes  de 
toute  efpcce. 

1.  MATRAS,  trait  d’arbalète.  Jules- 
Célar  dit  que  chez  les  anciens  Gau- 
lois, Ma  ta  ra  défignoit  un  javelot* 
Mat  , en  Celte  , un  trait. 
Madreilæ,  petits  bâtons  ; d’où  , 
1.  MERELLE  , jeux  où  l’on  employa 
d’abord  des  bâtons , enfuice  de  (im- 
pies traits,  d’après  lefquels  on  fe 
dirige. 

3.  MATER  , accabler,  mortifier , af- 
faiblir. 

Mâtiner  , gourmander,  peut  venir 
de  la  même  famille. 

Mat  , en  Orientai  , tuer  , mourir  ; 
d’où  Echec  mat , mot-à-mot , le  Roi 
eft  mort. 

4.  MATAMORE , un  fier-à-bras , un 
Capitan  : del’Efpagnol  Mata , tuer* 
qui  tue  les  Mores. 

Matador,  en  Efpagnol 9AjJommtur. 
Mate  de  lait  : maton  , lait  battu  ? 
dans  quelques  Provinces  * dans 
d’autres , lait  caillé. 

5. MATRASSER  , vieux  Fr.  tuer* 

6.  Celt.  Met  , coupé. 

Lat.  mutilus  , coupé*  d’où 
Mutile,  efiropié. 

Mutiler  , tronquer. 

Mutilation,  action  de  mutiler» 
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ii.  MOISSON,  Lat.  mes  sis  , coape 
d;s  grains , récolte. 

Moissonner. 

MOISSONNEUR, 

Moissonneuse. 

Messier  , qui  garde  la  moiiïon  non 
encore  coupée. 

M E. 

M défigna  la  première  perfonne  , la 
perfonne  par  excellence , celle  qui 
parle  : de- là  -, 

Me  , pronom  paiïif  de  la  première 
perfonne. 

Moi , pronom  aéHf&terminatif  de 
la  première  pei Tonne. 

Mon  , ma  , adjeéHf  elliptique , pour 
dire  , le  mien , la  mienne. 

Mien  , mienne  , adjeétif  elliptique  , 
pour  dire  , de  moi. 

Même  , autrefois  mesme  , Italien 
MEDES1MO  ; mot  altéré  du  Latin 
metipsimus  , même  j en  propre 
perfonne.  Ego-mec , moi  en  per- 
fonne. 

M F.,  MI , MI  S. 

ME» mot  Celte  & Oriental  qui  defr 
gne  l’éloignement  , la  privation  » 
le  défaut , le  mépris  ;&  qui  afervi 
àformer  une  multitude  de  Compo- 
fés , tels  que  ceux-ci  : 

I. 

a.  MÉCHANT  , du  Latin  mis  ca- 
dens  , qui  écheoit  malheureufe- 
ment  t malencontreux. 

t.  MfCHEF  , difgrace  , infortune; 
de  Chef  3 tête. 


Mécompte  , erreur  de  calcul. 

Méconnoitre  , Mécontent. 

Méois/nce,  difeours  en  mal  fur 
quelqu’un. 

Méfait  , mauvaife  aftioti. 

Mék  an  ce  , manque  de  confiance. 

Még  arue  , inattention. 

Mépris  , manque  d’eftime  , dépri. 
fer. 

Méprise,  erreur,  prendre  une chofe 
peur  une  autre. 

Mésaise  y incommodité. 

Mésalliance  , alliance  peu  forta- 
ble. 

Mésoffrir  , n’offîir  pas  affez. 

Mésuser  , en  ufèr  mal. 

Messéant  , qui  n’eft  pas  féanc. 

I I. 

«.MISERE,  Lat,  Miseria  , état 
où  l’on  manque  de  tout. 

Misérable  , Lat.  miser  , infortu- 
né ; malheureux. 

i.  MISERICORDE  , aéte  d’un  cceur 
touché  de  compaffion  & qui  fait 
grâce. 

Miséricordieux. 

j.  Miserere  , ayez  pitié:  nom  d’un 
Cantique  iàcré;  i°.  d’une  cruelle 
maladie. 

M ED. 

MITH , MI , MERI , MOIT , &c. 

METH  , en  Gallois,  milieu  ; en  Irl. 
Méat  H , en  Lat.  MEDium  ; en  Gr, 
Meson  , & même  Mèd  Si  Mc^ , 
en  Arménien  MiDten.  Bas-Br.  Mi , 
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1.  Médiat,  qui  eft  entre  deux  , qui 
appartient  à deux. 

Médiateur,  qui  s’entremet  entre 
deux  pour  les  raccommoder. 

Médiatrice,  Médiation. 

Médiatement  , d’iine  maniéré  mé- 
diate. 

Immédiat  , qui  agit  de  fuite  , fans 
aucun  moyen  intermédiaire. 

Intermedi  aire  , qui  eft  entre  deux. 

2.  Medium  , mot  Latin  , milieu  , 
moyen. 

Médianoche,  mot  Italien  , repas 
de  minuit. 

Méditerranée,  mot-à-met , Mer 
qui  eft  dans  le  milieu  des  Terres  , 
entre  les  Terres. 

5.  MÉDIOCRE  , moyen,  entre  le 
trop  &c  le  peu. 

Médiocrité  , Médiocrement. 

En  Lat.  Medula , moelle,  parce 
qu’elle  eft  dans  le  milieu  des  os, 
des  arbres  : de-là  ; 

MOELLE  *,  Moelleux  , doux  au 
toucher , fkc. 

4.  MÉTIF  , qui  eft  né  de  Parens  de 
deux  couleurs  différentes. 

5.  MÉTAIER,  dans  quelques  Pro- 
vinces, en  Lat.  medif.tarius  , 
Fermier , qui  partage  par  moitié 
avec  le  Propriétaire. 

Métairie  , Ferme. 

6.  MÉRIDIENNE  , fommeil  du  mi- 
di 5 du  Latin  Meridies,  midi,  au 
lieu  de  medidies  : les  Romains 
changèrent  ici  medi  en  me  ri  pour 
éviter  le  choc  des  deux  D ; ce  qui 
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croit  d’autant  plus  aifé  que  Z)  & Il 
le  font  (ans  celle  fubftitués  l’un  à 
l'autre  , comme  nous  l’avons  fait 
voir  dans  l’Origine  du  Lang.  & de 
l’Écrit. 

Méridien  , qui  regarde  le  midi. 

M ÉRIDIONAL. 

Merende  , Marande  , Lat.  Me- 
rend  a , collation  du  midi,  entre 
le  diner  & le  fouper. 

1.  MI. 

MI,  mot  dont  nous  ne  nous  fer- 
ions que  dans  les  compofés , & 
qui  défigne  une  moitié  : c’eft  une 
abréviation  de  mid  , med , milieu  : 
de-là  ; 

1.  MIDI,  milieu  du  jour. 

Minuit,  milieu  de  la  nuir. 

Milieu,  ce  qui  occupe  l’entre-deux.1- 
Miparti  , partagé  en  deux  égale- 
ment. 

Mipartir. 

2.  Demi  , moitié. 

Mi-carême  , mi-Aout,  &c. 

3.  Mitoyin  , qui  eft  entre  deuxi 
Dans  quelques  Provinces , 6c  en 
vieux  Fr,  Mitan  , milieu. 

4.  MISAINE  , en  Lar.  Medianus  É 
nom  d’un  mât , qui  doit  fon  nom 
à ce  qu’il  eft  encre  le  beaupré  6c  le 
grand  mât. 

y,  MOYEN  , nom  ; expédient , voie-" 
à laquelle  on  a recours  pour  rcuf» 
fir  ; mot  altéré  de  medium  , mi- 
lieu , parce  que  le  moyen  eft  tou-- 
jours  entre  U perfonne  qui  veuN 
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& la  choie  quelle  délire. 
Moyen  , adj.  qui  eft  entre  le  haut  &r 
le  bas  ; la  moyenne  région  de  l’air. 
Moyennes.  , trouver  moyen  de  con- 
cilier. 

Moyennant  , au  moyen  de. 

6*  MOlElï,  centre  d’une  roue  $ Lac. 

MODIOLUS. 

MES,  MIS. 

Mets. 

De  Ma  , Mad,  nourriture.  fe  forma 
une  famille  nombreufe  en  Mas  } 
Mes  , Me  T ji  , Mis , qui  délïgna 
leschofes  dont  on  fe  nourrit , les 
Mets,  &c. De* là, nombre  demots. 

[I . En  Celte  ; Mes  , gland  ; Gall.  Mes. 
bren  , chêne.  Mezeau  , vieux  Fr. 
ladre.  Bas-Br.  Mesen  , glandes  du 
cou. 

2.  METS,  viandes  qu’on  porte  & 
qu’on  met  fur  la  table  j Lat.  mis - 
sus , mets  , plat. 

3.  METTRE  , placer , pofcr  ; du  Lat. 
mitto  qui  fignifie  mettre  devant, 
fervir , envoyer, 

Metabi.e  , qui  peut  fe  mettre. 

4.  Messagfr,  vieux  Fr.  MES  , qui  efl; 
envoyé  , qui  fait  un  niellage. 

Message  , envoi  d’une  perfonne 
pour  remplir  une  commiffion , por- 
ter une  nouvelle  , une  invitation, 

_ &c. 

Messa gea ie  s Voitures  publiques  qui 
fe  chargent  des  paquets,  des  envois 
qu’on  fait. 

5 . MIS  , placé  , pofé. 


Mise  , ce  qu’on  a mis,  avancé. 
Missive  , envoi , lettre. 

<»,  Mission,  pouvoir  donné  à des  Ec- 
cléfiaftiques  envoyés  pour  mftruue, 
Arc» 

Missionnaires,  ceux  qui  font  en- 
voyés pour  inflruire. 

7.  MESSE  , Office  divin  oà  l’on  offre 
en  facrifice  le  Corps  & le  Sang  de 
J.  C.  frc.  Lat.  miss  A,  On  dérivé 
ce  mot  o dinairemenc  de  mitto  , 
renvoyer  , parce  que  lorfqu’on 
vouloit  communier  , on  difbit  , 
lie  miss  a ejt , allez  , l’affemblée 
eft  congédiée  ; pour  faire  retirer 
ceux  qui  ne  dévoient  pas  commu- 
nier. Il  vient  plutôt  de  mitt  , pla- 
cer devant , fervir  : repas.  C’étoit 
le  repas  par  excellence. 

Composes. 

Admettre,  recevoir  auprès  de  foi* 
donner  entrée. 

Admission  , admiffible. 

Commettre  , établir  , prepofèr  ; 

â®.  exécuter,  faire. 

Commettant  , qui  prépofe  , qui 
commet. 

Commis  , celui  auquel  on  a confié 
une  place. 

Commissaire  , Infpecfeur, 
Commission. 

Démettre  , ôter  de  place. 

Démission  , aétion  de  démettre. 
Emissaire,  Envoyé 
Entre -mets  , mets  fervis  entre 
deux  autres  fervices. 


Entremise  , 
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ENTRE  MISE , aélion  de  négocier 
entre  deux  perfonnes. 
INTER-MEDE  , entr’aéle.  ' 

INTER  - MITTENTE  , fièvre  qui 
vient  par  intervalle. 

Promisse  , a&ion  de  donner  d’a- 
vance fur  parole. 

Promettre  , donner  d’avance  fur 
parole.- 

Remettre  , rendre  , pofer  dans  Ion 
ancienne  place. 

Remise. 

Soumettre  , mettre  fous  la  puifi- 
fance. 

Soumission. 

Transmettre  , faire  palier  au-delà  , 
de  main  en  main. 

M O Q. 

MOQUEUR , qui  fe  moque. 

Se  Moquer  , tourner  en  ridicule  : 

10.  ne  pas  fe  (oucier. 

Moquerie  , raillerie. 

Moqué,  , dont  on  raille.  Or.  , 
fe  moquer  : Gall.  Moccio  ,fe  mo- 
quer. 

M O. 

Mou,  Mu. 

MO  , mot  Celte  qui  défigne  le  mou- 
vement , la  mobilité  , le  change- 
ment, l’agitation , ou  la  fluctua- 
tion des  eaux , des  infeCtes  , des 
odeuis  : de-là  diverfes  familles. 

I. 

i.  MOUVEMENT  , aétion  de  fe 
mouvoir , de  changer  de  place. 
Vie},  Etymol, 


J2É 

Mouvoir  , remuer  faire  changer  de 
face, agiter,  lat.  MOVeo. 
Mouvant , qui  fe  meut;  i°.  qui 
n’efl  pas  folide. 

Alu,  Lat.  motus  y en  mouvement^ 
i.  MOTION,  Lat.  Mono  , mouve- 
ment , aCtion  de  le  mouvoir. 
Émotion  , ébranlement. 

Émouvoir , Emu. 

Commotion  , fecoufle  , agitation 
forte. 

Promotion,  mouvement  en  avant*, 
avancement. 

3.  MOBILE  , facile  à mettre  enmou-- 
vemenr. 

Mobilité,  difpofition  à fe  mouvoir. 
Immobile  , Immobilité. 

4.  Muette  , vieux  Fr.  départ. 
Amovible  , qu’on  peut  écarter  , ôter. 
Inamovible, 

II. 

MUD,  en  Gallois , tranfport , fortie, 
changement  d’habitation. 

Mudo  , changer  d’habitation,  fortir, 
&c.  Lat.  Mut o y changer  ; de-  là  t 
i.  MUTATION  , changement. 
Mutuel  , réciproque. 
Mutuellement. 

i.  MUTABiLITÉ , inconftance,  état 
fuiet  à changement. 

Muer  , changer  de  plumes. 

Mue  , état  des  oifeaux  , lorfqu’ils 
changent  de  plumes ,6cc. 

Muable  , fujet  au  changement. 
Immuable,  qui  n’eft  fujet  à aucuifc 
changement. 

Immutabilité. 

Zz 
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Permuter,  faire  un  échange* 

Remuage  , aétion  de  remuer. 

Remuant,  qui  remue  , vif , aétif. 

Remuement  , mouvement. 

Remuer  , mouvoir:  Remuewr. 

Remué  de  germain  , ijfu  d’un 
germain. 

Transmuer,  changer  un  métal  en 
un  autre. 

4.  MUSCLE  , Lac.  musculus  , de 
muo  , mouvoir  ; d’où 

Myologie  , Traité  des  mufcles. 

Musculaire,  Musculeux. 

11  falloit  être  réduit  à une  terrible 
difetre  de  mots  radicaux  pour  cher- 
cher l’origine  de  la  Myologie  & des 
mufcles  dans  le  mot  mus  un  rat. 

5.  MOMENT, inftant  , Lat.MoMEN- 
tum  , Ik  Momen  , de  moveo  , mou- 
voir. 

Momentané  , qui  n’a  qu’un  in  fiant. 

6.  MOTIF  , ce  qui  fait  mouvoir, 
ration  qui  détermine  à agir. 

Motiver,  accompagner  fes  démar- 
ches de  l’expofition  des  railons  qui 
les  déterminent. 

Motive. 

7 MOTEUR  , qui  met  en  mouve- 
ment. 

Torces  Motrices  , qui  mettent  en 
mouvement. 

8.  Émeute,  fculevement. 

Ameuter,  foulever. 

9.  MEUTE, bande  de  chiens  qui  pour- 
fuivent  les  animaux  des  forêts. 

10.  MEUBLE , Lar.  Mobile  , efïèrs 
qui  peuvent  fe  tranfporrer» 
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Meublé  , où  il  y a des  meubles. 

Meubler. 

Ameublemens,  les  meubles  qui  or- 
nent un  appartement. 

Mobilier  , l’c-nfemble  des  meubles* 

Immeubles  , biens  qui  ne  peuvent  fe 
tranfporrer. 

III. 

Mo  u , M u , les  Eaux. 

1.  MOITEUR  , légère  humidité. 

Moite  , humide  , 

Ce  mot  tient  au  Latin  Madsc* 
mouiller,  humeéfer;  à l’Oriental 
fVD  , Mit  h , fluide  , liquide  , lait  $ 
au  Grec  MuDaô , gâter  par  trop 
d’humidité;  au  Celr.  Mwyd  , hu- 
meéier  , tremper  , mouiller. 

2.  MOISI  , gâté  par  l’humidité. 

Moisir  , Moisissure  , Lar.  MucoR . 

Lar.  Mucso  , être  rnoifi  ; Mu  ces- 
co  , moifir. 

Ces  mots  tiennent  aux  mêmes 
racines  que  Moiteur . 

5.  MOUETTE  , oifeau  aquatique* 
Angl.  Theut.  &c.  Mew. 

• IV. 

M o u , Mucosité. 

1.  MUCOSITÉ  , humeur  gluante  & 
épaiffe  qui  fe  décharge  du  cer- 
veau par  le  nez. 

Mucre  en  Nonn.  humide  , relan. 

2.  MOUCHER  , ôter  la  mucofîté  du 

nez.  j 

Se  Moucher. 

Mouchoir,  linge  dont  on  fe  fert 
pourfè  moucher*. 
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5.  Mucosité, s'appelle  en  Gr,  Mues  a : 
Se  ce  mot  tignihe  également  ce  que 
nous  entendons  par  le  inot  de 

MÈCHE , en  Lat.  Myxus.  Aulli  di- 
fons-nous , 

Moucher  une  lampe,  une  chandelle. 

Mouchettes  , infiniment  avec  le- 
quel on  mouche  la  chandelle. 

Mouchure,  ce  qu'on  retranche  du 
lumignon  quand  on  mouche  la 
chandelle. 

Moucheur  de  chandelle. 

Moucheron,  bout  de  mèche  qui 
brûle. 

V. 

M U , odeur. 

fi.  MUSC,  matière  dont  l’odeur  efl 
trcs-forte  , Sc  qui  efl  fournie  par 
un  animal  indien  , appellé  Civette  *, 
Lat.  moschus. 

Musqué  , qui  fent  le  mufe. 

a.  Muscade  , Noix  des  Indes,  qui  a 
une  odeur  aromatique. 

3.  Muscadelee  , poire  qui  fent  un 
peu  le  mufe. 

Muscat,  rai  fin  qui  a le  goût  mufqué. 

Ces  mots  riennentau  Celt.  :^us- 
s a , flairer  ; musse,  odorat , odeur. 
En  Ethiop.  miz  , odeur. 

C’efl  une  onomatopée  peignant 
le  mouvement  qu’on  fait  du  nez 
pour  flairer  , pour  attirer  l'odeur.  , 

4.  MUGUET  , Plante  odoriférante  , 
appartient  à la  même  famille.  Ce 
mot  défignoit  autrefois  au  figuré 
ceux  qui  font  la  cour  aux  femmes , 
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parce  qu’ils  font  mufqués  , parfu- 
mes^ on  difoit  mugueter  , faire 
l’amour. 

MOU,  Infe&e  ailé. 

I.  MOUCHE  , nom  d’un  inleéte  vo- 
lant, en  Lat.  musc  a ,en  Gr.MuiA  : 
c’efl  une  onomatopée. 

Moucheron,  infeéte  volant,  plus 
petit  que  la  mouche. 

x.  Mouche, ( métonymie  , morceau 
de  taffetas  noir,  de  la  grandeur 
d’une  aile  de  mouche  , & qu’on 
mec  au  vifâge. 

20.  Tache  de  la  grandeur  d’une 
mouche. 

30.  Démangeaîfons  , comme 
des  piquures  de  mouche. 

3.  Moucheté  , tacheté. 

Moucheter  , tracer  des  fleurs , des 

figures  fur  toile. 

Moucheture  , marques  noires  fur 
un  fond  blanc. 

4.  Mouchard  , Efpion , Commisjon 

les  compare  à des  mouches. 

5’.  Mouchet  , Epervier  mâle,  parce 
qu’il  a le  ventre  moucheté. 

C MOUSQUET  , fufil  ; nom  em- 
prunté des  Arbalètes  appellées 
MoUSQUETES  , MUSC HET Æ j 011 
les  comparoir  aux  Mofquites  qui 
piquent , qui  défolent,  qui  mettent 
en  fâng. 

Mousquetade  , Mousqueterie  , 

Mousquetaire. 

7.  Mosquites,  moucherons  très -pi-* 
quans. 

Z z ij 
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MOT, 

M o u t , M o u s s. 

MOT  , eft  un  mot  Ctlre  qui  fignifie 
Petit  j c’efi:  l’oppofé  de  Ma  , Mo  , 
Grand  ;&  il  eft  très-apparent  que 
le  T qui  le  termine  eft  la  négation 
primitive  finale  , quis’eft  confervée 
dans  plufieurs  autres  mots  François, 
Anglois,&c.  De  là  nombre  de  mots. 

I. 

MOUSSE , jeune  Matelot  ; c*eft  PElp. 
MOÇCy jeune  garçon,  valet, domef- 
tique.  Ils  ont  la  famille  entieie. 

Moço  , jeune  j moça  , jeune  fille  , 
fervante. 

Moçuéla  , petite  fille. 

Moçuelo  , petit  garçon. 

Bafq.  Mutila  t garçon  , valet , fer- 
viteur. 

Muiilla  , jeune. 

Motza  , fans  barbe. 

Cornouaill.  Moz  , fille  , fervante. 
Franc.  Celt.  Moutot  , petit. 

II. 

MOUSSE , Lat.  muscus  , herbe  ex- 
trêmement courte  & qui  ne  vient 
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que  dans  des  lieux  incultes,  fur  l’é- 
corce des  arbres , dans  les  bois,&c. 

MU,  MUS,  MY. 

MUZ  , fignifie  en  Celte  cacher  ; d’où 
le  Gr.  Muo , cacher  : de-là, 

1. Mucer.Musser  , cacher;  vieux  Fr  * 
Se  MUssER,fe  cacher. 

Clignemusette , Jeu  où  l’on  aies 
yeux  bandes. 

2.  MYSTERE,  du  Gr.  Mystïrion* 
chofe  cachée  , qu’on  referve  pour 
les  initiés  ; vérité  ou  dogme 
qu’on  ne  peut  approfondir. 

}.  MOUSET , dans  quelques  Provint 
ces,  petite  fouris  •,  Latin  & Grec 
MUS  , fouris  ; c’eft  un  animal  qui 
fe  tient  toujours  caché  dans  des 
trous, 

4.  MOURON , Moron  , Plante  qui 
refiTemble  à l’oreille  d’un  rat  : obfer- 
vons  que  mus  , rat , fe  prononce 
en  Lat.  murc  dans  tous  les  cas  hors 
le  nominatif. 

£.  Mulot  , fouris  des  champs  6c  qui 
range  les  racines  des  plantes,  doit, 
venir  de  la  même  racine  mil. 
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M ANSUETÜDE,  Lar.  Mjnsve- 

TU  DO. 

MAQUIGNON , Marchand  de  che- 
vaux , tient  au  Lat.  A IanGo  , Mar- 
chand d’Efclaves. 

MATIN  , Lat.  Matutinum. 
Matinal  , Matutinus , 
Matinsusf.  , Matinée. 

Se  Dématinir. 

MEDASCHE,  écheveau  , vieux  Fr. 
Lar.  Met  axa. 

MILICE , du  Lat.  Milites, Soldats. 
* Militaire. 

Militer. 

MIME , Lar.  Mimus  , Comédien. 
Pantomime,  qui  imite  en  geftes 
toutes  fortes  d’a&ions  & de  dis- 
cours.. 

MI  R. 

ï.  MIRER  , regarder  avec  attention  *, 
1 9 . vifer.  Lat.  Ml  Pari. 

Mire  , ce  qui  dirige  la  vue  pour  tirer. 
Miroir  , où  l’on  fe  mire. 

Se  Mirer  , fe  regarder  dans  un 
miroir. 

Miroiterie  , commerce  de  miroirs. 
Miroitier  , Marchand  de  Miroirs  & 
de  Lunettes  , &c. 

^.-MIRABELLE , nom  d’une  prune  , 
à caufe  de  fa  beauté». 


3 . MIRACLE , chofe  étonnante  qu’on 
ne  peut  voir  fans  furprife  , & qui 
efl  au-deffus  des  forces  humaines. 
Lat.  Miraculum. 

Miraculeux  , effet  d’un  miracle* 
Miraculeusement,  par  miracle. 

4. MERVEILLE,Ital.  miravigli  Ar 
mot  altéré  dt  Mirabilis  , Mir  avilis  y. 
chofe  furprenante  , admirable. 

Merveilleux,  admirable  , qui  effe 
au  mieux. 

Merveilleusement. 

Être  Emerveille. 

j.  Admirer.  , Lat.  Almirari . j 

Admiration  , Aimiratïo. 
Admirateur  , Admirator.  ) > 

MO. 

MOILLER  , vieux  Fr.  Femme;  La  fi 
Mulier  ;L3Lü^vied.MOGLiÈj  Ira!* 

MOGLIE. 

Immoler  , Lat.  ÎMMOLare. 
MONDE,  Lat.  Mvndus. 

Mono  a in , Mundanus. 

Mondanité. 

Immonde.  Immun  dus. 

Immondices. 

Émonder,  Lat.  Emundare.. 
MORTIER,  Lat.  Mortarium^ 


731  DICTIONNAIRE  ÉTYMOL:  732! 


MOR/MUR. 

MOR  , eft  un  mot  Celtique  & Or. 
qui  fignifie  bride,  lien  , frein  ; iQ. 
tout  ce  qui  retient , qui  arrête  : les 
murs,  les  mœurs,  la  patrie,  &c. 
De-  là  ces  familles  : 

MUR . Lar.  Mu  Ru.  r,  murailles . pierres 
élevées  pour  fe  défendre  , pour 
arrêter  tout  ce  qui  pourroit  nuire. 

Mur  ai  lie. 

Murer  , fermer  de  murs. 

Lat.  mor a , retardement , retard  : 
i°.  ce  qui  arrête, qui  retient:  d’où, 

DEMEURE,  lieu  où  l'on  s’arrête  : 
2 °.  où  l’on  eft  réfideut , établi  ; du 
Lar.  DEy.OROR  , s’arrêter  , re- 
tenir i mot  egalement  égyptien. 

MŒURS,  Lar.  Mop.es les  ufages, 
le:  ccutu  nés  auxquelles  on  eft 
aftreint , & par  lcfquelles  on  eft 
retenu. 


Avoir  des  mœurs , c'eft  être  re- 
tenu dans  le  bon  chemin  , ne  pas 
s’en  écarter  , relpeéter  le  frein  fo- 
cial. 

MORIGINÉ  ; Lat.  Morigerus  , 
docile. 

Morigjner,  rendre  docile,  bien  éle- 
ver *,  retenir  dans  le  bon  chemin. 

Moral  , qui  regarde  les  mœurs. 

Morale,  Science  des  mœurs  des 
vertus. 

Moraliser  , parler  morale. 

Moraliste  , qui  traite  de  la  morale. 

Mor  alité  , réflexion  morale. 

Moralement  , félon  l’ulage,  félon 

_ les  apparences. 

MOU. 

MOUTARDE,  du  Lar.  Muséum  , 
mout\  & ardere  , piquer,  brûler. 

MyLCTE  , amande  ; Lat.  Mulcta. 

Mûlcteiu  Mu lc tare. 

ifb;:  ru  i:  ni  f.  . -, . ' r T 
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M ACARONS,  efpéce  de  pâtiiïe- 
rie  fcche  & agréable. 

Mac  aroni  , efpécc  de  pâtifterie  en 
ragoût  ; ces  deux  mots  viennent 
du  Grec  makar  , heureux  : de-là 
M ac aroniqu  e,  Pccfïe  mêlée  de  mots 
Latins  & de  mots  de  la  Langue  ma- 
rerneiie  dans  laquelle  on  écrit  ; c’eft 


comme  fi  on  difoit  marmelade , ra- 
goût , compofé  de  mets  difparates. 

MANDOLINE,  Mandore  , Inftru- 
ment  de  mufique  ; en  Grec  PaN- 
DOURA . Ce  mot  parole  compofé 
de  Pan  , tout , & doura , bois  ; c’cft- 
à-dire  , Inftrument  tout  en  bois. 

MAROTE  , emblème  de  la  Folie  , 


FRANÇOIS-GREC. 
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poupée  au  bout  d’un  fceptre  •,  Grec 
Moüia  , folie  ; môros  » fou. 

MARTYR , Gr.  martyr. 

Martyre  , Martyriser. 

MASTIC,  Gr.  majtikhê . 

Mastiquer  , Masticatoire. 

MAUSOLÉE  , Monument  élevé  à 
l’honneur  de  Mausole  , Roi  de 
Carie. 

MECONIUM,  en  Gr.  fuc  de  Pavot  ; 
de  mêkôn  , pavot. 

MELANCOLIE,  Gr . melanhholia  , 
bile  noire. 

Melancoliqu  e. 

De  la  Prépofition  Grecque  Meta, 
qui  fignifie  tram  , au-delà  , par  , à 
travers , avec  , &c.  mife  à la  tête 
d’autres  mots  Grecs  , lont  venus 
ceux  ci  , 

METAMORPHOSE  , du  mot  mor- 
i’HÉ  , forme.  Métaphysique  , du 
mot  Phufis , nature. 

Métathore  , du  mot  P horos  , tranf* 
port. 

MÉTAPLASME,  changement  de  let- 
tre *,  du  mot  Plafmc , formation. 

METATHESE  , tranfpùfition  de  let- 
tres *,  du  mot  Thejïs , pofition. 

MÉTEMPSYCOSE , du  mot  Pfychc , 
ame. 

METHODE  . du  mot  Hodos , chemin. 

METHONYMIE  , nom  mis  à la  place 
d’un  autre  ; d’  Onyma  , nom. 

MICROCOSME  , mot-a  mot  , petit 
monde. 

MICROSCOPE , mot- à.  mot , qui  fait 
voir  les  petits  objets. 


MITES  , infecte  qui  ronge  les  habits, 
tient  au  Grec  Midas  , ver  qui 
mange  les  fèves. 

MOMMERIE  & Mommon,  mafqus  > 
du  GrccMÔAtos  , Moinus. 

MON  , i°.  Soleil:  i°.  feul. 

Nous  avons  fait  voir  dans  l’Hiftoire 
du  Calendrier  que  dès  les  rems  les 
plus  reculés , le  Soleil  avoit  été  ap- 
pelle Man  , Men  , Mon  , & la 
Lune  Mana  , Mène. 

Comme  ces  AÜres  font  feuls  de 
leur  efpéce,  leur  nom  devint  celui 
de  tout  être  unique  j de-là  le  Grec 
MONos,  qui  fignifie  feul  : c’eft  ainfi 
que  ce  dernier  mot,  en  latin  SOLus, 
vient  également  du  mot  SoL , nom 
du  Soleil , dans  cette  dernière  Lan-7 
gue. 

Du  mot  Mon  os  , feul , dérive*- 
rent  un  grand  nombre  de  mots 
Grecs , dont  ceux-ci  ont  pâlie  dans 
notre  Langue. 

MOINE  , Perlonnage  Solitaire,  qui 
vit  feul.  Mot  qui  s’cfl  écrit  en  vieux ■ 
Fr.  Moigne  & Monge.  Un  Hiflo* 
tien  Provençal  n’eft  connu  que  fous 
ce  dernier  nom  qui  défignoit  C» 
qualité. 

Monacal,  Monachisme, 

Monastère  , mot  dont  on  a fait 
dans  le  vieux  Fr.  Motjer  ... 

Moustier  , Moineau. 

Monastique. 

Monial,  Moniale  , Religieux  5E 
Religieufês  qui  vivent  en  reclus.. 
MOINEAU,  oifeau  qui  doit fon nota? 
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à fa  couleur,  approchante  de  !a  robe 
de  plufieurs  Ordres  de  Moines. 

MOIGNON  , bras  refié  (eu!  ; fans 
main. 

MANICORDION,  Infiniment  à une 
feule  corde. 

MONARQUE,  feul  chef;  du  mot 
Arkhos , chef. 

Monarchie,  Gouvernement  d’un 
feul. 

Monarchiquf. 

MONOGRAMME  , chiffre  qui  fous 
un  feul  caradcre  préfente  le  nom 
entier. 

MONOLOGUE,  entrer  en  d’un  feul. 

MONOPOI  E , commerce  exclufif; 
du  mot  Poleo  , vendre. 

M onopoleur  , qui  s'attribue  un 
commerce  exclufif. 

M ONOPOLER. 

MONOSYLLABE  , mot  compofc 
d'une  feule  fyllabe. 

MOUSTACHE  , Gr.  , Myjlax, 

MYRTE  , Grec  Mupoç  ; autrefois 
Meurt  e. 

MUSES,  les  neuf  Sœurs  qui  chantent 
les  Victoires  des  Dieux  , & qui  inf 
pirent  les  Poètes.  Nous  avons  vu 


dans  les  Allégories  Orientales  , 
quelles  étoienc  relatives  aux  neuf 
mois  de  l’année  , pendant  lefquels 
ont  lieu  les  travaux  de  la  Campa- 
gne: & ce  font  ces  travaux  qu’elles 
chantent  & la  vidoire  qui  en  efl  la 
fuite.  AuiTi  leur  nom  fut  il  bien 
choilî,  C’éroit  primitivement  MO- 
HA  f confl-rvé  dans  le  Gr,  Dorien 
M va , nom  des  Mules.  Et  ce  nom  fi- 
gnirioir  chanr , chant  de  triomphe  , 
vidoire.  Il  vint  de  MV  , la  bouche 
& tout  ce  qui  y efl:  relatif. 

En  Bas-Br,  moukz  , chant, voix  : 
2°.  réputation  , bruit. 

En  Arab.  thoua  , crier 
En  Ethiop.  fctfQ  , mouet  , rempor- 
ter la  vidoire  : T-  moua  , la 
vidoire.  Irl.  Moe. 

De  ce  même  mot  vinrent , 
Musette  , Inflrument  de  Mufîque. 
MUSIQUE  , Art  du  chant. 

Musicien  , Musicienne. 

Musical,  qui  regarde  la  Mufîque. 
Mosaique,  ouvrage  fait  de  pièces 
rapportées;  en  Lat.  musivum.  Gr. 
Mousaios  , mot  à-mot  , ouvrage 
peint , & digne  des  Mufes. 
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^^IaCAF  , tiret  qui  unit  deux  mots  ; 
du  Chaldéen  MAccAi>H,ce  qui  unit; 
&qui  ed:  également  en  Chaldéen  le 
nom  du  tiret. 

MARABOUT,  Religieux  Mahomé- 
tan  ; de  Rabat  , mener  une  vie 
retirée. 

MARFIL,  Yvoire  j dent  d’Eléphant, 
mot  emprunté  des  Elpagnols  , qui 
l’auront  formé  en  altérant  le  mot 
oriental  al-fil,  nom  de  l’Eléphant, 
qui  appartient  aux  familles  fat., 
bal,  grand.  En  Arab.  fal  défigne 
une  plante  qui  a pris  tout  Ton  ae- 
croiffeinent,  la  graifle,  la  grolTeur. 

C’eft  ce  meme  mot  alfil,  qui 
défigne  l’Eléphant  au  jeu  des  échecs, 
que  nous  avons  altéré  dans  le  mot 
de  fol  ou  fo»j,  corruption  peu  an- 
cienne; car  nos  Ecrivains  du  xme. 
fiécle  appeüoient  encore  cette  pièce 
Alphil  ou  Jlphin  , comme  on  voit 
par  le  poème  de  Vetula. 

MAUVE, Gr.  mal AKHâ,Lat.Af-rfz;r^, 
Arab  mulukhia,  vient  de  l’Or. 
MaLCH , Roi  : moc-à-mot , la  plante 
royale. 

Malachite,  pierre  précieufe  quia 
la  couleur  de  la  mauve , & qui  lui 
doit  ion  nom. 

Dict%  Etymol. . 


MASQUE  , forme  d’un  vifage  dont 
on  fe  couvre  la  figure  , faufie-tête. 

Mascarade,  bande  de  gens  en  mafi 
que. 

Masque  , qui  a un  mafque. 

Masquer,  déguifer. 

Ce  mor  eft  Bas-Brer.  Efpagn.  Irai. 

Efclavon.  Angl.  &c. 

En  Irai,  Maschera  , mafque. 

MAscHERare,  mafquer  , déguifer. 

Efp.  Mascara,  mafque,  faux  vifage. 
Mascarilla  , mafque  de  femme. 

De  H p’?>  S Kar,  tromper , feindre  , 
déguifer,  mentir:  i®,  menfonge, de- 
guifement.  Hébr.  & Arab. 

M E. 

MENE  , en  Langued.  efpece;  de  l’Or. 
, min  , efpece. 

Mesquin,  Irai,  meschino  , pauvre, 
malheureux  ; de  l’Or.  Skan  , 
être  pauvre , miférable. 

MESSIE,  de  l’Orient  r\VD»MessaUt 
Oint. 

Mesc,  mvsc,  mélange,  mêler,  en 
Celt.  en  Lat.  en  Orient.  &c.  d’où 

Mesc  la,  mêler,  en  Langued.  & vx. 
Fr.  d’od  M ESLER  , & puis  MÊLER. 
Mélange  , chofe  mêlée. 
Mélanger,  faire  des  mélanges. 
A a a 
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Entremêler  , mêler  des  choies 
«nrr’elles , les  unes  avec  les  autres. 

Mixtion  , mélange  de  liquides. 

Mixtionner. 

s’immiscer,  fe  mêler  d’une  choie. 

Méteil  , Lac-B.  mixtale  , grain 
mêlé  de  feigle  & de  froment. 

De  MlXTus  on  fit  en  vx.  Fr,  le  mot 

Miste,  beau,  bien  fait,  joli. 

Femmes  qui  font  veuves  y & en - 
core  mifhes,  ( Pierre  Gringore  , 
dans  f es  menus  propos.  ) 

Mistouflet  , en  Touloufain,  mi- 
gnon , délicat. 

MI. 

MINARET,  Tour  ronde,  d’où  l’on 
appelle  chez  les  Mahométans  le 
Peuple  à la  priere.  En  Arab.  MENA - 
RaH  , Phare  , Tour  pour  éclairer  ; 
de  nar  , lumière. 

MlNOT  .forte de  mefurepour  grains, 
de  l’Or.  Man  a,  mefurs,  mefurer. 

MITRE  , Diadème,  bandeau  pour  la 
tête,  pour  lefein  , &rc.  de  la  même 
famille  que  le  Grec  MlTos , fil  ; de 
l’Or.  UHARy  lier. MitriV»,  liens, 
cordeaux. 

Mitrons,  parce  qu’ils  portent  une 
mitre  , efpéce  de  Bonnet 

MO. 

MOMIE , Corps  embaumé  : de  l’Or. 
& Perf.  QV2  Mum  , cire. 

MOUFTI , Chef  de  la  Religion  Maho- 


met ne  : du  verbe  A'StA^  inftruire» 

enfeigner. 

MOUSSELINE,  Toile  de  coton  qut 
vient  des  Indes;  Irai.  Mgsselin a* 
Musqvinier,  fabricant  de  toile,  tif- 
ferand  , en  Picardie  ; appelié  auiïl 
Mulquinier.  Moscia  „ Lat-B.. 
Toile  fine  faite  parlesMufquiniersi 
Mossixess  } en  Angl.  coton. 

Tous  ces  mots  vinrent  de  l’O- 
rient avec  le  coton  ; mais  ils  ne  du- 
rent pas  leur  nom  , comme  on  l’a 
cru,à  la  ville  de  Mosoul , l’ancienne 
Ninive;maisau  mot  même  Mouss 
défignant  le  coton  : (oit  qu’il  ait  été 
une  efpece  de  Musa  , (oit  plutôt 
qu’il  ait  été  une  altération  de  l’Or. 
boufs , buti  2 > prononcé  Bytfus 
en  Lar.  & que  le  Dr.  Forster  a 
démontré  n’être  que  le  coton, dans 
le  favant  Ouvrage  qu’il  vient  de 
donner  fur  cette  plante. 

MOUSSONS  , vents  qui  fouillent 
toujours  dans  la  même  fâifon  fous 
la  Zone  Torride,  & qu’on  eft 
obligé  d’attendre  pour  le  voyage 
des  Indes.  C’eft  le  mot  Oriental 
Moufim , SaiIon;enan- 
cien  Hébreu  , Mouot , le 
Tems  , la  Satfon , dérivé  de  la 
famille  primitive  Hed,  Ot , Teins» 
que  nous  avons  rapporté  dans  l’O- 
rigine du  Lang.  & de  l’Ecriture  ,, 
p.  1 64.  & j 75’»  , 
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« 1 — V 

N. 


IL*  A Lettre  N marche  avec  raifon 
dans  tons  les  alphabets  à la  fuite  de 
M ; fi  celle-ci  déhgne  les  idées  de 
Mcre  & de  tout  être  produ&if , N 
défigne  les  idées  de  Né,  de  fils, 
de  tout  être  produit. 

De-là  l’étymologie  d’une  grande 
partie  des  mots  qui  commencent 
par  cetre  Lettre. 

Mais  comme  c’efi:  une  Lettre 
Najale , elle  a défigné  également 
la  touche  nalale,  & fes  diverfes 
fondions  : fur-tout  l’idée  de  rejet- 
ter,  de  refufer,  de  nier , parce  que 
dans  la  langue  du  gefte  , & dans  la 
langue  imitative , on  ferme  la  bou 
clie  & on  fait  palier  le  fouffie  avec 
force  par  le  nez,  lorfqu  on  ne  veut 
pas  accepter  & qu’on  veut  éloigner 
au  contraire  de  foi  une  chofe  qui 
déplaît. 

Ce  fônt-ià  deux  grandes  fources 
des  mots  en  N ; on  en  peut  ajou- 
ter une  treifiéme,  la  facilité  qu’a 
cette  Lettre  de  fe  fubftituer  à L , 
& à R,  & même  à M,  comme 
nous  en  avons  déjà  donné  divers 
exemples  dans  l’Urigine  du  Langa- 
ge & de  l’Ecriture. 


N pour  L. 

NAQUET  , vieux  Fr.  laquais , valet 
de  pied  : aujourd'hui  marqueur , 
au  jeu  de  paume , pour  laquais. 

Naqueter  , faire  fervilement  la 
cour. 

NENTILLES  , au  lieu  de  Lentilles. 

NIVEAU  , autrefois  Nivel  , au  lieu 
de  hvel,  en  Lat.  Lihellus. 

Niveler,  prendre  le  niveau. 

Nivellement. 

N pour  M. 

NAPPE , linge  dont  on  couvre  une 
table  a manger,  en  Lat.  Ma?? a, 

NATTE , tilfu  de  paille  , de  cheveux , 
de  foie  , &c.  Lat.  Matta. 

Nater  , treder  en  nate  : io.  cou- 
vrir d’une  nate. 

Natier,  Natiere  , qui  fait  dei 
nates. 

NEFLE  , fruit  du  Neflier. 

Néflier  , arbre  fruitier  , Lat. 

FI  LUS. 

N ajouté. 

NOMBRIL , en  Lar.  Umeilicus* 

& en  Gr.  Omphalos . On  diloit  un 
ombil , prononcé  un  nombil , 6c 

A a a ij 
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infenfible nient  on  a die  un  nom- 
bril. 

N, 

défignant  la  négation. 

NA,  Isi E , NO,  eftune  négation  en 
Gallois  , en  Iilandois , en  Bas- 
Breton,  en  Latin,  en  Anglo-Saxon, 
en  Perfan  . &c.  En  Orient  même , 
à la  vérité  changé  en  lat  L & N fe 
fufcftituant  (ans  celte  comme  nous 
venons  de  le  voir  : de-là  en  Fran- 
çois, 

I. 

NE , NI , NON  , tous  mots  négatifs» 
Nier.  Lar.  Nego. 

Négation  . aûion  de  nier:  mot  né- 
gatif. 

Négatif,  qui  nie. 

Négative  , Négativement. 

Nenni,  non,  point  du  tout. 

Composés. 

NÉANT  , qui  n’eft  pas  : ne  ens. 

Néanmoins  , Laz.  Nihilominus , 
mor-à-mot  rien  moins . 

Annéantir  , faire  rentrer  dans  le 
néant. 

Abnégation,  Lat.  Abnegatio  , ac- 
tion de  rcietter. 

Renier  , affirmer  le  contraire  j re- 
noncer à la  vérité. 

Renégat,  qui  a renié  la  vérité, 
qui  la  rejette. 

Déni  , refus. 

Denier,  réfuter;  nier  qu’on  ait  reçu 

NITCUCHE,  qui  paroît  n’y  pas  tou- 
cher. 


I I. 

NUL  , Lat.  N ullus  pour  Ne-unus > 
Non  un  , pas  même  un  , nul. 

Nullité  , défaut  dans  les  formes  qui 
rend  un  a&e  nul  ; 20.  état  de  ce 
qui  ne  peut  être  d’aucun  ufage. 

Nullement,  en  aucune  maniéré* 

Annuller  x déclarer  nul,  caffier  un 
a&e. 

Nessun,  vieux  Fr.  Irai.  Nessuno  , 
de  Ne  uno  , non  un. 

Neutre,  Lat.  Neutrum ; de  NE 
vtrvm  , non  l’un  & l’autre,  au- 
cun des  deux. 

Neutralité,  état  de  celui  qui  ne 
veut  être  d’aucun  parti. 

I I I. 

NÉCESSAIRE  , dont  on  ne  peut  te 
paffier  eu  fe  difpenfer,  Lar.  Necef- 
farius  ; de  Ne  , non,  & cedo , céder. 

Nécessité  , nom  , obligation  indif- 
penfable  : befoin. 

Nécessité,  adj.  forcé,  obligé  à. 

Nécessiteux  , qui  eft  dans  le  befoin. 

Nécessairement. 

I V. 

NEGLIGER,  n’avoir  pas  foin:  Lar. 
Ne  g-/ 1 go  , de  la  négation  Ne  6c  du 
verbe  Ugo  , cueillir  ; mot-à-mot , 
ne  pas  cueillir  ; abandonner  le  foin 
de  (es  récoltés,  de  fes  revenus.  Ce 
n’efl:  pas  le  feu!  terme  ou  la  feule 
figure  que  nous  ayons  emprunte 
de  l’agriculture.  Nos  Langues  eu 
(ont  remplies. 

NÉGLIGENCE  , aûion  de  négliger. 

Négligent  , qui  néglige. 
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Négligemment. 

Néglige,  nom  , état  d’une  femme 
qui  n’eft  pas  parée  ; adj.  oublié, 
dédaigné  , mis  de  côcé. 

V. 

NONCHALAND,  qui  n’a  nul  fou- 
ci  , nulle  ardeur  : nous  düïôns  au- 
trefois , 

Nonchaloir,  ne  fe  foucier  pas, 
ne  fe  mettre  point  en  peine.  Voy. 
la  Famille  C al. 

NONOBSTANT,  Lat .Non  ob[lan - 
u , rien  ne  failant  oppofition  , ians 
que  la  chofe  qu’on  objeéte  puiffe 
empêcher  d'aller  en  avant. 

NOM  - PAREIL  , pour  non-pareil , 
qui  n’a  point  de  pareil. 

Non-seulement. 

Non-valeur  , ctat  d’un  objet  qui 
ce  rapporte  rien,  dont  on  ne  peut 
rien  retirer. 

N, 

NÉ  , mis  au  jour , produit. 

I. 

Né,  Lat.  Natus , qui  cfi:  venu  au 
monde. 

Inné  , qualité  née  avec  nous,  qu’on 
tient  de  la  nature  & non  de  Le- 
duc -tion. 

Naître  , venir  au  monde. 

Naissance  , tems  où  on  naît  ; 2°. 
race , famille. 

Naissant,  qui  naît  , qui  commen- 
ce à paroître. 

Natif,  né  en  un  lieu. 

Natal,  qui  eft  du  lieu  où  on  efl  né. 


Nativité,  nauTance. 

Noël  , vieux  Fr.  Nouel , Langued. 
N AD  Au  , Lat  Natalitia  , jour  où 
on  célébré  la  nailTance  de  Jefus- 
Chrift. 

Naïf  , Lat.  Nativus , qui  ne  fait 
que  de  naî  re  $z®.  (impie,  ingénu» 

Naïveté  , ingénuité  t fiinplicité. 

Renaître,  naître  de  nouveau. 

Renaissance. 

Nation  , enfêmble  de  ceux  qui  font 
nés  & qui  vivent  dans  i ne  même 
Contrée. 

National,  qui  efl  de  la  Nation. 

I I- 

NATURE,  principe  de  tout  ce  qui 
naît,  de  tout  ce  qui  efl  produit  ; zp. 
propriété  effenrielle,  état  d’une 
chofe:  3 °.  forte,  maniéré,  &C. 

N at  urel,  no  ni)  caractère  donné  par 
la  nature. 

j4Jj.  Qui  vient  de  la  nature  3 
zp.  finccre  , (ans  déguifement. 

Naturels,  les  habitansd’un  pays  ôc 
qui  y font  nés. 

Naturellement,  félon  la  pente  na- 
turelle , conformément  à la  nature. 

Naturaliser,  mettre  au  rang  des 
naturels  d’un  pays. 

Naturalisé. 

Naturalisation.. 

III. 

NOURRIR,  Lat.  Nutrire>  fournir 
les  alimens  néceffaires  à la  vie  5, 
i°.  élever  j 30.  inftruire*. 
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Nourrice,  qui  nourrit  un  enfant 
de  fon  lair. 

Nourrisson  , l’enfant  qu’on  nourrit. 

Ncurrissier,  mari  d’une  nourrice  ; 
Ie.  celui  qui  fournit  les  moyens 
de  vivre. 

Nourri,  à qui  on  donne  les  moyens 
de  vivre  ; 2?.  élevé,  inflruit. 

Nourrissant,  qui  nourrit. 

Nourriture  , alimens  ; 2 e.  éduca- 
tion ; 30.  tout  ce  qu’on  entretient. 

Nutritif,  nourriflant , en  terme  de 
Médecine. 

Nutrition,  entretien  du  corps  par 
la  digeftion  des  alimens. 

I V. 

NUBILE  , en  état  de  fe  marier. 

Nubilité  , âge  oii  on  eft  nubile. 

Nuptial,  qui  regarde  les  noces. 

Noces  , Lat.  Nuptia ?,  Fête  du  ma- 
riage; 2°.  le  mariage  lui-même  ; 
3 ceux  qui  compofent  la  fête. 

V. 

NOIX,  Lat.  Nux,  fruit  du  noyer , & 
dans  l’origine,  toute  elpéce  de 
fruit. 

Noyer,  arbre  fruitier. 

Noisette,  fruit  comme  une  petite 
noix. 

Noisettier,  arbre  qui  produit  la 
noifette. 

Noyau,  Lat.  Nucléus , corpsdur 
qui  fe  trouve  dans  certains  fruits  , 
& qui  en  confervela  lemence. 

Navet,  Lat.  Nap-us , racine  bonne 
à manger. 
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Naviere  , champ  femé  en  navets. 

V I. 

NANAN,  terme  enfantin  qui  défi— 
gne,  i°.  la  mere,  2P.  la  nourri- 
ture. 

Nane,  nourrice,  dans  quelques  Pro- 
vinces. En  Grec  nannê  , Tante. 

VII. 

NABOT , petit  ; en  Gr,  Eolien  , Napt 
d’où  le  Grec  1 vèp-ios  , enfant. 

Nabote  , petite. 

Nain,  Grec  nanos  , petit  ; hom- 
me qui  refte  toujours  avec  une 
taille  d’enfant. 

Naine  , femme  qui  n’a  qu’une  taille 
d’enfant. 

VIII. 

NE  , NI , petit. 

De  Ne , enfant,  vinrent  en  Celr.  NIT H , 
petit,  bas  ; nic  , fille  ; nis  , nih  , 
nièce  , neveu.  En  Lapon  , Neyt , 
fille. 

Neveu  , fils  d’un  frere  ou  d’une 
fbeur. 

Nièce,  fille  d’un  frere  ou  d’une 
fceur. 

Neveux  , delcendans. 

Lar.  Nepos,  petit-fils. 

Népotism e , puifiance  Neveux  des 
des  Papes. 

IX. 

NICE  , fimple,  niais  : promejje  nict 
vieux  Fr. 

Nicette,  diminutif  de- «if*. 

Niais  , fimple  , innocent , benêt. 
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Nigaud  ] niais  , foc , benêr. 

Nigaude. 

Nigauder,  Nigauderie» 

X. 

NUN  , a fignifié  enfant,  jeune  , fils. 
En  Bafq.  Ninia , fils,  fille. 

NONNE,  NONAIN  , N0NETTE,  Reli- 
gieuiè , mot-à-mot , fille.  On  re- 
marque que  ce  mot  exiftoit  déjà 
dans  l’Egypte  Chrétienne  , dès  les 
premiers  ficelés.  On  a aulTi  ap- 
pellé les  Religieux NONNI.  Les  Re- 
ligieux font  les  fils  de  leur  Abbé 
ou  Pere,  & les  Religieufes  filles 
de  leur  Abbefle  ou  Mere. 

• X I. 

ï.  NEUF,  mot-  à-mot , produit  à l’in- 
ftanr  ; i°.qui  n’a  pas  encore  lervi  ÿ 
3°.  fans  expérience. 

Nouveau  , né  depuis  peu  ; 2°.  ré- 
cent. 

Nouveauté,  chofe  nouvelle. 

Nouvelles,  événement  du  mo- 
menr. 

Nouvelliste,  qui  e fi:  au  fait  des 
nouvelles. 

Nouvellement  , depuis  peu. 

R enouvellement  , rétablifiement. 

Renouveller  , remettre  dans  fon 
premier  état,  recommencer. 

a.  Novice,  qui  apprend*  qui  eft  encore 
fans  expérience. 

Noviciat  . tons  defiiné  à l’infiruc- 
tion  dans  les  Maifons  religieufes. 

3.  Novateur,  qui  établit  de  nouvel- 
les opinions. 


N A 7;© 

Innovation  , changement. 

Innover  , changer. 

NOVELLES  , Confiitutions  de  l’Em- 
pereur Jufiinien  , mot  a mot , ioix 
nouvelles. 

Novalïs  , Terres  nouvellement  cul- 
tivées. 

XII. 

NEUF  , derniere  des  unités. 

Dans  un  grand  nombre  de  langues , 
de  même  qu’en  François,  la  der- 
nière des  unités  porte  le  même  nom 
que  ce  qui  efi  nouvellement  né  , 
que  ce  qui  zQineuf.  En  Lat.  NOVent 
& Noyum,  en  Grec  NEos  & ex- 
Nea,&c.  C’eft  que  ce  qui  efi  nou- 
vellement né,  eft  toujours  le 
dernier , rout  comme  l’unité  appel - 
lée  neuf. 

Neuvième  , qui  efi  dans  le  rang  de 
neuf. 

Neuvaine,  efpace  de  neuf  jours. 

Nonante  , vx.  Fr.  neuf  fois  dix. 

Nonagénaire  , qui  a neuf  fois  dix 
ans. 

Novembre  , neuvième  mois  de  l’an- 
née , à compter  du  mois  de  Mars 
inclufivemenc. 

Nonagesime,  Fête  du  quatre  vingt- 
dixiéme  jour  avant  Pâques. 

NO, 

Connoître. 

De  Ne  , fruit,  production , fe  for- 
ma No  défignant  la  connoiffance 
dans  toute  l’étendue  du  mot.  On 
connaît  ce  qui  fe  produit,  Sc  !e§- 
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connoilfances  font  les  Fruits  , les 
productions  de  l’efprit. 

De-là  le  Grec  nous  , efprir  , 
intelligence  ; Noô , Gnoô  , connoî- 
tre  , & le  Lat.  NOtus , connu  -,  no- 
yi,  j’ai  connu  : NosCo , je  connois  ; 
Cog-notus  , coudu.  C’eft  de-laque 
font  venus , 

I. 

CONNOISSANCE,  ce  qu’on  con- 
noîr. 

Connu. 

Connoître  , avoir  connoiftance  d’u- 
ne choie  , avoir  des  connoillànces. 

Connoisseur  , qui  peut  juger  d’une 
chofe , qui  a les  connoilïar.ces 
qu’exige  une  chofe  pour  en  juger. 

Ignorer  , compofé  de  IN , non  , & 
de  no  , N or  0 , connoître.  Ne  pas 
connoître. 

Ignorant,  qui  n’a  point  de  con- 
noiflances. 

Ignorance. 

Ignare  , qui  ne  (ait  rien. 

I I. 

NARRER  , raconter,  apprendre  aux 
autres  des  faits  dont  on  eft  inftruit. 

Narré  , Narration. 

III. 

NOM  , ce  qui  fert  à faire  connoître; 
i°.  réputation;  30.  pouvoir  en  vertu 
duquel  on  agit. 

Nommer,  donner  un  nom:  dire  le 
nom. 

Nomme,  à qui  on  a donné  un  nom  , 


dont  on  a dit  le  nom  : déterminé  : 
défigné. 

Nomination,  aétion  de  nommer 
une  perfonne  pour  une  place. 
Nominaux,  lette  de  Philofophes 
Icholaftiques. 

Nominatif  , premier  cas  des  Latins, 
qui  nomme  le  fujet  du  difcours. 
Nomenclature,  dénombrement 
des  noms;  du  Lat.  nomen  , nom  , 
& clao  , manifefter. 
Nomenclateur  , celui  qui  indi- 
quoir  à Rome  les  noms  de  tous 
les  Citoyens. 

NoMMEMENT,fpécialemenr,(ùr-tour. 
Ignominie,  Lat.  1GNOmINIA\  de 
lN , non,&  NOMEN, nom  ; mot-à- 
mot,  état  de  celui  qui  ift  fans  nom  , 
fans  réputation,  qui  eft  deshonoré  j 
honte , infamie. 

Ignominieux  , plein  d’ignominie. 
Ignominieusement. 

Renom,  réputation. 

Renommée  , gloire  , réputation. 
Renommé. 

Dénominateur  , nombre  qui  fait 
connoître  de  quelle  elpéce  font  les 
parties  qui  compofenr  une  fra&ion. 

I V. 

NOBLE  , Lat.  Nobi lis  , mot  com- 
pofé de  no,  nom  , & de  bel 
élevé  : élevé  en  gloire  , en  nom  ; 
i°<  d’une  race  illuftre  ; 3 °.  grand  ; 
4*.  courageux, 

Noblesse  , éclat  qui  vient  d’une  an- 
cienne $c  illuftre  famille;  i°.  Corps 
des  Nobles. 


Noblement. 
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Noblement. 

Nobiliaire,  Regiftre  des  Nobles 
d’un  pays. 

Ennoblir  , mettre  au  rang  des  No- 
bles. 

Anngbli  , mis  au  rang  des  Nobles. 
Annoblis'sement. 

Ignoble,  mut- à-mot , non-noble, 
bas , vil. 

V. 

NOTE,  marque  qu’on  Pair  pour  fe 
rappeller  quelque  chofe  ; a°.  re- 
marque, obfervation  , &c. 

Noter  , marquer:  obferver , remar- 
quer. 

Nota  , impératif  Latin, mot-à-mot , 
obfervez  , remarquez. 

Notable,  remarquable  , eonfidéra- 
ble  ; 2°.  diftingué. 

Notablement. 

Notaire, qui  note  les  conventions , 
qui  les  reçoit , les  écrit  & les  garde. 
Notariat  , Office  de  Notaire. 
Notice,  connoillance,  defcription. 
Notifier  , donner  connoilTance  , 
faire  connoître. 

Notification. 

Notion  , connoifïànce  qui  regarde 
les  Arts , les  Sciences. 

Notoire  j connu,  manifefte. 
Notoriété,  évidence,  connoifiance. 
Notoirement.  / 

Annoter  , mettre  en  note. 
Annotation  , remarque  fur  quelque 
Ouvrage. 

V I. 

NONCE  , Ambafîàdeur  des  Papes: 

Di  cl.  Etymol, 
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Lat.  Nu N crus,  qui  annonce , qui 
porte  les  nouvelles  , les  ordres,  qui 
fait  corinoitre  la  volonté.  Melfager  , 
Envoyé. 

Nonciature,  qualité  des  Envoyés 
des  Papes. 

Annoncer  , faire  connoître  un  évé- 
nement , des  ordres  , &cc. 

Annonce  , publication. 
Annonciation  , fête  de  la  publica- 
tion de  la  naiff&nce  future  de  J.  C. 
Dénoncer  , déclarer,  accufer. 
Dénonciateur  , qui  dénonce. 
Renoncer,  rejrtter , renier,  fe  défif- 
ter  d’une  enteeprife,  d’un  héritage  , 
•Sec. 

Renonciation,  aéïion  defe  defifter . 
Renoncement  à foi-même. 

VII. 

De  No,  connoître  , vint  nod  , nud  , 
défignanrl’ctac  de  celui  qui  cfià  dé- 
couvert , fans  habits  , dont  le  corps 
n’eftpascouverc  :Celt.  nod, noeth, 
noaz  , Lat.  NUDus  : d’où 
Nud  , à découvert , non  vêtu , qu’on 
voit. 

^ * f - ' J ‘ 

Nudité  , vieux- Fr.  nuesse  , Irai. 
K U DIT  A , Lat.  NU  DI  TAS. 

VIII. 

De  no  , vu  , apperçu  , vint  le  Celte 
no  , nod  , élevé  , qu’on  voit  de  loin. 
Ncud  , Lat.  Nodus  , élévation  en 
parlanr  des  parties  d’un  corps  ; tu- 
bérofité  , grofleur-,  z°.  entrelace- 
ment de  chofes pliables-,  parce  que 
B b b 
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cet  entrelacement  forme  une  grof- 
feur. 

Nouer  , faire  un  nœud. 

Noué  , arrêté  par  un  nœud» 
Noueux  plein  de  nœuds. 
Nouement,  état  d’une cbofe  nouée 
fur- tout  en  parlant  des  plantes  & 
des  Jambes. 

Dénouer,  défaire  un  nœud. 
Dénouement  , maniéré  dont  fe  dé- 
brouille le  tillu  d’une  pièce  de 
théâtre. 

Renouer , nouer  de  nouveau  : i°. 
renouveller  connoiflance  , amitié, 
& c. 

Annexer  , unir. 

Annexe  , ParoilTe  unie  à une  autre. 

IX. 

NOMBRE, du  Lat. Nümervs t pro- 
nom é nu m re.  Ce  mot  vient  de 
ko,  connoître  , & de  mar,  mer  } 
portion  , partie  Les  nombres  lonr 
en  effet  l'a  ccnnoiffance  des  parties 
d'un  tout  j & c’cft  encore  ici  un  au 
tre  exemple  de  mer  changé  c-n 
mer  clans  les  compoles , comme 
nous  l’avons  déjà  vu  à 1 egard 
d’Empire»  d’Ombre > de  Membre  , 
&c.  De-la , 

Nomereux  , en  grand  nombre. 
Nombrer  , d^re  la  valeur  des  nom- 
bres. 

Dénombraient,  ccat  des  perfonnes 
qui  compofent  un  Corps. 
Innombrable  ? qu’on  ne  peut  nom- 
brer.. 


Numéral,  quimarque  le  nombre. 
Numéro  , un  nombre  déterminé. 
Numéroté  , cbofe  fur  laquelle  on  a 
marqué  un  numéro. 

Numérateur  , nombre  qui  fait  por- 
tion d’une  fraftion  , & qui  défi— 
gne  de  combien  de  parties  fembla- 
bles  elle  eft  compofée. 

Enumerer  , compter. 
Enumération  , développement  des 
parties  qui  compofent  un  tout.. 

N A, 

Touche  nafâle. 

I. 

NEZ , partie  la  plus  Taillante  dit  viffge 
fiége  de  l’odorat  : & touche  nafale* 
Lat.  N aSus, 

Nasiller  , parler  du  nez» 

Nasilleur  , Nasilleuse. 

Nasard  , qui  parle  du  nez. 
Nasarde,  chiquenaude  (ur  Je  nez. 
Nasarder  , donner  des  nafârdes. 
Naseau,  ouverture  par  laquelle  les 
animaux  refirent. 

Nasale  , lettre  qui  fe  prononce  dut. 
nez. 

Narine  , ouverture  du  nez. 

N arguer,  mépriler  quelqu’un  à foa. 

nez  , le  braver. 

Nargue  , bravade. 

Nasitort  , Lat.  Nasturtivm, 
plante  qui  fait  éternuer. 

I 1. 

F o A t. 

Le  nez  étant  la  partie  la  plus 


7;7  FRANÇOISE 

Taillante  8c  la  plus  dure  du  vifage  , 
a fervià  défigner  les  objets  pointus 
8c  forts;  faillans  8c  élevés  -,  les  Caps , 

8c  c. 

De*là  , le  prim.  Nar  , Ner  , 
force  , courage  , d’où  le  Gr.  Anir , 
homme  : voy.  Orig.  du  Lang.  8c 
de  l’Écrit.  ( pag.  1^7  & z 3 9,  ) & 
le  Lat.  Nervus  : d’où 
NERF  , force  •,  / e nerf  de  la  Guerre  ; 
z°.  les  parties  du  corps  anima! , 
qui  ont  la  force  des  cordages  8c  qui 
diftribuent  les  efprits  animaux  dans 
toute  la  malle. 

Nerveux  , fort , vigoureux  , plein 
de  nerf. 

Nervin  , qui  fortifie  les  nerfs. 
Enerver,  ôter  les  forces. 

ni. 

NEB,  N ab  , a défigné  par  la  même 
railbn  tout  ce  qui  efi  élevé  : d.e-là 
En  Celte,  neb,  nef  , le  Ciel, 

En  Celte  8c  en  Lat.  Neb  , N uses  , 
nuées  : d’où, 

l.  Nuée  , nuage  , nue,  vapeurs  con- 
denfées  qui  s’élèvent  8c  obfcurcif- 
fenr  l’air. 

De  neb,  le  Lat,  nebula , nuée: d’où 
Nébuleux  , tems  couvert , ciel  char- 
gé de  nuages. 

Nébuleuse  , étoile  obfcure. 

1.  Nuance  , couleurs  variées  comme 
les  nues. 

Nuancer  , varier  les  couleurs. 

Nub  , qui  forme  des  nuances. 

3!  NIELLE  , brouillard  qui  noircit  8c 
gâte  le  blé. 
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NrEBLE  , en  vieux  Fr.  brouillard. 

N AFE  , eau  de  Nafe  ; eau  de  Lenteur , 
8c  dont  nos  Etymologifles  n’ont  pu 
deviner  l’origine.  Elle  doit  Ton  nom 
à.  Naf  , Ciel , parce  que  dans  les 
Fêtes  Efpagnoles  on  en  répandoic 
d’en-haut  fur  les  convives.  Ufa"e 

O 

imité  en  France  dans  les  derniers 
fiécles. 

IV.. 

NIMBE  , cerc’e  de  lumière  peint  au- 
tour de  la  rêre  des  Saints  ; 8c  dans 
le  tems  du  Paganifme,  autour  de 
la  tête  des  Empereurs  } 8cc . En 
Lat.  Nimbus.  Irl.  Neim  . éclat, 
NEMeo  , célçfte. 

N A. 

Eau  , Navire  , Maifon. 

Na  a défigné  dans  toutes  les  Langues 
Celtiques  les  idées  d’eau  , de  Na- 
vire , de  Maifon  , de  nager. 

I. 

Gr.  N.10  , coder. 

* - - ■ j * ■ J - ) t 

Bas-Br.  Nao^  , çaïul , ruilleau  . réfer- 
voir.  Celr,  Natif  , eau  , rivière- , 
ruiffeau  , vallée. 

Nénuphar , plante  qui  croie  dans 
l’eau. 

Nantoïde  , lieu  où  mourut  Charles- 
le-Chauve,  & qui  clevott  fon  nom, 
difent  les  anciens  Iliftoriens,  à la 
grande  quantité  de  fes  eaux. 

Lat.  Nato  , nager. 

NAGE  , aélion  de  nager. 

B b b ij 


7r,  DICTIONNAIRE 

Nager  , fe  mouvoir  dans  l’eau. 

Nageoire  , efpéce  d’ailes  ou  de  bras 
avec  lefquels  les  poiftons  fe  meu- 
vent. 

Nageur,  Nageuse,  qui  nage. 

II. 

NOYÉ,  qui  a péri  dans  l’eau. 

Noyer  , faire  périr  dans  l’eau» 

1 1 L 

NAVIRE  , maifon  flottante,  bâti- 
ment pour  aller  fur  mer. 

Naves,  navire  en  vieux  Fr. 

Nef  , navire  en  vieux  Fr. 

Nacell?  , petite  barque. 

Navee  } charge  d’un  bateau. 

Na  vage  , vieux  Fr.  flotte. 

Naval  , qui  regarde  la  mer  Si  les 
navires. 

N a utonnier  , Lar.  Nuuta , Mari- 
nier , Matelot. 

Nocher,  Batelier. 

Navigateur,  qui  voyage  furmer. 
Navigation,  art  de  naviger. 

Naviger  , faire  route  lur  l’eau. 
Navigable  , où  on  peut  naviger. 
Naufrage  , mot  .;-/«cu,vuiflcau fra- 
calîé. 

Naul  âge  , ce  qu’on  paye  pour  paf- 
fer  l’eau  ; 2°.  lover  d’un  vaifteau. 
Naumachie  , combat  ou  jeux  lur 
l’eau  j du  Grec  mjkétê , com- 
bat. 

NOÉ  , Noué  , prairies , parce  qu’elles 
font  airolées. 

NAVETTE  ,inflrume ne  de  Tiflcrand, 
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parce  qu’il  a la  forme  d’un  navire  ; 
i°.en  quelques  Provinces,  petit 
pain  aux  œufs , parce  qu’il  a la  mê- 
me forme. 

NAVIOT , petit  bateau. 

N AU  , vieux  Fr.  Naufo  , dans  la  Loi 
Salioue  , cercueil,  biect , à caufe 
de  fa  forme. 

I V. 

NEF  , Eglife  ; Grec  Naos  y Temple» 
Oiie;  r.  No  , habitation. 

Celt.  natnd  , maifon  , demeure» 

V. 

NIPPES  , bardes  , habillemens  avec 
lefquels  ont  eft  toujours  propre  & 
qui  le  lavent. 

Du  primit.  A /F,  eau. 

En  Grec  Ni  P , eau  , d’où  Nipto  , 
laver. 

En  A gonquin&  en  Virginien , A7/P> 
eau. 

En  Dan.  Ni  PPE*  , Sued.  Ne  PPE  , 

propre  , parc. 

Heb.  .yu  , Nyp  , diftiller , arrofer. 
NAM. 

NAM  eft  un  mot  Celte  & primitif, 
qui  fignifie  -,  i °.  prendre  ; i°.  orer 
voy.  Orig.  du  Lang.  Si  de  l’Ecrit. 
De- là, 

N AMPS  , vieux  mot  François  qui  li- 
gnifie gage , naniiflemenr. 

Nantir  , donner  une  choie  pour  al- 
furance  d’une  dette. 

Se  nantir,  lè  pourvoir  , prendre 
d’avance. 
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Nantissement  ,ce  qu’on  donne  en 
alTurance  d’une  dette. 

NAM  , prononcé  Naf  , s’eft  pris  dans 
le  lens  d’ocer  , d’eflropier  ; doù  , 

N afrer  , vieux  Fr.  & aujourd’hui 

Navrer,  blelîer , eftropier:  en  ter- 
me de  Jardinier  , donner  un  coup 
de  lerpeàun  échalas,  à une  perche 
qui  n’efl:  pas  droite  pour  la  redref- 
fer  : en  Poe/te  , il  s’applique  aux  af- 
fligions , aux  peines  du  cccur. 

Négoce. 

NÉGOCE,  trafic  , commerce  ; Lac. 
Negotium  , occupation  , affaire. 

Les  Érymoîogiftes  Latins  ont  cru 
que  Negotium  vcnoîcde  nec  otium , 
privation  de  repos  : niais  N ECU  , 
VEG  fignifie  en  Celte  travail,  peine. 
Il  efi:  donc  naturel  de  dériver  le 
Latin  mên  e de  ce  mot. 

Bain.  Neca  , travail  , peine.  Necatu  , 
travailler  trop.  Neca^alea,  Ouviier. 

Gall.  Nges  , affaire  , négoce  , com- 
merce. Negefa W /,h  om me  d’affaire. 
Negefrpr , Marchand. 

NÉGOCIANT,  qui  fait  un  grandi 
commerce. 

N ego  ur  , trafiquer  , traiter  d’une 
affaire  , d’une  paix  , d’un  mariage. 

Négociai  lur  , qui  négocié  une  af- 
faire un  traire;  médiateur. 

Négociation , entremUè , intrigues, 
&c. 

N e & N i pour  L i. 

Nous  avons  déjà  vu  que  N & L fe 
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fubffituoient  fans  cefîe  l’un  à l’autre; 
en  voici  quelques  exemples, 

L 

NET  , clair , (ans  tache , brillant  ; Lac. 
A u idus  ; i°.  pur,  innocent , (ans 
tache  morale  ; ? °.  nettoyé.  Jdv. 
franchement;  2°.  tout  d’un  coup. 
Nettoyer, ôter  les  taches,les  ordures» 

Netteté  , Lar.  NiTor  , clarté  ; tfr. 
propreté. 

N ettoyeur. 

Nettoylment. 

II. 

NEIGE,  eau  coudenfée  3e  qui  rom-' 
he  en  floccons  blancs  : Lat.  Nix. 

Neiger  , état  de  l’air  qui  couvre  lu 
terre  de  neige. 

Neigeux  , rems  abondant  en  neige.. 

II  J. 

NITRE,  mot  Lar  Gr.  Orienr.  Elpécc 
de  falpëtre  , ou  fel  qu’on  tire  de  U 
terre  &qui  eft  blanc.  Tous  ces  mots 
défignent  la  blancheur , & appar- 
tiennent a la  fa  mi  le  L ( qui  lignifie 
blanc  , & d’ou  vinrent , 

LIS  , fleur  blanche. 

Livet  , vieux  Fr.  blanc. 

Lith  , Lez  , en  Ce/t.  lair. 

Nie  h,  N a ch  , enfermer. 

De  N a , N i , maifon  , demeure , viav 
rent  les  mots  fuivans  : 

I. 

NICHE  , i°.  enfonc  ementr  pratiqué: 
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dans  un  mur  pour  y placer  des  (h-  | Niquet  , en  Franc.  Celr.  fommeil 
tues  ; 2°.  loge*  i°.  tour  qu’on  fait  I d’une  perfonne  aflîfe  qui  branle  la 
à quelqu’un  en  Ce  cachanr.  tèc*. 


Se  Nicher.  , fc  mettre  en  un 
lieu  y Ce  cacher. 

ir. 

I^ID  , Lar.  nidus  , maifonnetre , 
cabane  que  conflruifent  lesoifeaux 
pour  pondre  leurs  ceufs  Si  y f0i- 
gner  leurs  petits. 

' Nichée  , couvée. 

Niée,  Niot  , dans  les  Trov.  œufs 
qu  en  lai  lie.  dans  le  nid  des  poules 
pour  les  y attirer. 

Ces  mots  lont  communs  aux  Celtes. 
Bafqu.  Nïchi  , enfermer  -,  en  Irl, 
étui , boéte  , foureau. 

On  a dit  auffi  Ab  cm  , cacher , cou- 
vrir, Si  c’cft  encore  un  met  Bas- 
Breton  ; dc-ià  : 

III. 

N^-oSE , filet  en  forme  de  poche  dans 
laquelle  entre  le  poifTon  , Si  dent 
il  ne  peut  fortir. 

MI  q. 

I. 

NIQUE , mouvemens  de  tête  en  ficne 

, , . t> 

ce  mépris.  Ménagé  a cru  que  ce  mot 
étoit  Allemand  d’origine  , parce 
que  Nicken  lignifie  dans  cette  ban- 
que hocher  la  tête.  Mais  ce  mot  efl 
également  Celtique. 

Niq  , fignifie  dans  cette  langue,  ho- 
cher la  tête  , branler  la  tête.  An- 
glo  S.  îlnïgain  j Hebr. Noug;  de-là 
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lar.  NiCTor  , cligner  des  yeux;  an- 
cien Bat.  Niveo,  Grec  Nèuo-,  d’où. 

Connivence  , feinte  de  ne  pasvoir; 
diflimulation. 

Conniver  , ufer  de  connivence. 
III. 

NUQUE  , le  derrière  du  cou  , mot- 
à-mot  , le  redore  du  cou , ce  qui 
fait  aller  Si  venir  la  têre. 

Dan.  Nokke  , gond^  Nakke  , cou. 
Angl,  Neck , cou. 

NO,  NU,  Scc.  _ 

NOUS, première  perfonne  au  plurier. 
Lac,  A7oj,Bas-Br.  Nemp,  Nynt  Gall. 
Ny-ni,Nynt.  Grec.  Nôi,  nous  deux. 

Notre  , ce  qui  efl  à Nous. 

NUIT.tems  où  le  Soleil  efl  fousl’hori- 
ion  ; 2°.  obfcurité.  En  Ctîce  Nos  , 
mot  Grec  , Lat.  Efdav.  Runiq. 
Theut.  Ifl.  Scc.  Gall.  Nofî,  fe  faire 
nuit.  Or.  Nu  H , repos. 

Nuitamment  , de  nuit. 

N uitee  , vieux  Fr.  efpace  d’une  nuit. 

Nocturne  , de  nuit. 

Noctambule  , qui  marche  en  dor- 
mant, 

ir. 

L’obfcurité  , les  ténèbres  furent  tou- 
jours confidéréescoimne  l’emblème 
du  mal;  dc-là  nombre  de  mots  , 

Gr.  Nofos  , maladie  , indifpofition. 
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Gall.  Niick  , langueur. 

Lar.  Nauf eu , naufée, 

François , Nausée. 

Nu  ire  , faire  du  mal  ; Lat.  Noceo. 
Noise  , difpute  , querelle  ; Gr.  Nti- 
Kos. 

Nuisible  , qui  nuic. 

Ennuyer  , Ennui. 

Innocent  , qui  ne  nuit  pas  y qui  ne 
fait  faire  du  mal. 

Innocence.  Innocenter. 
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III. 

De  NEC  j nuire  , les  Latins  firent 
Neco  , tuer , précipiter  dans  le  pays 
des  ténèbres  , des  ombres.  Grec 
Nekus  , amas  de  morts  ; Nektos  , 
mort  \Nekks,  mort , défunt  ; d’où,. 

Nécrologue  , Catalogue  des  morts. 

Nécromancie,  Divination  par  les 
morts  en  évoquant  leur  ame. 

Perni-cuux,  Lat.  Perniciosus. 
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X.  Du  Latin. 

N O IR  , au  phyfique  & au  moral  ; 
Lat.  Niger. 

Noircir. 

Noirceur. 

Noirâtre  , Noiraud. 

Nerprun,  mot~a-mot  Prune  noire. 
Nielle  , Lat.  Nigella. 

Cette  famille  tient  à celle  de 
NEC  , qu’on  vient  devoir, 

2 . Du  Grec. 

NECTAR  , boiflon  des  Dieux;  Gr. 

NEKTsiR. 

NEPHRE1  IQUE , maladie  de  reins  ; 

Gr.  N lphros  , reins. 

NYMPHE,  Déefle  des  eaux;  Grec 
Numphl.  Ce  mot  appartient  à la 
famille  des  Eaux  , NI. 

5.  De  l’Otient. 

NACA1RE,  Nagab.au  infiniment 


de  Mufîque  pour  la  guerre. 

NACRE , coquillage  très-beau  & dan» 
lequel  on  trouve  des  pet  es 

Tous  nos  Lrymologifites  ont  été 
fort  einbarrafTés  de  ces  deux  mots. 
Les  plus  habiles  ont  vû  l'origine  dit 
premier  dans  l’Allemand  , & celle 
du  lècond  dans  l’Elpagnol  Naccir  v 
Nacre  : mais  leur  fivoir  cxpiroic  là,. 
Ils  viennent  d’un  même  mot  Arabe, 
de  jsi  NaKaR,  qui  dans  fcs-dérivcs. 
fîgnine  trompette  ; i9.  Tonner  de 
la  trompette; & dans  l’origine  très— 
certainement  un  coquillage  , une 
conque, qui  fut  la  première  elpece  de 
trompette  dont  on  fitulage.  Com- 
me ce  mot  fïanifie  csalemenc 
cavité  , il  s’efl  étendu  à cette  es- 
pèce de  tambour  qu’on  appeRoic 
Nagarau  en  frange  % & qu’on  «g» 
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pelle  encore  de  ce  nom  en  Italie  , 
& dans  l’Inde.  Il  eft  appelle  An  a- 
cara dansla  Viede  Louis-le-Gros 
par  Suger. 

NADIR  , pôle  inférieur  du  méridien 
& qui  eft  directement  fous  les  pieds 
de  chaque  perfonne.  Il  vient  de 
l’Arabe  jWi,  NaThaR  , regarder  , 
être  vis-à-vis  : car  il  eft  oppofé  au 
Zenith. 

N APHTE } efpéce  de  poix  blanche  & 


d’une  odeur  forte.  Oriental 
NaFliTh. 

NARD  , aromate  rire  d’une  plante 
Indienne;  Orient.  Nurd. 

NORD  , côté  de  la  Terre  qui  répond 
à l’Etoile  Polaire  ; & comme  cette 
Étoile  fervoit  de  flambeau  aux  Phé- 
niciens , ce  côté  du  monde  en  fut 
appelle  Nord  , c’eft-à-dire  Flam- 
beau; du  mot  Nor, flambeau, 
lumière. 


/ 
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][3a  N s l’Alphabet  ancien  & dans 
tous  les  autres , même  dans  l’al- 
phabet Arabe,  la  Lettre  O précédé 
la  lettre  P ; mais  dans  divers  alpha- 
bets Orientaux , & même  dans  le 
Grec  , elle  ne  fuit  pas  immédiate- 
ment N.  On  voit  entre  deux  le  ca- 
raétere  D en  Hébreu,  | en  Grec,  qui 
défigne  une  ceinture , & dont  la 
valeur  fe  confondit  dans  l’Occident 
avec  celle  de  l’O. 

La  Lettre  O peignit,  i°.  dans 
tous  les  tems  tout  ce  qui  eft  rond , 
l’oeil , un  cercle,  le  foleil , & toutes 
les  idées  relatives  à celles  de  ces 
objets, 

2*.  Elle  le  fubftitua  de  plus  con- 
tinuellement aux  voyelles  A,AU,U, 
tic.  Ce  qui  fit  qu’elle  fe  chargea  de 
nombre  de  mots  qui  ne  lui  appar- 
tenoientpas  , & dont  on  ne  peut 
rendre  raifon  ,. qu’en  les  reftiruant 
aux  lettres  fur  lefquelles  ils  avoient 
été  ufurpés. 

3 °.  Cette  lettre  s’eft  aufïi  ajoutée 
lâns  celle  à la  tête  des  mots  : ce 
qui  lui  a fait  attribuer  également 
nombre  de  mots  qui  ne  font  nul- 
lement de  fon  diftrid. 

Dut  Eiymol. 


= ■ H 

O 

Trois  fources  différentes  d’étymo* 
logies  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue , relativement  aux  mots  en  O. 

Onomatopées. 

1.  OUAIS,  interjection  qui  défigne  un 
fentiment  d’improbation. 

2.  OUF  , interjection  qui  défigne  un 
fentiment  de  peine  , de  douleur  , 
où  on  ne  peut  refpirer. 

3.  OUAILLES  , brebis , au  fig.  Lar. 
Or/5,  brebis  ; en  Gr.  Ois  ; imita- 
tion de  fon  cri. 

4.  OULE  , Houle  , vague  ; flot. 
ORAGE , tempête  , grofle  pluie 
avec  tonnerres  *,  au  fig.  trouble  , 
fédition  : dilgrace  qui  menace. 

Orageux,  fâcheux. 

Ouragan  , vent  impétueux,  accom- 
pagné d’orage. 

6,  ORFRAY £ , oifeau  de  nuit  dont  le 
cri  eft  un  cri  d’epouvante. 

7.  OYE  , Oison  , Oisillon  , Langue- 
doc. Auco  ; imitation  de  fon  cri. 

Mots  auxquels  la  lettre  O a été  ajou- 
tée en  tête. 

Du  mot  Bel,  Soleil , les  Grecs  firent 
C c c 
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Belos,  rayon  , flèche  ; d’où  Obe- 
liscos  , & ces  mots  , 

1.  O E ISQUE , flèche  de  pierre  , 
grand  monument  de  pierre  ou  de 
marbre  taille  en  forme  de  rayon 
folaire,  de  flèche. 

Oblle,  trait  pyramidal,  broche, 
marque. 

O B ole  , petite  monnoie  valant  la 
moitié  d’un  denier:  Gr.  Obolos  , 
parce,  dit-on  , qu’elle  étoit  longue 
& étroite  comme  les  obélifques. 

2.  OCRE,  Terre  minérale  dont  on 
fait  des  couleurs,  & qui  eft  elle- 
même  jaune  ; Gr.  âkros. 

Lat.  Ocra  :de  KaR , K.Ra,  reuge:  on 
dit  également  en  Bafque  , Ocharra, 
gar en ce. 

OPÉRER  , faire,  exécuter,  Lat.  Ope- 
rari.  Bas  Br.  Ober , Gobtr  , faire  , 
exécuter , opérer. 

OpÉs-ATtUR , qui  opère. 

Operation  , aflion  d’opérer,  ehofe 
exécutée. 

Opéra  , ouvrage  par  excellence-;  20. 
chofe  difficile  à exécuter. 

Opuscule,  petit  ouvrage  littéraire. 

Les  Latins  en  firentle  fubflantifopfi- 
R E , au  nomin.  Opus  , qui  fignifie 
tout  ce  qu’on  fait,  qu’on  opère.  En 
le  prononçant  OveRe  & Ovre , 
nous  en  avons  fait  , 

Ouvrage  , production  de  la  main  ; 
î°.  de  l’efprit  , &c. 

Ouvrier  , Ou  vriere,  qui  travaillent 
de  U main. 

Oeuvre  , ce  qu’on  fait. 


Ouvrable;  jour  de  travail. 

Ouvrage,  exécuté. 

Cette  famille  eft  formée  du  verbe  C flt. 
& Oriental  B R , BaR  , B ER , Pur, 
qui  fignifie  faire  , former  , créer . 
Ofer  en  eft  l’oppofé  en  Celte  , & 
défigne  l’oifv^té  , l’aétion  de  ne 
rien  faire  du  de  faire  des  riens. 

O fubftitué  à d’autres 
Voyelles. 

OC  pour  AC. 

OC  , au  lieu  de  A C , piquant , acide  ; 
d’où  , 

1.  OSEILLE  , plante  qui  a un  goût 
aigrelet. 

1.  Le  Grec  Oxus , piquant,  aigre, 
vinaigre  ; d’où  , 

Oxymel,  miel  préparé  avec  du  vi- 
naigre. 

Oxycrat  , breuvage  d’eau  & de  vi- 
naigre- 

j.  Oche,  Osche,  taille,  entaille;  en 
Celr.  Odara. 

4.  Ongle  , Latin  Unguis,  Ung  pour 
Ocg  . comme  dans  once.  Ce  mot 
appartient  eflentiellement  à la  fa- 
mille Celte  OC,  crochu,  pointu. 
Branche  de  jtc  que  nous  avons 
déjà  développée.  Cette  famille  in- 
connue eft  cependant  féconde  en 
mors  remarquables.  Tels  que 

OK,  herfe,  en  Celte:  occare , herfér, 
en  Lat. 

Celt.  OgIi  , och,  hogh,  un  cochon  ; 
cet  animal  laboure  la  terre  avec, 
fon  groin  pointu. 
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Irl.  Ogh  , un  champ  , des  filions. 
OGum  , écriture  , cara&ères  al- 
phabétiques ; de  og , poindre , tra- 
cer avec  un  poinçon. 

j.  OCTROI , chofe  accordée,  impôt 
qu’on  eft  autorifé  à lever. 

OCTROYER,  accorder,  donner  le 
droit  : de  AUCTORiare  , autorifer. 

ON  pour  AN, 
rond. 

OIGNON , du  Lat.  Unto  : i •.  perle; 
z°.  Oignon:  l’un  6c  l’autre  font 
ronds. 

O R pour  A U R. 

I.  OR  , métal  jaune  , de  la  couleur 
du  foleil,  du  nom  Oriental  du  folei^ 
Ho  R , Av  R ; d’où  Or  us  6c  Aurum' 

AURORE,  de  Au  R , foleil , & Or * 
commencement , lever  : le  com- 
mencement du  jour. 

AUREOLE. 

ORIENT  , côte  où  le  foleil  fc  leve. 

ORIENTÉ,  Orienter. 

a.  OR  A DE  , poiflon  couleur  d’or. 

ORFEVRE  , qui  travaille  en  or. 

ORFEVRERIE. 

Oriflamme  , mot-à-mot , à flammes 
d’or,  ancien  étendard  des  François. 

ORANGE , Lat.  Aurantium. 

ORMIER  , vieux  Fr.  Or  pur  ; Latin 
AVRum  MERum. 

ORIPEAU , or  battu  comme  une 
peau  , comme  un  gand. 

ORPIMENT  , Lat.  Aunpigmentum , 
mot- a mot,  peinture  d’or. 
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Orpin  , plante  à fleurs  jaunes. 

j.  Or,  ores,  maintenant,  à cette 
heure. 

Des-or-  mais, de  cette  heure  en  avant. 
Lors,  Alors  ; de  L’  & Or,  heure. 

4.  ORN  ER,  Lat.  Orno , du  Grec  ora, 
beauté  ; formé  de  Or  foleil.  Vieux 
Fr.  Aourner. 

y.  Exorde,  Latin  Exordium  , 
commencement  d’un  difcours  ; de 
ORior , commencer , fe  lever. 

Originaire,  Original; 

ORIGINE,  fource,  commencement. 

Ourdir  , Lat.  ordirI  , commen- 
cer , faire  une  trame. 

Ourdissoir  , Ourdissure. 

O pour  OU  , AU,  &c. 

1.  OREILLE  , Lat.  .^1/ il*, au  lieu  du 
vieux  Latin  Ause. 

Gr.  Otos , nomin.  ou  s. 

De-là  le  Lat.  Auscvlto , 
prêter  l’oreille;  d’où  , 

Écouter  , Ital.  ASCOLTARE. 

Oui,  affirmation;  de  la  même  famille 
que 

Oui , entendu  : ouïr,  entendre.  Lat. 

Audi re , qui  appartient  à la  famille 
Ause. 

Ouïe  , faculté  d’entendre. 

Ouïes  , oreilles  des  poiflons. 

Oreillon. 

OUTARDE,  oifeau  dont  les  plumes 
de  la  tête  forment  comme  des 
oreilles. 

2.  ORTEIL,  doigt  du  pied  ; du  La*r 
tin  ARTlculus . 


Ccc  i j 
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$ . Oser,  Lac.  AUDERc\  voyez  ><£/- 
DCE. 

O pour  H O. 

ON  > autrefois  Hon  , inot  corrompu 
de  Homo , l’homme. 

On  dit,  mot-à-mot , Homme 
dit  , quelqu’un  dit. 

Orge  , Lar.  HoRDeum  ; de  Or  , 
parce  qu’elle  a la  couleur  d’orj  c’eft 
ainfi  que  I’Épeautre  ou  Spdt  en 
A lien. and  tire  Ton  nom  de  Bel,  fo- 
leil;  doré,  jaune. 

OST , vuux  Fr.  armée.  Lat.  Hosris, 
ennemi. 

Ostage,  Otage. 

De  la  famille  Host  , hôte.  Cicéron 
dit  fort  bien  qu’on  appella  les  en- 
nemis Hospites,  Hôtes,  Étrangers. 
Ce  font  des  mots  Celtes  ; Host  , 
hôte;  GfFeJl , hôtellerie  ; x9,  repas. 
O pour  U. 

OUTIL  , infiniment  ; du  Lat.  UTi  , 
fe  fervir. 

O s’efl  mis  pour  U dans,  tous 
^ nos  mots  en  O qui  viennent  du 
Latin. 

Oncle  , Lat.  Ab-unculus . 
Onction  , Lat.  unclio. 

Oindre  , Lat.  ungere. 

Oint  , un  clus. 

Onde  , unda  ; d’où 

Ondoyer,  Ondoyement. 
Ongle,  unguis. 

Onguent  , unguentum . 

Onques  , unquam  , jamais. 

Onze  , undectm  j formé 
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Du  N us  , un  , & de  decem , dix. 

.ORME,  ulmus. 

Ormeau,  Ormaye,  bois  d’Ormes. 

O négatif. 

OUEST , mot-à-mot , Non  est  , 
oppofé  à l’Eft  , en  face  de  l’Eft. 

Vejl  eft  l’Orient , le  feu  , le  So- 
leil levant.  L'ouejl , l’Occident. 

Cette  négation  le  rencontre  dans 
quelques  autres  mots , où  elle  n’é- 
toit  pas  mieux  remarquée. 

OLIGARCHIE  , Gouvernement  de 
quelques-uns , d’un  petit  nombre  1 
du  Grec  Atkhc  , domination  , & 
Ol  l Go  s , petit , formé  de  O né- 
gatif, & de  Leg  , tas  „ monceau  ; 
d’où  Lego , cueillir , mettre  en  tas , 
en  Lat.  & en  Grec.  Leg  eft  le  même 
que  LAGf  long,  grand. 

O 

Rond , Cercle  , ail. 

I. 

ŒIL,  Lat.  Oculus , Celt.  Og, 

Œillade,  coup  d’œil. 

Œil  de  bœuf,  fenêtre  ronde. 

Œillet  , petit  œil. 

Oculaire,  fous  les  yeux. 

Oculiste  , Médecin  pour  les  yeux. 

Aveugle  , du  Lat.  Ab-oculis  , fans 
yeux. 

Aveugler  , Aveuglement. 

II. 

ŒUF  , Lat.  Orum-,  il  eft  rond. 

Omelette  , mets  d’œufs  mêlés  ; il 


françois-celte. 


vient  d’O  , œuf , & de  mêlé. 

Ovale  , O allongé  ; & qui  a la  for- 
tne  d’un  œu£ 

III. 

O fignifia  la  bouche  : quand  elle  s’ou- 
vre, elle  s’arrondit.  Les  Latins  en 
firent  Us , ORe  , la  bouche  ; de-là 
ORare  , parler;  i°.  prier,  fupplier. 
ORATEUK  , qui  parle  en  public. 
Oratoire,  lieu  où  on  parle  en  pu- 
blic ; 2*.  où  on  prie. 

Oraison  , harangue  : i°.  priere. 
Inexorable,  qui  ne  le  laide  point 
fléchir. 

Adorer  , Lar.  adorare  ; mot-a  mot, 
porter  la  main  à la  bouche  : telle 
étoit  la  maniéré  ancienne  de  faluer. 
Adoration. 

Adorateur  , Adorable. 

4JREMUS  , mot  Latin  qui  Jignifie 
prions:  au  figuré , priere. 

Oracle,  Lat.  Oru  cuLum,  qui  pro- 
nonce des-  choies  cachées. 

I V. 

D’O  , Œil , les  Grecs  firent  O Pis, 
les  yeux,  & Opo , puis  OPtô,  voir , 
& les  Latins,  ob  , devant  , fous  les 
yeux , en  face.  Cet  ob  lervit  à for- 
mer un  grand  nombre  de  mots  com- 
poles , tels  que  les  fuivants. 
t.  OBÉIR, Lat.  OBEDio  , mot  à mot, 
fe  tenir  fous  les  yeux  ; être  devant 
pour  recevoir  les  ordres,  & pour 
les  exécuter,  en  Orient.  OBED,ier- 
viteur. 

Obéissance,  Obéissant  , Obédience. 
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2,  OBÉRÉ,  chargé  de  dettes: de  æs , 
airain  , monnoie. 

3.  OBIT  , fervice  pour  un  mort; du 
Lat.  Ob-itus  , a&ion  d’aller  de- 
vant , de  précéder  dans  l’autre  vie  : 
Ou  plutôt , action  de  s'en  aller  de 
devant  ; car  nous  verrons  par  cfëlu- 
très  mots  que  cet  ob  a quelquefois 
une  valeur  privative. 

4,.  OBJET,  chofefur  laquelle  on  jette 
les  yeux  ; de  ob  . oeil,  & jetrer. 
Objecter,  jetter  devant,  oppofer. 
Objectif,  verre  à lunette  placé  du 
côté  des  objets. 

Objection,  propofition  avancée  con- 
rre  un  lentiment. 

5.  OBLATION  , chofe  qu’on  mec 
fous  les  yeux,  qu’on  offre  ; de  ob9 
& lat , porté  ; de-la  , 

Oublie,  oblata , chofe  offerte, 
offrande. 

6.  OBLIGATION  , de  ligare  , lier  y 
devoir,  chofe  qui  lie,  contraft. 

Obliger  , engager  par  un  a<fte;  1®. 

par  un  bon  office. 

Obligé,  obligeant. 

Obligeamment. 

7.  OBLIQUE  , qui  n’eft  pas  droit  : 
vieux  Lat.  Liquus , Gr,  LiX  , qui 
n’eft  pas  droit. 

Obliquité  , Obliquement. 

Oblong  , plus  long  que  large. 

8.  OBREPTION,  furprife,de  RAperc , 
ravir. 

OBRFiaicE,ce  qu’on  a eu  par  furprife^ 

9.  OBSCENE,  mot  qui  bleffe  l’oreille 
chafte:Lat.  obj'ccenus.  On  en  donna 


7? p DICTIONNAIRE  ÉTYMOL.  780 


lept  ou  huit  Etymologies:  la  meil- 
leure eft  peut-être  celle  qui  le  déri— 
ve  de  ob  , & du  Sabin  J ex  nu  s , im- 
monde , d’où  viendroit  J camcula . 
Ce  mot  Sabin  appartient  au  Grec 
KolNé,  & au  Lat.  CŒNum  , boue. 

10.  OBSCUR,  Lat.  Obscurus  , où 
il  n’y  a point  de  lumière  : du  pri- 
vatif obj , & de  cur  , blanc  , lumi- 
neux. 

Obscurité  , Obscurcir. 

1 1.  OBSEDER, être  finis  cefle  autour 
d’une  perfonne. 

Obsession  , adtion  d’obféder  ; état 
d’une  perfonne  obfédée  ; de  federe, 
être  affis , être  placé  ob  , devant. 

1 1 OBSEQUES,  funérailles,  convoi  ; 

de  Sequor  , fuivre,  accompagner. 

1 3.  OBSERVER  , ne  pas  perdre  de 
vue  , garder  ; de  fervare  , lier. 
Observation. 

Observatoire. 

OCC  pour  OBC. 

OB  devant  les  mots  qui  commencent 
par  C , devint  oc  : de- là  , 

1.  OCCASION,  Lat.  occasio , 
mot-à-  mot , qui  furvient  devant; 
de  cas  , ce  qui  écheoit. 

OcCASIONER  , OCC  A SIONEL. 

OCCIDENT,Lat  occiDENStmot-à - 
mot , qui  tombe  de  devant,  qui  le 
couche. 

Occidental. 

OCCIRE , tuer  , Lat.  occido  , faire 
difparoître  de  devant, 
a.  OCCULTE,  caché  profondément, 


de  cel  , cacher,  Lat.  OccvLtus. 
î,  OCCUPER,  de  cap9  prendre, 
lailir. 

Occupation,  aétion  d’avoir  entre 
les  mains  un  objet  à traiter. 
OCCURRENCE, rencontre;  du  Lat, 
eu rho  t courir. 

OB  s’eft  changé  également  dans 
les  Compolës  en  of  , om  , &c.  de» 

là, 

1.  OFFENSE,  attaque,  injure,  ou- 
trage. C’eft  le  Latin  offenjto  : voy. 
Pen  , face. 

2.  OFFERT,  ce  qu’on  a préfenté, 
mot-à-mot , porté  devant  ; de  ob 
ôc  Fero  , porter. 

Offre  , Offrir. 

Offrande. 

3.  OFFICE,  fonction,  charge;  de 
F-ACere  , faire. 

Officier  , nom  6c  verbe. 

Officiant  , Official. 

4.  Ofusquer  , troubler  la  vue , em- 
pêcher de  voir  ; du  Lat.  Fvscus , 
noir  de  fumée.  4 

5.  OMETTRE,  Lat.  obmittere , paf- 
fer  fous  filence  , mettre  hors  des 
yeux. 

Omission. 

6.  OUBLIER  , Lat.  Ob-  livifeor. 
Oublie  , Lar.  ob-litus  ; de  lat , ca- 
ché, & de  ob\  mot-a-mot,  mis  hors 
de  devant. 

V. 

Du  mot  op  , oeil , les  Grecs  firent, 
l.  OPTIQUE,  fcience  qui  traite  de  la 
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vue , ou 
' pere  la  vifion. 

Opticien  , favant  en  optique, 
i.  OPHTALMIE , maladie  des  yeux. 

V I. 

De  O,  Cercle,  & de  Reb,  en  Oriental 
granules  Latins  firentORBE, corps 
ou  efpace  rond  , & Sphérique. 
Orbite,  chemin  en  rond  ou  ellip- 
tique que  parcourt  une  planette. 
Orbiculaire  , en  rond. 
Exorbitant,  qui  s’élève  au  delà 
de  tour  cercle,  de  toute  borne. 

O C-  O N. 

OCÉAN,  Mer  qui  environne  la  terre  ; 
du  prim.  OKy  grand,  & An  , Cer- 
cle. 

ODEUR,  Lat.  Odor;  du  primitif  5c 
Celte  Od -,  Ud,  élevé  ; qui  s’élève. 
Les  Odeurs  s’élèvent  des  plantes; 
ellesen  font  comme  des  exhalaifons: 
à moins  qu’on  aime  mieux  y voir 
une  onomatopée  , l’imitation  du 
bruit  qu’on  fait  avec  le  nez  pour 
attirer  fortement  l’odeur.  . 

Odop  AT. 

Odorant,  Odoriférant. 

De  la  même  famille  Od,  élevé,  vint, 
ODE  , chant  fublime;  Gr.  C de,  chant. 
Les  Grecs  en  firent  le  verbe  aeidô  , 
chanter;  tout  comme  de  Od,  élevé , 
ils  firent  oidcô  , être  bouffi , être 
enflé. 

©DIEUX,  Lat.  adiofus , haï  ; odiy  je 
hais  i odtum  , haine  , ennui  , im> 


ne,  fâcherie:  de  od , élévation 
charge. 

OISIF,  qui  a du  temps  de  refle,  qui 
ne  fait  rien,  qui  a trop  de  temps.  Du 
Latin  Opium  , loifir  : Celr.  Oed  , 
tems  : voy.  Orig.  du  Lang,  & de 
l'Ecr . 

ONCE,  huitième  partie  du  Marc  -,  Lar. 
VNC1A  \ du  Grec  ont , prononcé 
onc  & occ  , huit  : d’où  vint  en 
Lat.  OCT0 , Hitict,  Huit. 

ONÉRE  UX,  à charge  : Lat.  onerofus , 
du  Celr.  on  , poids , excellence. 

On er aire  , qui  a l’embarras  d’une 
chofe  dont  un  autre  a tout  l’hon- 
neur. Même  famille  que  Hon  » 
honneur. 

> .f  : , ■ i , ' ’ 

OP,  gros,  épais. 

i.  OPAQUE,  épais,  non-tranfparent. 

Opacité  x non-tranfparence , épaifi* 
leur. 

i.  En  Hébr.  37,  OB , épais,  gras,  d’où 
le  Latin  obeJ'us  , gros , gras  ; qui 
a fait  obésité. 

L’Héb.  37,  os,  fignifie  aufîl 
poutre,  bois  épais:  317  yHoub,  ob- 
fcurcir,  nuée  épaifle. 

3.  OPES,  nom  que  les  Architectes, 
donnent  aux  trous  qu’on  laifie  dans 
les  murs  pour  appuyer  les  poutres  ; 

; Lat.  OPA . 

4.  Opiate,  Lar.  Opiaium , dans  l*ori— 
gine,  éleéluaire  dont  l’opium  fai— 

foit  la  baie  : aujourd’hui , éle&uaire 
en  général:  du  mot  opjum  ; Grec. 
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de  la  maniéré  dont  s’o- 


porrunicé;  mot-à-mot , charge,  pei- 
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Orion  , Opos,  fuc,  coagulation  : 
meme  famille  Ob  , 2iï  > épais , 
épaifli. 

O R. 

ORDRE,  arrangement,  difpofition  ; 
z commandement. 

ORDONNANCE,  difpofition , or- 
dre , Réglement. 

Ordonner,  Ordonnateur. 

Ordinaire,  qui  vient  toujours  dans 
le  même  ordre , commun , fré- 
quent. 

ORDINAL  , nombre  qui  marque  le 
rang  qu’on  occupe  , l’ordre  dans 
lequel  on  eft. 

ORDI NER,  conférer  les  Ordres  fâcrés. 

Celte  Urdd  , Lat.  ORDo , Gr. 
Orthos,  allignement  ; du  Celt. 
Or  , front,  i°.  façade  , devant. 
En  Bafq.  ARTe^a,  droit,  jufte  : ce 
qui  eft  alligné  , va  de  front , & par 
ordre.  D’ici  , 

ORTHOGRAPHE,  écriture,  qui  eft 
dans  l’ordre,  qui  eft  bien. 

ORGUEIL  , fierté  , élévation  dépla- 
cée. 

Orgueilleux  , aider, fier , qui  lève 
la  tête  ; de  Or  , haut  élevé. 

ORDURE  , faleté. 

Ord  , vie i x Fr.  fale. 

Du  Celte  Hort , tache,  ignominie  , 
outrage. 

HoRTio  , diffamer  , flétrir , désho- 
norer. Et  de-là  le  Lar.  Sordes  , 
&.  SoRDlDV S -,  d’où. 


Sordide  , par  le  changement  de  H 
en  S , Gr.  Arda , tache  , fouillure, 
ordure.  Ardalco , fouiller. 

Urdea  , Bafq.  vilain  , fale  , cochon. 

O S. 

OS,  portion  la  plus  dure  du  corps  , 
& qui  en  forme  la  charpente.  Du 
Prim.  Os  , fort  : en  Bafq.  Oss  , 
bien  ; fort.  Ofadia , force,  valeur, 
courage.  OJoru  , de  toutes  fes  for- 
ces. 

Arab.  ^ £ , dur,  ferme. 

Or.  , Ot[y  arbre,  bois. 
Ethiop.  O0fl  » 6>/£é,dur;  difficile. 
Héb.  t Or/ra,  os  : dureté  î 
force. 

Osseux. 

Osteologie  , connoiflance  des  os 
humains. 

OsSEMENS. 

Ossifier. 

OSTER  , Ôter  , enlever.  On  dérive 
ce  mot  de  l’ancien  objlare  , s’op- 
pofer  au  paflage  , ôter  la  liberté  de 
paffer , de  fe  fervir  d’une  chofe  j & 
on  peut  avoir  raifon. 

Bafq.  O ST  u , prendre,  ôter. 

OSTuquia  , vol. 

OURLET,  Irai,  orlo,  bordure  d’un 
ouvrage  en  linge. 

Ourler  , Irai,  or  lare. 

Du  Celt.  Or,  bord,  bordure,  li- 
mite; d’où  le  Lat.  ORa,  bord;  2°. 
rivage , &c.  & le  vieux  Fr.  Orée, 
bord. 

L'orée  d’un  bois. 

MOTS 
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A BOMINABLE  , qu’on  doit  dé- 
tefter  , rejetter  j du  Lar.  Abo- 
MiNJBl Lis , formé  de  la  prépo- 
fuion  exclufive  ab  , & du  mot 
omen, augure , préfage:  mot-à-mot , 
de  mauvais  préfage  , funefte. 

OISEAU,  Langued.  Autel\  vieux  Irai. 
Auccello  5 Lar.  Avis \ auquel  on  a 
joint  la  terminaifon  diminutive  EL, 
fi  commune  en  Italien  , & même 
en  François. 

s 

Ges  mots  ont  l’air  de  tenir  à 
l’Oriental  Ouph , Auvy  oifeau; 


de  Hup , s’élever. 

Oisbleur  , Oiselier. 

OURS  , Lat.  Urjus. 

Ourse  , Oursin. 

Où,  Irai,  ove  ; Lat.  uli. 

OUTRE  , au-delà  ; du  Lat.  ultra. 
Outrer,  aller  au-delà  des  bornes. 
Outrance  , au-delà  de  toute  borne. 
Outré  , irrité  au  plus  haut  point. 
Outremer  , ce  qui  vient  d’au-delà 
des  mers. 

Outrage  , offènfe  extrême. 
Outrager,  faire  outrage  , olïènfer, 
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(3  MOLOGATION  , confirmation 
d’une  aéle  en  juftice  pour  le  rendre 
autentique  -,  du  grec  Homologheo , 
reconnoirre. 

ORCHESTRE , Gr.  Orkhestra. 
Ce  mot  fijnifioit,  i°.  le  lieu  oùles 
Chceurs  danfoienr  -,  2*.  la  place  des 
• Sénateurs.  Aujourd’hui,  la  place 
desMuficiensqui  dirigent  la  danfe. 

ORGANE  , Gr.  Organcn , portion  du 
Dicl.  Etymol. 


corps  qui  a une  figure  propre  à opé- 
rer des  aétions  d’une  dafle  particu- 
lière, 6c  qu’elle  feule  peut  exécu- 
ter. 

Organique. 

Organisé  , corps  revêtu  d’orga- 
nes. 

ORGUES,  infiniment  à vent  & à 
touches. 

Organiste, 
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üvSIER,Gr.  oifos  :Gr.  mod.  OlSARion . 
ORNIERE  , trace  des  roues';  au  lieu 
d’ormiere  ; de  l’Ital.  Orma  , Grec 
Orme  , trace  , pide. 
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Ce  s mors  viennent  du  Grec  er- 
Go , travailler. 

OREHELIN,  Lar.  Orphcyius , Gr.  Or- 

phanos. 
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Olive  , Lat»  , Gr.  Elaion  , 
même  famille  que  Huili.  Mors 
certainement  Orientaux  ; puifque 
l’olivier  & l’huile  font  venus  de 
l’Orient.  Ce  font  des  dérivés  de 
HolL) brûler,  luire , mot  à- 
mot , ce  qui  éclaire  en  brûlant. 
C’eft  certainement  ce  point  de 
vue  ou  quelqu’aucre  pareil  quidé- 


termina  les  Grecs  à préférer  ce 
nom  à ceux  qui  étoient  déjà  re- 
çus dans  l’Orient  pour  défigner  les 
mêmes  objets. 

Olivier. 

Oléagineux. 

ORNE  , frêne  fauvage,  Lar.  oRNus» 
Or.  Arn.  Celt.  on  N , frênes 
a*,  lance  ; Bafq.  orna. 


) 
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P. 

IL*  A lettre  P fuit  la  lettre  O dans 
tous  les  Alphabets  , même  dans 
l’Arabe:  & cela -n’eft  point  éton- 
nant. O , qui  peignoit  l’œil  , avoir 
le  plus  grand  rapport  avec  la  bou- 
che ouverte.  Et  la  Lettre  P peignoit 
la  bouche  ouverte,  vue  de  profil  : 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
l’Origine  du  Langage  & de  l’Ecri- 
ture. 

La  lettre  écrite  P eut  donc  fon 
modèle  dans  la  Nature  ; Si  ce  mo- 
dèle ne  fut  pas  choift  par  hazard  , 
puifque  cette  lettre  fe  prononce  des 
lèvres,  qu’elle  eft  l'intonation  forte 
Sc  primitive  de  la  Touche  labiale. 
Pouvoit-on  mieux  la  peindre  que 
par  la  repréfentarion  même  des  lè- 
vres ? 

Il  n’eft:  pas  plus  étonnant  que  la 
lettre  P ait  détîgné  également  la 
bouche , qu’elle  en  ait  été  le  nom  , 

&:  que  par  extenfion  , elle  foit  de- 
venue la  racine  d’une  multitude  de 
mots  qui  délignent,  i la  face  , la 
phyfionomie  ; zQ.  les  propriétés  de 
la  tête  , rondeur  , hauteur  ; j°.  les 
opérations  de  la  bouche  , parler , 
boire , manger  , &c. 


Ce  qui  auroic  droit  d’étonner  , 
c’eft  que  ces  rapports  n’exiftaffent 
pas;  que  l’homme  eut  totalement 
manqué  cette  route  (impie  , com- 
mode , & de  la  plus  vafle  étendue. 

Il  n’eft  point  étonnant  non  plus 
que  la  lettre  P étant  une  labiale  , 
c’eft  à-aire  une  des  intonations  ou 
des  conlonnes  les  plus  aifées  à pro- 
noncer , elle  foit  entrée  pour  beau- 
coup dans  le  DiéHonnaire  des  En« 
fans  ; Si  qu’on  ait  déligné  par  elle 
une  multitude  d’objets  relatifs  à 
leur  éxiftence , à leur  confervation  , 
à leurs  opérations. 

Qu’on  ajoute  à cela  quelques 
mots  en  P , formés  par  onomato- 
pée ; Si  l’on  aura  les  caufes  de  cette 
multitude  de  mots  qui  commen- 
cent par  la  lettre  P , ou  qui  en  font 
formés. 

Eft  il  néceftaire  d’ajouter  que  P 
fe  fubftitue  fans  celle  à F , Ph  , B } 
M , V , qui  fe  prononcent  égale- 
ment des  lèvres  : Tous  nos  mots  en 
P qui  nous  font  communs  avec  les 
Orientaux  , fe  prononcent  Ph  chez 
la  plupart  de  ces  derniers  Peuples; 
Si  chez  les  Grecs , nombre  de  mots 
D d d ij 
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dans  les  mêmes  Familles  fe  pronon- 
çoienc  P , tandis  que  d’autres  fe 
prononçoient  Ph:  Tupô  y je  frap- 
perai ; Tetupha  , j’ai  frappé. 

Audi  allons  - nous  retrouver 
nombre  de  familles  que  nous  ont 
déjà  prélenté  les  lettres  B , F , M , 
8c  cj ui  ne  different  que  par  les  idées 
particulières  qu’elles  offrent,  lubor- 
données  à l’idée  générale  qui  do- 
mine dans  toutes.  Preuve,  frappan- 
te j que  pour  fe  former  des  notions 
exa&es  relativement  à l’origine  des 
mots , il  faut  les  prendre  par  gran- 
des mafles , 8c  les  rapporter  (ans 
ceffe  aux  touches  fur  lefquelles  ils 
fe  prononcent. 

P A pour  B A. 

s.  PAGE,  enfant  noble  qui  fert  chez 
un  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient 
du  Celr.  Bach, nette.  Sued.  Poire , 
Irai.  PaGGïo.  Voy.  Bach. 

t.  PÂMER  , Pasmer  , fe  trouver  mal, 
tomber  en  défaillance. 

Pâmoison  , dcfaii  ance. 

Spasme  , elpéce  de  convulfion  : mot 
qui  vient  de  la  même  famille  ; 8c 
tous  du  Ceît.  Bas  , défaillance  , 
8c  dont  la  famille  correfpond  à cel- 
le-ci. 

j.PATACHE,  de  la  même  famille 
que  Bat  , bateau. 

PAL  pour  F A L. 

PAUTONNIER,  vieux  Fr.  méchant, 
Irai.  PALTONiere  ; Lar.  PALTona~ 
r ius  , de  la  même  famille  que 


Félon , trompeur  , parjure  , (celé- 
rac  : de-là  vinrent  également , 

Grec,  P ^LE£/o5tromper5fjire  tom- 
ber dans  le  piège,  attirer , féduire: 
Paleutis , qui  tend  des  pièges. 

Bafq.  Palaca  , adrefie  , apas , flat- 
terie : Palacatu  , flatter  , attirer  au 
piège. 

P I R pour  G Y R, 

PIROUETTE,  tour  du  corps  qu’on 
fait  fur  la  pointe  d’un  pied  : de  la 
famille  Gyr^  cercle  , tour. 

P O pour  F O. 

POELLE  , étuve,  fourneau  defliné  à 
chauffer  un  appartement  : du  Celr. 
Poeh  , Poeth  , chaud  j brûlant  : 
même  famille  que  Fo  , feu.  Ils  font 
très-grands  & très-beaux  en  Suiffe 
8c  dans  l’Allemagne. 

TOUSSET,  rouge  qui  fe  trouve  dans 
la  graine  d’écarlate  : Celt.  Poez, 
couleur  j de  Po  pour  FO  , feu. 

POR  pour  BOR,  YOR. 

De  la  famille  B or  , Var,  man- 
ger , d’où  le  François  DeVORcr  & 
VoRace  , le  Grec  Bora  , nourritu- 
re, le  Celr.  Pori  , manger  vint 

PORREAU,  nom  d’une  plante  qu’on 
cultive  dans  les  jardins  potagers , 
en  Lar.  Porrum  , ôc  i°.  nom  gé- 
nérique des  plantes  potagères:  d’où 
l’ancien  mot , 

Porayf.re  , Marchande  d’herbes. 

Poraîs  y bile  couleur  de  porreau. 
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Onomatopées. 

PANTELER,  palpiter  ; avoir  peine  à 
refpirer  pour  avoir  trop  couru. 

Pantelant  , qui  halete,qui  panrele. 

Pantois,  qui  n’a  pas  la  refpiracion 
libre,  afthmatique. 

Angl.  to  Paru  , haleter. 

Panting , haletant. 

PATATA  , Patatra  , imitation  du 
bruit  que  fait  une  chofe  qui  tombe. 

Fatapatapan,  imitation  du  bruit 
du  tambour. 

PERDRIX,  Lar.  Perdix. 

Perdreau.  Perdrigon. 

PIAILLER  , crier , clabauder. 

Pepier,  crier, en  parlant  des  moineaux. 

PIGEON,  Lar.  Pipio , imitation  du 
cri  de  cet  oiieau. 

PINÇON, du  Gr.  S-PIK os,  Spinthio , 
nom  du  Pinçon  , imitation  de  fon 

3 J 

en:  d’où  S pi-^o  , crier  pi , pi , 
en  chantant. 

passereau  , paisse  en  vieux  Fr. 

Lat.  passer  , viennent  également 
de  la  même  famille. 

Pipeau,  chalumeau  qui  imite  le  cri 
des  oifeaux. 

PirÉi , chalTe  des  oifeaux  avec  le 
pipeau. 

Piper  , contrefaire  le  cri  de  la  chouet- 
te , pour  prendre  les  oifeaux  : au 
fig.  tromper. 

PlTEUR  , PlPERIE. 

PETARD  , artifice  [qui  éclate  avec 
un  grand  bruit. 

Petaudiere  , lieu  rempli  de  confu- 
Éon  , ou  regae  le  Roi  Petaud. 


E L T E,  P A 

PETILLER,  a dion  du  bois  qui  brûle 
aveebruir,  qui  étincelle  avec  fracas. 

Pétillant,  plein  de  feu. 

Pétillement. 

POU  A , interjedion  qui  exprime  le 
dégoût , l’aveifïon. 

Pouacre  , laie  , malpropre. 

Pouf  , interjection  qui  peintle  bruit 
d’une  chute. 

Explosion  , éclat  d’un  corps  qui  en 
chalTe  un  autre. 

Applaudir,  battre  des  mains. 

Applaudissemins,  aCtion  d’applau- 
dir. 

De  P lo  , bruit  qu’on  fait  en  battant 
des  mains. 

P I , boire. 

De  PI , boire  , boifton  , imitation  du 
bruit  qu’on  fait  en  buvant , vint  le 
Celt.  Pib  , canal , conduit , tuyau 
par  où  on  conduit  les  eaux  : de-là 
nombre  de  mots. 

PIPE  , tuyau  dont  on  fe  fert  pour  fa® 
mer;  i°.  vieux  Fr.  cornemufe. 

Pibole  , flure  dans  le  Poitou  ; x°.  cor- 
nemulê  dans  d’autres  Provinces. 

Pifre  , Fifre  , flûte  militaire  ; 2, ?. 
celui  qui  en  joue. 

Se  Pifrer  , devenir  gros  comme  les 
joues  d’un  Fifre,à  force  de  manger, 

Empifrer  , faire  trop  manger. 

PIVOT , racine  , tuyau^ 

1.  PINTE,  mefure  de  liqueurs. 

Pinter  , boire  y dans  le f y le  familier* 

j.Ripopée  5 vin  ou  liqueur  faite  fur 
le  marc  de  fruit  ; & par  conféquens 
très-feibie. 
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DICTIONNAIRE  DE  L'ENFANCE. 


I. 

f . ‘P AP  A , Peie  : dJoù 
l A-ter  en  Latin  , par  l’addition  de 
la  rerminaifon  Ter  deflinée  à mar- 
quer l’éftime , le  prix  , l’excellence. 
Paterntl  , de  pcre. 

ParÂtre,  mauvais  pere  , beau-pere 
qui  maltraite  les  enfans  d’alliance. 
Parricide  , fcélérac,  qui  ne  refpede 
pas  même  un  pere. 

Parrein  , celui  qui  tient  un  enfant 
fur  les  fonts  de  baptême. 

Pare  , vieux  Fr.  Pere  : d’où 
Pe rf.  , celui  qui  nous  donne  le  jour. 
Compile,  celui  avec  qui  on  a tenu 
un  enfant  (ur  les  fonts  baptilmaux. 
2,  PA,  pays , le  lieu  où  l’on  efl  nourri; 

Lat.  P a gn  : d’où 
Pay  s , contrée , région. 

Paysan,  PAYSANE,ceux  qui  habitent 
ie  pays  , la  campagne , le  V illage. 
Paysage  , vue  d’une  campagne  , 
d’un  pays. 

Paysagiste  , celui  qui  peint  des 
payfages. 

Dlpaysfr,  tranfpcrter  dans  un  pays 
inconnu;  au  figuré , dérouter. 
PAGANISME, nom  donnéàla Reli- 
gion Mythologique  apres  l’établif- 
lement  du  Chrinianifme  , pour  dire 
quelle  n’etoit  plus  que  la  Religion 
des  Payfrns,  des  Manans.  C’eft  la 


tradudiou  littérale  du  mot  grec 
Eihnici  , les  Gentils, 

Payen  , Payenke. 

3.  PATRIE  , pays  de  les  peres , pays 
où  l’on  a pris  nailîance. 

Patrimoine  , bien  qu’on  tient  de 
fes  peres. 

Patrimonial  , ce  qui  regarde  le 
bien  de  fes  peres. 

Patriote,  qui  aime  là  Patrie. 
Patriotique  , qui  regarde  l’amour 
de  la  Patrie. 

Rapatrier  , réconcilier  , revenir  : 

autrefois  revenir  dans  fa  patrie.  H 
Retaire  , taniere  des  bêtes  fauva- 
ges , leur  patrie. 

Patriarche,  du  Gr.  Arkhos,  Chef: 
le  Chef  des  peres  de  la  Nation  ; 
celui  qui  en  cd  le  premier  pere. 
Patriarch al  , ce  qui  regarde  les 
peres  de  la  Nation. 

Patriarchat,  difhiddu  Perefpiri- 
tuel  d’une  Nation. 

4.  Patricien  , nom  des  Sénateurs 
Romains  , comme  étant  les  peres 
de  la  Patrie. 

Patrice,  nom  des  Grands  Seigneurs 
à la  Cour  des  Empereurs  Romains. 
Patric,  at  , dignité  des  Patrices. 

5.  PATRON  Maître  , Protedeur  , 
défenfeur  •,  20.  modèle  , exemple» 

Patrone  , protedrice. 
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Patronat  , drou  de  Patron. 

Patrociner,  plaider  auprès  d’une 
perfonne  pour  l’engager  à adopter 
un  fentiment.  Ce  mot  vieillit , 
quoiqu’il  Toit  dans  Molière. 

S’IMPATRONISER. 

G.  PAPE,  Pere  ou  Chef  fpirituel  des 
Chrétiens  de  la  Communion  Ca- 
tholique, Apoflolique&  Romaine. 

Papauté  , dignité  du  Pape. 

Papal,  qui  regarde  le  Pape. 

7.  PATOIS  , Langue  des  Paylâns 
d’une  Contrée. 

8.  PAPIN  , vieux  - Franç.  ôc  Prov. 
bouillie. 

P a pe,  P a pet  te.  Irai.  Pappa,  bouillie. 

Paper,  carelTer,  vieux-Fr. d’où 

Papelard  , Hypocrite,  dateur» 

OUPAPE  , efpéce  de  robinet  qui 
fert  à retenir  l’eau  ou  l’air  dans  les 
tuyaux  perpendiculaires.  C’eft  donc 
une  elpécede  robinet  placé  en  def- 
fous  : on  pourroir  donc  l’apeller  en 
latin  Jul-papilla  : Papiih  fignifie  en 
Latin  robinet  ; & dans  le  fens  pri- 
mitif, mamelle  , mamelon  ; d’où 
vint  l’Ital.  Popa  & qui  forma  par 
métonymie , notre  mot , 

PEPIN  y qui  eft  comme  la  mere  des 
arbres , comme  leur  nourrice. 

Pépinière  , lieu  planté  en  jeunes 
arbres. 

II. 

ï.  PAST,  bêchée  qu’on  donne  àl’oi- 
feau  de  proie  qu’on  éléve. 

Pâture  , nourriture  qu’on  donne 
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aux  bêtes  ; au  figuré  , nourriture. 

Pâturagu-, lieux  oupailïentles  bêtes. 

Pâturer,  action  de  paître. 

Pâtis  , lieux  où  on  mene  paître  les 
troupeaux. 

Apas  , charmes , attraits. 

Apast,  nourriture  qu’on  met  au 
bout  d’un  hameçon  pour  attirer  le 
poilTon. 

Repas  ; Repaître. 

2.  Pâte  , autrefois  Paste,  farine  dé- 
trempée avec  du  levain  , pour  en 
faire  du  pain  , ou  de  la  pâcilïerie. 

Pâtée,  pâte  pour  engraiiTer  la  vo- 
laille , pour  nourrir  les  animaux 
domediques,  Sec, 

P a ton,  morceau  de  pâte  préparé 
avec  du  beure,  &c.pour  engraiHer 
la  volaille. 

PÂrtux, plein  de  pâte,  de  matières 
gluantes. 

Pâté  , malfe  de  pâte  dans  laquelle 
on  a renfermé  ües  viandes  6e autres 
choies  bonnes  à manger  , 5e  qu’ou 
a enluite  fait  cuire. 

Pâtissier,  qui  vend  des  pâtés. 

Pâtisserie,  art  du  Pàtifiier-,  a0,  tou? 
ce  qui  ed  fait  en  forme  de  pâtés. 

Pâtisser  , faire  de  la  pâtideiie. 

Empâter , engouer , taire  trop  man» 
ger. 

3 . P a itre  , manger  : 1 °.  faire  manges 
un  animal. 

Paisson  , glandée  & fruits  que  les 
animaux  mangent  aux  champs. 

Paissant  , qui  paît» 

Repaître, 
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*.  Paitrir,  faire  de  la  pare  pour  du 
pain. 

Paitrin  , huche  ou  l’on  paitrir. 

'5,  PASTENADE  , plante  dont  la  ra- 
cine eft  bonne  à manger. 
Pastille  , pare  odoriférante  cuite  en 
petites  boules. 

Pastel  , plante  qu’on  prépare  en 
pâte  pour  la  peinture, 
d.  Pacage  , lieu  où  le  bétail  va  paître. 
7.  PÂTRE , celui  qui  conduit  les 
troupeaux  au  pâturage. 

Pasteur,  condudeur  d’un  trou- 
peau , au  phyfique  & au  moral. 
Pastoral  , qui  regarde  la  vie  de 
pafreur. 

Pastorale,  Poème  relatif  à la  vie 
des  pafteurs  , des  bergers  & des 
bergeres. 

P O 

Pou  , Pu , Peu. 

Petit. 

I. 

'i . POUPÉE , figure  d’une  petite  fille. 
Poupon,  petit  enfant. 

Pouponne  , petite  fille. 

Poupard,  poupée  fans  bras  : enfant 
au  maillot. 

Poupetier,  Marchand  de  Poupées. 
Poupelin  , délicat  ; 2°.  forte  de  Pâ- 
tifierie  fine  & délicate. 

Poupin,  qui  a le  vifàge  & la  taille 
petite,  mignone. 

1.  Poupe  , Lat.  Puppis  , du  mot 
Pop , petit  : poupée  ; parce  que 
c’eftdà  qu’on  plaçoir  les  petites  Pa- 
rues des  Dieux  protedeurs  de  la 


navigation,  & patrons  du  Tâitfeau  : 
on  y place  encore  aujourd’hui  les 
armes  du  Prince  ; des  pilaftres,  des 
balcons,  des  ornemens  peints  & 
dorés. 

II. 

1.  PUERIL,  d’enfant,  enfantin  : du 
Lat.  Pu-er  , enfant  ; Pu-ella , 
petite  fille. 

Pubere  , qui  a atteint  l’âge  fait  : de 
14  ans  pour  les  garçons:  de  n 
pour  les  filles.  Lar.  Puber  ; de  Pu  , 
enfant,  ôc  ber , mur. 

Puberté  , Lat.  Pubertas. 

Puceau  , Pucelle. 

1.  Pupili  , enfant  mineur. 

3,  Pusillanime,  de  pufiUus  , petir  , 
& animas  > cccur  : qui  n’a  point  de 
cœur. 

4.  Puce  , Lar.  Pulex  , petit  infede. 
Puceron,  autre  petir  infede. 

III. 

t.  PEU",  petite  quantité,  vieux  Fr, 
Pouchet  , Langued.  Pauquet  ; 
une  petite  quantité  , un  peu. 

Lar.  P AVCum  , peu  ; Gr.  PAVR'On, 
Lat.  PauLuIus  , tres-peu. 

2.  PAUVRE  , Gr.  P au  r os ; Latin  , 
PAup-cr , 

Apauvrir,  Pauvreté. 

Angl.  Few  , Gall.  Faer, 

Hébr.  HD  , Path  , un  morceau, 
j.  PETIT,  qui  n’eft  pas  grand;  qui 
efl  comme  une  poupée , & c. 
Petitesse. 

Se  Rapetisser  , fe  rendre  petit. 

PITEj 
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PITE  , la  plus  petire  monnoie:dans 
l’IOe  de  Java,  PlTis. 

PICHOLINES  , en  Langued.  efpéce 
d’OIives  plus  petites  que  les  autres. 

PIETRE,  chétif,  en  mauvaife  fanté. 
Pietrerie. 

PETH  , en  Celt.  peu  : portion  , part. 

Pes  , pièce,  morceau,  fragment; 
mot  oriental  èc  de  plufieurs  autres 
langues. 

Piece,  morceau,  fragment,  partie. 

Dépecer  , couper  par  morceaux. 

Rapetasser,  raccommoder,  remet- 
tre des  pièces. 

Epée  , Irai.  Spada  , infiniment  tran- 
chant , coupant  : du  Celt.  Paz  , 
couper , dépecer. 

IV. 
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étoiles  raflemblées  comme  des 
Pouflins. 

Poule  , femelle  du  coq,  8c  plus 
petite  que  lui  ;de-làfon  nom. 
Poulaille  , l’enfemble  des  oifeaux 
qui  compofent  la  baffe-cour. 
Poulet  , petit  d’une  Poule. 
Poullet  , billet  ; de  l’Allemand 
Buhl , écrit. 

Poulette  , petite  poule. 

Poularde,  poule  graffe. 
Poullailler  , lieu  où  i’on  tient  les 
poules. 

6.  Pourpié  , au  lieu  de  Poul-p'U , 
plante  qui  refTemble  au  pied  d’un 
pouler. 

PI,  PO  , boifïbn. 


Pol,  Pul,  Po*l. 

Petit. 

i.  POLISSON  , petit  garçon  , au fig. 
un  homme  qui  ne  mérite  point  de 
confidération, 

Polissonne  , petite  fille, 
a.  Polichinelle,  mot-à-mot^  un  très- 
petit  garçon  ,une  marionnette. 

$.  Pouliche  , petite  Jument. 
PoLEDRUs,Lat-B.  Poutpe,Yz.  Celt. 
& Langued.  jeune  Jument.  Celt. 
Paotr. 

Politu  , en  Bafque  , efféminé. 
Poulain  , le  petit  d’un  cheval. 
Poulcin  , Poussin  , le  petit  d’une 
poule. 

4.  PoussiNiERE,  confiellation  de  fept 
Di.  cl.  Etymol. 


P I , efi  une  onomatopée  de  la  meme 
efpéce  que  BI , l’imitation  du  bruic 
qu’on  fait  en  buvant  : ce  mot  a 
donc  defigné  avecraifon  8c  très- na- 
turellement l’aélion  de  fuccr,  de 
boire  ; 8c  efi  devenu  la  racine  d’un 
grand  nombre  de  mots  dans  di- 
verfes  Langues. 

1.  Pis,mammclle  des  animaux  ; la 
poitrine:  en Cdr.  Pl^,mammelle, 
fein:  en  Gr.  Pipi^o,  tetter  : d’où 

Poupe  , vieux  Fr.  Pop  a , en  Irai» 
mammelle. 

2.  De  Piir , fein,  2 °.  laie , vint  le 
Lat.  Plus  qui  Ggnifia  i°.  bon, 
excellent  ; 1 9.  innocent , pur;  }°. 
pieux  : d’où 

PIEUX,  qui  remplit  les  devoirs  de 
E e e 
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la  Religion  , qui  craint  Dieu. 
Pieté  , vertu  de  l’homme  parfait. 
Impie,  méchant,  fcélérat , qui  n’a 
nulle  crainte  de  Dieu. 

Impiété'. 

Expier  , prévenir  la  punition  d’un 
crime  par  une  fatisfa&ion  reli- 
gieufe. 

Expiai  ion  , fatisfa&ion  donnée  pour 
une  faute. 

Pi  tié  , fentiment  de  compafïïon  en- 
vers les  malheureux. 

Pitoyable, 

Impitoyable. 

Piteux  , déplorable  , infortuné  , 
dolent. 

3.  PISCINE,  réfervoir  d’eau  : Lat. 
Piscina. 

4.  PIOT , vin. 

Potion  , breuvage. 

Potable  , qui  peut  fe  boire. 

Poison  , Lat.  PoTlo,  boifïon  qui 

tue. 

POU,  bouillie. 

POU  défigne  la  bouillie  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l’enfance.  Les  Lat.  en 
firent  Puls  : de  là 
Pous,  en  Normand.  Bouillie  de  fa- 
rine d’avoine. 

Poussate  , en  pays  Mefïïn , bouillie. 
Polastre  , poêle  de  cuivre  dont  (s 
fervent  les  Plombiers. 

Poele  , Poêlon  , Lac.  Pv Ltarium  , 
inftrument  de  métal  à manche  , & 
compofé  d’un  vafe  propre  à faire 
cuire  de  la  bouillie. 


P E , P O , Fruit. 

1.  POIS, Lat.  PiSum  j Celt.  Pis, 
efpéce  de  légume. 

2.  POMME,  elpéce  de  fruit. 
Pommier  } arbre  qui  produit  la 

pomme. 

Pomeau  , fait  en  forme  de  pomme.1 
Pommelé,  ciel  crû  l’on  voit  des  nua- 
ges en' forme  de  petites  pommes. 
Pommer,  s’arrondir  en  forme  de 
pommes. 

Pommeraye,  lieu  planté  en  pom- 
miers. 

Pomone,  Déeffe  des  fruits. 

Pomade,  compofition  dans  laquelle 
entroient  autrefois  des  pommes, 
& qui  en  tira  fon  nom. 

3 . PONCIRE , gros  Citron  qui  a peu 
de  jus. 

Irai.  Poncile  , Efpagn.  P orteil. 
Punch,  boiffon  dont  la  bafe  eft  le 
Citron  , &c. 

4.  POIRE , Celt.  P£R,  Lat.  Firum, 
efpéce  de  fruit. 

Poirier  , arbre  qui  produit  la  poire. 
Poiré  , boifïon  faire  avec  des  poires. 

5.  Pirole  , plante  dont  la  feuille  reC- 
fémble  à celle  du  poirier , & qui  en. 
a pris  le  nom. 

P A, 

Pied,  marche. 

A, pied,  efl:  une  onomatopée;  c’eft  li- 
mitation du  bruit  qu’on  fait  en  mar- 
chant, en  pofant  le  pied.  Il  ap parq- 
uent à la  même  famille  que  noue 
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mot  VA  , 6c  que  le  Grec  BAein  > 
aller.  C’eft  un  mot  du  Dictionnai- 
re de  l’Enfance  , 6c  il  eft  devenu  la 
racine  d’une  prodigieufe  quantité 
de  mots  de  toute  efpéce. 

I. 

PAT,  pied , pâte. 

X.  PATE,  dans  l’origine,  pied  en  gé- 
néral ; d’où  le  Grec  pateo  , mar- 
cher , aujourd'hui  le  pied  de  quel- 
ques animaux  feulement  , 6c  aurfio. 
la  main  : il  ne  peut  remuer  ni  pied 
ni  pâte. 

Pataud  , qui  a de  grofles  pâtes. 
Patu  , oifeau  qui  a des  plumes  fur 
les  pieds. 

а,  PATELIN,  qui  careftepour  trom- 
per. 

Pateliner,  tromper. 

Pat  ELI  N AGE. 

3.  PATROUILLER  , au  lieu  de 
l’ancien  1110c 

Patouiller  , marcher  dans  la 
boue , barbotter. 

Patrcuillis  , bourbier. 
Patrouillage  , aétion  de  patrouil- 
ler. 

PATROUU  LE,  de  Pat, marcher: 
détachement  de  foldatsqui  fepro- 
menenc  la  nuit  pour  faire  bonne 
garde. 

j.  PATURON  ; bas  de  la  jambe  du 
cheval. 

б . PATIN  , chauffure  pour  aller  fur 
la  glace. 
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Patineur,  qui  va  en  patins  fur  la 
glace. 

Patiner,  courir  fur  la  glace  en  pa- 
tins. 

7.  Patiner  , manier,  tâter. 

8. De-làle  Gr .Spathé,  i°. branches; 
les  branches  des  arbres  font  comme 
leurs  bras  ; i°.  Épée  , par  métony- 
mie; les  premières  armes  furent 
des  branches  , des  bâtons  : de-là 
l’Ital.  Spada  6c  nos  mots. 

Épe'e  , autrefois  Espee. 
Spadronner. 

Spadassin. 

Spadille  , As  de  Pique  , en  Efpa- 
gnol  , mot-à-mot , la  petite  Epée , 
parce  que  cette  couleur  efl  dcfi- 
gnée  dans  les  cartes  efpagnoles 
par  une  Epée  ; emblème  de  la  por- 
tion militaire  d’un  Etat. 

II. 

1.  PIED,  Lar.  Pede  , Gr.  Podô , 
nom  du  membre  qui  fert  à mar- 
cher , relativement  à l’homme  6c  à 
quelques  animaux  ; z°.  bafe  ; j®. 
mefure  en  étendue  6c  en  vers , 6cc. 
Piéton,  petit  pied  ; zQ.  qui  marche 
à pied,  fantaffin. 

Peton  , le  pied , dans  le  langage 
des  nourrices. 

PION  , fantaffin. 

Pionier  , fantaffin  dont  on  le  fert 
pour  ouvrir  les  chemins. 

Piétiner  , frapper  du  pied. 
Pedestre,  qui  eft  a pied. 

E e e ij 
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Pédicule,  pied  des  feuilles  & des 

fleurs. 

Pédalé,  ce  qui  fe  touche  avec  le 
pied  , lorfqu’on  touche  l’orgue. 
Pédagne  , marche-pied  des  forçats 
fur  lesGaleres , lorfqu’elles  voguent. 
Piédestal  , corps  quarré  qui  fou- 
lient  une  colonne,  une  ftatue,  un 
vafe. 

[5.  Pieça  , en  de-çà ,vieux-Fr.  mot-à- 
mot , le  pied  en  çà  ; ou  de  l’Italien 
Pe{$o  , une  pièce  ; pour  dire  il  y a 
déjà  quelque  tems  ; il  y a une  pièce 
de  tems.  Cette  derniere  origine  eft 
celle  qu’en  donnent  tous  nos  Ety* 
mologiftes. 

4. PÉTULANCE  , vivacité  , fougue  , 
aétion  d’avoir  toujours  le  pied  en 
l’air;  Lar.  Petulantia. 

PÉTULANT. 

’j.  Petreau,  lâuvageau  qui  repourte 
du  pied  d’un  arbre. 

6.  PEAGE  , droits  levés  furies  Mar- 
chandifes  qui  partent  d’une  contrée 
à une  autre  : Irai.  Pedaggio  ; mot- 
à-mot  , payement  du  partage. 

PÉAGER. 

7.  Podagre  , Lût  Podager  , qui  a la 
goutte  aux  pieds. 

8.  Pitaux,  foldats  à pied,  ou  plutôt 
payfans  qu’on  enrôloit  pour  la 
guerre  , & qui  fervoient  à pied. 
Piste  , Ital.  P «fia , mot  compofé  de 
P es,  pied,  & Jlat > qui  refre  : la  pille 
eft  la  trace  des  pieds  laiflee  fur  la 
neige,  &c. 

^ o,  PIÈGE  , machine  deflinée  àpren- 
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dre  les  animaux  , en  les  attirant 
par  un  appât  flatteur  ; au  jig.  arti- 
fice pour  tromper  quelqu’un  , en 
paroi  (Tant  lui  rendre  fervice.  Lar. 
Pedica. 

1 1.  Pi  af  j adlion  d’un  cheval  vif,  & 
qui  porte  bien  les  pieds,  qui  mar- 
che avec  fierté  : au  fig.  morgue,  or- 
gueil. 

Piafer  , marcher  avec  morgue. 
Composes. 

Dépêcher  , mot-à-mot  , hâter  le» 
pieds,  envoyer  , expédier. 
Dépêches  , expéditions. 

Empêcher  , mot-à-mot , mettre  des 
entraves  aux  pieds 
Empêchement. 

Empêtrer  9 mot-à-mot , mettre  de» 
liens  aux  pieds. 

Empiéter,  mot  à- mot , étendre  le 
pied  fur  un  terrain  qui  n’eft  pas  à 
foi  ,ufurper. 

Depetrf.r  , débarrafler. 

Expédier,  mot-à.mot , mettre  le» 
pieds  hors  ; délivrer  , dépêcher. 
Expédient  , moyen  ; voie. 

Jdj.  ce  qui  convient. 

III. 

PAS,  attion  de  marcher. 

r.  PAS  , 1®.  marque  du  pied  fur  la 
terre  ; 2°.  enjambée  , le  marcher  ; 
3*.  démarche  ; 40.  pa(Tage  ; 
vertige  , trace;  6 °.  négation. 

Il  ri  y en  a pas  , comme  on  diroit , IJ 
ri y en  a trace  ; vertige  aucune  j d a- 
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près  ce  principe, que  tous  nos  mots 
négatifs  font  empruntés  de  mots 
polîtifs. 

[i.  PASSER  , porter  fes  pas  d’un  lieu 
dans  un  autre  ; z°.  parcourir  5 30. 
examiner;  40.  s’écouler  , cefler; 
5°.  aller  au-delà  ,furpafler  , omet- 
tre ; 6°.  être  mis  en  un  rang  , &c. 

Passe,  chemin  ; être  en  pajfe. 

Passage  , aller  d’un  lieu  à un  autre; 
2 0 . voyage;  3 °.  lieu  par  où  on  patte-, 
40.  défilé , détroit  ; 50.  citation  , ré* 
cit  qu’on  tranfporte  d’un  livre  dans 
un  autre  , en  le  copiant,  &c. 

Passant. 

Passager  , qui  ne  fait  que  pafler. 

3.  Passé,  lieu  à travers  lequel  on  a 
patte  -,  20.  qui  n’eft  plus;  30,  rems 
«coulé. 

4.  Passée,  trace  de  partage  ,&c. 

Passade,  aumône  faite  à un  partant, 

à un  partager. 

j.  Passeur  d’eau,  qui  patte  la  riviere. 

Passot  , barque  qui  fert  à pafler. 

Passoire  , vafe  à jour,  qui  fert  à 
patter  des  bouillons , &c. 

i.  Passable  , fupportable , tolérable , 
qui  peut  pafler. 

Ce  mot  a formé  nombre  de  com- 
polés. 

1.  Passe-avant. 

2.  Passement  , ouvrage  en  fil  , en 
foie  , &c.  travaillé  en  forme  de  ru- 
ban. 

Passementier,  qui  fait  des  rubans. 

3.  Passe-par-tout. 

Passe-passe  , tour  d’adreflè  & d’ef- 


camoteur. 

Passe- port. 

Passe-rose,  elpéce  de  fleur, 

Passe-'Çems. 

Passe-volant  , &c. 

Composés,’ 

Dépasser  , patter  au-delà. 

Repasser  , patter  de  nouveau. 

Surpasser  , patter  par-deflus , &c. 

4.  COMPAS,  inftrume-ntà  deux  jam- 
bes pour  mefurer  -,  & pour  tracer 
des  cercles. 

CoMPASSER  , COMPASSE’. 

Lat.  l'Essum  , aux  pieds  , au  fond 
en  bas. 

Pejorc  , plus  bas , plus  honteux  , 
pire. 

P e ss ime f très-bas,  très- honteux , 
très-mal. 

De  PEjoRe  , plus  honteux  , plus 
mat , vint 

Pire  ; & de  PESSum  fe  forma 

Pis , mal , très-grand  mal. 

De  mal  en  Pis.  De  Pis  en  pis» 

IV. 

PÂQUES  , Fête  dont  le  nom  tient 
à l’Orient.  ("105  PaSCH  , qui  li- 
gnifie Pajfage.  Fête  établie  en  mé- 
moire du  partage  de  la  mer  rouge, 
& qui  a été  remplacée  par  la  Pâ- 
ques Chrétienne. 

Pascal  , qui  regarde  la  Pâques. 

Pâques-fleuries  , le  Dimanche 
avant  Pâques. 

Paqu'erete  , plante  qui  fleurie  aux 
environs  de  Pâques, 


Su 
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v. 

PAU,  PO. 

Mettre  fur  pied  , pofe*. 

if.  PAUSE,  prononcé  Pose,  aétton 
de  s’arrêter , de  Ce  repofer  : repos. 

Pauser  , en  terme  de  mufique  , 
faire  une  paufe  , s’arrêter  , tandis 
que  les  autres  continuent  déchan- 
ter. 

z.  POSER  , fixer  en  un  lieu  , placer, 
mettre  , affeoir. 

Lat.  Posuus , planté  , placé , pofé , 
mis  bas,  &c. 

Posui  vitem  , j’ai  planté  une 
vigne. 

Posui  Arma. , j’ai  pofé  les  ar- 
mes. 

Position  , fituation,  maniéré  dont 
on  ed  placé. 

Positif  , placé  d’une  maniéré  foii- 
de  : folide  , réel , effèétifi 
^ i°.  Degté  de  comparaifon  en 

fait  d’adjeélif  : il  établit  une  qua- 
lité comme  exidante. 

POSITIVEMENT. 

Posé,  j°.  placé,  mis  ; 2°.  Cage  , 
prudent , r&iïis. 

Posément  , doucement , fagemenr. 

Posage  , foins  pour  poler  des  objets 
pélàns. 

Poseur  , qui  pofe  les  pierres , lorf- 
qu’on  bâtit. 

j.  POSTURE,  fituation  du  corps; 
maniéré  dont  on  ed  pofé. 

4.  POSTE  , lieu  où  Ton  ed  placé; 
place  ; 20.  dation,  lieu  fixé  pour  un 
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objet  8c  correfpondant  à d’autres  : 
3®.  de-là,  bureau  des  lettres  ; & 
lieu  où  on  prend  des  chevaux  pour 
courir  d'une  dation  à une  autre. 

Poste,  placé  en  un  pode. 

Poster  , mettre  en  un  pode. 

Postillo  4 , i°.  celui  qui  porte  en 
pode  les  lettres  des  particuliers;  i°. 
celui  qui  conduit  les  chevaux  de 
pode  ; 3*.  celui  qui  mene  les  che- 
vaux de  devant  d’un  carode. 

Y I. 

De  P°s  > POSitus  , les  Latins  firent 
P o ST , par  ellipfe,au  lieu  de  pojito, 
8c  qui  fignifie  mut  a mot  ayant  po- 
fé : Post  finem  , ayant  polé  la  fin, 
PoST  Jexemum  , ayant  polé  ou 
étant  pofé  l’elpace  de  fix  ans. 

Ce  mot  fut  ainfi  un  fynonyme 
de  notre  mot  apres  , Se  nous  pou- 
vons rendr epoji  finem  par  ces  mots , 
après  la  fin  ; pojt  jexenium  , après 
un  efpace  de  lix  ans.  Ce  qui  fait 
voir,  1 que  Pofi  tient  à poji- 
tus ; i°.  pourquoi  il  Ce  met  avec 
l’accufatif.  De  Pojt  font  venus  tous 
ces  mots  : 

1 . POSTERIEUR  , qui  cd  après;  z«. 
le  dos. 

Posterieurement, après  d’autres. 

z,  POSTÉRITÉ  , ceux  qui  viennent 
après  nous. 

3.  POSTICHE,  appofé , ajouté  ; aind 
des  cheveux  pojtiches  , font  des 
cheveux  qui  ne  tiennent  pas  à la 
tête , mais  qu’on  applique  dedus. 
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4,  POSTILLE  , vieux  Fr.  met  ajouté 
après  coup  en  marge. 

Postume  , fils  né  depuis  la  mort  de 
Ion  pere;  de  Pojl , après,  & humus , 
terre. 

Post-scriptum  , ce  qu’on  écrit 
après  avoir  terminé  une  lettre  , un 
ouvrage. 

Post-poser  , mettre  après. 

Postuler  , Lat.  Pcjlulo  , demander 
avec  emprefïement:  mot  à-mot, al- 
ler après , courir  après  une  place. 

Postulant. 

Postulation. 

VII. 

Du  Lat.  Post  , nous  fîmes  Poist  , 

. Pois,  & enfin 

1.  Puis,  après , enfuite  j cela  pofé  : 
d’ou 

a..  Puisque  , mot-à-mot , dès  que  cela 
eft  pofè  , eft  établi. 

Dfpuis. 

3.  PuisnÉ  , né  après  : le  fécond  fils. 

De  Pofui , j’ai  placé  , j’ai  pofé  , les 

Latins  firent  Pono  , je  pofe  ; po- 
nere  ova , mettre  bas  les  œufs , en 
parlant  d’une  poule  : de- là 

4.  Pondre  , faire  des  œufs. 

Ponte. 

Co  m p 0 s £ s. 

Aposer,  pofer  vers. 

/poster,  pofer  pour. 

Apostille  , pofé  après  ; par  addition. 

Composé  , pofé  avec  j tiflu. 

Composer, 
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Composition. 

Compote. 

Déposer  , pofer  bas. 

Déposition. 

Disposer  , pofer  d’une  certaine  ma- 
niéré. 

Disposition. 

Exposer  , pofer  hors. 

Exposition. 

Imposer  , pofer  fur. 

Imposition,  taxe  mife  fur. 

Impôt  , autrefois  lmpojl. 

Imposteur  , qui  en  impofe. 
Imposture. 

Interposer  , pofer  entre. 

Indispose  , pofer  contre  , pofé  mal. 
OrosÉ  , pofé  vis-à-vis  , en  face , 
contre. 

OPOSER  , OPOSANT, 

Oposition. 

PROPOS  , chofe  pofée  en  avant. 
Proposer. 

Proposition. 

PREVOST  , Lat.  Pra-pojitus } pofé  h 
la  tête. 

Prévôté  , prévôt alement. 
Reposer,  pofer  de  nouveau. 

Repos  , état  de  ce  qui  efl  en  place  » 
fans  mouvement. 

Supposer,  pofer  fous,  au  lieudç. 
Supposition. 

Transposer,  pofer  au-delà. 
Transposition,  déplacement;, 
Suposer. 

Présuposer. 

Entrepôt. 

Riposte, 
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VIII. 

PAT,  étendue. 

De  Pat  , main  , patte  , vint  le  verbe 
Pat  , désignant  l’étendue  ,1’aéHon 
d’étendre  , de  déployer,  d’ouvrir  : 
le  verbe  Hébr.  nnp>  Pathe,1c  Gr. 
HETAfij  Pet-aô,  le  Lat  PATeo,  qui 
tousfignifient  s’étendre,  étendre, 
avoir  de  l’étendue  : de-là  nombre 
de  mots. 

I.  PATENE  , affiette  qui  couvre  le 
Calice  , Patena . 

Patere,  Lat.  Paiera,  efpéce  de  vafe. 

».  PATENTE,  lettre  fcellée  du  grand 
fceau  : du  Lat.  PATens  , ouvert  , 
manifefté  : fait  pour  être  montré. 

5.  PALLIER  d’efcalier  j endroit  où  il 
s’élargit  -,  de  PATulus, large, étendu. 

4.  Espace  , Lat.  SPATium  , éten- 
due. 

Espacer  , mettre  les  diftances  né- 
ceffaires. 

Spacieux  , qui  contient  une  gran- 
de étendue. 

5.  Spatule,  Espatule,  efpéce  de 
cuillère  très-large. 

6.  PETASE  , chapeau  de  Mercure  ; 
Lat.  Fetajus  , parce  qu’il  étoic  fort 

iarge. 

7-FOELLE  à frire,  de  l’Ital.  padel- 
LJ,  formé  du  Lat.  patina. 

ÉPAIS, autrefois  ESP  Al  S, dru  abon- 
dant ; z°.  ferré  j 5°.  condenfé. 

Epaisseur  , autrefois Espaisseur. 

Ces  mots  appartiennent  à la 
meme  famille  que  le  Latin  SP  is- 
su s , épais , dru  : 


Et  le  GiçcSpi Dès  & S>/Z)/20j;épais, 
dru,  abondant. 

Aucun  Ecymologifte  n’a  pu  aller 
au-delà.  On  voit  vifiblement  que 
c’eft  un  mot  qui  s’eft  chargé  de  la 
lettre  S , & dont  la  voyelle  A Ce 
changea  en  I d’après  la  marche  or- 
dinaire de  ces  Langues. 

On  voit  encore  par  la  compa- 
raifon  du  Lat.  & du  Gr.  que  S fi- 
nale a pris  la  place  du  D : chan- 
gement très-commun  dans  les 
Langues.  La  véritable  racine  eft 
donc  Pad,  Pat  , mot  Celte  & 
Oriental  qui  fignifie  abondant  , 
fertile  : & qui  Ce  prononçant  aufli 
Fat,  a fait  le  Latin  AFEATim , en 
abondance  ; l’ Angl.jF^r  , gras,&c. 

Le  T final  fe  changeant  en  Kh  , 
a fait  le  Grec  P AKhus  t épais , 
riche  , gras. 

J X. 

PAT,  pierre  , rocher. 

De  PAT,  Pet,  étendu,  large  , vint 
le  Latin  Petra  , le  Gr.  petros  , 
rocher , roc  , rocaille  i le  Malayen 
Bâtou , l’Américain  Vatou,  pierre. 
Nous  en  avons  fait , 

1,  Pierre, corps  dur,  inanimé  > uni- 
forme, (ans  parties  différentes , & 
dont  on  fe  ièrt  pour  les  bâtimens. 

Pierreux^  plein  de  pierres. 
Pierreries  , pierres  brillantes. 
Pierre- ponce  , du  Lat.  PUMICE  , 
nomin.  Pumex. 

2 . Pétrifier,  changer  en  pierre:  au 
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Jig.  : être  faifi  d'étonnement , être 
immobile  comme  une  pierre. 
Pétrification  , fubftance  changée 
en  pierre. 

3 . Pétrole, mot-à-mot,  huile  de  pierre. 

4.  Perron  , efcalier  de  pierre  : mon- 
tée de  pierre  : en  vieux  Fr.  pierre. 

Perrier  , infiniment  de  guerre  avec 
lequel  on  lançoit  des  pierres. 

5.  PERSIL,  Lat .Petro-selenum ; 
parce  que  cette  plante  appellée  Seli- 
non  en  Grec  , croît  fur  les  rochers. 

Ce  mo tSelinon  fignifie  lui- mê- 
me rocher , & tient  au  Lat.  Silex,  à 
l’Orient.  Selch , rocher.  Pe - 
iro-felenum  efb  donc  un  double 
emploi  ; c’eft  toujours  Pierre  en 
Latin  & en  Grec. 

6.  PERROQUET  , Perrichf  , Per- 
ruche,nom  d’un  oifeau  Indien  3 il 
peut  venir  de  Pierrot , il  en  eft  de 
meme  du  fuivanr. 

PIRON  y nom  d’un  oilon  en  Ange- 
vin , Pirou  en  Poitevin  , & Pirot 
au  Maine. 

X. 

PAT,  priere,  a&ion  de  tendre  la 
main. 

De  Pat , Pet  , pied  , patte  , main  , 
on  fit  le  verbe  Latin  Peto  , an- 
ciennement BETO , qui  fignifie  ; 1 °. 
demander , prier , folliciter,  mot- 
à-mot  , tendre  la  main  : 2°.  aller  , 
mot  à mot,  tendre  le  pied. 

Plte , Peden  } priere. 

Ccder,  interceffeur. 

U ici,  Etymol. 


-CELTE.  PA.  s 1 8 

Pedi  , prier:  de  - là  , 

1.  PETITION  , demande. 
Petitolre,  action  par  laquelle  on 

demande  la  propriété  de  quelque 
chofe. 

2.  Bedeau,  Pedel  en  Allemagne. 

CoMPOS  É S. 

1.  Apfetit,  Lat.  APETitus,  defir  ex- 
trême; recherche  , demande  vive. 
Apetissant  , qui  excite  l’apetir. 

1.  Compétiteur,  celui  qui  deman- 
de la  même  place  qu’un  autre. 
Compétent  , qui  a droit  de  deman- 
der une  place  : 20.  qui  a droit  de 
juger  , qui  en  eft  capable. 
Compétence. 

Incompétence. 

Im-pétueux,  qui  fe  porte  avec  vi- 
tdTe  vers  un  endroit. 

Im - pÉtuoIuc,  Lat.  impetus. 
Impétrer  , obtenir  à force  de  lollici- 
tarions, 

Ré-peter  , dire  de  nouveau  : mot-à- 
mot,  redemander. 

RÉ-pÉtition. 

3.  Opter  , Lat.  optare,  fôuhaiter 
avec  ardeur  ; 1 °.  choifir:  de  oh  , ex- 
trêmement , & Peto,  demander, 
defirer. 

Optatif  , mode  des  Verbes  qu 
marque  le  défir,  le  fouhair. 
Option  , choix. 

Adopter  , choifir  : prendre  par 
adoption.  Choifir  pour  Ton  fils 
adoptif. 

Adoption. 

Adoptif. 

Fff 
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PAC 

P i c » P i c , Pin  g,  &c. 

Etre  en  pied  , être  Aable. 

De  PA  , pied , joint  à C ou  à Q qui 
défigne  tout  ce  qui  eft  pointu  , ai- 
gu , vint  une  famille  nombreufe 
qui  fe  prononce  Pac  , Pec  , Pic  , 
Pue,  Ping,  Pung  , Poind^&c: 

& qui  forma  toutes  ces  branches.  ' 

I. 

PAC , arrêter  , fixer.. 

J»  Les  Latins  en  firent  PACtio  & 
p4Ctum,  traité,  pafte,  convention. 

P AC'ucl  , convenir  , arrêter  , faire 
un  paéle  , un  traité.  PACtus,  fi- 
ché , planté  , arrêté.  Pe-PiGi  ,j’ai 

, lié  , uni , mis  en  paquet  ; i°.  j’ai 
arrêté  ftatué,  je  fuis  convenu  ; car 
on  eft  lié  par  fes  conventions:  < 
j’ai  publié,  récité,,  chanté  ; car 
tout  traité  étoit  publié, chanté  , &c. 

Les  Grecs  en  avoient  fait  PAGhi , fi- 
let, lacets:  PACffioein,  affermir, 
arrêter:  Part  os  , en  Dorien,  fer- 
ré y lié, &:c.  en  Orient  H?,  P*C  H 
filet  : APaQ  , retenir,  arrêter. 

Delà,  ; 

JA CTE , accord,  convention  , chofe 
arretée. 

Pactiser,  faire  un  paéte, 

Pache  , marché  , convention». 

3.  PAYER  , Lar.-B.  PAGare,  Celte 
PAG  a,  PAEA  mot-à-mot , faire  un 
marché  , couvenix  ; z°»  remplir  ce 
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dent  on  eft  convenu  , en  livrer  la 
valeur  en  argenc. 

Payement, aéfion  de  payer , falairc» 

Paye  , falaire  continu» 

Morte-pays,  paye  d’un  foldat  en 

garnilon. 

3.  PAIX,  Lat.  Pax  , allai.  PjCc% 
mot-à-mot , chofe  arrêtée,  fixée  : 
aic-fig.  calme,  tranquillité;  z°»cal» 
me  rétabli» 

Paisible  , tranquille,  calme» 

Pacifier  , rendre  la  paix. 

Pacificateur  , qui  rend  le  calmer 

Pacifique  , qui  aime  la  paix. 

Appa is e r , calmer. 

4.  PAQUET  , enfemble  de  pl'ufieurs 
chofes  attachées  ou  enveloppées  en. 
une  même  inafie. 

Empaqueter  , mettre  en  paquet. 

Pacotille,  eniemble  d’objets  defti- 
nés  à être  commerces  dans  le  cours 
d’un  voyage. 

j . PAQUEBOT,  vaiflèau  de  rranfporc 
ou  de  pafiage» 

P-aquer,  arranger  le  poifTbn  (aie  par 
couches  dans  les  tonneaux. 

P a qu  âge  , a£Hon  d’arranger  le  poi£* 
fou  ialé. 

6»  Faquin  ,en  Irai.  FaCCHINO > cro- 
chereur,.  qui  porte  des  paquets» 
C’eft  un  mot  à ajourer  à la  cia  (Te  de 
ceux  qui  ont  dégénéré. 

II. 

1 , PlCdnfirument  pour  fouir  la  terre  ; 
a°.  oifeau  qui  de  fon  bec  perce  l’é- 
corce des  aibres» 
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Piverd  , oifcau  de  l’efpéce  du  Pic. 

a. Pic,  montagne  coupée  perpendicu- 
lairement comme  un  piquer. 

PrcARDANT , e'péce  de  vin  piquant. 

Picolet  , crampon  de  ferrure. 

Picorée  , pillage  de  gens  de  guerre 
dans  les  campagnes  ; ils  piquenc  les 
fruits  , les  poules , &c. 

Picot  , épingle  à grofle  tête  , terme 
d’Ouvriere  en  dentelle;  i°.  petites 
pointes  des  troncs  d’arbres  coupés 
près  de  terre. 

Piquet  , jeu  de  cartes  fort  piquant. 

Pic  , RiPic  , coups  les  plus  piquans- 
du  piquet. 

3.  Picote  , marqueté  : 20.  gravé  de 
petite  vérole  ; & en  Prov.  Picote  , 
perire  vérole. 

PICOTER , eau  fer  des  démangeaifôns; 
a0,  bequeter. 

Picotement  , démangeaifon  âcre. 

Pi  coterie  , aétion  de  fe  dire  des  pa- 
roles piquantes. 

4.  PiolÉ  , du  Lat.  Piculatus , marqué 
de  deux  couleurs , piqueté. 

Pioler  , vieux  Fr.  parer  de  diffe- 
rentes couleurs. 

Pypot.er  , parer  avec  foin. 

Pie  , Lat.  Pic  a 9 oifeau  tacheté  de 
deux  couleurs. 

Piette,  oiièau  aquatique  doont  le 
nom  eft  un  diminutif  du  précédent. 

III. 

Lat.  PicociA , infiniment  à fouir  * 
d’oà  nos  mots , 

Pioche  , & Piocher. 
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2.  PIQUER  , marquer  avec  une  poin- 
te-, i°.  percer  avec  une  lancette  ; 

$ °.  donner  de  l’éperon  ; q.0.  au  fi*. 
exciter,  piquer  d’honneur;  5 °.  ani- 
mer , offenfer , irriter , &c. 

Pique,  arme  longue  & pointue  ; 2°. 
querelle  légère. 

Piquant,  qui  pique;  2*. quioffènfe, 
}°.  qui  rcveille  l’efprit. 

Piquet  , bâton  planté  par  un  bout  ; 
2°.  détachement  de  foldats  ; 3°, 
jeu  de  cartes , &c. 

5.  Piquette  , mauvais  vin  qui  pique. 

Piquure  , effet  de  1 aélion  de  piquer. 

Piquier  , foldat  armé  d’une  pique. 

Piqueur,  chafieur  armé  d’une  pi- 
que,& qui  eff  à la  fuite  des  chiens. 

Pigou  , chandelier  de  fer  donc  on  fe 
fert  fut  les  Navires  , & qui  a deux 
pointes  ; l’une  inferieure  qui  fert  à 
le  planter;  l’autre  fupérieure  fur  la- 
quelle on  fixe  la  chandelle. 

4.  Epi,  Lat.  spica  , poinre  de  la  tige 
du  blé  , & qui  renferme  le  grain. 

I V. 

1.  POIX,fuc  gras  & tenace, Lat.T/x, 
Celt.  Fec  , Languedoc,  Pegue. 

Poisser  , enduire  de  poix. 

Poisse,  faf.ine  enduite  de  poix  pour 
la  dcfenle  d’une  place. 

2.  PESSE  , Lat.  PiCca  , efpéce  de  la- 
pin , arbre  abondant  en  poix  ou 
réfine. 

3.  PEGAD,  vaiffeau  de  vin  enduit  de 
poix  : du  mot  pefcue  , pix  , poix. 

Fff  ij 
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4,  Empois  , compofuion  de  farine  & 


d’émail  pour  faire  de  la  colle.. 
Empeser  , mettre  de  l’empois  au 
linge. 

Empesage  , Empeseur. 

Paresse  , defaut  de  celui  qui  ne  lait 
pas  fe  remuer , qui  eft  comme  collé 
à fa  place  ; Lat.  PlGrities. 
Paresseux,  Lat.  PlGer. 

Ces  mots  appartiennent  à Pix  , 
poix.  On  diroit  du  pareffeux  qu’il 
eft  retenu  par  de  la  poix,. 

V.  au  figuré. 

PÉCHÉ , Lar.  PECCATum  5 Gelt.  Pe- 
chu , pécher  ; de  Pec  , poix  , 
ténacité  , tache  qui  ne  peut  s'ôter. 
Pécher  , manquer  , faire  un  péché. 
Pécheur,  Pécheresse. 

Peccant, qui  pécheen  quelquechofe. 
Peccadille,  légère  faute, 

V I. 

De  PIC , piquer , les  Latins  firent, 
Pvgi  & PupvGi ,.  j’ai  piqué  , j’ai 
aigui  lonné. 

Pungo  , je  pique  ; Punctu s, piqué: 

& de  la  les  mots  fuivans  : 
i,  POINT,  piquure  •>  d’011  point  de 
côté  ; point  de  couture  ; point 
d’honneur  ; point  d’écriture  , &c. 

fig.  inftant , moment  : i°.  quefi- 
tion. 

Point  , négation , pour  défigner  l’ab- 
fence , la  privation  la  plus  coin- 
plette  , meme  de  la  plus  légère  pi- 
quure ; du  plus  petit  p.  int. 
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2*  POINTE,  tout  ce  qui  eft  aigu  j 
fommet  de  monragne  , clou  fans 
tece  , bon  mot , &c. 

Pointer,  piquer  de  la  pointe,  1*. 
erre  cppofé  l’un  à l’autre. 

3.  APOiNT  , fomuie  àpomt  pour 
terminer  un  compte. 

Apointer,  mettre  quelqu’une  point 
de  terminer  une  affaire,  un  procès. 

4.  Pointeur  , qui  pointe  le  canon. 
Pointillage,  points  qu’on  fuit  dans 

les  ouvrages  de  mignature. 
Pointiller,  contefler  fur  rien  , fur 
un  point  ; i°.  travailler  en  points,. 
Pointu  , qui  a une  pointe  ; aigu.. 
Poindre  , piquer,  offenfer  , nuire.; 
2°.  commencer  à paroirre. 

5.  POINÇON,  inftrument  qui  ferc 
à perçer  }.  à marquer  , &c. 

POIGNARD  , Lar.  Pugio  } arme  ai- 
gue , pointue. 

Poignarder,  tuer  à coups  de  poi- 
gnards. 

Poignant,  vieux-Fr.  piquant. 

6.  PONCTION , ouverture q u’on  fait 
au  bas  du  ventre  des  hydropiques 
pour  en  vuider  les  eaux. 

7.  PONCTUEL,  qui  arrive  à point, 
exaéf. 

Ponctuellement  , exa&emcnc. 
Ponctualité  , exa&itude. 
Ponctuer,  mettre  les  points. 
Ponctuation  , fcience  dè  mettre 
les  points , &c, 

Poncis  j Lat.  Punclttata.  : deflein 
p'qué  & frotté  avec  du  charbon. en 
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S.  POUR-POINT,  Lac -B.  Per  punc- 
tum : il  eft  compofé  de  pièces  cou- 
fues  enfemble. 

Pourpointier  , faifeur  de  pour- 
points. 

Pourpointerie,  métier  de  pour- 
pointier. 

Ces  mots  ont  vieilli  , depuis 
qu’on  a réuni  les  Pautpointiers 
aux  Fripiers. 

9.  Embonpoint  , état  de  celui  qui  eft 
bien  portant , en  bon  point. 

VII. 

PINCE , pli  en  forme  de  pointe  1 te- 
nailles pour  pincer. 

Pincée  , ce  qu’on  prend  da  bout  des 
doigrs. 

Pincer  r ferrer  avec  le  bout  des 
doigts  ; 1 ï>.  avec  quelque  inftru- 
ment;  $°.  mordre  en  riant;  40. 
prendre. 

Pincettes ,^nftrumenr  à pincer.. 
Pinçure,  faux  pli. 

VIII. 

De  PIC  , piquer  , les  Latins  firent 
P ictus , peine  ; parce  que  les  pre- 
miers deflins  étoient  faits  à l’ai- 
guille , foit  fur  la  peau , foit  fur  la 
toile,  Scc.FlXi,  j’ai  peint;  PlCTor , 
un  Peintre.  Et  au  préfent  Pingo: 
c’eft  de-là  que  nous  avons  fait, 

I-.  PEINDRE , tracer  des  figures , imi- 
ter la  figure  de  quelqu’un  ,.&c. 
Peintre. 

Peint  , Peinture. 

x.  PINTADE,  djéce  de  poale  des 


ELTE.  PA  SîS 

Indes , qui  doit  (on  nom  à la  va« 
riétc  de  fes  couleurs. 

3 . Dépeindre  , reprélenter. 

P H’  A C. 

P AC,  Spec,  S P I c , 
bouche  , vifage, 

1.  De  FA  ou  PA , primitif  fignifunt  \g 
bouche,  le  vifage  , vinrent , 

I. 

FACE  , Lar.  Faciès  ,1e  vifage;  1*.  la 
prcfence  ; 30.  (uperficie  ; 40.  étaC 
des  chofes. 

Irl.  FAlCim  , voir. 

Façade  , le  devant  d’un  bâtiment. 
Fascine,  La*.  Fajcinare , Gr.  Bafq* 
Kameiti. 

PAN,  en  Architecture,  Face,  une 
tour  à plufieurs  faces  ; 20.  portion»» 
une  des  faces. 

IL 

1.  Es-rkcE,  Lat.  spEcies,  qui  a-  la! 

même  face,  la  même  apparence, 
z.  ASPECT,  Lat.  as  pic  tus  , ce  quife 
préfenre  à la  vue  , en  face. 
Inspecter  , Lar.  iNiPlCere  , avoir 
fous  les  yeux  , être  prépofé  (ur. 
Inspection  , Inspecteur. 

5 , Suspicion  , défiance,  aftion  de  Te- 
garder  le  delîous  d’un  cb'et  pour 
ne  pas  s’en  rapporter  aux  appax 
rences  fexcérieur. 

Suspect  , Suspecter. 

4,  Spécial  , particulier , mot  à-moP& 
qui  a fa  forme  propre,. 
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Spécieux  , apparent. 

Spécification,  déter  minacion  des 
objets  particuliers. 

Spécifique,  fînguiier,  particulier; 

nom,  remède  propre  à une  maladie. 
. Spectacle  , tout  ce  qui  eft  expofé 
aux  yeux,  fur- tout  du  Public. 
Spectateur  , qui  contidere  unfpec- 
racle. 

Spectre  , figure  extraordinaire  qui 
paroîr  de  nuit. 

. Spéculaire  , art  de  faire  des  mi- 
roirs. 

Spéculateur,  qui  s’attacheà  la  con- 
templation des  chofes  relevées  ëc 
difficiles. 

Spéculatif  , qui  pafTe  fa  vie  dans  la 
contemplation. 

Spéculation  , contemplation:  i°. 

action  d’examiner. 

Spéculer.  , observer , calculer. 

<S.  Spe  , le  plus  ancien  des  Enfans- 
de- choeur  , & qui  infpe&e  les  au- 
tres. 

7.  Soupçon,  du  Lar.  Su-sPJCioNe  , 
regard  de  défiance  qui  nous  porte 
à examiner  l’intérieur  des  appareil--, 
ces. 

Soupçonner,  fe  défier. 
Soupçonneux  , cnc  in  à foupçonner. 

P H A N , 

Eclairer  , paroître. 

I. 

PHANAL  , ou  Fanal  , lumière  qui 
ferr  à éclairer , & qu’on  place  en 
un  lieu  éminent  pour  être  vue  de 
loin  : Gr,  Phainê  , briller. 
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Gr.  & Lar.  mot-â - 
moi , apparence  , ob;er  qu’on  ap- 
perçoir , & qui  n’cd  que  momen- 
tané. 

PHENIX  , oileau  fabuleux  : emblè- 
me des  révolutions  du  Soleil. 

I I. 

PANE,  Orient.  Phane  , Face  , en 
terme  de  marine.  Etre  en  pane , 
fnuation  d’un  vaifTeau  dont  le  bord 
& les  voiles  font  face  au  vent. 

III. 

s’Épanouir  , s’ouvrir,  fe  développer  , 
paroître. 

PAL. 

Pail  , Pel,  Po  L. 

Cette  famille  a le  plus  grand  rapport 
avec  celle  de  Bal;  elles  défignenc 
toutes  deux  /' élévation , les  dimen- 
fions  longues  6c  étroites, &c.  Elles  ne 
different  que  par  le  degré  de  force 
dans  la  prononciation  , 6c  par  les 
idées  partielles  qu’elles  indiquent. 

I. 

i.PAL,  vieux-Fr.  dans  quelques 
Provinces 

Pau  ; devenu, 

Pieu  , bâton  , ou  pièce  de  boi6 
longue  6c  pointue,  qui  fert  d’arme, 
ou  pour  fe  retrancher. 

C’eft  une  famille  Celte,  Theu- 
tone  , Eclav,  Lat.  Grecque,  &c. 

Lar.  Palus  , pieu  ; Gr.  Pall6  , 
lancer  ; P al- ton , dard. 

Palissade  , retranchement  fait  de 
pieux,  de  pals. 
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Palis  , pieux  plantés. 

Palissader,  planter  une  paliftàde. 

Espalier  , aibres  en  paliftàde. 

Empaler  , enfoncer  fur  un  pal. 

1.  PAISSEAU  , vieux  Fr.  pieu  , 
échalas  j Lac.  PAXlLLüS. 

Paissaler  , mettre  des  échalas. 

5.  PALANCHE  , bille  de  bois  , gros 
pieu  pour  foulever  des  fardeaux  ; 
d’où  , 

Palan  , corde  pour  enlever  des  far- 
deaux. 

PALANDRE,  Fortification  avec  des 
pieux  en  ufage  dans  la  Hongrie , en 
Pologne  , &c. 

4.  PILOTIS,  pieux  enfoncés  dans 
l’eau  ou  dans  un  terrein  peu  ferme 
& fur  lefquels  on  bâtir.  Lac.  De- 
P ALlationes . 

Pilotage,  Fondemens  en  pilotis. 

Piloter,  former  un  pilotage 
1 I. 

PAL,  nom  de  divers  outils. 

j.PALLMAIL  , infiniment  pour 
jouer  au  mail  :tl  eft  corapofé  d’une 
Hiafle  mail , & d’un  manche  pal , 
auquel  tient  le  mail.  Aujour d hui 
on  l’appelle  firr.plemenc  mail. 

2.  PEAU I KE,  vieux  Fr  gouvernail  -, 
de  Pal . 

y.  PELE  , du  Celt.  PALa. pèle  , & 
non  du  Latin  Patella  ; Inftrument 
compolc  d’un  manche  & d’un  fer 
large  & piat  dont  on  fe  fert  pour 

( prendre  diverfes  chofes  , pour  re- 
muer la  terre , & c. 

Pelatre,  fer  de  lapele» 
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Pelée,  ce  qu’on  emporte  d’ua  coup 
de  pcle. 

Pe  leron  , petite  pèle  de  bois  à l’ufage 
des  Boulangers. 

4.  Palette,  efpéce  de  petite  pèle  de 
fer  dont  les  forgerons  fe  fervent. 

1 °.Oütildeferemmanchédebois 
dont  fe  fervent  les  Doreurs  fur  cuir. 

î°.  Inftrumens  à manche  & plats 
qui  fervent  dans  divers  Arts. 

5.  PELICAN,  oifèau  dont  le  bec  s’é- 
largit comme  une  cuilliere;  de  Pal, 
large,  en  Grec  PeLATus , Platus . 

1 *.  Inftrument  pour  arracher  les 
dents  : il  a la  forme  du  bec  de  Pé- 
lican replié  contre  le  cou, 

PALERON  , omoplatre. 

6.  PALE  , bout  de  l'aviron  ou  de  la 
rame  :il  eft  plat. 

7.  PALONNEAU,  morceau  de  boi* 
long  de  deux  pieds  6c  demi  qui 
porre  les  traits  des  voitures. 

PALOT  , Paltoquet  , lourdaud  ^ 
manant , ruftique. 

III, 

PAL , paume  delà  main-, 

PAL,  fignifia  dans  L’origine  la  paume 
de  la  main  , comme  étant  un  conv» 
pofé  de /Wj-; de- là  le  Gr.  Palami  9 
la  main.  Lar,  Palm  a , paume  de 
la  main  : en  Bas-  Br.  Pal  & Palf  , 
paume  de  la  main;  en  Gall.  Pale  „ 
main  ; d’où 

1.  PAUME  , le  dedans  de  la  main. 
Palestre  , lutte  , lieu  où  l’on  s’exer** 
çoit  a la  lutte  j du  Grec  ? Aai  ^ Ims* 
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La  latte  eff  un  combat  où  Ton 
n’a  d’autres  armes  que  la  main. 
Empaumer  , prendre  avec  la  main  : 
au  fig.  faifir  une  affaire. 

Palper  , toucher  de  la  main. 
Palpable  , qui  Te  fent , qu’on  peut 
palper. 

Palpitation  , mouvement  du  cœur 
qui  eft  palpable. 

Palpiter  , Palpitant. 

PAUPIERE  , Lat.  P AlPZbrœ,  à caufe 
de  leur  mouvement  de  palpitation 
continuelle. 

Palme  , mefure  de  l’étendue  de  la 
main  , ou  de  neuf  pouces. 
Pelauofr,  ou  pelote  lr  , fe  battre  à 
çoups  de  poings, 

IV. 

PAL,  PIL, 

Divcrfes  aélions  de  la  main. 

f . PILLER  , emporter  , voler  : de 
Pal , Pc/,  main. Lat,  Ex~PiLare  , 
voler , piller. 

Pillage  , Expilatio  , vol , brigan- 
dage. 

Pi  llerie  , rapacité. 

Pilleur  , qui  pille. 

Pillard,  qnî  aime  à piller, 

2l,  Piler  , battre  avec  un  pilon. 

Pilon  , indrument  de  métal  ou  de 
bois,  comme  un  gros  pieu  , donc 
on  le  fert  pour  réduire  en  poudre, 
pour  broyer:  Lat.  Pi  La  , PlLum. 
Pileur  , qui  broyé;  aufigu:éy  grand 
mangeur  > vieux  Fr. 


Pilee  , étoffés  qu’on  foule  A la  fois. 
Pilonner  , remuer  les  étoffés  dans 
une  chaudière  avec  une  pèle  de 
bois. 

3.  PAL , lancer. 

Les  Pieux  furent  les  premières 
armes,  & on  les  lançoit;  ils  donnè- 
rent lieu  aux  dards , aux  javelots , 
aux  lances  , aux  piques , aux  flè- 
ches , qui  ne  font  que  des  pieux 
plus  ou  moins  déliés  , plus  ou  moins 
perçans.  Il  n’cft  donc  pas  étonnant 
qu’ils  (oient  devenus  la  racine  de 
pluiîeurs  mots  relatifs  à l’idée  de 
lancer. 

En  Grec  , P allô , lancer. 

Palet  , difque  qu’on  lance  vers  uu 
bue. 

4.  PEL  , faire  ffgne  de  la  main  , invi- 
ter à venir  à loi  : de-îà 

Atpel  , aétion  d’appeller. 

Appeller, crier,  invoquer  du(éçours. 
Appellation  , Rapel  , Rapeler. 
Interpeller  , appeller  en  téraoi- 
gnage. 

Ateau  , efpéce  de  (îflet  pour  faire 
venir  les  Cailles  au  piège. 

Epeler  , appeller  les  lettres , les  nom- 
mer. 

Hébr.  PaLL  f fupplier:  c’eft 

tendre  la  main. 

Grec  , , A-pello  ,Lat.  Pello  , 

Difpello  , Repello , repouffer  : c’efl 
écarter  avec  la  main. 

V. 

PALEFROI  , vieux-Fr.  cheval-  de 
monture  1 d’où 

Palefrenier  > 
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Palefrenier  , qui  panfe  les  che- 
vaux. Ce  nom  qui  étoic  déjà  en 
ufàge  avant  les  Croilâdes , a donné 
lieu  à une  multitude  d’étymologies 
bifarres.  Il  vient  fans  doute  de  l’an- 
cien VERedus  , puis  FREdus  , che- 
val , & de  pal  , palf  , main.  Tout 
Palefroi  étoit  un  cheval  de  main. 

VI. 

PAL  , PIL  élevé,  &c. 

1.  PALAIS  , Lat.  PALatium  , Bâti- 
ment vafte  & élevé  : demeure  des 
Rois  & des  Princes  ; 20.  Hôtel  des 
Cours  Souveraines  -,  30.  partie  fu- 
périeure  de  la  bouche. 

PALATIN  , nom  qu’on  donnoit  aux 
grands  Officiers  attachés  aux  Palais 
des  Empereurs  & des  Rois  : d’où 
les  Comtes  Palatins. 

Palatin  at  , Domaine  d’un  Palatin. 

Paladin  , Chevalier. 

Palatine,  dans  l’origine  , peau  de 
Martre  qui  fervoit  de  mouchoir  de 
cou  pour  les  Dames.  Ménage' dit 
qu’on  leur  donna  ce  nom  parce 
que  l’ufage  en  vint  du  Palatinat  , 
contrée  d’Allemagne. 

2.  PILASTRE,  pilier  quarré  qui  a bafe 
& chapiteau. 

Pilier,  efpécede  colonne  maffivej 
au  figuré  , foutien  , appui. 

Pile  , ma(Te,  chofes  en  tas  ; 20.  re- 
vers des  monnoies. 

PILORI , efpéce  de  cage  élevée  dans 
laquelle  on  expofe  en  public  des 
picl.  Etym. 


perfonnes  qu’on  veut  punir  par 
l’ignominie. 

Compiler,  mot-à-mot , mettre  .en  tas, 
raüembler  des  pacages  de  divers 
Auteurs. 

Compilateur,  qui  compile. 
Compilation,  recueil  de  paffiages  ^ 
ouvrage  fait  de  chofes  ralTemblées. 
j.Palanquin,  chaife  portative.  On 
s’en  fert  principalement  dans  les  In- 
des. 

4.  Épaule,  Lat.  Spala  , portion 
la-plus  élevée  de  la  caille  qui  forme 
le  corps  humain , & fur  laquelle  on 
porte  les  fardeaux. 

y . PAILLE,  de  Pal , élevé,  ou  de  Pal , 
couleur  du  foleil , blond  , Lat. 
P ALEA  y long  tuyau  fur  lequel 
porte  l’épi  de  blé. 

Paillette  , petite  paille. 
Paillasson  , panier  de  paille. 
Paillet  , couleur  de  paille. 
Pallieux  , qualité  d’un  métal  plein 
de  défauts  appelles  pailles. 
Paillasse  , lit  de  paille  , d’ou pail- 
larder  , mot-à-mot , coucher  fur  la 
paille. 

Empailler  , garnir  de  paille. 

6. POUCE,  outrefois  Poulce  , le  gros 
doige  de  la  main;  Lat.  PoLLex , 
de  Pal  , Pol  , gros , élevé. 

VII. 

PEL , 1 o.  Peau  , couverture. 

1.  PEAU  enveloppe  d’un  corps,  mot 
Celte,  Latin  , Theuton,  prononcé 
FELLy  d’ou  le  Grec  PhloiosyC corce, 
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& Phe/as,  couverture  de  Livre,  &c. 
Peaucîer,  celui  qui  façonne  les 
peaux. 

Peaucerie,  commerce  de  peaux  St 
de  cuir. 

Peler.  , ôter  la  peau,  l’écorce* 

Pelé. 

Pelard  , jeune  chêne  dont  on  a en- 
levé l’écorce. 

Pelure, peau  ôtée  dedeflusun  fruit. 
i.  Peleterie,  ouvrage  en  peaux. 
Peletier,  marchand  de  peleterie. 
Pelisse  , habit  de  peau. 

Surplis,  mot  altéré  de  Surpelisse 
Pellicule,  petite  peau. 

3.  Dépouille  , habit  qu’on  ôte. 
Dépouiller,  enlever  à quelqu’un 
fes  habits,  fon  bien. 

Spolier,  dépouiller  quelqu’un  de  fon 
bien. 

4.  Surpeau  ‘ la  première  peau  & la 
plus  fine. 

i°.  Poil. 

PELAGE,  couleur  du  poil  des  animaux. 
Etre  different  de  pelage. 

Peloir  , rouleau  dont  le  mégiffier 
fe  ferr  pour  faire  tomber  le  poil  des 
peaux. 

Pelu  , chargé  de  poil. 

Pelache  , Peluche,  panne  ou  étoffe 
à grand  poil. 

Peler,  Plamer,  faire  tomber  le 
poil  apres  qu’on  a patte  un  cuir  par 
le  plein. 

t L 

Eplucher. 

Pelouse  , herbe  verte  St  courtecom- 
me  le  poil  des  animaux, 


De  PEL,  poil , on  fit  P élu  Me  , d’oû 
Plume  , dont  les  oifeaux  font  cou- 
verts, comme  les  animaux  de  poil  : 
de-là  , 

Plu  me,  1 °.ce  qui  couvre  tes  oifeaux  ; 

St  i°.  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 
Plumer,  arracher  les  plumes-,  au  fig. 
faire  dépenfer  beaucoup  d’argent  à 
quelqu’un. 

Plumage,  les  plumes  d’un  oifeau. 
Plumàcier,  qui  vend  des  plumes 
pour  les  cocffures. 

Plumart,  houffoir  de  plumes. 
Plumet,  plumes  qu’on  porte  au 
chapeau  -, 2 p.  un  Chevalier,un Offi- 
cier. 

Plumitif  , minute. 

ff.  Manteau. 

PALLIUM,  manteau,  mante,  grand 
habit  de  dettus. 

Paletot  ou  Paletoc  , vieux  Fr * 
manteau  des  gens  de  guerre. 
PALLIER  , au  figuré , couvrir  une 
faute,  l’excufer. 

PALLIATIF,  remede  qui  adoucit  le 
mal  fans  en  détruire  la  caufe. 
Palliation,  exeufe  ingénieufe. 
POELE  , Lat.  P JL  A , voile  , dais. 
On  s’en  fert  pour  les  entrées  des 
Grands  Seigneurs  .pour  la  bénédic- 
tion nuptiale , pour  les  convois  fu- 
nèbres : vieux  Fr.  pale  , palle. 

V 1 1 L 

PALMIER  Lac.  Palma , arbre 
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dont  les  feuilles  font  arrangées  com- 
me les  doigts  de  la  main  ; ce  qui  le 
fit  appeller  ainfi  par  les  Latins  : 
de-là 

’ N 

Palme , feuille  du  palmier. 

Palmiste,  Palmitte , diverfes  ef- 
péces  de  palmier. 

Palmettes,  ornement  d’Architec- 
ture  en  forme  de  feuilles  de  pal- 
miers. 

Pàumiers,  vieux  Fr.  du  Lat.  Pal • 
marii , ceux  qui  avoien:  été  en 
Terre-Sainte  , parce  qu’ils  en  re- 
venoient  avec  des  palmes- 

I X. 

De  Bal , rond  , prononcé  Pa  l,  vint 
le  Lat.  Pila  , en  Gr.  P alla,  3c 
le  François 

Pau  me,  baie  avec  laquelle  t’on  joue-, 
d’où  Jeu  de  paume. 

Paumier,  Maître  d’un  jeu  de  paume. 

PELOTE,  boule  de  neige,  d’éroffè, 
&c. 

Peloton  , petite  boule. 

2°.  petite  troupe. 

5 °.  Ce  qui  eft  en  rond. 

Complot  , gens  qui  fe  réunifient 
pour  former  une  conjuration. 

Comploter. 

PILULLE,  médicament  en  petite 
boule. 

X. 

De  Bal,  lumière, on  fitPAL,  lumière 
foible  3c  mourante  ; d’où 

PÂLE  , dont  les  couleurs  font  étein- 
tes, d’un  blanc  livide. 
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Pâleur,  Lat.  Palor , blancheur 
fade  ôc  livide. 

Pâlir  , devenir  pâle. 

Pâlissant,  qui  pâlit, 

Pâles-couleurs. 

PAL,  fermer. 

PALE  , pièce  de  bois  qui  fert  à fer- 
mer , à boucher  un  biez  de  mou- 
lin ou  la  chauffée  d’un  étang;  d’où 
la  famille  fuivante  venue  des  La- 
tins. 

Opilation,  obftru&ion  portée  a 
fon  comble. 

Opiler  , boucher  les  conduits  inté» 
rieurs  du  corps.  Opilatip. 

PELARDEAUX  , planches  couvertes 
de  poix  de  brai , de  bourre , &c. 
qui  fervent  à boucher  les  trous  faits 
par  le  canon. 

PEN,PHEN  , rencontre. 

PE  N,  PHEN  , face,  lignifia  fans  peine 
rencontre,  ce  que  les  yeux  ren- 
contrent , qu’on  trouve  fur  fes  pas  ; 
& enfuite  ce  qui  fait  tomber  . De 
ces  diverfes  fignifications  naquirent 

1.  Of-fense,  Lat.  Of-ffnsio  , 
ce  qu’on  rencontre  en  chemin 
de  face  3c  qui  nuit , qui  fait  bron- 
cher ; au  figuré , outrage,  injure. 

Offenser,  offensant,  Scc. 

î . Défense,  Lat.  Defensio  , 3c  Dé- 
fendre, mot  à mot , bter  de  de-» 
vant  foi  ce  qui  peut  nuire , ce  qui 
peut  faire  broncher. 

2 0 . S e garantir  de  toute  attaque , 
de  tout  outrage. 

Ggg»j 
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î»  Prévenir,  empêcher } décla- 
rer ce  qu'il  faut  ôter  de  devant 
foi  , ou  ce  qu’il  faut  faire  de  peur 
de  malencontre. 

Les  Latins  avoient  de  plus  infen- 
dere , qui  fignifioit  mot-à-mot 
meure  fur  le  chemin  de  quelqu’un 
quelque  chofe  capable  de  lui  nuire  : 
fe  mettre  fur  fon  chemin,  l’attaquer: 
20.  ravager , détruire  , traiter  en 
ennemi. 

L’Angl.  Fend  , défenfe  , retran- 
chement,-obdacle,  appartient  à la 
même  famille. 

PAN. 

PAN  , de  la  même  famille  que  MAN, 
main,  a formé  ces  mots. 

I. 

1.  PANIER,  corbeille  ; de  la  même 
famille  que  Benne,  Bane  , Manne; 
Manequin. 

Paneree  , contenance  d’un  panier. 

2.  Panelle  , lucre  brut  des  lfles  An- 
tilles , qui  vient  dans  des  paniers  & 
non  en  pain. 

j . Empan  , mefure  ; la  main  ouverte. 
I I. 

Pan  , tiflu , ouvrage  de  main. 
PAN  en  celte  ffgmf.e  tilTu  , étoffe  ; 
Grec  PENumai  , faire  , fabriquer  ; 
Lat.  Pannus  , etcffè  ; de-là 
l.PANE,  eipèce  d’étoffe. 

Grec  Pends  , toile,  tiffu. 
a,  PANNICULE  , membrane  du 
corps  animal. 


3.  PANEAU  , filet  ; i°.  piège,  au 
fimple  & au  figuré. 

4.  PAGNE  , PAIGNE  , étoffe  donc 
fe  couvrent  les  Nègres. 

Penaillon  , haillons. 

Penonceau  , Panonceau  , bande- 
rolle  , enfeigne  , marque  élevée. 
Penon,  étendard  à longue  queue, 
fait  d’étoffe. 

j. Compagnon  , qui  eft  fous  le  même 
étendarr. 

Compagnie,  ceux  qui  font  fous 
le  même  étendart. 

6.  PARPAIN,  Parpaigne  , mur 
dont  les  pierres  le  traverfent , 6c 
en  forment  les  deux  pareinens  i, 
mot-à-mot  , à travers  le  pan • 

PAN , nourriture. 

De  PA  , bouche , & Pere  , vint  Pan  , 
le  pere  univerfel , la  nature  qui 
nourrit  tous  les  êtres  : le  pain  , 
nourriture  par  excellence. 

I.  Pain. 

2.  PAIN  , Lat.  Panîs  ; Gr.  d’Italie 
P as  os  : d’où 

Panetier  , Chef  du  pain  , Inten- 
dant du  pain. 

Paneterie  , Office  de  Panetier. 
Panetiere  , panier  pour  le  pain# 
Panade  , loupe  au  pain. 

Panée, eau  panée. 

Paner,  couvrir  de  pain. 

Panage  , droit  de  pâture, 
i.  PAN1CLES,  yitux  Fr,  Paffille*; 
petits  pains. 
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Panais,  racine  bonne  à manger. 

Panis,  efpéce  de  millet  a grapes. 

Apanage  , Terres  ou  revenus 
qu’on  donne  à des  Cadets  pour 
leur  entretien, 

Apanager,  vieux  Fr.  être  en  Pain, 
être  hors  de  Pain,  pour  dire  fervir, 
ou  n’être  plus  en  lervice. 

Impanation  , terme  de  Théologie. 

3.  PANACÉE  , remède  univerfet. 

4.  PANIQUE  , terreur  panique;  l’ori- 
gine  de  ce  mot  firdebirer  bien  des 
fables  aux  anciens  Grecs  ; il  défi- 
gne  ces  terreurs  qui  fe  répan- 
dent (ans  raifon  , & qui  font  fuir 
une  armée  enrere  : c’eft  mot-à- 
mot  , épouvante  universelle* 

PEN, 

Tête  , fommet , pointe. 

Ce  mot , de  la  même  famille  que 
Ban  , Ben  , offre  les  même  idées , 
& défigne  nombre  d’objets  cor- 
refpondans  à ceux  qui  font  con- 
tenus fous  ces  radicaux. 

' I. 

PEN  , PlGN. 

PENNE, Fr. &Penette,  Émi- 
nence. 

PIGNON  , faîte  d’un  bâtiment. 

Pinacle,  le  haut,  le  faite j être 
au  pinacle  , dans  le  fens  figure, 

I I. 

a.  PIN,  arbre  fort  élevé  & dont  les 
feuilles  lont  pointues. 

Pignet  , efpéce  de  Pin, 
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Sa-pin  , autre  efpéce  de  Pim. 

Pignon  , fruit  du  Pin. 

Pignolat  , pignon  confit. 

Pineale  , glande  qui  refiemble  à 
une  pomme  de  pin. 

Pinasse,  Pinque,  barques  de  fapin. 
i.  PINOCHER  , ne  manger  que  du 
bout  des  dents , ne  prendre  que  la 
pointe  des  aiimens. 

III. 

De  PEN  , s’élever , vinrent  : 

1.  PANACHE  , bouquet  de  plumes 
qu’on  met  au-defius  de  la  tête  : du 
Lat.  Pena  , plume,  allé:  ou 
s’élève  par  leur  moyen. 

Panache,  Panacher. 
Empanacher. 

z.  Penne  , plume  d’oifeau  de  proie. 
Pennage  , plumage. 

Pancn,  en  terme  de  marine  , plu- 
met qu’on  jette  en  l’air  pour  voir 
d’où  vient  le  vent. 

SePENNADER,  étendre  fes  allés, 
fes  bras  ; i°.  s’admirer. 

5.  PIN  NE-MARINE  , coquillage  qui 
s’attache  aux  rochers  par  un  cordon 
qu’on  peut  filer.  Lat.  Pinna  , 
nageoire  des  poiffons  ; elle  tient 
lieu  de  bras. 

4.  PANCE , PANSE , Lat.  PANTex  , 
gros  ventre  i De  Pan  , gros. 
Pansàrd,  qui  a un  gros  ventre. 

IV. 

PEN , fufpendre. 

1.  PENDRE  , attacher  en  haut». 
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Pendable  , Pendaison. 

Pendu  , Pendiller. 

2.  Pendans  d’oreilles. 

Pendant,  qui  pend. 

Prépof.  durant , qui  dure  encore. 

Pendeloques,  parure  de  pierrerie 
ajoutée  à des  pendans  d’oreilles. 

Pendule  , verge  de  fer  qui  fert  aux 
vibrations  des  Horloges. 

3«  Pendard  , Pendarde. 

Composes. 

Apendre,  pendre  à côté. 

Appendice,  addition,  chofe  fufpen- 
due  à côté. 

Dépendre. 

Dépendance,  qualité  de  celui  qui 
eft  fous  la  main  , fous  l’autorité  d’un 
autie. 

Dépendant  , Indépendant. 

Suspendre  , pendre  fans  que  rien 
foutienne. 

Suspendu  ; Suspension. 

Surpente. 

Soupente. 

4.  Perpendiculaire,  qui  eft  fuf- 
pendu  en  droite  ligne  , qui  eft  pré- 
cifément  fur  la  tête  ; ligne  qui  en 
coupe  une  autre  à angles  droites. 

V. 

PEN  j pointu. 

1.  PENNE , pointe  d’un  rocher  ; d’ou 
l’Elpagn.  pENA  , rocher 

a.  Epingle  , bouc  de  fer  pointu  & 
travaillé  qui  fert  à piquer , à per- 
cer. 


PINGLERE  , Epinoche  , infeéte  qui 
pique  comme  une  aiguille. 

3.  Epine  , piquant  produic  par  quel- 
ques plantes. 

Epineux  , piquant , au  funple  6*  au 
figuré. 

4.  PENETRER  , entrer  avant , per- 
cer jufques. 

Penétrable,  qu’on  peut  pénétrer. 
Pénétration  , aéfion  de  percer  , 
de  parvenir  jufques. 

PÉNÉTRANT. 

PÉNETRABILITB. 

Impénétrable  , qu’on  ne  peut 
percer. 

V I. 

PEN  , finefte  , beauté. 

Le  mot  de  Pen  , pointe,  a défignc 
également  la  finefte  , la  beauté  : 
de- là 

1 . PIMPANT  , propre , ajufté. 
Pimpe-souÉe  , viei  x Fr.  femme  qui 

fait  la  ptécieufe  : de  Pin  , fin  , & 
Soueve  , agréable. 

2.  Pimbeche  , femme  qui  fait  la  pré- 
cieufe  ; Celt.  Pin  , Ping  , joli. 

3.  PIMPRENELLE  , éveillée,  char- 
mante ; 2 c>.  plante  dont  la  fleur  eft 
arrangée  en  forme  de  rayons  fur 
une  tcte:  Lar.  Pim-Pin-  ella  , 
de  Pin  , tête. 

VII. 

PEN  , poignant , piquant. 

Au  figuré. 

1.  PEINE,  travail,  tourment,  in- 
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quiétude  ;Lat.  P<ena  , Gr.  PA'tf- 
tfios  , deuil,  douleur,  triftefle 
PEN-omai , travailler  , prendre  de 
la  peine.De  P£tf,  piquant  , tout  ce 
qui  pique. 

Péner  , caufer  de  la  peine. 
PÉNIBLE, 

Penaud,  confits , trille , étonné. 
Pénal,  qui  alfujetrit  à des  peines» 
a.  Punir  , infliger  des  peines. 
Punissable  , qui  mérite  des  peines. 
Punition  , peine  infligée. 

Impuni, 

Impunité. 

Im  punément,  làns  être  puni, 
j.  PÉNITENT,  Lar.  Pœnitens  , 
mot-à-mot  qui  ell  tenu  par  la 
peine  de  fes  fautes  ; qui  ell  tour- 
menté de  regret. 

Pénitence  , regret  de  fes  fautes  r 
expiation  d’une  faute. 

Pénitencier  , qui  dirige  l’expiation 
d’une  faute. 

Pénitencerfe  , Tribunal  des  Péni- 
■ tenciers. 

Impénitent. 

Im  PÉNITENCE. 

Repentance  , Repentir» 

V I 1 1. 

PEN, réfléchir,  péfer,  avoir  dans  la  tête, 
l.  PENSER,  réfléchir  , avoir  la  tête 
pleine  d’une  idée. 

Pensée  , aélion  de  l’efprit , de  la  tête 
qui  s’occupe  d’une  idée:  fentiment, 
opinion. 

Pensant. 


Penseur  , qui  fait  réfléchir  profon- 
dément. 

Pensif,  qui  longe,  qui  rêve,  qui 
ell  occupé  d’une  penfée. 

!..  Opinion,  idée,  lètariment  dont 
on  a la  tete  remplie , dont  on  efli 
perfuadé. 

Opiner  , dire  fon  lêntiment,  don- 
ner fon  fuffrage. 

Opinant  , qui  opine. 

3.  Opiniâtre  , qui  a une  tête,  qui 
perfifte  dans  fon  opinion  , malgré 
tout. 

Opiniâtreté, 
s Opiniâtrer. 

4.  Penser,  avoir  foin,  foîgnerj  du 
Lat.  Pensa  , foin  , fouci, 

G 

I X. 

P E N , poids, 

Dr  Pen  les  Latins  firent  Pondus , 
poids , & Penso  , Pendo  , peler, 
examiner  ; de-là , 

1.  POIDS,  Lat.  Pondus. 

Poude  , forte  de  poids  étranger  ; en 

Angl,  Pouni. 

Poundage,  droit  qui  le  lève  en  An- 
gleterre fur  les  vailTeaux  mar- 
chands : & dcnalalant  ce  mot, 
en  prononçant  pe  au  lieu  de  pen  , 
on  a fait  les  mots  luivans  : 

2.  PESER,  1 p.  avoîf4u poids;  i p exa- 
miner , confidérer  , connoîrre  le 
poids  , au  Jimple  & au  figuré. 

Pesanteur  , qualité  de  tendre  en 
bas  , de  pefer». 
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Pesant  , qui  a du  poids. 
Pesamment,  d’une  maniéré  pelante. 
Pesée  , ce  qu’on  a pefé  à la  fois. 
Peson  , efpéce  de  poids. 
JjApesantir,  augmenter  le  pefan- 
teur. 

X. 

PEN , payer. 

De  Pen,  poids , on  a fait  Pendere, 
d’où  dèpenjer,  pour  dire payer\C’e(\.- 
à dire  , donner  en  métal  le  poids 
convenu  pour  la  valeur  d’une  chofe: 
de— là , 

[1.  PENSION,  ce  qu’on  donne  pour 
fon  entretien  ; 2°.  lieu  où  l’on  eft 
entretenu  moyennant  un  certain 
poids  , une  certaine  fomme. 
Pensionnaire  , Pensionat. 

i.  Dépenser  donner  de  fon  argent 
contre  d’autres  objets. 

Dépense. 

Dépensier  , DÉpensiere. 

3.  Compenser,  remplacer  un  poids, 
une  dépenfe,  par  un  autre  objet. 

Compensation. 

4.  Indispensable,  ce  qu’il  faut  né- 
ceffairement  dépenfer. 

Dispenser  j diflribuer , avoir  foin 
des  objets  à répartir. 

Dispensation. 

XI. 

P A N T , bas. 

PAN  , bas , par  oppofition  à Pan, 
élevé  : d’où  Celc.  P ant  , bas  , 
vallée. 

1 . PAN  CHER  , baifler  la  tête. 
Panchant  , pente,  inclination: 
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adj.  qui  panche , qui  menace  ruine. 
PanchÉ  , incliné. 

Panchement  , l’état  d’une  chofè  qui 
panche. 

2.  Epancher,  verfer. 
Epanchement.. 

3 . Epandre  , répandre. 

4>Pente,  aftion  de  tendre  en  bas. 

PAR. 

PAR  , prononcé  auffi  FAR  , fignifia 
des  l’origine  beau  , brillant  : de-là, 

1.  PARER,  orner,  ajufter. 

Parure,  ornemens , ajuftemens 

recherchés  & brillans. 

Paré  , orné  , ajufté. 

Parement,  ornement. 

Parade,  ornement,  magnificence. 

2.  PERLE,  pierre  précieufe;  mot 
Bafq.  E(p.  Irai.  Efclav.  Anglo-Sax. 
Theut.  Allem.  &c.  De  l’Orientl^sj 
Par , Phar , beau,  brillant.  *713, 
BRI , pierre  tranlparente  , nom 
commun  à plufieurs  pierres  pré- 
cieufes.  Angl.  A-pearl , comme 

a bien  vu  Castel.  Tout  ce  qu’a  ,, 
débité  là  - deffus  Ménagé,  font 
rêveries  pures.  On  en  a fait  Beril , 
autre  efpéce  de  pierre  précieufe. 
Cette  famille  tient  à IfrO  , B&r  , 
clair , brillant. 

Composes. 

APAREIL,  grands  préparatifs,  fafte, 
magnificence. 

Aparat. 

Apareiller,  affortir;  2°.  aprtêer, 
préparer  -,  3 0 mettre  à la  voile. 

Déparer  . 
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Déparer  , déranger  une  parure. 

PRÉPARER , apprêter,  arranger  d’a- 
vance. 

Préparatifs  , appareils  , action 
d’arranger  d’avance. 

Préparation. 

Réparer  , raccommoder  , remettre 
en  état. 

Réparation. 

Irréparable  , qu’on  ne  peut  re- 
mettre en  état. 

PAR  , production  , fruit,  produire. 

I. 

I»  PAIRE,  Lat.  Par  , deux  chofes 
de  même  efpéce;  i°.  le  mâle  &c 
la  femelle.  * 

Aparier  , aflocier  le  mâle  & la  fe- 
melle en  oifeaux. 

Pariade  , (âifonoù  les  Perdrix  s’apa- 
rienr. 

Pariage  , confédération  , fociérc. 

Per  , vieux.-Fr.  femme  , époufè. 

a.  PARENT  , Parente  , de  la  même 
famille. 

Lat.  PARens,  le  pere  ou  la  mere  ; 

PARentes  , le  pere  & la  mere. 

Parentage  , Parenté  , qualité  d’ê- 
tre delà  même  famille. 

Parentelle  , qualité  de  parent. 

Aparenté. 

3 . PAIR , compofé  de  deux  ; z égal, 
femblabje. 

Pari  , jeu  à pair  ou  non  ; z°.  ga- 
geure. 

D \ 

Parier  , Parieur. 

Di  cl.  £tym. 
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Pairs,  égaux  , compagnons;  du 
même  rang. 

Pairs  de  France. 

Pairie,  Seigneurie  d’un  Pair. 

Impair,  qui  ne  peut  être  partagé  en 
deux  parties  égales. 

Imparité. 

4.  PAREIL,  delà  même  nature , fem-  - 
Llable. 

Pareille  , Parité. 

Pareillement. 

Parangon  , vieux  Fr.  comparai  (on, 
qualicé  d'être  pareil. 

Parangoner  , comparer. 

Comparer  , mettre  en  égalité  , fur 
le  même  rang. 

Comparaison.. 

Comparatif,  qui  compare. 

Incomparable  , objet  auquel  on  ne 
peut  comparer  aucun  autre  ; au- 
deffus  de  tout. 

II. 

I.  PRE, Lat.  P RATum , Celr.  Prad  : 
de  Phré  m?  ,tout  ce  qui  produit. 

Préau  , petit  pré. 

Prairie,  grande  étendue  de  terre 
arrcfée  qui  pioduit  de  l’herbe. 

1.  PRASIOS  , pierre  précieufe  de 
couleur  verte. 

Diapré,  var;c , de  plufieurs  cou- 
leurs. 

Pers,  de  couleur  bleue  , bleuârre  : 
les  Campagnes  vues  de  loin,  ont 
une  couleur  bleue. 

III. 

PRUNE,  fruit;  de  HO  PRl  , fruit. 

H h h 
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Prunier,  arbre,  Celt.  Prun. 

Pruneeate,  lieu  planté  de  pruniers. 

Pruneau,  prune  féche. 

Prunelle  , efpéce  de  petite  prune 
fauvage. 

I V. 

PARler  , 

Produire  fa  penfce. 

PAR  , bar  , qui  lîgnifioir  produire  , 
flgnifia  également  parler , produire 
la  penlée  , la  mettre  au  jour  : de- là 

3.  PARLER  , aélion  de  mettre  la 
penfée  au  jour. 

Parole  , difcours. 

Paroli,  aétion  de  ripofter. 

Parleur  , Parleuse. 

Parlant  , qui  parle. 

Parlerie  , babil. 

2.  Parloir  , Heu  du  Couvent  deftiné 
pour  ceux  qui  ont  à parler  à quel- 
qu’un. 

3 . PARLEMENT  , vieux  Fr.  pour- 
parler , conférence  : afTemblée. 

Aujoiird,  Cour  Souveraine  éta- 
blie pour  rendre  la  juftice. 

Parlementaire. 

Parlementer, 

PAR. 

PAR , delà  même  famille  que  bar  , 
pointe, broche ? déligna  le  travers  , 
l’aétion  de  traverfer  , de  fe  mettre 
à travers,  de  palfer  à travers , de 
percer  , de  piquer,  de  déchirer: 
de- là  une  multitude  de  familles. 


PARER  , efquiver , fc  garantir  , mot- 
à-mot  , mettre  quelque  chofe  en- 
tre foi  & le  danger. 

Para-sol,  Meubles  qui  garan- 

P ara-tluie  , > tilfent  du  foleil , de 

Para-vent  , 3 la  pluie,  du  vent. 
PARAPET,  de  l’Ttal.  Petto , poi- 
trine; élévation  de  terre  ou  de 
pierre  qui  garantir  la  poitrine  } le 
corps,  pendant  un  liège. 

II. 

PAR,  percer, palier  à travers. 

1.  PERCER,  faire  une  ouverture  quel- 
conqueavec  des  inftrumens  pointus. 
2°.  Faire  des  jours  à une  mailon. 
30.  Pénétrer  à travers. 

4®.  Au  fig  déchirer  , navrer. 

Perceur  , qui  perce. 

Perçoir  , Perçet  , inftrument  à. 
percer. 

Perçant,  qui  pénétre. 

Perce. 

Perce-oreille  , infeéte. 

Perce-neige  , fleur  qui  vient  en 
hiver, 

z.  PÉRIR,  Lat.  PER-Eo  9 mot-à- 
mct  j palier  à travers  ; s’écouler. 

PÉRISSABLE. 

Impérissable. 

3.  ÉPERON  , inftrument  piquant, 
dont  on  fe  fert  pour  animer  les 
chevaux  : Gr.  Peirô,  piquer,  tra- 
verfer. 

PERTUISANE  } lance  ; de  l’ancien 
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mot  Bard  , lance  : ce  mot  eft 
Suédois. 

Pertuis  , trou,  ouverture. 

4.  PÉRIL  , Lar.  Pericülum  , Gr. 
peira,  ce  à travers  de  quoi  il  faut 
palier, ce  à quoi  on  eft  expcfé. 
Périlleux  , où  il  y a du  danger. 
Péricliter  , être  en  danger. 

I I I. 

PAR,  partager , féparer. 

Une  application  naturelle  de 
PAR  , à travers , fut  de  défîgner  le 
partage  , tout  ce  qui  étoic  coupé 
tout  à travers. 

i”.  Objets  qui  féparent. 

1.  PAROI  , mur  -,  Lat.  PAR.ies  ; ce 
font  des  fcparations. 

Pariétaire  , plante  qui  croît  fur 
les  muis. 

2.  PARC  , lieu  renfermé  , féparé  , 
mot  Oriental,  i*.  Forêt  fermée, 
où  l’on  nourrit  des  bêtes  fauves. 

z°.  Enclos  aux  champs  pour  les 
moutons. 

5 9 . Enclos  pour  les  poudres , &c. 
Parquer  , renfermer  dans  un  parc. 
Parcage,  action  de  faire  parquer. 

3.  Parquet  , lieu  féparé  dans  une 
falle  de  Tribunal.  Au  fig  MM.  les 
Gens  du  Roi , parce  qu’ils  font  dans 
une  enceinte  féparée. 

2°.  Plancher  en  compartiment  ; 
c’eft  dans  ce  dernier  lens  qu’on 
dit  parquetage  & parqueter. 


Potage. 

1 . PARCELLE  , petite  portion  d’un 
tout. 

Part  , portion  : même  en  l’appli- 
quant à un  lieu. 

z.  Partage  , divifton  : aétion  de 
diftribuer  par  portions. 

Partage,  diftribué  : zo.  quia  eu 
part. 

Partager  , divifer, 

Partageur. 

3.  Parti,  nom  , portion  qu’on  fait 
à quelqu’un  , offre  , avantage  -, 
z°.  détachement;  30.  aft  on  de 
s’engager  dans  un  état. 

Partial  , qui  favorife  un  parti. 
Partialité  , affèélion  pour  un  parti. 
Impartial  , Impartialité. 
i(.  PARTICIPER  , prendre  parc. 
Particip  ation. 

Participe  , partie  du  difcours  qui 
repréfente  les  divers  états  des  êtres 
relativement  aux  aétions. 

5.  Particule  , petite  partie. 
Particulier  , nom  , celui  qui  fait 

partie  d’une  fociété,  d’une  nation. 
Adj.  ce  qui  ne  regarde  qu’un  in- 
dividu , qu’un  objet. 

PARTICULIEREMENT. 

Particulariser. 

6.  Partie  , part , portion.  Ce  mot 
fe  prend  dans  une  multitude  d’ac- 
ceptions differentes , qui  offrent 
toutes  cette  idée  commune. 

7.  Partisan,  qui  eft  dans  le  part 
d’une  perfonne  ; 20.  Chef  de  Trou- 
pes Légères. 
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8.  Partiteur  , divifeur  , qui  fait  les  ? 
parcs. 

Partition  ,divifioti. 
p.  Partir, Te  féparer , paffier  d’une 
parc , d’un  lieu  à un  autre. 
Partance. 

Partant, 

3°.  C o MP  OSÉS. 

APPARTEMENT  , pièces  de  plain- 
pied  dans  une  maifon. 

Aparté, ce  qu’un  Aéteur  die  à parrÉ 
Compartiment  , diflribution  d’un 
jardin  , d’un  terrein  en  diverfes 
pièces. 

Départ,  fortic  d’un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre. 

s'Empaper,  mettre  dans  (à.  parc. 
Séparer  mettre  à parc  ; Lar.  6e- 

PARARE. 

SÉPARATION,  SÉPARABLE. 

Le  Latin  Separare  en  s’altérant  fie 
Sevrer  , mot  a-mot , fèparer  l’enfanc 
de  (à  nourrice. 

Inséparable.. 

Répartir,  i diftribuer  entre  plu- 
Eeurs  peifonnes  ; 20.  répondre. 
Répartition  , Repartie. 

Se  Départir  , Te  défiler  d’une  pré- 
tention , d’un  droit.. 

Départir  , diftribuer. 

4.  Port  pour  Part. 

1,  PORTION  , partie,  d’une  cbo(ê  : 
la  part  d’une  perfonne  fur  une 
chofe. 

x.  Porhuncu le , petite. portion;  20, 


Fête  de  l’Ordre  de  S.  François. 

3.  Proportion  , convenance  ou  rap- 
port de  chaque  partie  avec  le  tout. 
Proportionné. 

Proportionner  , faire  que  chaque 
partie  correfponde  au  tour. 

I V. 

PAR,  moyen,  efficacité. 

PAR  qui  defignoie  l’idée  de  traverfe^- 
défigna  (ans  peine  l’idée  de  moyen 
& celle  d’efficace  , de  moyen  fuf- 
fifânt  : de  là  la  prépoficion  par  , 
qui  feule  indique  le  moyen , l’a- 
gent qui  a opéré  ; & qui  , en  ini- 
tiale , indique  la  force,  l’efficace: 
de-là 

Par  , Prépoftion  dont  toutes  les 
lignifications  réfultentde  celles-là , 
& s’y  ramènent  (ans  peine. 

Palier  par  Paris, partir/?  <jr  la  pluie, 
être  enlevé  par  un  détachement. 

Composes. 

Par-courir,  mot  à-mot  y courir  à 
travers:  2 °.  vifiter  entièrement, 
ne  rien  laiffier  fans  l’avoir  vu. 

Par-cours  , droit  de  parcours  ; droit 
réfultant  d’une  confédération  , 
d’une  union  de  commerce  entre 
deux  Villes  , deux  Seigneuries. 

Par-donner,  accorder  entièrement 
la  rémiffion  d’une  faute. 

Pardon. 

Impardonnable. 

Par-faire  , vieux. Fr.  achever 
lie  rement. 
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Parfait,  entièrement  achevé  : ac- 
compli. 

Perfection. 

Imparfait. 

Imperfection. 

PARFUM,  fumée  qu’on  reçoit  en- 
tièrement : odeur  agréable. 

Parfumer , Parfumeur. 

Se  PARJURER , aller  au-delà  de  fon 
ferment , palier  par-delius. 

PARSEMER  , répandre  par-tout  , çà 
6c  là. 

PARVENIR  , arriver  au  but  qu’on  fe 
propoloit. 

Parvenu  , adj.  6c  nom. 

PERCEVOIR,  Lat.  Perci-pere  , 
qui  lignifie  prendre  entièrement, 

'recueillir  , au  Jimple  Se  au  figuré  : 
de- là  Percevoir , qui  lignifie  cueil- 
lir , recolcer  , retirer  ce  qui  eft  du. 

Appercevoir,  a été  de  l’efprit  qui 
reçoic  l’impreffion  des  objets,  &c 
qui  les  connoîrpar  ce  moyen. 

PERCEPTION  i ce  mot  fe  prend 
dans  les  deux  fens  que  nous  venons 
de  voir  -,  il  lignifie  » . récolte  -, 
i°.  aétion  d’appercevoir. 

Perceptible,  qu’onpeutappercc  voir. 

Imperceptible. 

PERCLUS  , du  Lat.  Perclvsus  , 
mot-à-met , entièrement  fermé  ; 
qui  ne  peut  faire  ufage  de.  les 
membres. 

Exclu  , Reclu  , ycc.  tiennent  à la 
même  famille.*’  ' 

PERDRE,  difliper , égarer,  îailfer 
égarer  ; Lat.  Perdo  , mot-à-mot 


je  donne  entièrement,  je  laiffe  à 

travers. 

Perdition  , Perte. 

Perdant  , Perdu. 

PÉRÉGRINATION  , vieux- Fr.  LarJ 
Peregrinatio  } voyage  dans  des 
pays  lointains  j de  Per , à tra- 
vers , & Jger  } champ. 

PELERIN  , Pelerine,  mot  altéré  de 
Peregrinus  , voyageur  au  loin  ; 
& enfuite  V oyageur  dans  des  lieux 
facres.  Ce  mot  fe  prend  dans  une 
acception  latyrique  ou  off enfance , 
pour  déligner  un  homme  trop  libre; 
ou  fripon. 

PELERINAGE.. 

Autres  Composés.. 

Expérience  , épreuve  , connoifL 
fances  acquifes  par  l’épreuve  , par 
la  pratique  , par  les  tentatives  ; du 
Lat  ExpERIOR,  mot-à-mot,  êtes; 
revenu  d’à  travers  un  cbjer. 

Expérimente  , qui  a de  1 expérience. 

Ouvrir,  oterla  bairiere  qui  em- 
pcchoir  de  pafler,  ôter  ce  qui  efieu 
travers  du  chemin  : c’c  fi  l’expreflio». 
littérale  de  ce  mot  ; en  Lar.  <4-per-~- 
ire  faire  que  ce  qui  eft:  ( per  j à: 
travers,  foit  (A)  éloigné. 

Ouverture,  au  Jmp/e&c  au  figuré 

Ouvert. 

Couvrir  , Lar.  Co-operif.e.  C’efi 
un  verbe  compote  du  nom  per  5, 
travers  t 6c  de  deux  prépofuious. 
oh  devant,  &.  co  avec. 

O péri re  , lîgnifioit  mettre. uiiçe 
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barre  devant , ou  fermer. 

Co-operire  , fermer  avec  ; & 
enfuiie  fermer  en  mettant  par- 
deflus. 

REPERTOIRE. 

P I. 

PILOTE  , conducteur  d’un  vai  fléau. 
Du  Celte  Pile  , vailTeau  , navire  : 
5e  non  de  Prorita  , comme  l’ima- 
ginoic  Menace. 

Pilotage  , art  du  Pilote. 

Pilotin. 

PIQUENIC  , repas  ou  chacun  paye 
fon  écot , ou  fournit  pour  foi.  Ce 
mot  paroît  une  phrafe  Anglaife  i 
PI  CK  - an  - each  , prononcé  pic- 
en-ïch  , mot-à-mot , repas  où  cha- 
cun elt  piqué  , ou  chacun  a fa  raille 
particulière. 

PISTIL  , partie  de  la  fleur  qui  ren- 
ferme la  graine. 

PISTOLET  , arme  à feu  dont  le 
canon  efl  fort  court. 

riSTCN  , partie  qui  entre  dans  le 
tuyau  ou  le  corps  d’une  pompe. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Celte 
PistcI  , canal,  Lat.  FlSTuia, 

PL  A pour  LA. 

De  LA  , LAT  , large  , étendu  , pro- 
noncé fia  , pla  ,fe  formèrent  les 
familles  iuivantes. 

I. 

PLAT  , vaiflelîe  creufée  & large. 

Adj.  tout  ce  qui  e(l  uni,  étendu  , 
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(ans  élévation  : au  fig.  bas , ram- 
pant. 

PLATANE,  Lat.  P lat  anus  , arbre 
qui  étend  fort  fes  branches  & don- 
ne une  ombre  agréable. 
PLATEAU  , terrein  élevé  & uni. 
PLATITUDE  , dilcours  plat , qui  n’a 
point  de  fel , d’élévation. 
PLAFOND,  plancher  d’en  haut,  qui 
eft  plat,  uni. 

Plafoner,  faire  un  plafond. 
Plate-Bande,  Plate-forme. 
Aplatir,  aplatissement. 

II. 

PLAN  , furface  unie  ; 1 °.  repréfenta- 
tion  des  diverfes  parties  qui  coni- 
pofent  un  objet. 

PLANE  , outil  dont  on  fe  fert  pour 
unir. 

Planer  , unir  avec  la  plane. 

i°.  ACirion  d’un  oifeau  qui  vole 
les  ailes  étendues  fur  le  meme 
plan  fans  leur  donner  de  mouve- 
ment fenfible. 

Planure  , ce  que  la  plane  a abattu» 
Aplanir,  rendre  uni. 

I I I. 

PLAIN,  plar  , uni  , fans  inégalité. 
Plaine,  terre  étendue  fans  inéga- 
lité , (ans  montagnes. 

Esplanade. 

I V. 

PLANCHE,  partie  d’arbre  coupée  en 
long  5:  unie. 

Planchette,  petite  planche. 
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Plancher  , couverc  fait  de  planches. 
Pi.  ancheier  , faire  un  plancher. 

V. 

PLANT,  grande  étendue  de  terrein 
mis  en  arbres  ; 2*.  arbre  deffi- 
né  à être  mis  dans  un  planr. 

Pl  anter , faire  un  plant  ; 2 °.au fig. 
abandonner  , laitier-  là. 

PLANTE  , corps  qui  a des  racines 
dans  la  terre , qui  en  tire  fa  nour- 
riture , & dont  Petpéce  eft  très- 
abondante. 

Pi  ante,  nom , vieux-Fr.  abondan- 
ce , quantité. 

Plantureux  , abondant. 
Plantation  , lieu  défriché  &.  qu’on 
a mis  en  valeur. 

Plantage  , tout  ce  qu’on  plante  , 
aéfion  de  planter. 

Planteur  , qui  plante. 

Plantoir  , outil  dont  on  fe  fert  pour 
planter. 

Déplanter. 

Replanter  , Replantation.' 
Supplanter,  Supplantation. 

Y I. 

PLAQUE , ouvrage  en  métal , étendu 
& uni. 

Plaquer  , appliquer  une  plaque  ; 
2°.  unir  un  corps  mince  à un  autre 
pour  qu’ils  n’en  fa  fient  qu’un. 
Plaquis  , incruftation. 

VIL 

De  Pla,  étendu,  les  Grecs  firent pla^ô , 
former,  donner  de  l’étendue  : d’ou 
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Plastique,  propriété  qu’a  la  Na- 
ture de  fornier  des  êcres. 

PLASTRON,  corfelet. 

Emplâtre  , médicament  fait  pour 
être  tendu  , appliqué  fur  le  corps.. 

VIII. 

P L A 3 place. 

DeL\T,vinc  le  Grec  PLATeia, place,. 
Platus , large  : d’où 

PLACE , lieu  découvert  &z  fans  bâ- 
timent 

i°.  Efpace  où  on  peur  fe  mettre. 

L'eu  où  on  peut  fe  mettre  en  lù«j- 
reté , Forrerefié. 

4°.  Emploi;  lieu  qu’on  occupe.. 

Placer  , pofer. 

Placette,  petite  place» 

Placard  , affiche. 

Placage  , menuife  ie  plaquée.. 

Placarder,  afficher. 

PLACIER,  fermier  d’une  place  de: 
marché. 

Plassage,  droit  qu’on  paye  pour: 
la  place  où  on  vend  fes  denrées; 
dans  un  marché. 

PLAGE,  Lac.  Plaça,  lieu,  en- 
droit , côté. 

Déplacer,  ôter  à un  objet  fa  place;. 

Déplacemen  r. 

Remplacer  , mettre  à la  place  d’uni 
autre  objet. 

PL  AC.. 

PLAC,beau  , agréable,  qui  plaie  e: 
mot  formé  de  Lac  , Retrait.,  qui* 
attire  : de- là  ces  mots.. 
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I. 

PLAISIR,  joie  , fentiment  agréable. 
PiAiRE,Lar.  Placere. 

Pl  aisant  , qui  plaît  , qui  amufe  ; 
i^'-.qui  fait  rire;  ?°.  qui  aime  à 
rire. 

Plaisanter,  Plaisanterie. 
Placet  , Requête;  du  Lat.  Placet, 
il  plaît. 

II. 

PLAID  , vieux  Fr.  quefiion  , débat. 
Plaids,  lieux  &r  rems  où  on  plaide  ; 
*du  Lat.  Placita  , Ordonnances  , 
Arrêts , mot-X-mot  , lieu  où  on 
rend  les  Arrêts. 

Pl  aider,  mot- à mot  , pourfuivre 
une  Sentence  , un  Arrêt. 

Plaideur  , Plaideuse. 
Plaidoyer,  Plaidoyers. 

I I I. 

Complaire  , fe  rendre  agréable  à 
quelqu’un. 

Complaisant.  Complaisance. 
Déplaire  , Déplaisant 
Implacable  , qu'on  ne  peur  ar>- 
paifer  : du  Lat.  Pi-ACare. 

PLI, 

Ce  qu’on  peut  mettre  en  double. 
DePtL , bcu!e,lesCelres!ïrentPEL-YG, 
Pellg  j Plig  , mettre  en  boule, 
plier  : d'eù  le  Lar.  Plexus  , Pm. 
i . PLI , double  , aélion  de  mettre  en 
double  ; 2°.  marque  qui  refie  à 
une  choie  qu’on  a pliée. 

Plier,  redoubler,  mettre  par  plis  : 


au  fig.  céder  , fuccomber. 

Pliable  , qui  peut  fe  plier. 

Pliant  , qui  le  plie. 

Pliage  , adtion  de  plier. 

Plieur  , Plieuse. 

Plioir  , inflrument  à plier  des  feuil- 
les de  Livres. 

Plisser  , faire  des  plis  à un  habit. 

Plissure. 

Ployer  , pour  plier. 

2.  PLIQUE,  maladie  commune  en 
Pologne,  & dans  laquelle  les  che- 
veux fe  mêlent  au  point  qu’on  ne 
peut  les  peigner. 

PLEIGE , celui  qui  cautionne  pour  un 
autre  , qui  le  double. 

Pleiger,  cautionner. 

Plevene,  dans  les  Coutumes  de 
Bretagne  ôt  de  Normandie  , plege, 
caution. 

Plevir  , donner  caution. 

PLEUTRE  , terme  de  mépris  ; du 
Celte  ploue,  champ, mot-à-mot t 
ruflique  , grofTîer. 

Composes. 

Complice  , impliqué  dans  la  même 
affaire. 

Compliment  , mot-X-met  , aébion 
de  s’embrafler  mutuellement. 

Compliquer  , mêler  enfemble. 

Complication. 

Complexion  , tempérament  : dif- 
pofition  du  corps. 

Impliquer  , mot-à  mot , envelop- 
per dans  un  même  pli. 

Implicite  , qui  n’cft  pas  développé. 

Appliquer,  rendre  une  chofe  adhé- 
rente 
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renre  à une  autre , la  doubler  en 
quelque  forte. 

Application. 

Expiiquer,  développer  une  chofe, 
mot-à-mot , en  ôter  les  plis. 
Explication. 

Explicite,  développé,  clair,  formel. 
PERPLEXITÉ,  embarras  extrême  , 
danger  éminent  dont  on  efl  en- 
veloppé. 

Répliquer,  répondre. 

Réplique  , repartie. 

Replis  , plis  multipliés. 

Replier  , plier  de  nouveau. 
Supplier,  mot-à-mot , joindre  les 
mains. 

Supplique. 

Couple,  Lat.  Copula  , deux  chofes 
de  la  même  efpéce. 

Couplet  , divifion  d’une  chanfon  , 
dont  les  di  verfes  parties  renferment 
le  même  nombre  de  vers. 

Dérivés  dumot  PLI. 

I.  SIMPLE,  du  Latin  SlNE-PLExu , 
ce  où  il  n’y  a point  de  plis , de 
détours. 

Simplicité. 

Simplement. 

i.  SIMBLEAU , corde  dont  on  fe 
fert  pour  décrire  de  grands  cer- 
cles , parce  qu’elle  eft  comme  un 
compas  à une  feule  jambe. 

3.  SOUPLE  , qui  fait  fe  ployer,  pren- 
dre toutes  fortes  de  plis,  Ôte. 

Souplesse. 

4.  Suppliant,  Lat.  SupLe X , mot- 
Dicl.  JLtym . 
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à-mot , qui  ployé  les  mains  en 
haut , qui  lève  les  mains  jointes. 
Supplier. 

Supplication  , Supplique. 
Supplice,  mot-à-mot , & dans  l’o- 
rigine, aétion  de  lever  les  mains 
jointes,  de  fupplier  : dans  l’origine 
chez  les  Latins  priere,  facrifice; 

1 ç.  expiation  : $ °.  expiation  d’un 
crime  , fa  punition. 

Supplicier. 

PLA,  mot  formé  par 
Onomatopée. 

1.  PLAIE,  Lat.  Plaga. 

Cdz.pla , plaie , mot  encore  exif- 

. tant  en  Gallois. 

Bas-Br.  Plaouya  , blelTer, 

2.  PLAGIAIRE  , mot-à-mot  y Efclave 
\ auquel  on  donnoit  le  fouet  pour 

fes  friponneries,  &c. 

3.  PLAINDRE,  avoir  compaflion 
de  quelqu’un. 

Se  Plaindre,  lamenter. 

Plainte,  lamentation. 

Plaintif  , qui  fe  plaint. 
Plaintivement. 

Complainte  Lat. -B.  C ' omplcunclus f 
( Lettre  de  Fulbert  ). 

4.  PLEURER  , répandre  des  larmes. 
Pleureur.  Pleureuse. 

Pleurs. 

Éploré  , en  pleurs. 

Implorer,  fupplier  avec  larmes. 

5.  PLEUVOIR,  effet  de  la  pluie 
qui  tombe. 

Pluie,  eau  qui  tombe. 

Iii 
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Pivvnvx. 

P lu  vitR  , Oifeau  de  marais. 
PLOM. 

I. 

Plomb  , en  Celt.  Plom,  Ploum  , 
Plwmm,  Lm.Plumbus,  métal  qui 
tient  du  blanc  & du  noir,  dit  Ri- 
che/et. C’eft  donc  le  Celt  Bol-wem , 
noir-blanc,  noir- brillant.. 
Plomber  , couvrir  de  plomb. 
Plombé,  livide,  couleur  de  plomb. 
Plombier,  Plombiere,  qui  vend 
du  plomb. 

Plommer  , appliquer  le  plomb  fur 
la  poterie. 

i*. 

PLONGER  , enfoncer  dans  l’eau  , du 
Lat.-B.  Plumbarcy  fonder  avec  du 
plomb. 

Plongée. 

Plongeon,  Oifeau  qui  plonge. 
a9.  Aftion  de  plonger. 

PO, 

Vafte  j étendu. 

De  PO,  Pot,  vafte,  étendu,  d’ou  le 
Celt.  P o , Pow , pays,  contrée,  vin- 
rent les  familles  luivantes  : 

I. 

[*.  POTENTAT  , Maître  du  pays , 
Monarque. 

Puissance,  Lar.  Potentia  , au- 
torité (buveraine;  1 force,  &c. 
Puissant  , élevé  en  autorité,  quia 
une  grande  force , qui  eft  fort  gros. 


Impuissant,  Impuissance. 
Impotent,  qui  ne  peut  fe  Ibute- 
nir. 

Podestat,  premier  Magiftrat  de 
quelques  villes  d’Italie. 

2.  Possible  , qui  fe  peut. 

Possibilité. 

Impossible  » impossibilité. 

3.  POSSÉDER,  avoir  en  là  puif- 
lance. 

Possesseur  , Possession. 

4.  POUVOIR,  Lat.  Fosse  tvx.-Fr. 
Poete,  fubje&ion. 

Je  puis,  Lat.  POSSUM  , mot-à-mot r 
P o D-Sum  , je  fuis  pod , puiftant. 

II. 

Lieux  relatifs  à la  profondeur. 

1 . PUITS,  mot-à-mot}câ\i  profonde. 
Lat.  PUTeus. 

Puiser,  tirer  de  l’eau  d’un  puits-, au 
fig  tirer  hors , emprunter  de. 
Puisoir. 

Épuiser  , tarir  entièrement. 
Épuisement,  forces  épuifées. 

1.  Puy,  Montagne  , du  Lat- B.  Po- 
Dium\  vieux-Fr,  Poious,Pou,  Peu». 
Poy  , Pic  , &c. 

j.  Appui,  Ical.  Appoggio  ; vieux  Fr, 
Pu  YE. 

Appuyer  , Irai.  Appoggiare  > fou- 
tenir,  élever  contre*  de  Pod  , élé- 
vation. 

IIL 

PONTIFE,  Lar.  Pontifex , du 
Grec  POTNia , qui  fait  des  chofes 
vénérables*  de  Pox,  grand  ,élev4- 
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PONTIPICAT  , PoNTIFICALEMENT. 

I V.  Contenance. 

t.  POCHE  , petit  lac  deftiné  à con- 
tenir, & qui  tient  à l’habit:  ce 
qui  a ( Pot  ) une  capacité. 
Pochette  , petite  poche. 
Pocilateur,  qui  aime  à boire; 
du  Lat.  Poculumy  petit  vafe  à 
boire. 

i.  POCHER  l’œil,  en  faire  un  creux, 
une  poche  : d’où  le  Run.  Poka  , 
aveugle. 

3.  POITRINE  , Lat.  Pectus  9 Irai. 
Petto  ;c’eft  la  poche,  la  capacité 
qui  contient  l’air  néceflàire  à la 
refpiration. 

Poitrail. 

Pectoral  , ornement  placé  fur  la 
poitrine. 

Dépit  , Irai.  Dis-petto  ; de  Dis , 
contre  , & Petto , cœur. 

Se  Dépiter  Ital.  DlSPETTar-si . 
Répit,  hû.  Ris  petto. 

V. 

1.  POMPE  , faite,  magnificence. 
Pompeux. 

Pompeusement. 

a.  Pompe  , machine  à élever  l’eau. 
Pomper  , attirer  l’eau  en  haut,  la 
faire  monter. 

Nos  Etymologiftes  n’ont  rien 
«ompris  à l’origine  de  ces  der- 
niers mots. 

3.  PONT  , chemin  élevé  fur  une  ri- 
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viere  ; Pont-levis  , Pont-volant , 
&c. 

Ponté,  vaifieau  qui  a des  ponts. 

Pontenage  , impôt  pour  le  paffage 
d’un  pont. 

Ponceau  , Poncet  , vieux  Fr.  petit 
pont. 

Pont  al  , hauteur  d'un  vaiflêau. 

Ponton  , batceau  plat  pour  palier 
les  rivières. 

Pontonier,  batelier  qui  fait  avan- 
cer le  ponton. 

VI. 

1 . POT,  vafe  profond. 

Poterie,  art  de  faire  des  pots  de 
terre. 

Potier,  qui  fait  des  vafes  de  terre. 

1.  POTAGER,  lieu  où  l’on  plante 
des  légumes  qu’on  delline  à faire 
cuire  dans  le  pot. 

Potage  ,foupe  aux  légumes. 

3.  POTELÉ , gros , gras. 

4.  POTEAU,  pièce  de  bois  fort 
haute  , plantée  en  terre. 

Potence. 

y.  POUTRE  , tronc  d’arbre  qu’on  a 
équarré  & dont  on  fe  feit  pour 
loutenir  les  pLnchers. 

Vil. 

De  Bod,  Pot,  Pwt,  excès,  fur-; 
abondance , vint  le  Latin  Pvto  , 
élaguer  ; i°.  penfer  , calculer  : 
d’où 

POUDA  yvieux  Fr.  ferpe  ,/aulx. 

On  a d t auffi  PoDET  & P ODA • 
DOINRE , 
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AMPUTER  , couper  un  membre. 
Amputation. 

Députe  , détaché  d’un  Corps  pour 
une  Commifiîon. 

Députfr  , Députation. 

Comput  , fupputation  des  tems. 
Compter  , fuppurer. 

Comptoir,  lieu  où  le  compte  l’argent 
Compte  , calcul.  . 

Comptant. 

Supputir  y calculer. 

Supputation. 

Di  puti:r  , différer  en  opinion  , 
& la  défendre  avec  force. 

Dispute,  Diiputeur. 

Imputer,  déduire:  attribuer. 

Imputation,  dédu&ion  , attribu- 
tion. 

Réputfr  , penfer  , eftimer. 
Réputation  , renommée. 

Putatif  , pere  putatif,  celui  qu’on 
regarde  comme  le  ptre  d’un  autre 
POISSON,  Lat  Pisc\s  ,Theut.  Fish, 
mot  commun  à un  grand  nombre 
de  langues  ; du  Celte  l±H,  eau, 
riviei  e : mot- à mut  f animal  qui  v it 
dans  l’eau. 

PÊCHE , Pêcherie, 

Pêcher,  Repêcher. 

Pescheur,  Pêcheur»  qui  pêche 

POÜL.PAL. 

De  Pal,  pièce,  les  Grecs  firent 
Palltin  , lancer  ; les  Latins  Pello , 
& pi  lso  : d’où 

i.  POUSSER  , lancer , darder,  jetter. 
Poussé Pousse,  jet. 
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POUS , Pouls,  battement  du 
fang  dans  les  ancres. 

Pulsation,  chaque  battement  du 
pous,  ou  des  artères. 

i-  Poussif,  qui  a courre  haleine  Sc 
ne  peut  refpirer  qu’en  pourtant  le 
fouffle  avec  force. 

4.  Repousser,  charter,  pouffer  à fon 
rourj  1 pouiïer  de  nouveau. 
Rrpi'tsioN. 

y.  Expulser,  mettre  hors. 
Expulsion. 

6.  Compulser  une  pièce,  un  Li- 
vre ; mot-a-mvt , le  faire  fortir  de 
fa  place  pour  l’examiner  : voir  ce 
qu’il  contient. 

POL. 

De  Pol  , tourner , Ce  forma  une  fa- 
mille Grecque,  Latine,  &c.  qui  . 
fignifia  au  pied  de  la  lettre  ren- 
verièr  la  terre  avec  la  charrue,  la- 
bourer ; i°,  défricher , applanir  ; 

3 °.  poür  : de-ià 

1 Polir  , rendre  beau,  net,  poli. 

Po  lissoir  , Polirtoire,  outil  avec  le- 
quel on  polir. 

Polisseur. 

Poliment,  cfïèc  du  poli,  luftre , 
éclat. 

Polissure,  aérion  de  polir. 

z.  Pou,  nom , éclat,  lurtre  qui  eft 
l’efîct  de  la  poliffure  : adj.  qu’on  a 
rendu  plus  beau  ,auqucIonadonné 
du  luftre  : au  fig  qu’on  a civilité  9 
rendu  plus  honnête,  plus  préve- 
nant»: 
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Politesse,  maniérés  prévenantes  & 
honnêtes. 

Poliment  , avec  politefle. 

Impoli,  Impolitesse  , &c» 

POL,  BOL,  rouler. 

De  la  famille  Bol,  boule,  rouler, 
vinrent  : 

POULIE  , roue  de  bois  fur  laquelle 
palTt  une  corde  dcftinée  à élever  & 
à defcendie  de  gros  fardeaux. 
POLES,  extrémires  de  l’axe  fur  le- 
quel la  Terre  eft  fenfée  faire  fes 
révolutions. 

Polaire,  qui  appartient  au  Pôle. 
Cette  fam  lie  s’eft  auffi  pronon- 
cée Vol,  d’où  révolution,  &c. 
Voy.  Vol. 

POLjPOULD, 

De  Pol  , qui , en  Celte  , lignifie 
boue , limon  , Pèlos  en  Grec  , vint 
le  Lat.  PVLVnt  d’où 
I.  PULVERISER  , réduire  en  pouf- 
fiere  , en  boue  féche. 
i.  POUDRE  , autre f.  Pouldre  , 
terre  délice  & menuifée , limon 
defleché  que  le  vent  emporte  -,  i°. 
pouffiere  de  farine  préparée  pour 
les  cheveux-,  3°.  grains  de  plomb 
préparés  pour  ruer  les  oifeaux  , &c. 
POU L RE,  vieux  fr.  marais  deffechc. 
Poudrer,  mettre  de  la  poudre 
aux  cheveux 

Poudrerie  , lieu  où  on  fabrique 
la  poudre. 

Poudreux  , couvert  de  pouffiere. 
Poudrier  , &c» 

f,  POULVERiNj  horloge  de  fable» 


2°.  poudre  fine  pour  amorcer  le 
canon. 

Poutie  , petite  pouffiere  qui  s’at- 
tache aux  habits. 

PLO  , PLU  , PLE  , PLU. 

Multitude. 

De  la  même  famille  que  Fol,  Mot; 
Mul,  defignant  multitude , vinrent 
unefoule  de  mots  enPoL,  Pul,  Ple, 
defignant  également  la  multitude 
fous  de  points  de  vue  differens  t 
& de-la  nombre  de  familles. 

I. 

1.  PULLULER , croître  en  abon- 
dance -,  germer, 

1.  Opulent  , Lar.  Opulentus  , peut 
venir  de  la  même  famille. 
Opulence. 

IL 

1.  PEUPLE , Lar.  Po  pu  Lus,  grande 
foule , Nation  nom'oreufe  : de  pol. 
Foule  , en  le  redoublant  Pol-pol  s 
ou  de  po  , grand , élevé. 

Peuple  , peupler;  couvrir  d’habi- 
tans. 

Pf  U PL  A DE» 

2.  Population  , Dépopulation. 

3.  PEUPLIER  , Lat.  Po-pulus , arbre 
qui  s’élève  fort  haut. 

4.  T OPULACE  , tout  le  bas  Peuple. 
Populaire  , qui  (è  familiarité  avec 

le  peuple  , qui  l’accueille  bien. 
Popularité. 

PUBLIC^ la  multitude, la  Nation, 
AJ'i%  connu  , manifefte  » que  tous: 
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le  inonde  connoît:  2°.  qui  appar- 
tient à tous. 

Publier  , faire  connoître  à tous. 
Publication,  manifeftation  géné- 
rale. 

Publicain  , qui  lève  les  impôts  fur 
le  public. 

6.  République,  Gouvernement  de 
tous , ou  de  plufieurs  : mot-à-mot , 
chofe  publique. 

Républicain. 

iil 

I.PLUS,  en  nombre  lupérieur,  da- 
vantage. 

Plusieurs  Surplus. 

PLU  P A R T , la  part  la  plus  grande  du 
public. 

a.  Pluralité, le  plus  grand  nombre. 
Pluriel,  nom  qui  défigne  plufieurs 
êtres  de  la  même  efpéce. 

Plutôt  , en  plus  grande  diligence. 
).  Plébeiïn,  qui  fait  partie  delà  po- 
pulace , du  bas  peuple  appelle 
PLebs  en  Latin. 

IV. 

(f.  Plein, Lat.  PLEXus^mot  abrégé 
pour  Polenus  , où  il  y a abon- 
dance ; rout  ce  qui  peut  être  con- 
tenu. 

Plénitude. 

Pleinement,  entièrement;  tout-à- 
fait. 

Plenier,  complet. 

î.  PLENIPOTENTIAIRE  , En- 
voyé auquel  on  donne  pleine  puif 
fance.  i 


3.  PLÉONASME,  façon  de  s’énoncer 
par  laquelle  on  employé  plus  de 
mots  qu’il  ne  faut,  où  il  y a ré- 
pétition inutile. 

4 PLETHORE,  plénitude  en  terme 
de  Médecine. 

Replet,  Replétion. 

Composes. 

1.  Complet,  conduit  à là  perfec- 
tion , à la  plénitude. 

Compléter. 

Complément. 

Complies,  Office  qui  termine  le 
Service  Divin , qui  le  complette. 
Incomplet. 

1.  Accomplir  , donner  la  perfec- 
tion. 

Accomplissement. 

Accompli,  qui  a toutes  les  qualités 
qu’on  peut  délirer. 

3.  Emplir  , ne  point  lailTer  de  vuide. 
Désemplir  , diminuer. 

4.  Remplir,  verler  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  point  de  vuide. 

Remplissage. 
y.  Suppléer,  SupplÉmïnt. 

V. 

1.  POLICE,  Gouvernement  inté- 
rieur; art  de  maintenir  le  bon  or- 
dre dans  la  lociété  ; du  Gr.  Polis , 
Ville. 

Policer  , mettre  le  bon  ordre  dans 
une  fociété. 

Police. 

x.  POLITIQUE , art  de  gouverner 
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les  Etats-,  i°.  conduite  fine,  adroite, 
circonfpeéte.  Âdj.  lavant  dans  Tare 
de  gouverner  j 30.  fin,  prudent, 
circonfpeéfc» 

Poli  ti  qu  er. 

Politiquement. 

P OR  pour  PER» 

I. 

PER,  PoR,  fignifiant  produire,  por- 
ter, a formé  ces  mots  : 
z.  PORTER,  produire;  i°.  foure- 
nir;  3 tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  , &c. 

Portée,  i».  nourrilïons  d’un  ani- 
mal; i°.  capacité  ; 5*.  ce  jufqu’où 
on  peut  s’étendre. 

Porteur  Porteuse,  qui  porte. 
Port,  ce  qu’on  paye  pour  une  cho- 
fe  qui  a été  tranfportce  ; 3 °.aûion 
de  porter. 

Portant  , qui  porre. 

Portatif,  qu’on  peut  porter, 
a.  Porte,  dans  les  mots  compoles 
fignifie  ce  qui  lupporte  : d’où  une 
multitude  de  mots  compofcs  : 
PoRTE-bale. 

- crayon» 

-faix. 

- manteau 

- mouchettes» 

- refpeét. 

- voix. 

Composes. 

Apporter  , porter  vers » 

Apport» 
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Comporter,  porter  avec)  Ce  con- 
duire à l’égard  d’un  autre. 

Dé  por  ter  , porter  en  Jens  contraire  j 
fe  défifler. 

Déportement  , conduite. 

Emporter  , porter  en  un  autre  lieu. 
Exporter  , porter  hors. 

Export  a tion,  aélion  de  porter  horst 
mot  devenu  célébré  dans  ces  der- 
niers temps  : il  s’agi  (Toit  de  lavoir  s’il 
doit  être  permis  à un  peuple  d’é- 
changer avec  d’autres , les  denrées 
dont  il  peut  tirer  par-là  un  meilleur 
parti  qu’en  les  lailTant  dans  fes  gre- 
niers. On  craignoit  qu’ils  ne  filfenc 
comme  ces  Sauvages  qui  vendent 
leur  lit  le  matin , fans  penfer  qu’ils 
en  auront  befoin  la  nuit  fuivante. 
Importer  , porter  dans. 

Important  , qui  porte  fur  nos  plus 
grands  intérêts. 

Importation  aéfiow  de  porter  dans 
l’intérieur  du  pays;  de  faire  venir 
du  dehors. 

Chacun  eÆ  pour  l'importation: 
mais  s’il  n’y  a d’exportation  nulle 
part , où  fera  l’importation  ! 
Oportun  , qu’on  porte  devant)  qui 
efl  porté  a propos. 

Oportunite. 

Importun  , Importunité. 
Importuner. 

Rapporter  , porter  en  place  ce 
qu’on  avoir  emporté.  $ 

Supporter  , porter  fur)  tenir  fur  loi. 
Support. 

Insupportable* 
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Transporter  , porter  au-delà. 

Transport. 


II. 

POR , Entrée. 

De  Per,  fignifianr  à travers,  vint 
Por,  ouverture,  trou,  entrée 
de- là , 

X.  PORT  , ouverture  de  la  peau  par 
oû  paffent  la  tranfpiration,  la  lueur 
& les  poils. 

Poreux  , plein  de  pores. 

Porosité,  qualité  d’un  corps  poreux 
».  PORT,  Lat.  PoRTusy  i°.  ouverture 
par  laquelle  la  mer  s’enfonce  dans 
la  terre  & forme  un  abri  contre 
les  vents. 

2°.  Gorge  de  montagnes , palTage 
étroit  quelles  laifTent  entr’elles. 

$♦.  Portail,  grande  porte  d’un  édifice 
élevé. 

Porte,  entrée  d’une  maifon  ; i°.  la 
barrière  avec  laquelle  on  la  ferme. 
Portereau,  efpéce  d’éclufe. 
Portier,  Portière  , qui  garde  une 
porte , l’entrée  d’un  édifice. 
Portières,  rapifierie  qui  mafque 
une  porte. 

III. 

g . PORC,  Lat.  PorCus , ancien  Gr. 
Porkos,  au  rapport  de  V arron. 

Ce  mot  tient  fans  doute  à la 
même  famille  qu 'A per  des  Latins, 
qui  défigne  le  cochon  fauvage  , le 
Sanglier,  en  Gr.  K apros,  au  lieu 
de  tiapros. 

Comme  on  avoit  d’autres  mots 
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dans  ces  Langues  pour  défigner 
le  Cochon  , tel  que  Sus  , on  ne 
peut  douter  qui  celui-ci  ne  fut 
une  épithéte,  & qui!  ne  tînt  à 
per , por  , traverfer  , paiïer  à tra- 
vers , fendre;  aigu  : d’où  Aj’-per , 
rude,  piquant,  âpre.  En  effet , 
le  cochon  fend  la  terre  avec  fou 
mufeau;  il  la  laboure:  de-là  le  mot 
Força , i °.  fillon  ; a°.  truie;  3°. 
filon  de  Vénus.  PORCus  aura  donc 
fignifié  le  laboureur.  De-là 

2.  Porc  epic  , animal  couvert  de 
piquans. 

Porcher  , Porchère  , qui  garde  les 
cochons. 

Porchaison  , rems  où  le  Sanglier 
efh  bon  à tuer. 

3.  PORCELAINE  , ouvrages  en  terre 
qui  ont  l’éclat  de  ce  beau  coquillage 
qui  doit  fon  nom  à fa  reflem'olance 
avec  le  Sillon  de  Vénus,  ou  por- 
celaine. 

4.  De  cette  même  famille,  la  Plante 
appellée  Prelle  , Lat.  AspARella, 

POR. 

De  PA  , PO , £ace  , on  fit  Por  , qui 
défigna  ce  qui  eft  en  face,  en  avant, 
le  premier,  &c.  8c  de-là  une  mul- 
titude de  familles, 

I. 

PORCHE  , lieu  ouvert  à l’entrée  des 
Temples  anciens. 

PORTIQUE,  Galerie  dont  le  couvert 
eft  contenu  par  des  colonnes , & 
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qui  régné  autour  d’une  place  ou 
d’une  cour. 

I I. 

POUR,  Lar.  Pro  , Celr.  Por}  face  : 
2°.  confédération. 

Prépof.  ce  qu’on  fait  en  confé- 
dération , en  faveur , pour. 

Dans  les  compofés,  ce  mot  li- 
gnifie en  avant. 

Pour- chasser  , chaffer  en  avant  , 
au  loin. 

Pour-fendre,  fendre  bien  avant . 
Pour-suivre  , fuivre  avant  , bien 
loin. 

Pour-voir,  voir  en  faveur  , voir 
d’avance. 

PRO. 

De  Por  , avant , on  fit  Pro  , qui 
offrit  les  mêmes  lignifications  : & 
de-là , 

I. 

1 . PROTE , le  premier  d’une  Impri- 
merie. 

Potonot aire  , mot-à-mot , le  pre- 
mier des  Notaires  , Office  de  la 
Cour  de  Rome. 

Protocole  , dans  l'origine , la  pre- 
mière feuille  d’un  Regiflre  où  éroit 
la  marque  du  papier  : aujourd'hui 
Recueil  d’Aétes  & Formulaires. 
C’eft  une  famille  Grecque. 

2.  PROUE,  le  devant  du  vaiffeau. 

I I. 

Prou  , vieux  Fr,  beaucoup  , afTez  ; 
dans  l'origine , profit , gain, 

Di&.  Ltym . 
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PROFIT , gain  : mot* à- mot , ce  qui 
vient  en  avant  j ce  qui  refie  net  , 
qui  furnâge. 

III. 

PREUVE, Lat.  Probat  10,  ce  qu’on 
met  en  avant  pour  appuyer  fon 
dire,  pour  en  montrer  la  vérité. 

Prouver  , donner  des  preuves  in- 
conteftables. 

Probable  , qui  paroît  prouvé. 

Probabilité  , apparence  de  vérité. 

Probation,  épreuve. 

Composes. 

Approuver  , donner  fon  confente- 
menr. 

Approbation, 

Éprouver  , faire  l’épreuve  : fubir 
une  épreuve. 

Epreuve. 

Improuver,  défapprouver. 

Réprouver  , rejetter  hautement. 

Réprobation. 

Des-approuver,  11e  pas  approuver. 

I V. 

1. PROPRE,  Lat.  Pro-prius  , ce 
qui  conflitue  l’efïence  d’une  chofe  ; 
20.  ce  qui  appartient  à une  per- 
fonne  feule,  fans  qu’aucune  autre 
y ait  aucun  droit  j 3 °.  qui  a les  dif- 
pofitions  néceffaires  pour  un  objet. 

A ces  lignifications  communes 
au  François  & au  Latin  , on  en  a 
ajouté  une  par  elüpfe  , qui  efl  bor- 
née aux  François  : celle  d’ajuflé  , 
de  net  : une  personne  propre  , un 
Kkk 
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appartement  propre  : ceji  à-dire  , 
un  objet  qu’on  a mis  dans  l’état  ou 
il  doit  être  , un  objet  approprié  , 
rendu  propre  à être  vu  , & c.  d’où 
Propreté  , qualité  d’être  toujours 
arrangé , net. 

2.  PROPRIÉTÉ , droit  qu’on  a fur 
une  chofe  •,  difpofition  à produire 
un  certain  effet  ; vertu  , efficace. 
Propriétaire  , qui  pofféde  en  pro- 
pre. 

s’approprier, fe  mettre  en  pofTefïion 
d’une  cfiofe  qui  n’étoît  pas  à foi. 
Approprier  , ajufter. 

'3.  Impropre,  exprefflon  qui  n’eft  pas 
celle  qui  convient  à l’idée  à laquel- 
le on  l’applique. 

V. 

PRI , PRE  , premier  en  tête. 

1 .  PREMIER  , Première  , à la  tête. 
I at.  P RI  MU  s , fuperlatif  de  Prœ,  en 
tête, 

Prior  , plus  avant,  le  premier  re- 
lativement à un  autre  5 compara- 
tif de  Præ  : de-là 

î.  PRIEUR  , Chef  d’un  Couvent 
d’hommes  ; dans  quelques  Villes, 
le  premier  Juge. 

Prieure  , Chef  d’un  Couvent  de 
filles. 

Prieuré. 

3.  Priorité  , antériorité  , primauté  , 
qualité  d'être  avant. 

4.  PRIMAT , Chef  des  Evêques  d’un 
pays , d’une  Nation. 

Prxmatie  , dignité  de  Primat. 


Primauté  , qualité  de  celui  qui  eft 
le  premier  ; droit  dont  il  jouir. 

5 . Prime  , ce  qui  fe  paye  le  premier  , 
ou  d’avance , ce  qui  eft  de  la  pre- 
mière qualité. 

Primer  , dominer , exceller. 

Primes,  Office  de  la  première  heure. 

6.  PRIMEVERE  , fleur  qui  fleurit  à 
l’entrée  du  printems. 

Primeur  , première  faifondes  fruits. 
Primicier  , Dignitaire  qui  a le  droit 
d’entonner  le  premier  dans  le 
Chœur. 

7.  Primitif  , naiflant  ; i°.  qui  eft  le 
plus  ancien  , la  fource  , l’origine. 

Primogéniture  , droit  du  premier 
né. 

Primordial  , premier  en  rang  , en 
ancienneté. 

V I. 

1.  PRINCE,  Lat.  Prin-ceps  , mot- 
à-mot  f le  premier  Chef,  le  premier 
en  tête. 

Princesse  , femmeou  fille  de  Prince. 
Principauté,  États  d’un  Prince. 

2.  Principal, Chefqui  eft  le  premier, 
le  plus  important. 

Principalement,  fur-tout. 
PRINCIPE  , fource  , origine  , bafe. 

3.  PRINTEMS  , le  premier  rems , la 
première  faifon  de  l’année  , celle 
qui  l’ouvroit  autrefois  quand  l’an- 
née commençoit  en  Mars. 

Printanier,  qui  naît  au  prinrems. 

VII. 

1 • PRIVÉ  , I-at.  Priyatus  , qui 
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concerne  ceux  qui  fonc  en  leur  pro- 
pre pouvoir  , qui  n’ont  aucune 
charge, aucun  emploi  ; 2°.  celui 
qui  vit  (ans  emploi  -,  ) 9 familier  ; 
4°.  apprivoifé. 

Privauté  , familiarité , liai(on  in- 
time. 

i.  PRIVILEGE,  loi,  avantage  pro- 
pre , particulier  à une  perfonne  ou 
à un  corps. 

Privilégie. 

Privilégier  , accorder  un  privilège. 

3.  Apprivoiser,  rendre  privé  f fami- 
lier. 

4.  Priver  , réduire  à la  vie  privée  , 
foit  dans  le  fens  d’ôter  , foit  dans 
le  fens  d’apprivoifer. 

Privation. 

Privatif,  mot  qui  défigne  la  pri- 
vation, la.  négation. 

VIII. 

1.  PREUX,  le  premier  en  valeur, 
brave  , courageux , vaillant. 

Prouesse  , valeur , preuve  de  cou- 
rage , grandes  aélions. 

2.  PROBITÉ  , autrefois  valeur  dans 
tous  fens , au  phy  fique  & au  moral  : 
aujourd'hui  vertu  à toute  épreuve. 

I X. 

1.  PRÉCIEUX  , Précieuse  , qui  a 
une  grande  valeur. 

Précieusement  , avec  foin. 

2.  PRIX,  valeur  d’une  chofe  j x°.ré- 
compenfe. 

3.  PRISER , eftimer,  évaluer,  mettre 
un  prix. 
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Priseur. 

Apprécier  , fixer  le  prix  d’une  chofe. 

Appréciateur. 

Inappréciable. 

Celr.  Prid  ,Pris,  prix,  récompenfe  ; 
valeur. 

P Ri  F , premier  ; Priv  , propre. 

Lat.  Pretium  , prix. 

4.  INTERPRÈTE  , Lat.  Interpre - 
TE  y à C abl.  celui  qui  expliquoit  les 
prix  entre  les  vendeurs  & les  ache- 
teurs qui  11’entendoient  pas  la  Lan- 
gue l’un  de  l’autre  : du  mot  pre- 
Tium  , prix  , valeur. 

X. 

1.  PRÈS,  Lat.  Prope  , mot-à'mot , 
qui  eft  en  avant , fous  les  yeux  , 
en  face. 

Presque  , près  de. 

Il  efi  prefqu  homme  , c'ejl  à-dire  , 
il  ejl  près  d'être  homme. 

1.  Auprès  , vers  , proche. 

3.  Après,  à la  fuite,  près  en  arriéré. 

4.  PROCHE  3 voifin  , parent , près. 

Prochain. 

Proximité  , Approximation. 

Approcher  , Reprocher. 

j . PRESSER  , mettre  une  chofe  aufiî 
près  d’une  autre  qu’il  fe  peut  ; fer- 
rer , refferrer  : 20.  contraindre  , 
obliger. 

Presse  , foule  , multitude  de  gens 
ferrés,  entafifés  ; xQ.  machine  à 
prefier. 

6 Pressé,  ferré;  20.  contraint,  pouffé  t 
qui  efi;  obligé  de  fè  hâter. 

K k k ij 
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Pressant. 

PrESSAMMENT. 

7.  Pressoir  , machine  pour  extraire 
le  fuc  des  fruits  en  les  prenant. 

Pressurer. 

Pressureur  , Pressureuse. 

Compos  É S. 

Empresse  , qui  fe  hâte. 

Empressement. 

Gpresser  , accabler  , opprimer. 

Opression. 

Opressif, 

XI. 

Du  Latin  Premo  , preffer  , font  ve- 
nus : 

1.  Imprimer  , faire  une  empreinte; 
z ?.  multiplier  un  Livre , au  moyen 
des  caractères  mobiles  donc  on 
prend  l’empreinte. 

Impression  , aCtion  d’imprimer. 

Imprimerie  , lieu  où  on  imprime. 

Imprimeur,  Chef  d’une  Imprimerie. 

2,.  Empreint,  dont  on  a tiré  la  copie  ; 
z°.  gravé  , imprimé. 

Empreinte. 

3.  Exprimer,  extraiie  les  fucs  : 2°. 
peindre  fa  penfée. 

Expression. 

Expressif,  qui  peint  vivement. 

4.  Supprimer  , mot-à-mot  , preffer 
par-defïous,  cejl-à-dire  , céler , 
cacher  ; 2 °.  faire  difparoître. 

Suppression. 

XII. 

2>.  PRESTE  j qui  fait  vite  & en  peu 


de  tems;  qui  e(t  toujours  prêt  : de 
præ  , en  face  , fous  la  main , & de 
Jîare  , être. 

2.  PRÊT,  chofe  prêtée  , mot-à-mot , 
mife  fous  la  main. 

Prêter  , donner  pour  un  tems  , 
mettre  fous  la  main  pour  un  tems , 
en  confiance. 

Prêteur. 

3 . Prêt  , difpofé  , prépofé  , chofe  qui 
eft  déjà  en  état  d’être  mife  fous  la 
main. 

Apprêter  , préparer. 

Apprêt  , préparatifs. 

X I II. 

I.  PROIE, Lat.  PRjEDAy  mot- à-mot,. 
ce  qu’on  met  en  fa  puillance  , ce 
dont  on  s’empare. 

Déprédation  , pillage. 
PRENDRE, Lat  Prehen-dere  : 
on  prononçoit  dans  l’origine  Pre - 
hendre , & puis  prendre  , mot-à- 
mot  , mettre  en  fa  puiffance. 

Apréhender  , faifir  ; i°.  avoir 
peur. 

Apréhension. 

1.  PRENABLE  , qu’on  peut  prendre.. 

Prenant  , qui  prend. 

Preneur. 

$ . PRIS  , de  Prehendus  , prononcé 
Prefjus , dont  on  s’elt  rendu  maî- 
tre. 

Prise  , ce  qu’on  a pris. 

4.  PRÉSURE  , ce  avec  quoi  on  fait 
prendre  ou  cailler  le  lait. 

5.  PRISON  , lieu  où  l’on  enferma 
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ceux  qu’on  prend , qu’on  faifit 
pour  crime,  &c. 

Prisonnier  , i°.  qu’on  a pris  en 
guerre  ; zQ.  qu’on  a mis  en  prifon. 
Emprisonner. 

Composés. 

Apprendre,  retenir  par  cœur. 
Appris. 

Apprentif,  qui  apprend  un  métier, 
une  proftfïïon. 

Apprentissage  , tems  pendant  le- 
quel on  eft  apprentif. 

Comprendre  , faifir  , concevoir  une 
proportion. 

Compris. 

Entreprendre  , prendre  en  main 
un  projet , le  commencer  ,1e  met- 
tre en  train. 

Entrepris. 

Entreprise- 

Entrepreneur. 

Imprenable, qu’on  ne  peur  prendre. 
Surprfnire  , prendre  &ns  qu’on 
s’y  attende. 

Surprise. 

Reprendre  , Repris. 
Répréhensible  , Irrépréhensible. 
Représailles. 

Compos  ÉS 

de  la  Prépofition  P R E. 

Les  Composés  de  la  prépofition 
PRE  , iont  en  très-grand  nombre 
dans  notre  Langue  > voici  les  p-in- 
cipaux  de  ceux  qui  fe  rapportent 
aux  lettres  précédentes. 
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PREALABLE,  chofe  à faire  avant 
tout  : de  près  & aller. 

Pr  éambule  , difcours  qui  marche 
avant , à la  tête  ; du  Lat.  Ambulo  , 
je  marche. 

PRÉBENDE,  bénéfice  ; du  Lat. Pree- 
bere. 

On  a dit  auffi  Provande  : com- 
me ona  appe!léPRovoiRE&  Prou- 
vaire  celui  qui  en  pofiedoit  un. 

PRÉCAIRE  ,ce  qu’on  ne  polféde  que 
par  grâce  , qui  n’a  qu’un  tems  : de 
Car  , grâce , faveur. 

PRÉCENTEUR  , du  Lat.  Præ  & 
canior  , celui  qui  entonne  , qui 
chante  le  premier. 

PRÊCHE  , Prêcher,  Prêcheur,  du 
Lat.  Prœ-dicare  : de-là  également. 

Prédicateur  , Prédication. 

Précepte,  Précepteur- 

Précipice. 

PrÉciput. 

Tous  cesmors  viennent  de  Cap  , 
prendre , qui  , dans  les  compofés , 
fe  change  en  Cep  & en  Cip. 

PRÉCIS  , fixé  , marqué  , déterminé  ; 
du  Lar.  lijus  , cilelé  , taillé  , mar- 
qué. 

PRÉCONISER  , du  Lat.  Preco  , 
Hcraur , qui  précédé , qui  proclame: 
d’où  paroîr  venir  également 

TRÔNE  , Prôner  , Prôneur. 

PRÉJUGÉ,  du  Lat.  Prœjudicium , ju- 
gement précipité  , pris  avant  exa- 
men. 

PRÉLAT , du  Lat.  laïus  , élevé , placé: 
fur. 
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PRELIMINAIRE  , du  Lac.  Limen  , 
feuil , entrée. 

Co  M POSES 
de  la  Prépofirion  P R O. 

Du  Lat.  Cedo  , aller,  fe  font  formés 
tous  ces  mots  : 

PROCÉDER  , Procédure,  Procès. 

Procession,  Procédé,  &c. 

Du  verbe  E,  êtr e,&  de  Pro , en  avant, 
dans  la  place  qui  touche,  viennent 
PROCHE , Lat.  prop-e. 

PROcHAiN,voifin,  Lat.  Pro-ximus, 

Proximité,  Atroximation. 

Aprocher,  Aproche. 

Se  Raprocher  , Raprochement. 

PROPICE  , Lat.  Propitius , qui  vient 
au  fecours , qui  s’approche. 

PRODIGUE  , Latin  prodigns  •,  d'ago , 
conduire  , chafTer  devant  foi. 

PRODIGE  , Lat.  Prodigium  , mot 
formé  de  Die  & Deic  , montrer , 
qui  fit  le  Grec  deikô  , montrer  ; 
& le  Lat.  In d ico  , indiquer  , & 
DiGitus  , doigt. 

PROFANE  , du  Lat.  FANum>  Tem- 
ple, Oracle,  mot-à-mot  , celui  qui 

' fe  tient  dans  la  place  qui  eft  avant 
le  Temple  , dans  le  parvis  , qui  n’a 
pas  le  droit  d’entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire. 

PROGRÈS,du  Lat.  Gradvs  , pas 
en  avant. 

PROHIBER , empêcher  d’entrer , dé- 
fendre , &c.  De  Ha.bere  , avoir  , 
tenir  , & pro  , en  avant , hors. 


PROMONTOIRE, élévation  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer. 

PROMPT  , Promptitude  , du  Lar. 
PROMo  , tirer  dehors , mouvoir 
en  avant  avec  facilité  j de  la  racine 
mo  , mouvoir  : de-là 

EMPRUNT  , Emprunter  , mot-à- 
mot,  tirer  de  la  bourfe  d’un  autre 
dans  la  henné. 

PROPAGER , du  prim.  PAG  , fixer, 
établir. 

PROPHETE,  du  prim.P//£,  bouche, 
Pha  , parler. 

PROSE  , Lar.  Prorsa  & Prosa  , 
mot-à-mot , ce  qui  efi:  droit  , ou 
ce  qui  n’eft  pas  vers.  La  Poélîe  fut 
appellée  V ers  , parce  que  le  Poète 
s’arrêcoit  après  un  certain  nombre 
de  pieds , & revenoit  fur  fes  pas , 
au  lieu  que  le  Profateur  alloitrout 
droit , continuant  fon  chemiH. 

PROSPERE  , Prospérité  , de  Spes  , 
efpérance  ; ce  qui  arrive  comme 
on  l’efpéroit  ; ce  qui  fécondé  nos 
voeux. 

PRUDENT  , Lac.  Vrudens  , du 
Celt.  P RU  DD  & Prybd,  foin,  ré- 
flexion , prévoyance  -,  Goth.  Fro - 
da  , (âge  ; d’où 

Prude  , Pruderie  , fagefle  outrée  , 
aflré&ée. 

Imprudent  , Imprudence. 

Pud,  Pudr,  Pur,  &c. 

PutréfaéHon. 

Peu  de  familles  ont  éprouvé  aurant 
de  variations  que  celle  de  Bud  , 


P U 


8p3 

Bus  j qui  fignifieau  phyjiquc  puant, 
fale  , laid;  au  figuré,  honteux,  des- 
honnête. 

C’eft  l’Hébreu  , baush  f bous  , 

puanteur. 

Le  Grecirrèn , Putho  , corruption, 
puanteur  ; verb.  putréfier. 

Lat.  Pu  Dit , il  efl  honteux  -,  PuTor , 
puanteur  ; Puieo , puer  ; PuTRis , 
puant , &c. 

Celte  Bu dr  , puant  , fale  , laid  , 
honteux  , &c. 

En  Caraïbe  , I-BouCHicali,  honte. 
Nl-BouCHlca-ehali  , il  eft  hon- 
teux. De-là  , 

I. 

i.  PUER  , fentir  mauvais. 

Puant  j qui  fent  mauvais. 

Puanteur,  Puamment. 

Al’PUANTlR. 

i.  P u n aïs  , mot-à-mot , qui  put  du 
nez. 

Punaise,  infe&e  qui  répand  une 
très-mauvaife  odeur  lorfqu’on  l’é- 
crafe. 


$.  Pus. 

Purulent. 

4.  Pustule  , élevure  à la  peau  , pro- 
duite par  des  humeurs  âcres, 
j.  Putois  , animal  qui  put. 

II. 

1.  Pourrir,  gâter , corrompre. 
Pourriture,  corruption. 

2.  Putréfaction  5 corruption  qui 
caufe  de  la  puanteur. 

Putréfier,  corrompre. 

Putride  , fièvre  caufée  par  la  cor- 
ruption des  humeurs. 

III. 

PEUT,  Franc-Comt.  Poet,  Valà.  laid. 
Peutf.  , laide. 

PUDEUR  , honte  , aûion  de  rougir. 
Pudicité  , vertu  qui  empêche  de 
faire  des  chofes  dont  on  eût  à 
rougir. 

Pudique. 

Impudique  , Impudicité. 
Impudent,  qui  ne  rougit  de  rien. 
Répudier,  Répudiation. 
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MOTS  ÉTRANGERS. 


P 

ÜPaSQUIN ADE,  épigramme,  bons 
mors.  Castelvetro  , cité  par 
Ménagé,  dit  avoir  appris  d’ An- 
toine Txbaldeo  de  Ferrare  , hom- 
me d’une  fcience  rare  , qu’il  y 
avoit  à Rome  un  Tailleur  nommé 


A. 

Maître  Pafiquin  , renommé  pour 
fes  bons  mots  & fes  cpigrammes 
contre  les  Papes  , les  Cardinaux 
& les  Seigneurs  de  la  Cour , &c. 
& fur  le  compte  de  qui  011  mettoit 
d’ailleurs  toutes  celles  qu’on  faifoic 
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dans  ce  genre , & qu’aprcs  la  more 
on  s’avifa  de  recourir  a une  flatue 
mutilee,  qui  étoic  dans  la  rue  où 
il  demeuroit,  pour  la  taire  parier 
à fa  place,  & qu’on  l'appella  Paf- 
quin  : enlorte  que  Ion  nom  & Tes 
pafquinades  ne  finirent  point  avec 
lui. 

PÉTRICHERIE,toutce  qui  fert  pour 
la  pêche  de  la  morue  ; équipage  de 
pêche.  De  l’Efpagnol  Petreceios  , 
équipage  de  guerre  , de  challe,  &c. 

PAVOIS,  de  l’Iialien  pavese  ; cette 


efpéce  de  bouclier  dut  Ton  nom  aux 
Habitans  de  Pavie  , qui  en  furent 
les  inventeurs  , comme  nous  l’ap- 
prend Muratori  dans  fa  XXVIe. 
DifT.  fur  les  Antiquités  d’Italie, 
Col.  516.  d’après  un  Ecrivain  de 
cette  Ville  qui  vivoit  il  y a plus 
de  400  ans. 

Ce  mot  s’eft  auflî  prononcé  en 
vieux  Fr.  Peusine. 

PEUFFE  , friperie , en  Normand  ; en 
Angl.  Pelfe  , friperie,  fripier. 

PICOTIN,  melure  ; en  Angl.  Peck. 


MOTS  FRANÇOIS  rENUS  DU  LATIN. 

P A. 


JpA  G E de  livres , Lat.  Pagina. 

Pampre  , PampINus. 

Paon,  oifeau  , Lat.  Pavone  , à 
l’ablatif. 

Panesse,  femelle  du  Paon. 

Se  pavaner,  s’admirer  comme  le 
Paon. 

PAROÎTRE,  PARERE  , de  PAR  , 
à travers. 

Apparoitre  , Apparition. 

apparent  , Apparence. 

ÇomparoÎtre. 

Transparence. 

Transpa  rent. 

PARSIMONIE  , P ARsimonia  , de 
Parcus  , chétif,  épargnant  ; d’où 

Épargne  , Épargner. 

PASSEREAU  , & Paisse  , oifeau  ; 


Lat.  Passer. 

Pauvre,  pauper . 

Pauvreté  ; Appauvrir. 

PAVÉ  , P AVunentum. 

Pavement  , Paveur. 

Pavage  ; Paver. 

P E. 

PECORE  , Pecque,  du  Lat.  PEcore  , 
à l’ablat. 

Pécule,  &Peculat,  Lat.  Pecu - 
LIUM&C  PECULATUS. 

Pécunieux  , PtCUNioJus. 

Peigne  , PECTEN . 

Pélican,  PEhcanus. 

Péninsule  , Lat.  Peninfula. 
PENULTIEME  , Lat.  Penultimus. 
Peremptoire  , Peremptonus. 
Perfide  , Perjidus. 

Perfidie  , 


PI 
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Perfïdi!  , Perfidia.  Pituite  , Pituita. 


Peste  , Pejlis, 
Pestiféré,  Pestilentiel. 
Peur,  Pavor. 

PI-PU. 

PINCEAU  , Pcnicelliis, 


Plausible,  P laufibilis. 
Applaudir,  Applaudissement. 
Ponce  , efpéce  de  pierre,  Lat.  JV- 
MICE , prononcé  Pumce. 

Pulpe  , Pulpa. 

Pupitre,  PuLpiTum: 


MOTS  FRANÇOIS  rEMUS  DU  GREC. 

PA. 


PaGNOTERIE  , niaiferie  , bali- 
verne j Gï.P AIGNIODES  qui  aime 
à jouer  i folâtre  -,  qui  compte  des 
balivernes. 

Pa  linodie,  Palinodia. 

Pancarte,  Pan  kh artes. 

Panégyrique  , Pan ■ ÉGY RIKOS. 

Panégyriste. 

Panthère,  du  Gr.  Thera,  bête  fé- 
roce. 

Pantomime  , du  Grec  Panto  , 
tour,  & Mi mos,  imitateur,  fonge. 

Papillon,  Lat.  Papilio-,  Grec  È- 
piALos  -,  de  Phalos  , brillant. 

Pavilino,  Lat.  Papilio , étymo- 
logie qui  fe  trouve  auffi  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Infer. 
& B.  L.tom.xvxivin- 1 2,pag.  4 8 y. 

pAriLLOTF.  ; elles  reflembient  à des 
papillons , dit  Ménage.  Rabelais  a 
dit  Papillette  dans  le  fens  de  Pa- 
pillote: ce  oue  Le  Ducbat  n’a  point 
compris,  comme  on  peut  s’en  af- 
furer  en  jetrant  les  yeux  fur  ce  que 
Dicl.  Etym. 


le  Diéh  de  Ménage  rapporte  à ce 
fujet. 

Paradoxe,  P aradoxos , 
Parallèle  , P ARallèlos. 
Paralogisme  , Parn/ogijinos. 
Paralysie  , PAP,alyfis. 

Parasite  , P ARafitos. 

PARENTHESE,  P A RenthtJÏSm 
Parodie,  PARôdia. 

Paroisse,  Paroikia. 

Paroissial,  Paroissien. 
PAssioN,Lat.  Passio-,  Gr. Pathos» 
de-là 

Passionné  : compassion. 

Pâtir  , (ouff-ir. 

Patience,  aétion  de  fouffrir  fans 
fe  plaindre  : Impatience. 

Patient  , Impatient  , Patienter. 
Passif,  Passible,  Impassible. 
Compatible  , Incompatible. 
Patétique  , qui  émut  les  pallions. 
Apathie,  infenfibilité , exemption 
de  pallions. 

Antipathie,  fentimenr  d’averfion, 

lu 
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S ymt  atkie  , (entiment  d’amour  , 
d’union. 

Pavot  , Lac.  P APAv  ER  , Gr.  Pap • 

POS. 

PE. 

PÉDANT  , du  Grec  Paid/),  enfanr. 

Pi  DAM  ER!  E , PÉDANTISME. 
Pédagogue  , Paidagégos. 
Pentecôte,  PENTEKOSTES. 
Période  , Periodos, 

Périodique. 

Périoste,  du  Gr.  Pcri3  autour , & 
OJieon , os. 

PH. 

PHARMACIE,  de  Pharmakoru 
Phase,  Phafis. 

Philosophe,  Philofophos . 
^Philosophie,  Philosopher. 
Philtre,  Plulcrvn. 

Philtrer. 

Phlegmi  , Phlegma. 

Phosphore,  PhôJ'phoros. 

PHRASE , Phrafis. 

Paraphraie, 

P FRIPHR  A S E. 

PHRÉNÉSIE,  Phrinifis . 

Phrenetique. 

PHTISIE,  Phtisis . 

Etique. 

PHYSIQUE,  Phy/ikê. 

Physicien. 

Physionomiste  , Phyjîognomon. 
Neo-phyte,  Neo'phytos» 

P J. 

PINDARISER,  donner  dans  le  Phœ- 


bus  en  vculant  imiter  le  fublime  de 
Pind  are.  Ronsard  écrivoic  de  la 
n.eiileure  foi  du  inonde  que,  le  pre- 
mier en  France,  il  avoir  pindarifé  des 
Ton  enfance,  & il  s’en  applaudiflbit, 
& l’on  en  fut  un  moment  ébloui  -, 
mais  il  palla  bien  vite  avec  les  grands 
mots , Ion  mauvais  goût , fa  philo- 
fopl.ie  plus  mauvaife  encore’:  tant  il 
a fallu  de  génie  , de  peine  & detems 
pour  tirer  parti  de  la  Langue 
Françoifè. 

PIRATE,  Peiratês. 

PL. 

PLANETE,  Planitis. 

PLASTRE,  Plâtre,  de  Plaÿo , former, 
parce  qu’il  ferr  a mouler,  à former 
en  terre  : de-là  , 

Plâtrer,  Plâtrier. 

Plâtriere,  Plâtré. 

Platras  , & c. 

PIASTRE  , inonnoie  Efpagncle  donc 
l’origine  a été  totalement  inconnue 
à nos  Etymologifles  : ce  nom  vient 
du  même  P/aJfoy  former,  fabriquer. 
PO. 

POÈME,  Poiema  : de-là 
PoÉte  , Poésie. 

Poétique  , poetfreau. 

POING, Lac.  PuGNus , Gr.  PuKS, 
poing.  Pu  K os , ferré,  dur  & 
épais  comme  le  poing  , d’ou 

I . Poignée  , Poignet. 

Empoigner. 

RÉpugnancs, 

RÉpCCHiS.» 
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2.  Pygme'e,  de  Pygmi , Gr.  le  poing; 
i°.  coudée  : qui  n’a  qu’une  coudée 
de  haur. 

5.  Pugilat  , combat  à coups  de 
poings. 

POLEMIQUE,  qui  regarde  la  guerre 
littéraire  : du  Gr.  Polemos,  Puer- 
re  : mot  fermé  de  la  même  racine 
que  beüum  des  Latins. 

POUMON  , autrefois  poulmon,  Lar. 
PuLMONe,  mot  altéré  du  Grec  Afri- 
que Pleumonô , lui-même  alté- 
ration du  Gr.  pneu  Mon  , poumon  : 
de-Ià, 

PüLMONIQUE  , PULMONIE  , &C. 

PR. 

PRATIQUE,  praxis;  d’où, 

Pratiquer. 

Praticable,  impraticable. 

Praticien. 

Pragmatique. 

PRETRE  , pour  trestre  , du  Grec 

Presbys , PRESBYTERos. 

Mot  qui  s’eft  beaucoup  moins  altéré 
dans  presbytère  , logement  du 
Prêtre. 

PRISME,  Prifma, 

PROSELYTE , Profelytos . 
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PS. 

PSAUME,  P s al  mo  s:  d’oîl, 

PSAIMISTE,  PSALMODIE. 

Psalmodier-,  Psautier, 

Psa  lterion. 

PTISANE , ptifanè. 

PUR,  PYR. 

PUR,  Lar.  pu  Rus,  du  Gr.  Pu  R,  Pyr, 
feu.  Le  feu  a toujours  été  l’emblcr 
me  de  la  purification  : de-là, 

1.  Puretf. 

Puritains. 

Purifier  , Purification. 

Impur  , impureté. 

а.  Purisme.  Puriste. 

3.  PURÉE. 

Epurer. 

4.  PURGER. 

Purgatif  , Purgation. 

j.  PERRUQUE  , du  Gr.  Pyrrikhos  l 
qui  a les  cheveux  rouges  : Voyi 
Plan  general  b raifonné. 

б.  PORPHYRE , PorpkYRA. 

7.  POURPRE,  Lar.  PurpuRJ , Gr. 
Porphyrai  d’où, 

Pourpré. 

8.  SUPPURER. 

SUPURATION  , SUPUR.AT1F. 
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P A, 


Pagode,  Temples  des  Indiens; 
du  mot  Indien  pout-gheda. 

PÀPEG  AY , Perroquet  ; Arab.  Babga. 

PAPIER  , du  mot  Egyptien  papyrus, 
plante  dent  on  tiroit  le  papier  égyp- 
tien : de-là, 

Papetier,  Papeterie. 

Paperasse. 

PAR ASANGE  , rnefure  itinéraire  des 
Perfes.qui  équivaut  à une  grande 
lieue  : en  Oriental  u5o~yi  FaRSeNk, 
de  Sc>nk,  Pierre,  & Fars,  Perle. 

PECHE  , Lat.  malnm  perficum , pom- 
me de  Perfe  , fruir  Per  fan  , parce 
qu’eile  vient  de  Perle-. 

Persicaire. 

Persic» 

PISTA  CH£,  Gr.  Pistakia , noix  royale 
du  Per  fan  P ojlah. 

( Reland  , dijf.fur  lis  rejles  delà 
/, angtte  Per  fan  ne  ) 

POI VRE.Gr.PiPÆ^G  Chald.  filfel 
Arabe  filfel  : on  prononça  Pil- 
pel  & Pilper,  comise  on  voit  dans 


un  ancien  Gloflàire  Grec-Arabe,' 
cité  par  Reland  : de-là. 

Poivre  , Poivrer. 

Poivrier,  poivrade  , Poivrete. 

PONCEAU,  nom  du  Coquelico  trou- 
ge , & de  là  couleur  : Lat.  Puni- 
ceus  : du  nom  Oriental  des  Phéni- 
ciens, qui  reignoient  dans  ce  béas» 
rouge  : de  la  même  famille 
Puniquf,  qui  regarde  les  Puni , les 
Vhœnï  ciens  de  Carthage. 

POTIRON  , en  Arabe  F otor  , parce 
qu’il  croît  promptement. 

PRIAPE,  Dieu  des  fruits& de  la  fé- 
condité ou  de  l’abondance  : de  l'O- 
riental ab  , Pere  , & Pbi,  fruir. 

PRIER,  Lar.  PRECor:  de  l’Orient, 
“p BReK,  genou  : mot  qui  tient 
à la  famille  BR  a K,  plier. 

Priere  ; Imprécation* 

PYRAMIDE,  de  l’Or  DIT,  HYRaM 
qui  lignifie  monument  admirable  , 
monceau  arrangé  avec  harmonie  5 
précédé  de  l’article  Oriental  P. 
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Ce  t t e Lettre  , qui  nous  vienr  de 
l’alphabet  primitif,  a perdu  en 
paffant  jufqu’à  nous  la  plus  grande 
partie  des  mots  auxquels  elle  avoit 
donné  lieu  ; elle  en  a été  dépouillée 
infenfiblement  par  les  lettres  qui 
ont  quelque  rapport  avec  elle , fur- 
tout  par  la  lettre  C , comme  nous 
l’avons  vu  dans  le  développement 
de  celle-ci. 

Quant  au  peu  de  mors  qui  ref- 
tenr  à la  lettre  dont  nous  nous 
occupons  actuellement  tk  qu’elle 
offre  dans  notre  Langue,  on  en 
peut  faire  trois  Cia  (Tes  : i°.  Les 
mots  dans  lefquels  cette  lettre  a pris 
elle-même  la  place  d’autres  lettres. 

2°.  Les  mots  dans  lefquels  elle 
indique  la  force  , la  puiffance. 

5 Les  mots  où  elle  déligne 
l’union  , la  force  unitive  , effet  de 
la  puiffance. 

Première  Classe. 
Mots  étrangers  dans  l’origine  à la 

O D 

lettre  Q. 

QU  A 

A la  famille  Cadre  dont  nous  avons 
déjà  donné  l'éty  mologie;  fe  rappor- 
tent» 


QUADRAN,  horloge  folaire  ; à caufe 

de  fa  forme. 

Quadriile,  tournois,  joute  où  l’on 
eff  partagé  en  quatre  bandes;  2®. 
Jeu  où  l’on  joue  au  nombre  de 
qnatre. 

Quarré  , qui  a la  forme  quarrée.’ 

Qüartan,  Sanglier  de  qua-re  ans. 

Quartier , quatrième  partie  d’une 
chofe  ; 20.  portion  d’une  Ville  , 
qu’on  divifoic  dans  l’origine  en 
quatres  bannières. 

Sans  Quartier  , ne  point  faire  de 
quartier,  pour  dire  n’eparger  per- 
fonue  dans  un  combat,  ou  dans- le 
fac  d’une  vill  e:  mot -à-  mot,  ne  point 
accepter  de  rançon,  appellée  Quar- 
tier , parce  qu’elle  confiftoit  ordi- 
nairement dans  un  quartier  des  ga- 
ges , des  appointemens  de  celui 
qui  demandoit  grâce. 

QUÂTRE-TEMS,  Fêre  relative  ail- 
commencement  de  chacune  des 
quatre  Saifons  de  l’année. 

QUI 

QUINTE,  mot  de  la  même  famille- 
que  Cinq,  dont  nous  avons  ren- 
du compte  col.  z 60 , 8c  à laquellte 
J appartiennent  encore,, 
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Qui  ^ze  , mot  altéré  de  quin-  decem  ; 
ou  dix  & cinq. 

Quinzième. 

Quinquagesîme  , Dimanche  qui 
tombe  fur  le  cinquantième  jour 
avant  Pâques. 

QUINCONCE,  plantation  d’arbres 
par  quartes,  de  quatre  en  roue  fens , 
avec  un  cinquième  au  milieu. 

Quine,  coup  de  tridlrac  où  les  deux 
dez  amènent  cinq  chacun. 

Quinter  , marquer  les  lingots  d’or 
après  avoir  levé  le  droit  de  Quint. 

Quintal  , au  lieu  de  Cental  , 
poids  de  cent  livres. 

QUE 

QEN,Qm,au  lieu  deGEN,Gm, 
Gwen,  mot  Celtique  qui  défigne 
la  beauté  , la  perfeéfion,  ce  qu’une 
chofe  contient  d’excellent  : d’où 

Qinte,  en  Portug.  5c  Qingiz  en  Bas- 
Bret.  Maifon  de  plailânce.  Qined, 
Bas-Br.  beauté  Qincla,  agencer, 
parer. 

Quintessence  , ce  qu’il  y a de  plus 
excellent  dans  une  chcfe. 

Se  Requinquer,  fe  faire  beau,  fe 
parer. 

QUENOUILLES  ; elles  font  faites  de 
rofeau,  dont  on  fend  le  haut  dans 
fa  longueur  en  quatre  pièces  qu’on 
fait  reflortir  comme  des  cotes  de 
melon  , afin  de  former  une  efpéce 
de  fpl.ere.  Ce  mot  eft  donc  dérivé 
de  Canna  , rofeau  , canne  : il  en 
cft  un  diminutif. 
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QUENS  pour  Cuens,  vieux  Fr> 
Comte  On  a cru  que  ce  mot  étoic 
l’Oriental  Cuhen , Prince.  C’efc  plu- 
tôt une  altération  du  Lat.  Cornes , 
ablat.  Cornue , dont  nous  avons  fait 
Comte. 

L’O  s’elb  conftamment  changé 
en  oe,  & oe,  fouvent  en  uf.  &c 
ui  ; de  lotus  nous  fîmes  luit , 
puis  Tout.  De  Col  on  falloir 
Cuel\  de  Cor  ou  Cceur,  Cuer  q de 
CoRium , Cuir  , & c. 

QUI 

QUIGNON  de  pain  , gros  morceail 
de  pain  ; du  mot  Coin  , prononcé 
Coing,  en  Lac.  CüNeus.  En  vx.-Fr  , 
Quignet  , Quignon  délkmoic  un 
coin , un  angle. 

QUILLE  à jouer;  du  Celt.  Qill,  Cil, 

drefilr. 

Quille  de  vai fléau  ; ce  mot  peut 
venir  du  même  Cil,  drefier,  ou  du 
Celr.  Qilh  , revers. 

QUIN,  vieux  Fr.  & Quinaut,  Singe , 
le  mâle  de  la  Guenon.  Ces  deux 
mots  Quin  & Guenon  viennent  de 
la  même  famille  ; de  Gen,  joue;  Bas- 
Br.  CuENaoue^ , homme  à grofies 
joues. 

QUI  NETTE,  vieux  Fr.  baron,  houf- 
fine  II  ne  vient  pas  de  Quercus  , 
chêne  , comme  l’ont  cru  Huet  & 
nos  autres  Étymolo£»ifles  ; mais  du 
Celt.  Qen.  arbre;  Bus-Er.  Qened  , 
bois , bûche  , fouche. 
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AQUENE,  vieux  Fr.  Aupiie  , foc,  i 
Touche. 

Ce  mot  Qfn  a l’air  d’être  le  ra- 
dical du  Grec  ÜEN-dro a,  arbre,  le 
D & le  Q s’étant  mis  (ans  celle  l’un 
pour  l’autre. 

Seconde  Classe. 

Mots  où  Q désigne  la  force. 

Q défigna  la  force,  la  puiflance  ; il 
offre  encore  cette  (lanification  dans 

le  mot 

QUAI,  nom  de  ces  terra(Tes  fourenues 
de  murs,  par  lefquelles  on  contient 
dans  leur  lit  les  fleuves  les  plus  ra- 
pides , en  leur  oppofant  une  puif 
lance  qu’ils  ne  peuvent  vaincre. 

On  peut  voir  dans  notre  Gramm. 
univ.  O Comp,  p.  {42.  nombre  de 
mots  étrangers  dans  lefquels  Q a 
la  même  fignification, 

Il  n’eft  donc  pas  étonant  que 
cette  lettre  dc-fignât  la  Hache , de 
qu’elle  en  eut  la  figure. 

La  Hache  dans  tous  les  tems  fut 
le  fyinbole  de  la  puiflance;  on  en 
armoit  Jupiter  de  les  Rois.  Le  Chef 
fuprême  de  la  Juflice  fur  les  rives 
de  l’Euphrate  s’appelîoit  la  Grand- 
Hache  -,  & le  tire  de  Czar  porté 
par  les  Monarques  de  la  Ruffîe,  efl 
le  mot  même  qui  défignoit  cette 
dignité  & qui  fignifie  ia  Hache, 

QUITTE,  tranquille,  qui  n’a  plus  de 
fuj-et  d’inquiétude  fur  une  affaire. 

Quitter  , laiffer  tranquille  : du  Lat, 


CELTE.  QU  p 1 9 

Qff lETui, tranquille  coi  Uqy.Cor. 
s’acquitter j fe  délivrer  de  tout 
fouci  en  fatisfaifmt  ce  qu’on  doir, 
Quit  a nce,  acte  pat  lequel  on  tient 
quitte. 

Acquiescfr  , donner  fon  con(er.z^~ 
meut,  acquérir  par-là  fon  repos 
contre  les  importunités,  dec. 

Troisième  Classe. 

Q défignant  la  force  unitive. 

QUE , nom  de  la  puiflance , fuf 
employé  naturellement  à défigner 
la  force  unitive,  tout  ce  oui  lie  , 
qui  retient;  de  en  particulier  les 
conjonétions,  liens  du  difeours  : de- 
la  , 

Que  , conjonflion  qui,  (emblabîe  à 
un  fil  très-fort , unit  les  diverles 
parties  du  difeours,  même  en  Latin 
de  en  Grec  où  cm  le  prononce  te 
par  'e  changement  fi  fréquent  de 
Q en  T & en  D. 

QUI , Lat.  Qui , Grec  Tis  : de  là  ? 
Quel,  Quelle,  mot  interrogatif 
de  elliptique,  au  lieu  de  cecte  chefe 
que.  Je  ne  fais  quel  l.vre  vous  life^9 
pour  je  ne  fais  ce  queji  ce  Livre 
que  vous  lifez. 

Quelconque  de  Quiconque,  mots 
dont  le  dernier  eft  employé  com- 
me fujec  de  la  pbrafe , de  le  premier 
comme  l’objet  de  la  phrafe  : ils  li- 
gnifient tous  dens., quel  que  ce  Joic^ 
Quelque  , Quelqu’un. 

Quoi , pour  quelle  chefs, 
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Quoique,  i°.  phrafe  elliptique,  pour 
qutlle  choje  que  ce  foie  que. 

i°,  Conjonction  qui  tient  lieu  de 
quelque  certitude  quil  y ait  que , 
ou  quelle  chofe  quon  fafje  , &c. 

CoMFOStS. 

QUIDAM,  un  certain,  un  inconnu. 

, QUOLIBET,  pointe,  plaifàncerie  : 
du  verbe  Latin  Libéré , plaire. 

Quotidien  , de  chaque  jour. 

Quotient,  nombre  qui  marque 
combien  de  fois  un  nombre  efl 
contenu  dans  un  autre. 

, Quotité,  paît  .qu’on  a dans  une 
fomme. 

Dérivés. 

i.  QUALITE,  ce  qui  Fait  qu’une  cho- 
fe eft  telle  , ce  qui  la  diftinguc  de 
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route  autre;  z°.  au  /indignité, lu* 
périorité , &c. 

Qualifié  , qui  eft  revêtu  de  quel- 
que qualité  honorable. 

Qualifier  , donner  un  titre. 

Qualification,  défigner  un  objet 
par  quelque  titre. 

2.  Quasi,  phrafe  elliptique  venue  du 
Latin  qua  ratione  fi , de  la  même 
maniéré  que  fi. 

5.  Quand,  dans  le  rems  que. 

4.  Quant,  phrafe  elliptique  qui  fi- 
gnifie,  par  rapport  à ce  qui  legarde 
te!  objet. 

Quantité,  multitude,  grand  nom- 
bre : 2e.  mefure  de  chaque  fyl- 
labe  dans  fà  prononciation. 

QuantiemEj  rang  d’une  chofe  re- 
lativement à d’autres. 
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QU 


UERELLE,  plainte  vive  & em- 
portée contre  quelqu'un. 
Quereller  quelqu’un , le  plaindre 
de  lui  avec  emportement,  le  gron- 
der , le  traiter  mal. 

Lat.  QvERELst , plainte,  lamentation, 
reflentimenr. 

Ç /UERor , le  plaindre , déplorer. 
Orient.  Cbald.  rH3»  RaRHé  , Syr. 
KaR a , fe  plaindie  , être  affligé  ; 
mot  également  Arabe. 

QUERIR,  chercher,  Lar,  QUÆRere  ; 
Bus-Bret.  Q_ERJiatt  Tarrare-Mo- 


gol  KenR  , je  cherche. 

Hcb.  & Chald.  ipn  HeKaR}  cher- 
cher , fouiller,  rechercher. 

He  kouk  j recherche  : durad.  *Vp. 

Kour  , creufer  pour  avoir  de  l’eau  , 
chercher  des  fources. 

Dérivés. 

Les  Latins  qui  changoient  R en 
S,  dérivèrent  les  mots  fui  va  11s , 
de  quccro  prononcé  queejo. 

QUESTFUR  , charge  de  Trcforier 
chez  les  Romains. 


QUÊTE  , 
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QUÊTE,  QUETER. 

ACQUÉRIR.  , chercher  à augmenter 
ce  qu’on  a. 

Acquisition. 

Conquérir  , acquifition  de  nou- 
veaux pays. 

Conquête. 

S’enquérir  , s’informer  , chercher 
de  nouvelles  lumières. 

Enquête. 

INQUISITEUR , qui  s’enquierr. 
Inquisition. 


ELTE.  QU  s>i4 

Perquisition,  recherche  en  divers 
lieux. 

Requérir  , fupplier  , demander. 
Requête. 

Requis,  Réquisition  , &c. 
QUEUE,  Lac.  cauda. 

Orient.  U,  *Vâ  , G ad  tGhid,  nerf. 
QUEUX,  vieux-Fr.  du  Lac.  CoQuusi 
Cuifinier. 

Coquo  , je  cuis , je  fais  cuire. 

Héb.  Jpy  , HouG  , K'houg  9 cuire. 
Houga  , gâteau  : d’où  le  Langued. 
Fougajfe. 


Vi3.  Etymcl. 
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lettre  R exifte  dans  les  alphabets 
lesplus  anciensjelle  y précédé  conf- 
tamment  la  lettre  S,  tandis  qu’elle 
e(l  à la  fuite  deQ:  elle  peignoir  le 
nez  , 5:  par  une  fuite  de  cette  va- 
leur , elle  déf  gna  les  objets  pointus, 
faillans,  élevés,  roides , rudes. 

Tandis  que  par  un  effet  de  (a 
prononciation  roulante  5e  fonore  , 
elle  peignit  également  les  fons  fo- 
nores  5e  roulans.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  à ce  fujet  dans 
f Orig.  du  Lang.  & de  LEcr.  col. 
341-546.  Il  fera  d’ailleurs  confir- 
mé par  l’enfemble  des  mots  que 
cette  lettre  va  nous  offrir. 

Outre  ces  objets , elle  défigne 
également  ceux  qui  font  fluides  5e 
coulans  : ceux  qui  font  élevés , 5e 
qui  ont  en  partage  la  couleur  la 
plus  vive. 

Comme  prépofîtion  initiale  , 
elle  défigne  le  retour , l’aétion  de 
rouler , d’aller  5e  de  venir. 

Elle  a fervi  aufli  à former  quel- 
ques onomatopées. 

Enfin  elle  n’a  pas  été  à l’abri  des 
altérations  auxquelles  toutes  les  let- 
tres font  expofées  : elle  s’eft  chan- 


gée en  L ôe  en  S , de  même  que  L 
5e  S fechangetent  fouvent  en  R. 

Il  efl:  meme  arrivé  rres-fouvenc 
qu’on  l’ait  confondue  avec  D,  fur- 
tout  dans  l’écriture. 

R E pour  HER. 

Une  altération  finguliere  5e  qui  n’efl: 
pas  fans  exemples , creft  le  renver- 
fement  de  la  fyllabe  Her  en  Ri  , 
qui  a lieu  dans  le  Verbe  Grec 
Her?o  dont  les  Latins  firent  Re- 
po  , 5e  dont  en  le  nafalant  nous 
avons  fait 

Ramper  , Rampant,  qui  marche  le 
ventre  contre  terre  5e  (ans  pieds. 

Reptile  , animal  qui  rampe. 

Ce  mot  vient  du  primitif  Hep.  , 
terre,  5e  Bo, aller, ou  Po,  marcher. 

Rampe  , plan  incliné  ôe  par  lequelon 
monte  5e  on  delcend  (ans  efcalier , 
fans  marches. 

R pour  L 5e  pour  N. 

Du  Latin  Lusciniolus  , prononcé 
Lo(jignollus)  nous  avons  fait 
ROSSIGNOL  , moi  formé  de  Nox  , 
la  nuit , 5e  de  CANerc,  chanter  : mot - 
à- mot  y le  chantre  de  la  nuit  : auflt 
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les  peuples  du 
Nightingale. 

£7  v 

OnomatopÉis, 

1.  RALE  , Ralemens  , bruit  de  la 
gorge  à l’agonie.' 

2.  RAINE  , Rainette,  vieux  Fr. 
Grenouille.  Lar.  Rana.  C’ePc  l’imi 
ration  du  cri  de  certe  habitante  des 
marais  : de-là 

Renoncule  , fleur  qui  aime  l’eau.  | 
j.  RIS , Rire  , a&ion  de  rire  -,  imita- 
tion du  bruit  qu’on  fait  en  riant. 
Rieur  , Rieuse. 

Risible  , Risée  , Riant  , adj. 
Ricaner,  Ricaneur. 

RIDICULE  , Ridiculiser. 

4.  ROCOULER  , cri  du  Pigeon. 

».  RONFLER  , bruit  qu’on  fait  en 
dormant. 

Ronfleur  , Ronfleusi. 
Ronflement. 

6.  ROTER,  Lar.  RuCTare  6c  ruc - 
Tari. 

ROUPILLER. 

7.  RONGER  , du  Lat.  RODere  : on  a 
nafaléce  dernier  mot  & on  a chan- 
gé D en  G.  Les  Grecs  ont  dit 
T-  RoCein  j d’où  le  Vald.  Trognon , 
chofe  rongée. 

Rongeur,  Rongeant. 

Ces  mots  tiennent  à Ra  , Ro  , 
bruit  qu’on  fait  en  rongeant. 
RODOMONT  , qui  fe  vante  , Fan- 
faron , mot-à-mot , ronge-monta- 
gne.  Arioste  & BoÏard  en  ont 
fait  un  de  leurs  personnages  au  fil 
infolent  que  brave. 
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Rodomontade  , fanfaronade. 

8. RUGIR, Rugissement,  cri  du  lion. 
Lar.  Rvgitus  , rugi  (Tentent  ; ru- 
ditus.  Efp.  Rugi  do  6c  Rvido. 

BRUIRE,  Bruit,  font  des  onomato- 
pées formées  de  la  même  maniéré 
& en  faifant  précéder  la  lettre  R 
de  la  lettre  B ; ce  qui  arrivoirlou- 
vent  en  Celte  6c  en  Grec. 

I. 

R , défignant  la  rudeiïe  , la  roideur , les 
objets  efearpés , pointus , piquans. 

1 . R AUH  , en  AIL  rude  , âpre , dur  , 
efearpé.  Au  fîg.  fevere  , rude  , in- 
humain. 

Rauque  , Raucité,  rudefle  de  la 
voix  , caufée  par  quelqu’altérarion 
dans  l’inftrument  vocal. 

EN  ROUE,  Enroue  ur  F,  Enrou  ment, 
mots  formés  par  le  changement  de 
Rau  en  Rou. 

2.  RACHE  , en  Pays-MeJJin  ; Rechh 
dans  quelques  Prov.  rude  , âpre  : 
de-là  le  nom  de  la  Rache , maladie 
de  la  peau  qui  la  rend  rude  & ra- 
boteufe.  Ce  mot  forma  les  fuivans. 

Rechin  , rude,  mélancolique  , cha- 
grin : furnom  de  Fouiquss,  Comte 
d’Anjou. 

RECHIGNÉ  , Rechigner  , gronder , 
être  de  mauvaife  humeur. 

Reçu  , Picard,  rude  , raboteux. 
Reçu n , Bas-Br.  rancune  : d’où  le 
Lar.  Rancor  , 6c  notre  mot 
Rancune  , rnauvaife  humeur  qu’on 
M m m ij 
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Nord  l’appellent 


RA 
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conferve  contre  quelqu’un. 

, RANCE  , qualité  du  lard  qui  com- 
mence à fe  gâter.  Lat.  Rancidus  , 
Rancor  : d’ou 

Ranci  , Rancir  , Rancissure. 

C’eft  le  mot  Rac  nafalé  & de- 
venu RANCjde  la  même  famille  que 
Rf.ch  , trifte  ; Or  R ag  , mauvais. 

3.  RUDE,  Lat.  Ru  dis.  Bafq  au  fig. 
Ru  do  , groffier , ruftre.  On  a dû 
dire  Rauidus  & puis  Rudus , Rudis. 

Rudesse,  Rudoyer. 

RuDANiER,/erme populaire , qui  dési- 
gne des  gens  grofiiers  & rébarbatifs. 

RUDIMENT , livre  deftiné  à dégrof- 
fir , à civilifer. 

Frudit  , Erudition  , mot  oppofé  à 
rujire  , à groQier. 

Rudération  , Lat.  RuDERATIO  , 
Maçonnerie  grofliere  qui  fe  fait 
avec  des  platras  , des  démolitions. 

RUE,  Lat.  Rut  a,  plante  âcre  & dont 
l’odeur  eft  très-forte.  Gr.  Ruté. 

ROSSER  , donner  des  coups  de  bâ- 
ton. Ce  mot  doit  venir  du  Lat. 
Rudîs  , baron  ; mot-à-mot , qui 
eft  épais , rude. 

RUCHE, panier  d’Abeilles  : Langued. 
Rujque , Lat,  B.  RUSca  ; du  Celte 
Rusk  , écorce  ; 20.  panierà  miel  : 
ces  paniers  fe  faifoient  avec  l’écorce 
d’arbre. 

Lat.At/sçt/Êi^itEjécorcerun  arbre. 

4.  ROIDE  f qualité  d’un  fleuve  rapi- 
de , d’une  montagne  efcarpée,  d’un 
corps  tendu  & qui  ne  peut  plier  , 
d’un  efprit  inflexible  ; en  un  mot , 


de  tout  ce  à quoi  on  nepeut  réfifter. 
Roideur,  force  , vitefle  , vigueur. 
Roidir  , tendre  avec  force. 

Du  Celt.REo, rapide, impétueux, 
violent;  i°.  courfe  précipitée. 
Bas-Br.  Redt , roide , inflexible, 
Redy  , nécefllté  , violence  , con- 
trainte. 

C’eft  une  famille  très-étendue. 
Gall,  Rheidwy  , nécefllté  ; 1 °.  pau- 
vreté. 

Red  , prononcé  Rec  , Rig,  a formé 
la  famille  fuivante  : 
j.  RIC  à Ric,ftriâ:ement , rigoureu- 
fement  , fans  fe  rien  céder. 
Rigueur  , exa&itude  ,2°.  févérité. 
Rigoureux,  févere  , exaél  ; qui 
traite  à toute  rigueur. 
Rigoureusement. 

Lat.  Rigor  ; Rigid us,  roide , dur, 
II. 

R A , Racler. 

De  R,  vint  par  onomatopée,  ou 
par  imitation  de  bruit , une  famille 
allez  confidérable  , compofée  des 
mots  fui  vans  : 

1.  RABOT  , inftrumenr  à applanir  le 
bois. 

Raboteux  , Raboter. 

2.  RAIS,  vieux-Fr.  rafé.  Raire,v«ax 
Fr.  rafer  , rendre  ras. 

Raser  , Lat.  Radere, 

Rasoir. 

Rasure  , aétion  de  rafer  la  tête. 
RATISSER  , applanir  avec  un  cou- 
teau , avec  un  fer  , &c. 
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Ratissoir  ou  Ratissoire  , infiru- 
menc  a ratifier. 

Ratjssure  , ce  qu’on  a ratifie. 

4.  Raturer  , ôrer  le  fuperflu  avec 
un  canif,  avec  une  plume,  effa- 
cer. 

Rature. 

RATEAU  , infiniment  à dents  qui 
fert  à ratifier  , à ramafier  ce  quieft 
de  trop  fur  une  terre  cultivée. 

Râtelée  , ce  qu’on  emporte  d’un 
coup  de  rateau. 

Râteler. 

Râtelier  , ce  qui  efi  compofé  d’une 
fuite  de  dents  ou  de  chevilles, 
comme  un  rateau. 

6.  RACLER  , de  radere  , ratifier. 
Ail.  Réc  Ben  , Angl.-Sax.  Raca  , 
rateau. 

Racle  , ferrement  pour  gratter  les 
vaifieaux  afin  de  les  tenir  propres. 

R acloir  , inftrumenc  à ratifier,  à 
racler. 

Raclure  , ce  qu’on  enleve  en  ra- 
tifiant. 

Racleur  , mauvais  joueur  de  vio- 
lon. 

RAILLER,  piquer  , plaifamer. 

Raillerie,  trait  piquant:  s’il  ne 
pique  pas  , il  efi  plat . 

Railleur  , Railleuse. 

Ce  mot  vient  dans  un  fens  fi- 
guré du  vieux  Fr.  Raillon  , dard  , 
trait  : en  Prov.  RAiLHE.en  Lagued. 
Reille,  un  foc  : d’où  vient  que  la 
Maifbn  des  Reillanettes  en  Pro- 
vence a un  fbc  pour  armoiries. 
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Gall.  Rhagl  -ymm  , fort  aigu. 

Rh AGL-ymmu , aiguifer  beaucoup; 
mais  ymm  marque  le  fuperlatif. 
Rhagl  a donc  fignifié  aiguifer; 
c’eft  donc  une  branche  de  RACLer. 

7. RAS , uni  ; où  il  n’y  a rien  à ôter. 

R ase-Campagne  , Campagne  dé- 
couverte , fans  arbres  ni  maifons. 

Rasade, verre  plein jufqu’aux bords, 
où  la  liqueur  & les  bords  du  verre 
font  lur  le  même  niveau. 

Rez  de  chauffée , bâtiment  au  niveau 
du  pavé. 

III. 

RAP, 

R a f , R a v , prendre  ,2°.  ravir. 

RAP  mot  primitif  qui  fignifié  pren- 
dre , faifir  ; 30.  prendre  par  force  , 
iavir;3°.  prendre  en  cachette, 
dérober. 

Lat.  RAPere y Gr.  HARPaein , pren- 
dre , faifir. 

Celc.  RHAiBy  rbaïp  , penchant  à 
prendre. 

1.  Rapacité  , envie  d’avoir. 

Rapace  , qui  aime  à prendre. 

Rapine  , R àpiner. 

Rapt  , enlcvement. 

2.  Ravir  , enlever , dérober  ; au  fig. 
faifir  d’admiration. 

Ravisseur  , Ravi. 

Ravissant  , Ravissement. 

Ravigoter,  ranimer  par  le  plaifir. 

3.  Arracher,  Lat.  Ar-ripere  , de 
Rapere. 

Arracheur, 
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Dérober  , Lat-B.  Raubare. 
Jm'breption  , faveur  arrachée 
furprife. 

4.  RAPHH  , en  vieux  Fr.  poignée. 
En  Celr.  rhaff,  corde,  cordage. 

5.  RAVAGER,  emporter  les  biens 
qui  font  fur  terre  ; piller  , faire  du 
dégâr. 

Ravageur,  Ravage. 

Ravine,  torrent  qui  entraîne  tout. 
Ravin  , chemin  creufé  par  les  ravi- 
nes , par  les  chûtes  d’eaux. 

6.  Rafler  , Rafer  , emporter  tout. 
Rafle,  coup  de  dez  qui  emporte 

tout.  Irai.  Raffa. 

R affes  , rognures  de  peaux. 
Riflard,  efpéce  de  rabot , inflru - 
ment  qui  rajle. 

Rifler  , dévorer , prendre. 

7.  RABOT,  Raboter  , c’efr  enlever 
ce  qu'il  y a de  trop  au  bois  qu’on 
met  en  œuvre. 

Rate  , inftrument  deftinc  à limer , 
à réduire  en  poudre. 

Râper,  Râpé  , R apure. 

RIPE  , inftrument  pour  gratter  la 
pierre. 

Riper  , ratifTer  ou  gratter  la  pierre 
avec  la  ripe. 

R U P. 

RÉUP  , Rcr  , fignifia  en  Latin  dé- 
chiier,  mettre  en  pièces.  C'eft  le 
Celte  ROG  , & le  Gr.  Rhêgo  ; en 
Eol.  Rhago,  dont  les  Lat.  firent 
Fragor  , F régi  , Fraa'us  , vraies 
onomatopées.  De  Ru?  vinrent 
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Lar.  Ruptura  , le 
Lat.  Rupi , j’ai  rompu  ; d’oû  en 

le  nazalant  : 

1.  ROMPRE , Lat.  RüMPere. 
CoMPOS  ES. 

Interrompre  , rompre  l’entre-deux. 
Interruption. 

Irruption  , rompre  l’intérieur. 
Eruption,  rompre  hors. 
Corrompre  , rompre  avec  : infec- 
ter , altérer , perdre. 

Corruption. 

Corrupteur,  qui  corrompt. 

IncOPvRUPTIBLE. 

Déroute  , Lat.  Dif-rupu , armée 
rompue. 

3.  ROTURIER,  qui  n’eft  pas  noble. 
Roture  , état  de  celui  qui  n’eft:  pas 
noble. 

Il  paroît  que  nos  Erymologiftes 
eurent  raifon  en  dérivant  ces  mots 
du  Latin  Ruptee , terres  rompues , 
cultivées  ; le  Roturier  étant  dans 
l’origine  le  Serf  qui  cultivoit  la 
Terre:  & les  Italiens  prononçant 
Rottura  pour  Rupture.  Mais  ils 
fe  trompèrent  en  dérivant  de  la 
même  fource le  vieux  mot  Routes, 
bandes  de  foldats , & Routiers  , 
gens  qui  marchent  en  troupe. 
ROUTIERS  ; ce  mot  vient  du  Celte 
RüAjf'D  , Rhojtter  , troupe  , 
multitude,  bande  de  foldats;  en 
Angl.  Rnut  , en  Irai.  F-Rotta. 
Freux  Fr.  Arouter  , mettre  en 
troupe. 
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> 1.  RUPTURE  ; 
par 
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R.oTTE,compagi  ie  de  gens  de  guerre. 
Ail.  Rouen  , fe  mettre  en  troupe. 

RA, 

R i y R o , R u , courir  , rouler. 

La  Lettre  R étant  par  elle-même  une 
lettre  roulante,  a défigné  tout  ce 
qui  roule  , & qui  court  : de-là  une 
multitude  de  familles. 

I. 

Eau  qui  coule  , &c. 

1.  RU  , ruiffeau,  mot  Celte  & Prim. 
RU  , en  Gecrgien , canal}  Arou.  en 
Arménien  ôc  en  Malabare,  fleuve. 
Rud , en  Perf.  &en  Arabe. 

Ruel  , vieux  Fr.  ruifleau. 
Ruisseau  , Ruisseler. 

2.  RIG,en  Celte  riviere:  d’où  le  Lat. 
Rigo  , le  Fr.  Irrigation. 

Rigole  , Lat.-B  RlGulus. 

Rigoler  , arrofer  les  terres  par  des 
rigoles.  Celte  Rhiv  , RHiw,rivieie, 
ruifleau  , Lat.  RlVus . 

5.  RIVIERE,  mot  Bas-Breton  , Baf- 
que  , Anglois , &c. 

Rive  ,bordd’uneriviere.  Lat.  Rira. 
Rivage  , bord  de  la  mer. 

4.  River  ain  , qui  pofiede  des  Terres 
fur  le  bord  des  eaux. 

Riverains, les  Bateliersde  la  Loire. 
Rn?u  aires  , nom  d’une  Tribu  des 
anciens Francs , parce  qu’ils  étoient 
établis  fur  les  rives  du  Rhin. 
Arriver,  aborder,  atteindre  la 
rive. 

Arrivée. 
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6.  Rival  , qui  a droit  aux  mêmes 
eaux.  Au  figuré , émule } qui  afpireà 
la  poflt  flion  de  la  même  perfonne. 

Rivale  , Rivalité. 

’ II. 

Objets  coulans. 

1.  RHUME  , humeurs  qui  fondent. 

Enrhumer. 

Rhumatisme. 

2.  Rumeur  , bruit  , mouvement 
d’une  grande  multitude  , grand 
bruit. 

j.  RUMB  , veut , en  terme  de  ma- 
rine ; z °.  ligne  qui , fur  la  bouflole 
& fur  les  cartes  marines , repréfente 
un  des  vents  qui  fervent  à conduire 
les  vai fléaux. 

4.  RHETORIQUE  , du  Gr.  Rhe»  , 
parler,  couler}  Celt.  Rhed  , cou- 
rir, parce  que  les  paroles  coulent  : 
auiïi  dit-on  Jliix  de  bouche  y pour 
peindre  le  bavardage. 

5* . RUER. , action  du  Cheval  qui  donne 
un  coup  de  pied  : ce  mot  lignifie 
littéralement  faire  irruption  , ie 
jetter  fur. 

Ruade. 

6.  RUINE  , Lat.  Ruina  , chute 
bouleverfement  ; z°.  au  figuré  , 
défaftre , perte  entière. 

Ruiner , Ruineux. 

7.  Lat.  RuMAy  Rumis  , Rumen 
mammelle  } z . jabot  des  oifèaux  j 
30.  premier  eflomac  des  animaux 
qui  ruminent.  De  Ruo  , couler 

découler,  parce  que  c’eft  de  là  que 
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découle  la  nourriture  de  ceux  qui 
en  vivent  : d’où 

Ruminer  , a&ion  des  animaux  qui 
remâchent  ce  qui  s’eft  cuit  dans 
leur  premier  eftornac  ; 2° . au  fig . 
méditer  profondément, rouler  quel- 
que projet  dans  fa  tête  , le  digérer. 

Ruminant. 

S.  Rit,  rith  , ret  , rat  . mot 
Celt.qui  fignifie  paffâge  de  riviere, 
gué.  Gall.  Rhydd  , gué.baflfes  , 
bas-fonds:  de-là 

Rat  , endroit  de  mer  où  il  y a quel- 
que courant  rapide  & dangereux. 

g.  ENROMANT  , Erraument  , 
vieux  Fr.  vite  , incontinent  > en 
Celt.  ROM , qui  coule  rapidement; 
en  Galibi  , Eremè  , fur  le  champ. 

i o.  RYTHME  , mot  venu  des  Grecs, 
& qui  fignifioit  mefure  des  vers  , 
maniéré  dont  ils  coulent  : de-là 
vint  fans  doute  le  mot 

Rime  , chute  de  nos  vers  , qui  s’ac- 
cordent à cet  égard  de  deux  en 
deux. 

Rimer,  Rimeur  , Rimailleur  , &c. 

1 1.  RESINE,  liqueur  grade  &c  onc- 
tueufe  qui  difiilte  des  arbres  à refine. 

Résineux  , arbre  a refîne. 

III. 

Ojets  relatifs  à l’eau  , &c. 

I.  ROSEE , eau  qui  tombe  fur  la  terre 
pendant  la  nuit  9 après  s’étre  élevée 
de  la  terre  en  vapeurs. 

Arroser  , jetter  de  l’eau  fur  les  plan- 
tes delfechées  par  la  chaleur. 


Arrosoir  , Arrosement. 

i.  ROSEAU, Jonc  qui  croît  dans  l’eau, 
Sc  qui  en  prend  fon  nom. 

3.  Rouir  , tenir  du  Chanvre  dans 
l’eau  pour  l’amollir. 

Rutoire  , Rotiere,  lieu  plein  d’eau 
où  on  met  rouir  du  chanvre. 

4.  REN  , en  Celt.  courant  d’eau  : en 
Theut.  Rinnen  , & en  une  foule 
d’autres  Langues  : De-là 

R AN  DON  , vieux- Fr.  vîtefle  , célé- 
rité ; s'enfuir  à grand  Tandon. 

Randonnée  , courfe  que  les  Chaf- 
feurs  font  apres  la  bête  qu’ils  cha£- 
fent. 

Randonner  , s’enfuir  rapidement. 

Rangier  , Renne  , efpéce  de  Cerf 
qui  va  très-vîte. 

5 . REINS , du  Lat.  Ren  , le  Rein  , 
partie  du  corps  qui  renferme  les 
rognons.  Les  Reins  font  appellés 
ainfi  , parce  qu’ils  font  comme  des 
canaux  à travers  lefquels  fe  filtre 
l’urine. 

Éreinté. 

6.  De  RE  , couler , vinrent  l’Angl. 
Rain,  & l’Ail.  Regen  , pluie.  Ce 
dernier  fe  joignant  à l’ancien  mot 
Cotte  , manteau  , a fait 

Redingote  , manteau  contre  la  pluie. 

7.  Rinser  , jetter  de  l’eau  propre  fur 
une  chofe  déjà  lavée,  pour  achever 
delà  nettoyer.  Du  Celt.  rin,  pro- 
pre, net,  tranfparent  ; propriété  de 
l’eau  qui  coule.  Cette  Étymologie 
anéantit  celle  de  Ménagé. 

S.  RUE  , chemin  pavé  entre  les  mai- 

fons 
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Tons  d’une  Ville,  & qui  fert  pour  fe 
tranfporter  d‘un  lieu  à un  autre  > 
de  Re  , Ru  , courir. 

Ruelle  , petite  rue  , paflage  étroit. 

Ruier,  en  Flam.  qui  a la  jurifdi&ion 
des  chemins,  des  rues. 

«9.  ROBINET  d’une  fontaine,  canal 
qu’on  ouvre  & qu’on  ferme  à vo- 
lonté , & par  lequel  on  tire  de 
l’eau. 

Ménagé  8c  nos  autres  Etymo- 
logiftes  n’ont  fu  d’où  venoit  ce 
nom.  Ils  ignoroient  qu’on  appel- 
ait autrefois  Robine  , Robin  a , 
un  canal  de  riviere  qu’on  ouvroit  & 
fermoir  à volonté  ; nom  fort  en 
ulàge  dans  le  Languedoc.  Robinet 
eft  une  petite  Robine,  ouRubine. 

Ce  mot  paroît  appartenir  à Ru , 
ruiffeau  : il  en  fera  un  diminutif. 

I V. 

Courfes,  expéditions. 

x.Rese,  vieux  Fr.  Reisa,  Lat.-B.ex- 
curfion  militaire. 

Ail.  Reise  , voyage,  excurfion  , 
courfe. 

Reistres  , vieux  Fr.  nom  qu’on 
donnoit  aux  Cavaliers  Allemands  ; 
de  l’Ail.  Reutter  , Cavalier. 

RlDDE  , monnoie  Flamande  , qui 
étoit  ainfi  appellée  parce  qu’on  y 
voyoit  nn  Chevalier  acmé  de  toutes 
pièces,  l’épée  au  poing, fur  un  Cour- 
fier  bardé  & galopanr. 

5 , ROSSE,  Rossinante,  cheval  foi- 
ble,  8c  de  peu  de  valeur  : Ail.  Rofs, 
Di  cl.  EtymoL. 
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un  Cheval  : mot  qui  peut  tenir  au 
Saxon  Hors  , Cheval. 

3.  RIXE,  difpute,  querelle,  guerre, 
Lar.  Rixa;  Celt.  Rhys,  guerre: 
de  la  même  famille  que  Rese,  ex- 
pédition militaire. 

V. 

Rapidité  , fureur. 

1.  RAPIDE,  terrein  en  pente,  roide  > 
i°.  objet  qui  coule  ou  qui  s’avance 
avec  vîtefle. 

Rapidement,  Rapidité. 

2.  RAGAS,  vieux  Fr.  8c  dansdiverfes 
Prov.  Angl.  Gr.  8c c.  inondation, 
torrent  impétueux. 

Ra  , Rag  , Celt.  impétueux. 

3.  RAGE,  Lat.  RABies  , tranfport , 
fureur. 

V I. 

Etendue , Abri , Rideau. 

1 . RADE  , lieu  propre  à jerter  l’an- 
cre , à mettre  un  vaifteau  à l’abri. 
Angl.  Road. 

R ad  er,  fe  mettre  à la  rade  , Angl, 
To  Ride  at  anchor. 
i.  Radeau,  vieux  Fr.  abri. 

Ce  mot  tient  à Rat,  gué, 
lieu  où  il  y a peu  d’eau  8c  où  on 
eft  en  fureté. 

5.  Radeau,  Lat.  Rat'is  , pièces  de 
bois  liées  enfèmble , de  façon  à 
pouvoir  traverfer  les  Fleuves.  Ce 
mot  tient  également  à Rat,  gué, 
paffage  de  riviere. 

4.  RIDE  , repli,  de  la  peau  trop  éten- 
N 11  n 
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due.  Gr.  Rhytis.  Lar.  RvGA. 
Rider  . faire  venir  des  rides. 

5.  Rideau, Etoffe  tendue  pour  arrêter 
la  vue,i  °.  coteau  qui  borne  la  vue. 
Or.  TH,  Radd , étendre  , couvrir, 
*P“n  , Redid  , voile  , manteau  , 
rideau. 

On  voit  ici  dans  Rhytis  & Ru- 
ga , T changé  par  les  Latins  en 
G , à leur  maniéré. 

Y II. 

-Autres  Dérivés. 

1.  RABLE,  fourniment  de  reins,  le 
train  de  derrière,  en  parlant  du 
lièvre,  <5cc.  Rabo  , en  Efpagnol  , 
fignifie  queue.  Ménage  dit  que 
Rapum  fignifie  la  même  choie 
en  Latin. 

R abe  fignifioit  en  vx.  Fr.  le  gras  de 
la  jambe:  & Rabache  , caleçons , 
culottes , ce  qui  couvre  les  reins  & 
les  cuiffes. 

a.  RABLE,  Rouable  , outil  de  fer 
à manche  de  bois,  dont  les  Bou- 
langers fe  fervent  pour  remuer 
les  tifons. 

Lat .Ruiabulum:  en Meffln,  Rauil- 

LE. 

3.  RICOCHET , fauts qu’on  fait  faire 
à une  pierre  lifte  & plate  , en  la 
faifant  glifier  avec  force  fur  la 
fiuface  de  l’eau. 

De  Och  , élevé  , & du  Celt.  Ricq, 
glifier,  en  Jri.  Reig  , glifTant , Bas- 
Br .Ricqla,  glifier , & Ris^UAy 
RlCQLUS  , gliffànt  mot-à-mot  , 
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qui  glifie  en  bondifianr. 

4.  Risque,  vient  de  la  même  famille; 
Rifqucux  eft  fynonyme  de  glijfant. 

5 . RADOTER  , rêver , extravaguer. 

Radotage  > Radoterie. 

Radoteur. 

L’origine  de  ce  mot  eft  incon- 
nue. L’Anglois  dit  : to  z?or£,rêver; 
doting , rêverie  ; mais  il  n’eft  pas 
fûr  que  radoter  en  vienne. 

Envieux  Fr.  Redder,  fignifioit  rêver 
en  dormant  ; Radoter  en  feroit-il 
un  diminutif?  Peut-être  de  redire; 
Irl.  raidim. 

R 

défignant  le  Roulement. 

I. 

1 ROUE , Lat.  Rota  , Celt.  Rhod, 
Theut.  rad. 

Rouage  , Rouer. 

Rouet  , inffrument  à roue. 

Rouelle,  tranche  coupée  en  rond. 

1.  ROTULE , Lat.  Rotula  , os  car- 
tilagineux rond  & large  qui  forme 
le  mouvement  du  genou. 

3.  ROTATEUR,  mufcle  circulaire 
qui  lert  à mouvoir  l’oeil. 

4.  ROTE,  l at.  Rota  , Tribunal  de 
la  Cour  deRcme,  dont  la  Salle  eft 
pavée  de  carreaux  qui  repréfentenr 
des  Roues. 

5 . RODER  , aller  ça  & là  en  faifant 
des  tours  & détours. 

Rôdeur. 

6.  ROULER  ; 1 °.  fe  mouvoir  en 
rond  i i°.  plier  en  rond  : au  jig . 
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confidérer,  méditer. 

Roulant. 

RouLEAU,chofe  faite  ou  tournée  en 
rond. 

Roulement  , bruit  d'une  chofe  qui 
roule;  2°.  mouvement  en  rond. 

Roulade  , roulement  de  la  voix  ; 
en  mujique. 

Roulage,  a&ion  de  rouler  , facilité 
de  rouler. 

ROULIER , Voiturier  de  marchan- 
dées. 

Roulette  , petite  roue. 

Roulis  , agitation  d’un  Vaiflfeau  que 
le  vent  fait  rouler  far  les  flots. 

Roulon  , pièce  de  bois  travaillée  en 

rond. 

I I. 

RÔLE  , autrefois  Roole  , du  Lat.-B. 
Rotulum , régiftre  qu’on  roule  en 
rond  comme  les  anciens  manus- 
crits; i\  ce  que  chaque  Aéteur 
doit  faire  ou  réciter  dans  la  repré- 
sentation d’une  Pièce  de  Théâtre  ; 
chaque  Aéfceur  a fon  rouleau  , fon 
rôle  à part  pour  l’apprendre  & pour 
le  jouer;  î°.  maniéré  dont  chaque 
homme  repréfente  dans  le  monde; 
4*.  Feuille  d’écriture , en  terme 
de  Pratique . 

Roler,  écrire  des  rôles. 

Enrôler,  en  Anjou  Enrotuler, 
coucher  fur  les  Régiftres , enrégif- 
trer  dans  le  catalogue  de  ceux  qui 
forment  le  corps  oii  l’on  (e  réunit. 

Enrôlement,  Enroleur. 


III. 

i.  ROTONDE,  Bâtiment  en  rond. 

Rotondité  , qualité  d’un  corps 
rond. 

z.  Rond  , Lat.  Rotondus  , tout  ce 
qui  eft  en  cercle  ; au  fig%  qui  va 
rondement. 

Rondeur  , figure  ronde. 

Rondelet,  un  peu  rond. 

3 . Rondin  , bâton  rond. 

Rondiner  , vieux-Fr.  donner  des 

coups  de  rondin  , de  bâton. 

4.  Rondache,  Rondelle,  vieux- Fr, 
Boucliers  ronds. 

5.  Rondeau,  petit  Pocme  compofé 
de  couplets  finiflunt  par  les  mêmes 
mots  qui  commencent  le  Pocme. 

6.  Ronde  , infpcétion  qu’on  fait  en 
parcourant  une  enceinte. 

A la  ronde,  toüt-au-tour. 

Rondement,  en  rond,<z«  fig.  fran- 
chement. 

Arrondir  , donner  une  forme 
ronde. 

Arrondissement. 

I V. 

ROUTE  , chemin.  Ce  mor  peut  venir 
ou  de  RO,  rouler  , chemin  des  cha- 
riots ; ou  du  Celte  Rhod  , al- 
ler , marcher , & nullement  de 
Rupta  , rompu.  C’eft  un  mot  Celte 
& non  Latin. 

Routier,  qui  connoîtles  routes, ex- 
périmenté ; i°.  Livre  de  routes. 

Routine  , habitude,  connoiflance 
N n n i j 
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acquife  par  la  pratique  feule  ; che- 
min battu. 

RouTiwrïR,  qui  n’a  que  la  routine. 

Dérouter  , faire  perdre  à quelqu’un 
fa  route. 

V. 

EÇROUE;  i°.  une  vis-,  i°.  trou 
dans  lequel  on  fait  tourner  la  vis  ; 
30.  rôles  de  la  dépenfe  : 40.  rô- 
les que  les  Receveurs  des  Tailles  & 
des  Amendes  de  Juflice  délivrent 
aux  Sergens  pour  faire  rentrer  ces 
deniers  ; 50.  a die  d’emprifonne- 
ment  , ainû  que  de  délivrance 
d’une  perlonne,  pour  la  décharge 
du  Concierge,  &e. 

Dans  les  deux  premiers  fens , ce 
met  tient  à l’Allemand  Schraube  f 
une  vis;  en  Anglois  Scrcw. 

Dans  les  trois  autres  fens , il  ne 
vient  pas  de  fcrib'ere , écrire,  com- 
me l’a  cru  Ménage  ; mais  de  rotu - 
lus , rouleau  , rôle,  comme  l’a  bien 
vu  Le  Duchat. 

Il  en  vient  également  dans  les 
deux  premiers  fens , parce  que  les 
Theurons  & A r.glo-Sax. ayant  ajou- 
té à leur  mode  C à la  tête  de  rew, 
rau  , roue  , rôle  , ce  qui  fit  creJT  , 
crau  , le  firent  encore  précéder  de 
ce  S qui  Ce  mer  (ans  ceffe  à la  tête 
des  mots  ; d’où  Sc-rew  , Sch-r au- 
be y ViS. 

RO  B, 

Force,  Valeur,  Biens. 

ROBUSTE,  I ac.  Rodustus  , vigou- 
reux , fort. 


Roboratif  , qui  fortifie. 

Corroborer,  donner  de  la  force, 
augmenter  ies  forces. 

Cette  famille  vient  du  Celr.  RoB  , 
biens  ; en  Orient.  3PH  , RhebyCot- 
tifier.  Lat.  ROBur  , force. 

2°.  Chêne. 

Lat.  Robur,  Chêne. 

Celt.  Rove  : c’eft  le  plus  grand  & le 
plus  dur  des  arbres. 

Rouvre, & Roure,  efpéce  de  Chêne. 

30.  Habits. 

i.  ROB,  Celt.  biens;  héritage,  pof- 
feffion  : ce  qu’on  tient.  R av  B A , 

( Formules  de  Marculfe  ) biens., 
facultés.  Lar.  B,  ropa  , ameuble- 
mens. 

Robe  , habit. 

1.  Robin  , fabriquer  des  gens  de  robe. 

3.  Roupille,  petit  manteau  , petite 
cafaque  , diminutif  de  Robe  : Efp. 
Ropilla. 

4.  DEROBER,  enlever  les  biens , le 
rob  de  quelqu’un.  Lat.  B.  AOBJ- 
Ji £,  Ail.  RAUEen. 

ROC, 

Elevé. 

ROC  , eft  un  mot  Celte  , qui  fignt- 
fie  haut,  élevé  , au  phyfique  & au 
moral,  & qui  forme  relativement 
à ces  fens  diverfes  familles. 

i.Roc,  Roche,  Rocher,  pierres 
dures  & élevées. 

Rocaille  , cailloux  & coquillages 
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dont  on  tapifle  les  grottes. 

Rocailleur  , qui  tapilTe  en  ro- 
caille. 

z . Enltal.  & en  Orient.  Roc,  Rocca, 
fignifie  une  Tour,  une  Citadelle  , 
parce  qu’elles  Ce  conltruifenc  fur 
des  rochers:  de- là  nos  mots 

Roquer,  au  jeu  des  Echecs/,  cîian- 
ger  la  Tour  de  place. 

ROCANTIN  , vieux  Soldat  qui  ne 
peit  plus  fervir  qu’à  faire  la  garde 
dans  des  Rocca , des  Citadelles. 

3. ROGUE,  fier,  dédaigneux. 

Arrogant. 

Arrogance. 

4.  RICHE , qui  a de  grands  biens  ; 
ady.  î*.  abondant;  2 G.  grand, 
élevé;  5®.  magnifique , coûteux , 
orné. 

Richesses,  Richement. 

Richard. 

Du  Celt.  Rich  , Rie , fort,  puiflant , 
abondant  , élevé. 

Orient.  «0*1 , ReKafh  , amafler  de 
grands  biens,  s’enrichir;  Ri  K , force. 

Enrichir  , s’enrichir. 

5.  RIXDALE,  monnoie  d’argent 
d’Aliemagne;  de  Reich  , gros,  & 
DaUr  , ou  Thaler  ,.  Ecu., 

RAC,  RAG, 

Petit , cppcfe  à ROC. 

RAC  , RAG  , mot  oppofé  à Roc  , qui 
a dêfigné  P idée  de  petit  dans  tous 
les  fens , & d’où  font  venus» 

3 ..  Racaille  , la  lie  du  Peuple  , gens 
de  néant  3 en  Bas- Br,  Ra&aiik  & 
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Ratailh  ; en  Hébr.  Raca. 

En  Irai.  RAGazzo  , garçon  , j’eune 
homme;  mot  dont  l’étymologie 
étoit  inconnue. 

2.  REGRATIER  ,en  Bas^Br.  Raga- 
ter  , qui  vend  à petites  mefures. 
5.  RAGOT  , trapu  , court;  z°  che- 
val à jambes  courtes,  6c  large  de 
croupe  : d’où  , 

Ragotin  , le  Héros  du  Roman  co- 
mique , & qui  étoit  un  petit  hom- 
me trapu. 

4 Bas  B.  Ragna  , couper  , retran- 
cher; d’où. 

Rogner  , Rognure. 

Comme  C 6c  T fe  font  mis  finis 
celle  l’un  pour  l’autre  , il  eft  appa- 
rent que  de  Rac  ^ petit,  vinrent 
nos  mots , 

1-  Ratatine  , fec,  ridé,  qui  ne  peut 
grandir. 

2.  RAT,  Souris;  Raton.. 

Ratiere. 

RAM,  élevé. 

I. 

De  Ram  , élevé  , mot  priinir.  & Celc. 
vinrent  le  Lac.  Ramus  & le  mots, 
fuivans  : 

1.  RAMEAU,  -j 

Rain  , vx.-Fr.  \ branche  d’arbre» 
Rinceau,  vx.  Fr.  J 
Ramille  , menu  bois  coupé  dans 
une  forêt. 

2.  Ramasse  , efpece  de  chaifes  à por- 
teurs, découvertes,  compofées  dé: 
branches  d’arbres  ^ 6c  dont  &- 
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fcrvoic  dans  les  Alpes  pour  les 
voyageurs  en  rems  de  neiges. 

’j.  Ramification  , divifion  par  bran- 
ches. 

Rame  , aviron  , Lac.  Remus  , 
branche  d'arbre  pour  naviger;  2®. 
vingt  mains  de  papier. 

Ramer,  Rameur. 

Remolar  , Officier  qui  a foin  des 
rames  d’une  Galere. 
y.  Rameux. 

Ramée,  branchages. 

6.  Ramier,  Pigeon  fâuvage  qui  fe 
repofe  fur  les  branches  d’arbres. 

Ramereau,  jeune  Ramier. 

7.  Raime  , Ramequin  , dans  l’ori- 
gine, gâteau  cuit  fur  des  branches 
en  place  de  gril. 

8.  Raimbre  , vieux-Fr.  replanter. 

e).  Ramberge  , berge,  ou  bateau  à 
rames.  Sentir  la  ramberge  , en  par- 
lant de  pommes  venues  par  bateau. 
I©.  Ramon  j vieux  Fr.  balai. 
Ramoner,  balayer  une  cheminée  , 
la  netcoyer  avec  des  branches  de 
balai. 

Ramoneur. 

1 1.  Ramage  , chant  des  Oifeaux  fur 
des  branches  d’arbres  ; 20.  deffin 
imitant  des  branchages, 
j j.  Rai nc eau,  bouquet,  branche  de 
fleurs  ;i°.  danfe , bal , parce  qu’on 
y 'alloit  paré  de  fleurs. 

I I. 

|l, RANÇON,  vieux- Fr,  efpéce  d’ar- 
me, arme  à long  fuft  de  en  forme 
de  fcrpe, 


Irai.  RoNCOXEy  ferpe,  petite  faulx. 

Lat.  Runcina,  inftrument  à extir- 
per , à couper. 

Gr.  Rukanc. 

RONCE  , arbrifleau  armé  d’épines. 

2.  RANCHIER , en  blaj'on , fer  d’une 
faulx. 

3.  RANCHE  , chevilles  de  bois  en 
échelons. 

Rancher  , longue  pièce  de  bois 
qu*on  garnit  de  ranches. 

III. 

RAISIN , Lat.  Racemus  , Gr.  Rax, 
Génit.  Ragosy  grain,  grappe  , bran- 
che qu’on  arrache. 

Raisiné  , confiture  avec  du  raifin. 

IV. 

RANG,  ordre;  fuite  par  ordre  deplu- 
fieurs  objets  de  la  même  nature  ; 
chofe  en  file. 

Rangée  , Rangé  , Ranger. 

Arranger,  Arrangement. 

Déranger. 

Du  Celt.  Ranc  , Rancq,  ordre, 
arrangement.  Mot  formé  deRANN, 
Rhan  , partie,  partage. 

Ran,  morceau,  fragment. 

Ils  tiennent  tous  a Ram  , branche. 

R O U,  RU,  Rouge. 

ROU,  Ru  , mot  primitif  qui  défigne 
la  couleur  la  plus  élevée  , la  plus 
vive,  la  première  dans  l’arc-en-ciel 
& dans  la  Nature  : de-ià, 

1.  ROUGE  j Rougeâtre. 
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Rougeur,  Rougir. 

Rougeau. 

Rouge-gorge. 

Rouge-queu  e. 

Rouget  , nom  d’un  poiflon. 

4.  Roux,  rougeâtre  , couleur  de  feu. 
Roussâtre,  Rousseau. 

Rousseur  , taches  de  ronfleur. 
Rousselet  , nom  d’une  poire. 
Rousette  , oifeau  brun-racheté. 
Roussi , odeur  d’une  chofe  brûlée. 
Roussir,  rendre  roux  en  failânt  trop 
chauffer. 

3.  ROSE  , fleur  d’un  beau  rouge. 
Rosier. 

Roseraie  , lieu  planté  de  Rofes. 
Rosat  , liqueur  à la  Rofe. 

II. 

1.  Rougeole,  maladie  où  l’on  efl: 
couvert  de  pullules  rouges. 

2.  Romarin,  plante  apellée  en  La- 
tin Ros-MaRINU s , Rofe  de  mer, 

3.  Rosaire,  i°.  chapeau  de  rofes, 
guirlande;  z °.  chapelet,  àcaufe  de 
là  reflemblance  avec  une  pareille 
guirlande. 

4.  Rosette,  cuivre  rouge. 

5.  Roupie,  Rubienne  , nom  du  Rou-  I 
ge-gorge  dans  quelques  Provinces. 

*.  ROUILLE  , Lar.  RubiGo. 
Rouiller,  (è  Rouiller. 

7.  RISSOLER  , cuire  une  viande  , un 
gâteau  , &c.  de  maniere^qu’il  en 
réfulte  une  couleur  dorée. 

8.  RIBES  , grofeilles  rouges , en  terme 

& Apothicaire,  , 


III. 

1 . RUBAN,  mot-à-mot , bande  rouge. 

Rubanier,  Rubanerie. 

2.  Rubi  , pierre  précieufede  couleur 
rouge. 

3 . Rubrique  , terre  rouge  52  e.  mots 
en  lettres  rouges  qui  iervent  à di- 
riger dans  les  Livres  de  pratique  ; 
30.  au  Jig.  la  pratique. 

4.  RUBICOND,  vermeil , haut  en 
couleur. 

IV. 

ROTIR  , faire  cuire  devant  le  feu  } 
2 0.  brûler  , griller. 

Rot,  Rost,  viande  rôtie. 

Rôtie,  tranche  de  pain  grillée  Sc 
qu’on  trempe  dans  du  vin  , &c. 

Rôtisseur  Rôtisserie. 

Celr.  Rhost  , rôti. 

Irai.  ArroJUre , rôtir. 

Ail.  Rojten  , cuire  fur  le  gril. 

Hongr.  Rojiely , gril  ; Ail.  Rofch . 

Vandale  Rojt , &rc. 

RO, 

Défignant  la  lumière  , un  guide  , &rc. 

Le  cara&ere  O délîgnoir  l’œil  & 
la  lumière  ; c’eft  une  vérité  qui  n’a 
plus  befoin  de  preuve:  & le  carac- 
tère R défignoic  l’élévation.  Ces 
deux  cara&eres  réunis  lignifièrent 
doncnéceflaireinentla  lumière  éle- 
vée , tout  flmibeau  élevé  pour 
éclairer,  pour  diriger  , &c, 

DelàOR,le  Soleil,  & Ro,  rayon, 
guide  , Roi.  Nous  avons  déjà  vu 
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la  famille  ü’Or  ; nous  allons  par- 
courir celle  de  Ro  qui  eft  immenfe, 
foie  qu’on  la  prononce  RO,ROH, 
ROch  , Roi  , Rey , Rai  , ou  qu’en  y 
ajourant  une  confonne  finale , on 
en  ait  fait  Red , Rad,  Rcg , &c. 

I. 

Rai,  Rayon. 

■j.  RADIEUX , étincellant,  ravon- 
nant.  Lat.  RADiofus  ; de  Ro  , 
éclairer , briller. 

Radiation;  production  de  rayons. 
Radié,  dont  les  feuilles  font  difpo- 
lées  en  forme  de  rayons. 
Radiometre,  infiniment  pour  ob- 
ferver  la  hauteur  des  afires. 

Rais,  rayon. 

Rayon  , éclat  qui  vient  d’un  corps 
lumineux  ; iQ.  lignes  qui  partent 
d’un  centre. 

Rayonnant,  Rayonner. 

2.  Raie  , ligne  droite  comme  un 
rayon. 

Rayer  , tracer  des  lignes  ; 20.  effa- 
cer, laturer. 

Radiation,  aétion  d’effacer,  de 
raturer. 

Enrayer  , arrêter  la  roue  d’un  char, 
afin  qu’il  rouie  moins  vice. 

5.  Raillé  , ridé  ; les  rides  font  des 
efpéces  de  raies , de  rayons. 
Eraillé. 

Réonnir  , planter  des  arbres , une 
vigne  , &c.  en  rayons. 

Riolé  , bigaré,  peint  en  raies. 


II. 

RAI,  chofe. 

De-Ro  les  Orientaux  firent  Ro , Rhè% 
voir , d’on  les  Latins  dérivèrent 
i££,àl’Abl  Res  au  nomin.  Chose  , 
mot-à-mot.  Objet  vu-,  exiilant  ; d’eù 
RÉEL,  ce  qui  exifle  ; i\  vrai  , ellen- 
tiel. 

Réalité  , qualité  de  ce  qui  extffe. 
Réellement,  vraiment,  effè&ive- 
inenr. 

RIEN  , du  Lat.  Rem  , chofe:  on  en 
a fait  un  adverbe  qui  lignifie  chofe 
aucune. 

I I I. 

Raifon. 

1 . RAISON,  Lar.  Ratio  On  peut 
définir  ce  mot , la  perception  du 
vrai,  la  ccnnoilîance  qu'on  en  a. 
Elle  fait  la  gloire  de  l’eflence  de 
l’Homme  , parce  que  lui  feul  peur , 
par  ce  moyen,  s’élever  au-  deflus 
de  cette  foule  prodigieufe  d’appa- 
rences dont  il  eft  environné.  C’eff 
le  fil  qui  lui  eff  donné  pour  ne  pas 
fe  perdre  dans  ce  labyrinthe. 

Raisonnable,  qui  écoute  & qui  fuie 
la  railon. 

Raisonner,  confidérer,  difeuter  , 
réfléchir,  peler  le  pour  & le  contre. 
Raisonnement. 

Raisonneur,  Raisonneuse. 
Déraisonner. 

2.  RATIONEL  , quantité  connue. 
Ratiocination,  faculté  de  raifon- 

ner , 
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ner,  en  terme  de  Logique. 

De-là  le  mot  Lar.  Ratus  , arrêté,  dé- 
terminé, approuvé  j d’où  nos  mors 

3.  RATIFIER.,  Ratification. 

4.  RATER  , manquer,  ne  pas  réuffir; 
peut-être  de  racus  , cru. 

Ration,  portion  déterminée,  ar- 
rêtée, fixée. 

Pro-rata  , proportionnément  à 
ce  dont  on  efi:  convenu. 

IV . 

ï.  ROI , Lat.  Rex,  Or.  HSH  , Rhoe  , 
Pafteur,  conducteur,  Chef. 

Royal  , Royalement. 

Royaume  , Royauté» 

Vice-roi  , Roitelet. 

Rf  ine  , autrefois  R 01  ne. 

Reinette  , la  reine  des  pommes, 
z.  RÉGNE,  temps  qu’un  Roi  a régné; 
2°.  empire,  domination. 

Regnfr , Régnant. 

Interrègne  , intervalle  de  tems  en- 
tre deux  Rois. 

R egnicole,  Habitant  d’un  Royaume. 

3.  Régulé,  mot-à-mot , petit  Roi  ; 
terme  de  Chymic. 

4.  Régir  , gouverner  , diriger.. 

Régie  , direction. 

Régime  , maniéré  de  gouverner  ; 

20.  de  vivre. 

Région  , pays  régi, 
y.  Régiment,  Troupes  commandées 
par  un  leul  chef  appelle  Colonel. 
6.  Régence,  adminiftration  par  in- 
rérim  pendant  une  minorité,  &c. 
Régent  , Régenter,. 

Z)  ici.  Etym)J 


-CELTE.  RA 

1 7.  Régals  , droit  du  Roi  furies  Béné- 
fices , &c. 

8.  Reale,  forte  de  monnoie  E(pa- 
gnole , mot-à-mot,  la  Royale. 

V. 

1.  RÈGLE,  tout  ce  qui  dirige,  au 
phyjique  & au  moral. 

Rieule,  vieux  Fr,  régie. 

Réglé,  ordonné,  établi, régulier,  &CÉ 

Régler, mettre  en  orirc,prefcrire,&c. 

Réglement  , Ordonnance. 

z.  Reglet  , réglé  de  bois. 

Reglette,  autre  efpéce  de  régie  de 
bois. 

Régleur,  qui  régie  le  papier,  qui 
tire  des  lignes  a la  régie. 

Régloir  , inftrument  à régler. 

VI. 

1.  RECTEUR  , chef  d’un  Corps» 

Rectorat. 

2.  Rectitude  , droiture- 

Rectifier,  redrefier. 

3.  Rectangle  , figure  à angles  droits. 

Rectiligne  , figure  en  lignes  droites,. 

Composés. 

1.  COR-RECT,  fans  fautes,  fans  er- 
reurs. 

Corriger  , redrefier  , réparer.. 

Incorrect,  Incorrigible* 

2.  Dresser  , au  jimple  & au  fig; 
rendre  droit,  z°.  elever  ; 30.  ins- 
truire , &c„ 

Droit,  qui  n’eft  point  courbé  : 

Jimple  & au  Jig . 

. Droiture  , équité  , finccritéi- 
Ow 
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R EDF  e'ser,  rétablir  ce  qui  panchoit, 
qui  alloit  de  travers. 

Adresser  , en voyerdireCtcmer.r. 
Adroit,  habile  à exécuter. 

Adresse;  i°.  qualité  de  celui  qui 
eft  adroit;  2*.  indication  pour  ce 
qu’on  envovc. 

Endroit,  le  bon  Coté;  20.  lieu  , 
place. 

3.  Eriger,  dreffer  un  monument, 
former  un  établifTemenr. 

4.  Diricer,  conduire,  fertir  de 
conducteur. 

Direction  , adminiftration. 
Directeur  , Directrice. 
Directement,  en  ligne  direCte  , en 
droiture. 

V I I. 

Du  Celr.  Reih,  ordre,  arrangement, 
vint  la  famille  Françoilè, 

«j,  ARRoijOtdre,  arrangement,  la 
belle  ordonnance  d’une  armée  , 
d’un  Tout  : mot  dont  l'origine  étoit 
inconnue  , & d’où  vinrent 
Arr  h,  vieux  Fr.  équipé. 
Arréanche,  ordre,  riifpofition. 
Lat.-B  Arraiare , arranger,  équiper. 

Arraiatio , ordre  , difpofition. 
Arraiour,  en  Anglois  du  14e. 
fiécle,  Maréchal  de-Camp. 
Arrai^us , Lat.-B.  Sergent  de  ba- 
taille. 

Irai.  Arredo , Arrci. 

4,  Désarroi,  dérangement,  dcfordre. 
Dpsroi,  vieux  Fr . dérangement , 
confuficn. 


P4 

Desroyer  , mettre  hors  du  bon  che" 
min. 

3.  RIT  , cérémonie  facrée,  ufages  lâ- 
crés. 

Rituel  , Livre  qui  fert  à diriger  les 
Cérémonies  lacrées  ; du  Celt.  Reiz, 
ordre,  ufage. 

VIII. 

1.  RETS,  ouvrage  à mailles,  en  for- 
me d’œil. 

Raisoir,  vieux  Fr.  ouvrage  à ré- 
leau  , tifiu. 

Réseau  , riffu  de  fil  ou  de  foie. 

2.  Ratine,  étoffe  tiflue  en  laine. 
Retine,  rélêau  formé  par  le  nerf 

optique  & qui  fait  le  fond  de  l’œil. 

3.  RARE,  Lat.  xarus,  clair  femé  ; 
2y.  peu  épais;  30.  peu  commun  , 
qui  ne  fe  trouve  pas  fouvènr. 

Ce  mot  vient  du  primitif  RAt 
RO  t voir  : c’eft  ce  mot  même  ré- 
pété : en  efla,  on  voir  à travers 
une  forêt  clair  femée,  à travers  une 
étoffe  peu  ferrée  : de-là 
Rareté,  Rarement. 

Raréfier  , rendre  moins  épais. 
Raréfaction  , état  de  l’air  ou  des 
vapeurs  dilatées,  devenues  moins 
épailfes. 

R A , 

Racine. 

RA  efl  un  mot  primitif  qui  defigna 
route  idée  déraciné;  i°.  les  pro- 
ductions de  la  terre  qui  portent  les 
noms  génériques  de  Racines , Ra- 
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dix,  Raves  ; i®,  les  tiges  par  les- 
quelles toute  production  de  la  terre 
tient  à fà  mere  nourricière;  $°. 
toute  origine , toute  tige  ou  Touche 
de  Peuples  de  de  familles , &c. 

I. 

1.  RACINE,  partie  chevelue,  par  la- 
quelle les  plantes  & les  arbres  tien- 
nent à la  terre. 

a0.  Nom  de  diverfes  plantes. 

3®.  Tout  ce  qui  rend  un  corps  adhé- 
rent à un  autre. 

4.0.  Mot  qui  eft  la  fource  de  plu- 
fieurs  autre. 

Raciner,  teindre  avec  des  racines. 

2.  Enracine,  qui  tient  par  de  pro- 
fondes racines  ; au  Jimfle  & au  ji- 

ëure‘ 

3.  Déraciner  , arracher , extirper. 

De  Ra  , racine,  vint  le  Latin  Ra- 

DIX  , racine,  dont  nous  avons  fait 

4.  Radical,  ce  qui  a rapport  à la  ra- 
cine des  chofes , ce  qui  en  fait  le 
fondement. 

Radicalement  , entièrement , juf- 
qu’a  la  racine. 

y R a dix,  efpéce  de  racine  bonne  à 
manger. 

II. 

De  RA,  les  Orientaux  firent  raa, 
rai,  nom  d’une  racine  par  excel- 
lence que  les  Latins  appellerenc 
Hua-  Barbarum  , Racine  des  Peu- 
ples barbares.  Nous  avons  dénaturé 
ce  mot  dans 

a.RUBARBE^  racine  médicinale. 


CELTE.  RÉ  Syo 

Du  mot  RAI,  rave,  nous  avons 
fait  également 

2.  Rai-fort,  racine  dont  le  goût  eft 
piquant. 

3.  RAPONTIC  , racine  qui  venoic 
d’au-de  là  des  mers  ou  de  l Orient  : 
de  ra>  racine,  & Ponticus,  marin. 

III. 

RAVE,  efpéce  de  racine  bonne  à 
manger.  Lat.  RAPUM  , RAPA  ; Gr. 
rapus,  Celr.  Rab,  Rabes,  Raib, 
& en  plulieurs  autre  Langues. 

Le  Syr.  raphan,  le  Gr.  rapha- 
Nos  , deûgnent  aufli  une  efpéce 
de  rave. 

Raviere  , lieu  planté  en  raves. 

Réponse  , Lar.  R.APunculus  , efpéce 
de  petite  racine  qu’on  mange  ens 
falade  : il  y en  a de  deux  fortes. 

IV. 

RACE,  Irai,  razza ? lignée,  dépen- 
dance , famille. 

R E, 

PrépoGtion  initiale. 

R , marquant-  le  mouvement , fèrvit 
fans  peine  à marquer  le  mouve- 
menr  réitéré  , le  rero-:r , la  réi- 
tération d’une  chofe  ; de  la  une 
multitude  de  con.pofés,  entre  lef- 
quels  ceux-ci  font  dignes  de  re- 
marque. 

R E , fuivi  de  B* 

RAAMBRER,  vieux  fr  racheter;  dût! 
Lac.  RE-DiMERE , altéré  en  r#- 
Oooi| 
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demre  , redembrcr , réembrtr , raam 
brer. 

RABAT,  colet  : il  fe  rsbartoit  fur  les 
épaules. 

Rabattre  , rabaifïèr  ; 2°.  diminuer 
du  priy,  de  l’eftime , &c. 
REBOURS,  Rebrousser.  ; de  Bu  R.- 
rus  , brotîe. 

REBUFFADE,  paioles  rudes  qui  re- 
poulTenr  : il  ne  vient  pas  de  buffe  t 
foufflet  fur  la  joue,  comme  l’a  cru 
Ménage  : mais  de  buffa,  fouille. 
Rebut  , Rebuter  , du  Lat.-Barb. 
répultare , ôc  puis  rcpu/j'are  , re- 
pouiïer. 

R E , fuivi  de  C. 

RACHAT  , de  Re  &:  achat. 
RÉCENT,  Récemment;  du  Latin 
RECENs  , fermé  de  CAN, éclat; qui 
a tout  fon  éclat,  qui  eft  frais. 
RECITfcR  , Lat.  Récit  arm:  de  ci- 
tare  , cirer , & RE  , de  nouveau. 
Récita teuk  , Récitation. 

Récit  , Récitatif. 

RECEPER,  de  Cap , tète  ; couper  en- 
tièrement la  tête  d’un  arbre. 
RÉCHAUD,  inftrument  de  fer  fer- 
vant  à chauffer  : de  chaud , Lar. 
CaUus. 

RÉCJSION  , aéfe  du  Prince  qui  cafife 
quelqu’aéte  particulier. 
RECLAMPCR  , en  terme  de  marine  , 
raccommoder,.  CcU.Clamp,  bloc, 
ma  (Te. 

RECOLER  les  témoins,  relire  aux 
témoins  ce  qu’ils  ont  dépoté  pour 


voir  s’ils  yperfiftenr.  Lar. Recober  e , 
revoir , repaiTer. 

RECORDER  , fe  rapeller  ; fe  reflou- 
venir  : du  mot  cœur,  défignant  la 
mémoire. 

Records,  ceux  qui  accompagnent 
les  Sergens  , les  Huiffiers  , &c. 
parce  qu’ils  furent  dtftinés  à recor- 
der , à rappeller  ce  qu’ils  avoient  vu. 

RED. 

REDACTION  , Rédiger  : d'ago  , 
agir. 

RÉDEMPTEUR  , Rédemption  ; 
Rançon;  de  Redimere  , racheter. 

REDOUTE  , ouvrage  def iné  à forti- 
fier des  rcrranchemens ; du  Lat. 
Reduclus\  en  Irai.  RIDOtto  : d’où 
Réduit. 

R E F. 

RÉFECTOIRE,  Réfection  ; du  Lat. 
reficere , refaire. 

REFROIDI  & Rifrigeratie  ; de 
Frigus  , froid. 

REFREIN,  retour  des  mêmes  paroles 
à la  6n  de  chaque  couplet  : du  mot 
frein , défignant  la  paufe,  la  fufpen- 
fion  ; & la  défignant  comme  étant 
toujours  la  même. 

RÉFROGNÉ  , rechigné  , chagrin  , 
qui  fait  une  mine  rechignée  , de 
mauvaife  humeur  : mot  compoté 
de  front;  contracter  fon  front. 

REFUSER,  du  Lat.  R&fut are  , qui 
fignifia  la  même  choté  félon  Fes- 
tvs  & félon  les  anciennes  Glofes. 


Réfute*.,  & Réfutation 
nenc  du  meme  mot. 

RE  G, 

REGAIN,  !e  fécond  foin  : en  Italien 
Gu  AI  Ma  ; de  gain  , haim  hoeirn  , 
foin. 

REGAL , regaler  ; de  G al  , plaifir  , 
fête. 

REGIMBER,  repoufler  du  pied  , ré- 
fifler;  de  Gamba  , Jambe. 

REGISTRE,  du  Lac.  regesta, livre 
ou  l’on  infcric  les  chofes  faites  , ar- 
rêtées. Le  fécond  R eft  ici  ajouté  à 
la  maniéré  Françoife. 

Enregistrer. 

REGRETTER,  revenir  fur  le  pafTé  i 
de  gradiri , aller. 

R E L-R EN  , &c. 

Tous  empruntés  du  Latin. 

RELANT  , mauvais  goût , odeur  dé- 
fagréable  ; du  Lar.  redolens  : la  fyl- 
labe  de , do,  des  mots  Latins,  fe 
fupprime  (ôuvent  en  François  jainfi 
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de  Radegundis  on  a fait  R a go  n de 
& Regonde. 

RELIEF , refte  des  mets,  ne  vient  pas 
de  reliquiæ , mais  de  Re-lcvaiæ , 
chofes  levées , deftervies. 
REMERE,  droit  de  rachat;  de  re - 
dimere. 

RELIGION  , Lac.  RELiGio-,  de  H - 
gare , lier. 

Religieux  ; Irréligion. 
RELIQUES,  du  Lat.  reliquiæ , 
compofé  de  liq  , lailfer, 
RELIURE,  relier,  relieur;  de 

LIER. 

RENDRE  , du  Lat.  reddo  , formé 
de  do  , donner. 

Reddition. 

Rendez  vous. 

Rente,  Lat.  RED  DU  us  ; Arrenter. 
R1ERE  , en  ARRIERE,  ARRIERE  , du 
Latin  RETRO , en  arriéré,  formé 
de  rf,  & de  ira , ero , à travers. 
RESSIFS  , ecueils , bancs  contre  lef- 
quels  la  mer  lé  brife  ; du  Lat.  cifus , 
brifé  , taillé. 
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vieil- 
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i*.  Du  Latin. 

ROMAN  , Langue  Romance  ; Ro- 
mance, Romanesque  , Ecrits  en 
Langues  Romaine,  dans  cette  Lan- 
gue altérée  de  la  Latine  , & qu’on 
parloir  en  France  après  la  con- 
quête des  Francs. 


i°.  Du  G rec. 

RAPSODIE  , R apsauder  ; du  Grec 
Rapsô  , coudre. 

REGLISSE,  de  Glukus  & Rhi^a,  mot- 
à-mot , racine  douce,  douceâtre, 
RENARD  ; de  RlN  , nez;  fin  elfe  de 


nez. 
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RlNOCEROS  ; du  Grec,  Rin  , nez, 
& kerasy  corne  ; mot-à-mot , Nez- 
Cornu. 

Des  Langues  ORIENTALES. 

i.  RABBIN  , Or.  Rabbi  , Maître. 
Rabbinags,  Rabbinisme  , 5c  c. 

а.  RAMAZAM,  Carême  ou  jeûne 
des  Mahométans , parce  qu’il  ar- 
rive dans  le  mois  appellé  Rama- 
{am  , qui  elt  leur  neuvième  mois  , 
5c  qui  répondoit  au  mois  de  Juin 
dans  l’ancienne  année  des  Arabes: 
au/Iî  le  nom  de  ce  mois  lignifie 
dans  la  Langue  de  ce  peuple , Sai- 
J'on  brillante  , Soleil  ardent , l’été. 
Il  n’efi:  donc  pas  étonnant  que  dans 
ce  mois  brûlant  les  Arabes  dor- 
mi fient  le  jour  &?  mangeaflfent  la 
nuit  ; principe  d’après  lequel  efi 
inftitué  leur  Carême. 

3. ..  REC  AM  ER,  vx- Fr,  Recamar,  It. 
broder  à l’aiguille  ; en  Hcbr  & en 
Arabe  rp*i,  RcKaM  , lignifie  la 
même  cbofe  ce  mot  vient  des 
peuples  les  plus  anciens  de  l’Alîe, 
inventeurs  de  cet  Arr. 

4.  REBEC',  inftrument  de  mufique; 

< vieux  Fr.  Rebel  ; Efp.  RabeL  ; le. 
Ribebba  j Arab.  Rebab  , 

j.  RIS,  plante  dont  on  fait  dans  p'u- 
fieurs  Pays  fa  principale  nourrirtire; 
Gr.  5c  Lat.  ORYZA  ; Irai.  Riso -, 
Efp.  Aroz ; Syr.  RouzA,  &c. 

б. ROB,  lue  des  fruits  dépurés  & 
cuits  jufqu’a  la  diminution  des  deux 
tiers  j de  l’Arabe  vy  RoBc. 
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7.  ROQUETTE,  plante  qu’on  man- 
ge en  lâlade;  z°.  Plante  de  Syrie 
qu’on  réduit  en  poudre,  & dont 
on  fe  1ère  pour  faire  le  lavon  5c  le 
verre. 

En  Lac.  Eruca  ; Irai.  Ruchetta  „ 
Elp.  Ru  QU  ET  A. 

Ce  nom  parole  tenir  à l'Orien- 
tal p*V,  lREK  ; pw , iRUKy  ver- 
dure , herbe  verre. 

RO. 

S.  ROGATIONS , vieitx-Fr.  Rouai» 
sons  i du  Verbe  Rogare  , de- 
mander , fupplier  : 5c  du  même 
vinrent , 

IRTFRROGER,  Interrogation*. 
Abroger,  Abrogation,  mot  a mot 
demander  la  fuppielfion  d’une  Loi., 
s’arroger.,  mot-a-mot , demander 
pour  loi  quelque  droit;  s’attribuer. 
Déroger,  abolir  en  partie,  con- 
trevenir à une  Loi  par  une  autre. 
Proroger  , accorder  un  plus  long 
terme. 

Prorogation. 

Subroger  , mettre  à la  place  x 
fubftituer. 

Subrogation. 

PrÉbogative  , Prééminence,  droit 
particulier  & diftinétif. 

De  l’Orient.  1,  RaGy  émotion,  dé- 
fit -,  2°.  délirer  , rechercher  ; en 
Gr,  ORGhè,  inclination,  étude; 
ORGaein , délirer  ardemment. 

5?.  RURAL,  Rustre,  Rustique;  du 
Lat.  Ru  S. , les  champs;  de  l’Orient^ 
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njH»  RoÆ  > champ , terre  nourri-  | 
ciere;  t°.  paître. 

i o.  RUSE  , finetfe  , malice  adroite. 

Rusé  , fin. 

Ruser. 

Ce  mot  a enabarrafïe  tous  nos 
Etymologiftes.  On  voit  dans  le  Sup- 
pîém.  à Du  Cange  , Vol.  III.  Art. 
JiusjRE  , que  ce  dernier  mot  fi- 
gnifioit  hanter  , fréquenter  , & 


qu’on  le  prononçoit  aufli  RURER 
en  François  ; qu’il  fignifioir  de  plus, 
i°.  Te  tirer  un  peu  à l’écarc,  fe 
ranger  ; $ ü.  fe  tirer  de  côté  , s’é- 
carter par  finefié  , par  jeu  ; & <j.°. 
même  les  jeux  & les  chanfons , en 
maniéré  de  moquerie  ou  de  dèrifioné 
Ii  vient  donc  du  Lat.  Rus , abl. 
Ru re  , champ,  canton,  terre  qu’on 
cultive. 


/ 
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S 

Dans  les  Alphabets  anciens  & 
modernes,  la  lettre  S eft  placée 
entre  R & T;  & ce  qui  eft  encore 
plus  digne  de  remarque,  elle  s’eft 
fans  cefle  fubftituée  à ces  deux 
lettres. 

Comme  elle  eft  fiflante  , elle  eft 
devenue  la  racine  de  tous  les  mots 
liflans,  qui,  comme  autant  d’o- 
nomatopées , peignent  tous  les  Tons 
ftflans  que  fait  entendre  la  Nature. 

Elle  s’eft  fans  celle  lubftituée 
aux  fons  X,  ch  ,fch , qui  tous  par- 
ticipent du  Ion  (iflant. 

On  s’en  eft  également  fervi 
pour  remplacer  l’afpiration  H. 

Elle  s’ajoute  continuellement  à 
la  tête  des  mots  pour  en  rendte 
la  prononciation  plus  coulante  6c 
plus  (onore. 

Elle  s’eft  ainfi  entée  fur  une  mul 
ritude  prcdigieule  de  familles  de 
toute  efpcce  : 6<  comme  on  lui  a 
attribué  tous  les  mots  qu’tlle  s’ap 
proprioi'  ainfi,  elle  s’eft  groffie  aux 
dépens  de  toutes  les  autres  lettres 
6c  de  toutes  ces  familles. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’on 
si’ait  pu  la  rnivre  a travers  des  mé- 


ramorpholes  auffî  nombreufes , 
auffî  variées,  auiïi  difficiles  à 
reconnoîcre  , 6c  que  les  Étymolo- 
giftes  n’aient  fait  , en  quelque 
forte  , que  balbutier  fur  les  mots 
formés  de  cette  lettre , ou  dans 
la  compofition  defquels  elle  eft 
entrée. 

Onomatopées.. 

I. 

Du  fon  liftant  S,  les  Celtes  firent  SI, 
qui  lignifie  bruit , éclat,  fiflement, 
murmure. 

Les  Latins  en  firent  SlBilare , donc 
vinrent , 

SIFLER  , rendre  un  bruit  aigu. 

Si  fi  et,  inftrumenc  qui  rend  un  bruit 

aigu. 

SlFLEUR,  SlFLEMENT. 

Subler  , \ieux-Fr  lifter. 

I I. 

i.  SON,  Lat.  SoNusy  bruit,  effet 
de  rout  corps  qui  réfonne.  En  Celr. 
S 7F N , Sert  , ôcc. 

Sosner  , faire  entendre  des  fons 
éclatans  au  moyen  d’inftrumens 

lono!  es. 

So.NNtiTE j Sonnaille  , petite  cio 

dis. 
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che , infiniment  de  métal  trcs- 
fonore. 

Son n erie,  bruit  de  plufieurs  cloches. 
Sonneur. 

i.  Son  , vieux  Fr.  pièce  de  Poëfie 
qui  fe  chantoit  eu  s’accompagnant 
d’inftrumens  : de-là 
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Sonate  , pièce  de  Mufique. 
Sonnet  , petite  pièce  de  Poëfie  , 
compofée  de  quatorze  vers. 

5.  Résonner  , rendre  des  fons. 
Résonnant. 

4.  Persone,  Lat.  Persona  , i0. 
mafque  à travers  lequel  pafioit  le 
Ton  , la  voix  , en  fe  grofïîlfant  ; 
2°.  l’Adeur  même  qui  fe  fervoit 
de  ce  mafque;  3 °.  tout  homme 
en  général , confidéré  comme  Ac- 
teur dans  l’évenemenc  dont  ou 
parle. 

Personage,  homme  important;!0. 
Adeur  ; qui  joue  un  grand 
rôle  dans  le  monde. 

Personel,  Personalité. 
Personellement. 

Personifier,  parler  d’un  objet,  ou 
d’un  animal , comme  s’ils  étoient 
des  perionnes. 

III. 

SPIR  , efl  une  onomatopée  , ou.  un 
mot  formé  pat  les  Latins  pour  imi- 
ter l’effet  de  la  refpiration  & pour 
défigner  toute  idée  relative  à cet 
ade  : de-là , 

SPlRarc , & Spiritus,  mots  Latins 
qui  ont  formé  ceux-ci  : 

1,  SPIRITUEL,  plein  d’ efpric. 
Dicl . j fctymol. 


ELTE.  SA  <?<£2 

Esprit,  foufle , refpiration,  aufig, 
ce  qui  anime  le  corps. 

Spiritualité. 

Aspirer  , attirer  le  foufle  à foi. 

Aspiration. 

Inspirer,  Inspiration. 

Expirer  , Expiration. 

Respirer  , Respiration. 

! . SPIRALE  , ligne  dont  les  cercles 
rentrent  les  uns  dans  les  autres , 
comme  les  tourbillons  de  fumée. 

3.  Soupir,  Lat.  SuspiR-ium , refpira- 
tion profonde  , pénible. 

Soupirer,  Lat. SuspiRare. 

Soupirant. 

Soupirail  , ouverture  pour  donner 
de  l’air. 

Mots 

où  S a remplacé  l’afpiration  H. 

Le  pronom  S E. 

Le  pronom  S e , S o 1 , & fon  adjectif 
Son,  Sa,  Ses,  viennent  du 
Lat.  Se  , Suus  ; mais  l’un  & l’autre 
fe  font  formés  du  Grec  hou , de  loi  ; 
Hoi , à foi  ; He  , fe , loi  ; Heos  , 
fon  ; Hea  , fa.  Dans  l’Orient  on 
trouve  Hou  , il,  lui;  & dans  le 
Nord  , He  , il , lui  ; en  Celte  He  , 
fon  ; Hi , elle. 

Tous  ces  mots  appartiennent 
donc  à la  racine  E ou  He  , défi- 
gnant  l’exiftence  , ce  qui  eft. 

Et  de  même  que  de  Eimi,/7ioi- 
exijle , les  Latins  firent  Sum  , je 
fuis  ; ainfi  de  He  , il,  ils  firenr  St* 

pPP 
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La  conjonction  S I 

Notre  Si  conjonctif,  eft  le  Latin 
Si  ; mais  ce  Si  fe  prononçoir  dans 
Torigfne  Sei,  à l’Angloife  où  I eft 
E i.  Ce  Sei  n’eft  autre  chofe  que 
la  conjonction  Grecque  Hei  , ou 
Ei , Si , formée  également  de  E , 
âc  très- voi  fine  de  Sit  , foie. 

SAC  pour  H A C. 

HAC  et  un  mot  primitif  qui  fignifie 
couteau , poignard,  épée*,  il  ap- 
partient à la  famille  Ac  qui  défi- 
gnetoUjt.ee  qui  eft  Aigu,  ACeré; 
il  fit  le  Celte  Hach  , hache;  ha- 
chei  n , hacher , couper  ; & l’Or. 
Ÿlî , Hciiz  , racine  qui  exprime  les 
idées  relatives  à tailler,  couper,  &c. 
flèche , dard  , lance  , &c.  De  ce 
primitif  adouci  en  S A c , vinrent 
L’Orient.  ,SaKirij  couteau. 

Le  Theur.  Sachs , épée,  poignard. 
Le  Lat.  StCa , poignard,  ftiletj  5c 
toutes  ces  familles  : 

I. 


fder  : d.’où  , 

i.  SCIE  , machine  qui  fend  le  bois. 

Sciage  , Scieur. 

Scier  , couper  avec  une  feie. 

$.  Dis-sequer  , enlever  les  chairs. 

Dissection. 

I 

4.  Section  , "divffibn. 

Segment  , portion  de  cercle. 

5.  Secte , Perfonnes  féparèês  des  au- 
tres par  quelques  opinions. 

Sectaire  , Chef  de  feCfte. 

Sectateur  , qui  s’attache  aux  opî» 

■nions  de  quelqu’un. 

6.  SEXE,  féparation  d’une  clafie  d’E- 
tres  en  deux  genres  : ces  deux 
genres. 

7.  Siècle  , div’ifidn  des  rems  par  cent 
ans. 

Séculaire,  Fête  de  la  révolution 
d’un  fiécle. 

Séculier  , habillé  comme  les  gens 
du  monde , du  fiécle. 

Séculariser,  retrancher  de  l’état  de 
Religieux  le  faire  pafter  dans  l’état 
de  Séculier. 

III. 


SAC  d’une  Ville,  dévaluation  d’une 
Ville  : fes  habitans  paftés  au  fil 
de  l’épée. 

Sacager,  pafter  au  fil  de  l’épée  , 
dévafter  , ruiner. 

Sacagement. 

I I. 

j.  Soc  , couteau  de  charrue,  partie 
de  la  charrue  qui  fend  la  terre. 

Lat,  SEC  are , couper  ; Ail.  SÆGen  9 


1.  SECANCE  , fuite  de  carres  de  la 
même  couleur  & dont  les  nombres 
fe  fuivent. 

1.  Sequelle  , gens  qui  forment  la 
fuite  de  quelqu'un. 

SUIVRE,  Lat.. Seqvor,  marcher 
après, mot-à-mot^  être  féparé;  paflif 
de  fequo  ou  jeco. 

Suite  , ce  qui  vient  apres. 

Ensuite  , après. 
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Suivant,  celui  qui  vient  après. 

4.  SEQUESTRE  , aétion  de  mettre 
à part  ; en  main  tierce. 

Séquestrer,  fe  retirer  à parc,  aban- 
donner le  monde. 

5.  Persécuter,  pourfuivre  à toute 
outrance. 

Persécuteur,  Persécution. 

I V. 

ï.  SEIGLE,  Lat.  Sec  ale  , mot-à- 
mot  , ce  qu’on  fauche  , qu’on 
moifTbnne. 

i.  SECOND,  celui  qui  vient  après  ; 
i°.  celui  qui  vient  à l’appui. 

Seconder  , appuyer  , favorifer. 
Seconde,  foixanûeme  partie  d’uj.ie 
minute.  C’eft  la  fécondé  divilion 
d’une  heure. 

j.  Conséquence,  ce  qui  fuit  nécef- 
{airemenc  d’un  principe. 

Exécuter  , fuivre  un  projet , le 
mettre  en  pratique. 

Exécution  , aâion  de  mettre  en 
pratique  ce  qui  a été  décidé. 
Exécuteur. 

4.  INSECTE,  petit  animal  compo- 
fé  de  parties  (eparées  par  un  étran- 
glement. \ 

V. 

ASSASSIN,  homicide  qui  fait  périr 
à coups  de  poignard,  de  couteau  , 
à coups  de  Sach. 

Assassinat  , Assassiner. 

Il  eft  digne  de  remarque  qu’on 
ait  méconnu  l’Etymologie  de  ce 
mot,  û (impie,  û naturelle.  Subfti^ 


E L T E.  SA 

tuant  l’érudition  à la  vérité,  on  en 
alloir  chercher  l’origine  dans  l his- 
toire d’un  Prince  Syrien  du  Liban  , 
appelle  le  Vieux  de  la  Montagne  , 
ou  Prince  des  aflaffins  ; nom  cer- 
tainement altéré  de  l’Oriental  oïi 
Sha  lignifie  Prince  ; Sha  shah  f 
Prince  des  Princes. 

S A D , S A T , pour  HAD. 

Du  mot  H défignant  les  champs,  dé- 
rivèrent le  Celte  Had  , champ  ; 
a9,  femer  : le  Lat.  Edo  , manger  : 
l’Orient.A^z?,"!'^,  champ  : le  Lat. 
S.A.TA) , récoltes  ; S AT  us  , femé  ; 
dW-C/zw/upin  de Sero, femer ^SdTisy 
à fylïifance  , allez,  &c.  De-là  , 

I.  SATIÉTÉ,  ralfaliement , dégoût, 
Lat.  SatietaSj  dsSAiis  , fuffi- 
fa.m  ment. 

Satisfaction,  Lar. Satis-F Actio, 
mot-à-mot , adion  de  faire  qu’une 
chofe  ait  acquis  le  degré  fuffi- 
fanr,  le  degré  qu’on  délire  : d oû 
contentement  , plailir  , fatisfac- 
tion  , puifqu’on  a ce  qu’on  délire. 
Satisfait-,  S atïs faisant. 

1.  Sa oul  , Langued.  Sadoul  , Lar. 
SATurus , rafialié.  Saoul  efl  en 
François  une  ellipfe  , mot-à-mot  y 
raflaûé  de  vin. 

Assouvir  , ralïalîer  ; z®.  (acisfaire; 
mot.  qu’on  croyoic  n’avoir  plus  de 
rapport  à SATÎecé. 

î . Insatiable  , qu’on  ne  peut  ralTalier. 
Rassasier  , ôter  la  faim  , donner 
des  alimens  en  luffilànce. 

P p p ij 
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4.  Assfz 
du  Lat.  SAT-is  5 
a abondance. 

SATYRE,  mot-à-mot,  divertide- 
ment  des  gens  de  la  campagne  ; 
des  gens  des  ( ~\V  Sad  , ) champs. 

Satyriser  , mot-à-mot , en  donner 
tout  Ton  compte  à quelqu  un. 

S A L , pour  H A L. 

I. 

1.  SALUT  , bonheur  , profpérité  , 
confervation  ; Lat.  Salus ; du 
primk.  Hal,  élévation  , biens,  fa- 

; culté  , fan  té  , puifïance  , Sec.  Fa- 
mille dont  nous  avons  parlé  dans 
l'Origine  du  Lang.  Se  de  l’Ecrit. 
De-là , 

Saluer,  fouhaiter  bien  Se  profpé* 
rité  à quelqu’un  ; Lat.  SALUTare. 

Salutation  , adion  de  faluer. 

Salutaire, qui  conferve,  qui  fauve. 

2.  Salubre  , qui  contribue  à la  fanté. 

Salubrité. 

5.  Sauver,  préferver,  maintenir  en 
falut  ; Lat.  SALVare. 

Sauveur,  qui  fauve  ; Lat.  Sal- 

v ator. 

Sauf,  Lat.  Salvus  , en  bon  état, 
qui  a été  fauvé  , préfervé. 

Sauve-garde  , protedion,  défenfe. 

Sauf-conduit,  Lettres  de  fureté. 

4.  Sauge,  Lat.  SaLvia  , mot-à-mot , 
plante  qui  fauve. 


Hal  , élevé  , haut. 

Sauter,  Lat.  SALTare-,  Gr.  Hall - 
ejihai,  qui  fignifie  mot-à-motj  de- 
venir haut , baller. 

Sautant  , Sauteur  , Sauteuse, 

Sauteler. 

2.  Sautereaux,  morceaux  de  bois 
que  les  cordes  font  fauter  dans  des 
inftrumens  à touche. 

3.  Sauterelle,  infede  ailé  qui  fait 
de  grands  fauts. 

4.  Saillir  , Lat,  SALire  , fauter  , en 
vieux  Fr.  Saillie,  avance  dans  un 
bâtiment;  2 p.  penfée,  ou  bon  mot, 
vif  &e  prompt. 

Saillant  , qui  avance  en  dehors. 

5.  Saltimbanque,  Bateleur  : mot-à'- 
mot , qui  faute  fur  une  banque, 
fur  un  treteau. 

6.  Saumon  , Lat.  Salmo.  Ce  poiffon 
paroît  devoir  fon  nom  à ce  qu’il 
faute  par-deffus  les  digues  Se  les 
cararades. 

Composes. 

De  SAL  , fauter,  vinrent  des  familles 
dont  il  feroit  impodible  de  retrou- 
ver le  rapport,  fi  l’on  ne  favoit 
que  les  voyelles  fe  fubflituoient 
les  unes  aux  autres  dans  les  com- 
pofés. 

1.  ASSAILLIR,  attaquer,  s’élever 
contre. 

Insulte  , attaque. 

i.  Exile  , Lat.  Ex-SUL , mot-à-moty 
qu’on  fait  fortir  de  la  danfe  , de 
l’affemblée. 

Exil. 
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fuffifamment,  en  fuffifance  ; 

mot-à-mot  y il  y 


1,  SAUT,  Lar.  Saltus  ; du  même 
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3.  Conseil  9 Lat.  Consilium  , 
mot-à-mot , gens  qui  fautent  en- 

femble , qui  fe  réunirent. 
Consulter,  délibérer  enfemble. 
Consultation  , Délibération. 
Consul,  mot-à-mot , celui  qui  con- 
duit la  danfe , l’aflembiée. 
Consulat,  durée  de  la  domination 
d’un  Conful. 

4.  Résultat,  fuites  d’une  délibéra- 
tion , ce  qu’on  en  déduit. 

Résulter, être  l’effet  d’une  délibé- 
ration y d’un  événement. 

5.  Sursaut  , treftaillement  caufé  par 
la  furprife , par  un  mouvement 
fubit  & dont  on  n’eft  pas  le  maître. 

Soubresaut. 

6.  Tressaillir  , reffauter. 
Tressaillement. 

III. 

SALE,  grande  chambre  de  compagnie, 
d’aflemblée  } vafte  & exhauftee. 
Salon  9 chambre  de  compagnie. 

I V. 

1.  SEL  , Lat.  S al  , Celt.  Hal9  fel. 
Gr.  Hal  , mer;  2*.fel ; du  primit, 
h al  , vafte. 

Salé  , qui  contient  du  fel. 
a.  Salade,  herbes  crues  qu’on  mange 
avec  du  fel  , &c. 

Saladier,  plat  à falade. 

3.  Salaison  , viande  falée. 

Saliere  9 vafe  à fel. 

Saloir  , vafe  à faler. 

SalurEj  qualité  de  ce  qui  eft  lalé. 
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Salin  , qui  a les  qualités  du  fel. 
Saler  , aftâifonner  de  fel. 

Salorge  , amas  de  fel. 

4.  Saumache,  eau  qui  a un  goût 
de  fel. 

5.  Saupiquet  , ragoût  piquant  à caulè 
du  fel  qu’on  y a mis. 

Saupoudrer,  poudrer  de  fel. 
Sausse  , jus  falé. 

6.  Saucisse,  Lat.-B.  SALCisiAtv ian- 
des  hachées  ( cœfia.  ) & falées. 

7.  Saugrenu  , en  parlant  d’un  bon 
mot,  d’une  penfée  : mot-à-mot , 
qui  contient  un  grain  de  fel.  Ri- 
chelet  a méconnu  le  vrai  (ens  de  ce 
mot. 

8.  Saunier,  Marchand  de  fêl. 
Saunage,  trafic  de  fel. 

Sauner  , faire  du  fel. 

Saunera,  lieu  oû  on  fabrique  le 

fel  & où  on  l’emmagafine. 
p. Saumure,  Lat.  Salmuria  , eau 
falée  pour  conferver  les  viandes. 
10.  Salaire,  récompenfe,  paye- 
ment, mot-à-mot } ce  qu’on  donne 
pour  le  fel  de  la  provifion. 
Salarie,  celui  auquel  on  donne  fa* 
laire  pour  fon  travail. 

Salarier. 

1 1.  Salmigondi,  mot  compofé  de 
trois  autres  : de  fal  mifc , fel  milî  , 
& conditumy  affaifonn é,mot-à- mot, 
mélange  de  choies  aftaifonnées  au 
fel. 

1 2.  Salpêtre, 'Ln.SAL-rLTRAymot- 
à-mot  y fel  fourni  par  les  pierres  ? 
par  les  murs. 
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Salpétrière,  lieu  où  l’on  prépare  le 

faipêtre. 

1 3.  Salive  , humeur  Talée  qui  s’éva- 
cue par  la  bouche:  Bas- B,  halo  , 
halw. 

14.  Soude,  plante  marine,  donc 
on  tire  un  (èl  propre  à blanchir  le 
linge,  &c. 

SAUL  , pour  HEL. 

SAULE,  arbre  qui  croît  le  long  des 
eaux.  Lac.  S alix  , Gr.  Helice , Celc. 
helig  , iaule. 

Saulaye  , lieu  planté  de  (aules  , 
autrefois  Saussaye  & Saulsaye. 

SED  pour  HED,  HEZ. 

HEDD  , fignifioit  en  Celte  , repos  , 
tranquillité , paix  : les  Orient,  en 
firent  neD,  , repos , ceflation, 
HeZeH , repofer,  fommeiller, 
&c.  les  Grecs, HEzeint  faire  affeoir, 
placer;  jiEDos,  fiége  : non- 

chalance , parefiej  j°.  temple.  Les 
Latins  SEDes , &c.  de-là  , 

I. 

I.  SIÈGE  , place  où  on  eft  aflis , où 
on  Te  repofe  : Irl.  s aide  , machine 
deftinée  à s’afleoir. 

Seoir  , vieux  Fr . s’asseoir,  Te  pla- 
cer fur  un  fiége. 

Assis. 

1.  Sédentaire,  qui  paffe  Ta  vie  af- 
fis , qui  mene  une  vie  de  repos. 

Séant  , nom  , fituation  d une  per- 
fonne  afiife;  adj  c.ui  eft  afiis  ; au 
fig.  qui  eû  bien  placé,  qui  va  bien. 
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Il  Sied,  Lat.  SüDet , il  eft  bien  en 
place  , il  va  bien,  il  convient, 

3.  Assiette,  i°.  lieu,  fituation; 
i°.  rond,  de  quelque  matière  que 
ce  foie , fur  lequel  on  mange. 

4.  Sédiment,  dépôt  de  liqueur. 

I I. 

1.  SIEGE,  Tribunal,  JurifdiéHon. 

Siéger,  être  afiis  fur  Ton  Tribunal. 

Séance,  aflemblée  de  gens  qui  fié- 
gent. 

Assises  , féances  d’un  Juge  fupérieur 
dans  le  iiege  d’un  Juge  inférieur  : 
2®.  féances  d’un  Juge  en  général. 

Session  , feance  d’un  Concile. 

Assesseur,  Confeiller  d’un  Juge. 

а.  Pré-sident  , qui  eft  à la  tête 
d’un  Tribunal. 

Présidence  , présider. 

Présidial,  Tribunal  qui  relève  des 

v Parlemens. 

Préséance  , droit  de  précéder  dans 
les  féances. 

3.  Surséance,  délai  d’une  féance  , 
d’un  jugement. 

Surseoir  , Sursis. 

4.  Résider  , faire  fa  demeure  en  un 
lieu. 

Résidence  , Résident. 

<y.  Résidu  , ce  qui  refie. 

б.  Assidu,  confiant , appliqué,  mot- 
à-mot  , qui  refie  à la  même  place. 

Assiduité. 

7.  Subside  , Lat.  Suesidivm  , im- 
pôt, (ecours  en  argent  ; mot  à mott 
ce  qu’on  met  fur  un  fiége  pour 
i’exliaufler. 
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S.  Ente,  greffe  d’arbre  : mot  altéré 
du  Lat.  Insitio  , insitum  , 
greffe. 

I I I. 

I.  SIÈGE,  attaque  d’une  Ville  ou 
d’un  Camp  par  une  armée  qui  eft 
comme  afïïfe  autour. 

Assiéger,  former  un  fiége. 

Assiégé  , Assiégeant. 

%.  Oesidionale  , couronne  qu’on 
décernoit  chez  les  Romains  pour 
avoir  délivré  une  Ville  ou  une 
armée  affiégée. 

5.  Obséder  , être  continuellement 
autour  d’une  perforine  , l’afliéger. 

I V. 

SELLE,  Lat.  Sella  , i°.  fiége  de 
bois  ; 2°.  fiége  fait  pour  être  placé 
fur  le  dos  d’un  cheval. 

Sellette,  petit  fiége  de  bois. 

Sellier,  qui  fait  les  harnoisdes  che- 
vaux , les  Celles  , &c. 

Seller  un  cheval,  mettre  une  felle 
fur  lôn  dos. 

SE  pour  HE. 

Semi-ton  , de  semi  , mot  Latin  qui 
fignifie  moitié  , demi  ; du  Gr. 
uêmi  , demi,  formé  de  mi,  moi- 
tié. 

Semi-preuve  , &c. 

SIX,  une  des  neuf  unités  ; Lat.  S ex  , 
Gr.  hex,  Hébr.  W y Shesh. 

Sixième. 

Seize,  Soixante , ôte. 

SEMESTRE  , efpace  de  fis  mois» 
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SONNET,  coup  de  dez,  oi\  ils  amè- 
nent chacun  fix  ; autrefois  Sanne  , 
de  senarius  , fix. 
Sexagénaire,  qui  a foixante  ans. 
Sexagésime  y le  fixiéme  Dimanche 
avant  Pâques. 

Sexte,  fixiéme. 

In-seize  , feuille  ployée  en  feize. 
Sixain  , couplet  de  fix  vers. 

SEPT , une  des  neuf  unités  ; Lat. 
Sept em  , Gr.  hepta , Perlan 

HAFTA. 

Sfmaine  , SEPTimana . 

Septième. 

Septuagénaire  , qui  a fept  fois  dix 
ans. 

Septu agÉsime  , feptiéme  Dimanche 
avant  Pâques. 

Septembre,  feptiéme  mois  depuis 
l’équinoxe  du  Printems. 
Septentrion,  mot-à-mot , les 

fept  bœufs  ; voy.  Orig.  Latines. 

4) 

SEL  pour  HEL. 

1.  SELVE,  vieux  Fr.  Forêt  ; du  Lit. 
SlLva  , Héb.  *7 y&î,  A-tsel , Gr. 
hylè  , forêt j i°.  matière,  char- 
pente. 

i,  SAU V AGE,  Irai.  Salvaggio-,  du 
Lat.  Silv ATlcv s , Habitant  des; 
Forêts. 

Sauvagine,  chair  des  bêtes  fau- 
vages  prifes  à la  chaffe. 
Sauvageon,  arbre  qui  n’a  poins 
été  enté,  & qu’on  peut  regardes: 
comme  fàuvage. 

j.  SILYAIN , Dieu  des  Forêts* 


97 S 

4.  SERVANTES  , Servantois  , an- 
cienne efpéce  de  Poche  dans  le 
genre  des  Paftorales , des  pièces 
bocageres. 

SEN  pour  HEN. 

1.  SEIGNEUR,  du  Lar.  Senior  > 
vieillard  , l’Ancien  , le  Chef;  Celc. 
H en  , vieux,  âge. 

A înk  vient  peut-être  de  la  même  ra- 
cine. 

Anus  , une  vieille  en  Lat.  & AN  Ere, 
Lat.-B.  vieillir,  doivent  également 
en  venir. 

SEIGNEURIE,  Seigneurial. 

2.  SÉNAT  , Lar.  Senatus  , le  Sé- 
nat , mot-à  mot , l’aflemblée  des 
Anciens , des  Vieillards. 

SÉNATEUR  ; SÉNATORIAL. 

3.  SÉNÉCHAL,  mot-à-mot , Chef 
des  Officiers  > de  SCald , Officier. 

Sénéchaussée,  Jurifdiétion  du  Séné- 
chal. ^ 

S E R pour  HER. 

) 

ï.  SERPENT,  Lar.  Serpens ; du 
Grec  HERPein  , ramper  ; Latin 
Serpere. 

Serpentaire  , Conftellation. 

Serpentin  , en  Serpent. 

Serpenteau  , fufée  qui  ferpente. 

Serpenter,  former  des  tours  & dé- 
tours à la  maniéré  des  Serpens. 

2.  Serpolet  , Gr.  Herpullon  ; Lar. 
Serpyllum  : cette  plante  ferpente 
ou  fe  traîne  à terre  comme  le  fer- 
pent. 
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3.  SERPE,  Gr.  Harpè  , faucille, 
faulx,  épée  recourbée;  Celt.  Har - 
Pa  & Happu  , faifir. 

Serpette. 

SEUL  ,SO  L,  pour  H O L. 

I. 

SEUL  vient  du  Latin  SoLus  , for- 
mé , à ce  qui  paroîc , du  Gr.  Ho - 
Los , tout;  en  Celt.  Holl  3 Allem. 
All  : de-là 

Solitude,  Solitaire. 

Soliloque. 

Composes. 

Isolé  , qui  fe  trouve  feul , féparc 
de  tout. 

Absolu  , qui  domine  feul. 

Désoler  , réduire  dans  la  folitude. 

Consoler  , diffiper  la  trifteffie  de 
celui  qui  eft  dans  la  folitude,  aban- 
donné. 

Inconsolable. 

SOULAGEMENT,  Lat.  SoLAtio , 
fervice  rendu  à celui  qui  étant  feul , 
eft  accablé  fous  le  poids  d’un  far- 
deau. ' 

Soulager. 

I I. 

SOLEIL  , vient,  dit-on  , de  SoLus  : 
les  Celtes  i’appelloient  Saul,  sul  , 
soûl.  Ce  nom  paroîr  venir  du  Gr. 
helios.  Soleil,  mot  Oriental. 

Solaire. 

Solstice,  lieu  où  s’arrête  le  Soleil 
pour  revenir  fur  (es  pas. 

III. 

SOUCI , autrefois  Soulci  & Solci, 

fleur , 
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fleur  ; en  Lat.  Solisequium 
&.  Solsequivm, parce  qu’elle  fuit 
les  mouvemens  du  Soleil.  Nos  au- 
tres mors 

Souci,  foin, inquiétude, & Soucieux, 
viennent  au  contraire  de  Solli- 
ciTus  , inquiet. 

SI  L pour  H Y L. 

SILLON  ; i ®.  raie  que  la  charrue 
forme  en  labourant  la  terre. 
a°.  Trace  qu’un  vaiflèau  laide  fur 
l’eau  en  fe  mouvanr. 

$•.  Ride. 

Sillonner,  tracer  des  filions , fen- 
dre la  terre  avec  la  charrue. 

Siller  , fendre  les  flots,  en  parlant 
d’un  yaifleau,  d’un  poitl'on. 
Sillage  , trace  d’un  vaiflèau. 

Lat.  Sulcus  & Solcus , flllon , raie , 
Iillage. 

Su lc are , fillonner. 

Gr.  Holkos,  fillon. 

Celt.  CYL,  couper;  HYLedi,  qu’on 
peut  couper  aifément. 

JIollti  , fe  fendre  , s’ouvrir. 
hoLLTiad , incifion  , coupure. 
SŒUR,  Lar.  Soror  -,  Celt.  Ho  JR-, 
Perf.  CHU uer  , &cc.  Ce  mot  tient 
à la  famille  Celt.  Ho  JR , ch/taer, 
grâce,  les  jeux  & les  ris. 

SIR  & HER. 

SIRE , Seigneur,  titre  qui  fe  donnoit 
autrefois  à divers  Seigneurs , tels 
que  le  Sire  de  Couci , & borné 
aujourd’hui  au  Roi. 

En  Angl.  Sir,  prononcé  Ser. 

En  Cornouaill.  Syra  , Pere. 

Pict.  Etym. 


CELTE,  S 

En  Irland.  Syr  , noble. 

Chez  les  vignerons  de  Befàn- 
çon  , les  femmes  appellent  leur 
mari  Sire  , & les  enfans  donnent 
à leur  pere  le  nom  de  SlROT. 

Chez  l.es  Lacédémoniens , Sior. 
flgnifioic  Seigneur. 

En  Celte  Sc  primit.  Ser,  même  que 
her,  élevé  5 en  Ail.  herr,  fleur 
Monfleur. 

Ces  mots  appartiennent  ainfi  à 
notre  famille  , 

Here,  Maître;  Celt.  Heer,  Sei- 
gneur; Heera  , Dame. 

Messiri,  titre  qu’on  donne  dans 
les  a&es  publics  aux  perionnes  de 
qualité  , de  Robe  & d’Eglife. 

SOM  pour  HUN. 

Dans  le  langage  des  Celtes  & des  Dic- 
le&es  qui  en  relient , le  fommeil 
eft  appellé  Hum  & Hyn. 

Huna  , dormir,  fommeiller , fonger, 
rêver. 

Huner,  dormeur,  &c. 

Ces  mots  font  une  onomatopée 
l’imitation  du  fou  que  rend  le  lou- 
fle  pendant  le  lommeil  & en  paf- 
lânr  par  le  nez. 

Les  Latins  en  firent  Somsus  , som- 
Niare,  &.c.  les  Gr.  hvpnos  , hvp- 
Noein  : de-là; 

I.  SOMME  , Sommeil,  repos  qu’on* 
prend  après  la  fatigue. 

Sommeil  , le  dormir  ; 2*.  envie  de 
dormir  ; Irai.  Sonno. 

Sommeiller,  dormir  légèrement, 

Qq  R 
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Somnambule  , qui  marche  en  dor- 
mant. 

Somnifère  , qui  fait  dormir. 

. Insomnie  , privation  de  dormir. 

z.  Songe  , rêve,  les  peu  fée  s vaga- 
bondes & fantaftiques  du  fommeii. 

Songer,  rêver;  iç.  penfer , réfléchir. 

Song  e- creux,  qui  réfléchit  toujours; 
un  penfeur,  un  rêveur. 

Songeur  , taciturne  , penfif. 

S CJ  pour  H U. 

c * ~ . i ■ * 

■SUIF  , du  Lar.  Svebum  j mot  dcri-  ✓ 
vé  de  sus  , cochon  ; Gr.  hus  ; 
Celt.  Hjfch  , HocH  ; & qui  ap- 
partient a la  famille  HOC  , haC  , 
pointu.  . 

SOUIL,  bourbier  ou  fe  veautre  le 
Sanglier  ; Lat.  suilus  , tout  ce 
qui  a rapport  au  cochon. 

SOUILLER  Souillure,  au  phyjlq. 
& au  trionàL 

SOU  pour  HOU. 

SOUHAIT  , voeu , déflr. 

Souhaiter,  Souhaitable;  Anglo- 
Sax.  ; Angl.  TP'ifk  , qui,  pro- 
noncé Oueis,  8c  puis  Ouer,  eft  de- 
venu fouhait , en  changeant  l’afpi- 
ration  en  S. 

SOU  pour  H U. 

SOURIS,  Lat.  S(jfB.E X ; abl.  S0RiCe\ 
Gr.  HURax. 

SU  B , SUP,  SOU,  Scc.  pour  HUP. 

Le  primitif  & Celte  hup  , hcup , qui 
dcflgne  Faction  de  s’élever , forma 


deux  prépofitions  , Grecques  8c 
Latines,  ccnlervccs  dans  notre  lan- 
gue. 

La  première  eft  Sur  , altéré  du  La- 
tin super ; Gr .Huper  ou  HYPer. 

La  deuxième  eft  fou  oppofé  Sous, 
altéré  du  Latin  su  B ; en  Grec  HUPet 
H Y FO. 

I. 

SUR. 

De  Sur  , prononcé  SUPER  à la  La- 
fine  , viennent  ; 

i.  SUPER  EUR,' qui  efl  au-deflus.. 

Supériorité. 

Superlatif,  degré  de  comparaifon 
le  plus  élevé;  qualité  portée  au 
plus  haüt  dégrc. 

Suprême,  qui  eft  au  plus  haut  degré 
d’élévation. 

Suprématie,  puifTance  abfolue  en 
fait  de  Religion. 

2. SUPERFICIE,  face  fupérieure  d’un 
objet , le  deffiis. 

Su  pi  rficiel  , qui  fe  borne  à la  fu- 
perficie. 

3.  SUPERBE  , enflé* , bouffi , rempli- 

d’orgueil. 

4.  SUPERFLU,  furabondant  , qui. 
s’épanche  hors , étant  de  trop. 

5.  SUPERFI.N  , qui  a acquis  le  plus 
haut  dégié  de  finefle  , de  bonté. 

6.  Supercherie,  tromperie,  finefle; 
Ital.soPERCHi arh, tricher,  tromper, 
vaincre  par  (ubtiütc. 

Superstitieux,  qui  rend  aux  Dieux 
un  culte  outré,  qui  va  au-delà  des 
borner. 
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Superstition,  culte  qui  va  au-delà 
des  bornes. 

SUBRECOT  , furplus  d’un  écot  , 
demande  à laquelle  on  ne  s’atcen- 
doic  pas. 

SUPER  prononcé  SOUVER. 

SOUVERAIN,  Chef  fuprême. 

Souveraineté,  Empire,  domina- 
tion. 

Dérivés  de  S U R. 

i.  SURGIR,  Lat.  Surgo  , Ce  lever, 
fourdre. 

Sourdre,  jaillir, forcir  de  terre. 

Source  , fontaine , eau  qui  fore  de 
terre. 

Ressource,  moyen  de  fe  relever, 
de  réparer  fos  pertes. 

SUR-TOU  T,  nom  , Habit  qu’on  met 
par-defTus  les  autres.  Adv.  par- 
delïus  tout. 

Sur-nom  , nom  donné  par-deflus  le 
nom  propre. 

SURPRENDRE  , faifir  au-delà  de 
toute  expreffion,  étonner,  pren- 
dre à l’improvifte. 

Surprenant,  Surprise,  &c. 

Et  nombre  d’autres  dérivés  & com- 
pofés. 

Dérivés  de  SUR  prononcé  SUS. 

SUS,  mot  qui  fert  à encourager  , 
qui  porte  à fe  lever,  à fe  réjouir. 

SUZERAIN,  Seigneur  de  fief  qui  ne 
relève  de  perfonne. 

SUBLIME,  Lat.  Sublimis  , élevé, 
mot-à-mot  ,au-deflus  de  l’entrée. 

SUSCRIPTION  , adreffe  , le  defiTus 


E L T E. 

d’une  lettre,  &c. 

SUSCEPTIBLE  , capable  de  recevoir 
quelqu’impreffion. 

SUSCITER , exciter,  faire  naître. 

Ressusciter  , naître  de  nouveau  , 
fe  relever  d’entre  les  morts. 

Résurrection. 

II. 

S U B , S U. 

SU31R , mot-a  mot,  aller  fous  ; Ce  fou- 
mercre,  fouffrir  , porter. 

SUBIT  , foudain  , prompt,  qui  arrive 
tour  de  fuite. 

SUBORNER  , du  Lat.  Subornare  , 
louer , flatter;  a®,  corrompre  par 
des  flatteries. 

SUCCINT,  bref,  court,  Lar.  suc - 
Cinctus,  mot-à-mot , relevé,  re- 
rroufTé,  raccourci. 

SUFFIRE,  être  capable  de  remplir 
feul  ce  qu’on  délire.  Lar.  Suf- 
Ficio  , mot-à-mot,  être  fobfti- 
tué,  tenir  lieu  de  tout  autre  moyen. 

Suffisant,  Insuffisance. 

SUFFRAGE,  Lar.  SvtFRAGium  , 
aéfion  de  donner  la  voix  pour 
quelqu’un;  du  Lat.  Frago , crier, 
élever  la  voix , faire  du  bruit. 

SUGGÉRER,  inlpirer,  donner  l’idée 
d’une  choie  à dire  ou  à faire  , 
porter  à.  Lar.  Suggero  ; de  Gero  , 
porter. 

Suggestion. 

S ujection,  dépendance;  Lat.  Svb- 
JEctio , mot- à mot,  aéfion  d’être 
mis  deflous. 
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$v  jet,  qui  dépend  ; Lat.  Subjec- 
tus  , mis  deflous. 

Assujettir,  mettre  fous  fa  dépen- 
dance. 

Et  nombre  d’autres  dérivés  & 
compofés. 

S U B prononcé  SOU. 

SOUFFRIR, (apporter;  Lat.  Su  FFER.O. 

Souffrance  , mot-à  mot , ce  qu’on 
Fupporte , qu’on  éprouve. 

SOUFLE,  agitation  du  vent,  de  l’air  ; 
°.  refpiration  , haleine. 

Soufler  , agiter  l’air  , retirer. 

Souflet  , inflrument  pour  agiter 
l'air,  pour  exciter  du  vent. 

Esouflé,  qui  a peine  à refpirer,  qui 
a perdu  haleine  en  allant  vite. 

SOULIGNER,  tirer  une  ligne  par- 
deilous  un  mot. 

SU ATERFUGE,  échapatoire;  de fuga, 
Fuite.  Er  autres  compofés. 

SUR  prononcé  SOU. 

SUR  s’eft  aulîl  altéré  en  Sou  dans 
le  mot 

SOUQUENILLE,  grande  vefle  de 
toile  que  portent  les  Palefreniers 
5e  les  Cochers,  pour  conferver 
leurs  habits. 

Ce  motfe  prenoit  autrefois  pour 
tout  habit  de  defius.  On  voit  dans 
les  anciens  Statuts  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Paris,  que  les  Sœurs  dévoient 
avoir  trois  (SuccAnias)  fouqueniiles 
declendant  jufqu’aux  talons. 

Oa  a prononcé  également  Sur- 
que.nie  ; t’eft  un  compofé  du 


vieux  Fr.  Canie  , habit  dérivé 
lui-mêine  de  la  racine  Can,  vafe* 
tout  ce  qui  renferme,  qui  enve- 
loppe , &C. 

S 

ajoutée  en  tête , ou  initiale. 

La  Lettre  S s’eft  ajoutée  fréquem- 
ment à la  tête  des  mots  qui  com- 
mencent par  des  confonnes  : en 
voici  des  exemples  où  elle  eft 
ajoutée  à la  tête  de  mots  radicaux 
co  nrmençanr  par  C&  P. 

L 

SCABREUX,  rude,  inégal;  i°  dan- 
gereux ; Lat.  Scaber  ; de  Cap  ^ 
Gab  , montagneux  , raboteux. 

SCANDER,  mefurerun  vers  Latin y 
en  compter  les  pieds,  Lat.  Scan - 
Dere  > monter , grimper  ; de  Can  , 
fommer,  élévation,  colline  : de-là, 

ASCENDANT,  1®.  pente,  inclina- 
tion; 1*.  puiflance,  élévation  en 
autorité. 

Ascension. 

Descendre,  aller  du  haut  en  bas. 

Descente. 

Descendant,  poftérité. 

SCRUPULE , mot  figuré,  doute  qui 
trouble  la  conicience ; a®,  poids  de 
vingt  grains. 

Scrupuleux  , Scrupuleusement. 

Ce  mot,  dans  le  fens  fnnple,  dé- 
ligne  une  petite  pierre  , ces  petites 
pierres  qui  fe  glillent  dans  les  fou- 
liers.  & qui  empêchent  de  marcher. 

Lar.  Sc  ru  pu  lu  s . petite  pierre. 
Scrupus  , dans  Fejlus , un  rochers. 
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du  Celte  Cro  , Crau  , rocher  , 
grève,  gravier;  CRUC , colline. 
Croûte  , dos , appartient  à la  même 
racine. 

SCRUTATEUR. , qui  fonde. 
Scrutin,  voix  donnée  par  billet. 
Lat.  scRUTor  , rechercher , s’enqué- 
rir , éprouver. 

Or.  ma  , K.REH  , fouir,  creufer , 
acquérir. 

Irl.  CRUl/iugha,  épreuve;  ver  b.  éprou- 
ver. 

Écu,  i°.  bouclier;  20.  monnoie  d’ar- 
gent lur  laquelle  eft  repréfemé  le 
bouclier  du  Prince,  ou  lès  armoi- 
ries. Lat.  Scutum,  bouclier;  de 
Cut  , peau. 

II. 

1.  De  Pec  , Pic  , pointe  ; 1 °.  regard, 
vinrent 

SPÉCULATION  , contemplation. 
Spéculatif,  contemplatif. 

Spéculer  , contempler,  calculer: 
de- là  , 

Aspect,  Espece  , 8cc. 
i.De  Par,  à travers,  vint  SPARGo , 
femer , épandre  à travers  : d’où  » 
Asperger,  Aspersion,  aétion  de 
répandre  de  l’eau  fur  , &c. 

5.  De  Pol,  Pel,  peau,  vinrent» le  Latin 
spolia , peaux  de  bêtes  dont  on 
faifoit  des  habillemens  ; le  Grec 
spolias  , habit  de  peau. 

Spolé,  en  Grec  Eolien , habillement: 

d’où  stola  , robe  , &c. 

Ètole  , Ornement  de  Prêtre. 
SPOLIER,  dépouillera. 
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Spoliation,  aélion  de  dépouiller 
quelqu’un. 

Dépouillés,  habillemens. 

4.  De  Pol,  Pel,  Bel,  lumière , 
éclat  du  Soleil , vinrent 
SPLENDEUR,  éclat,  luftre,  Lat. 
SPLENDor. 

Splendide  , magnifique,  éclatant. 
Resplenoir  , briller  avec  éclat.. 
Resplendissant 

5*.  Du  Celte  Bug,  lelTïve  , eau  ; 
d’où  le  Theur.  BuCHen  , lelfiver; 
& l’Ail.  Bauchen  , vinrent 
L’Efclav.  spuGa , Gr. spoGOS,  pro- 
noncé SPONGOS  , Lat.  SPONGIA  9 
le  François  , 

Eponge,  matière  qui  s’imbibe  d’eau. 
Spongieux,  qui  aies  qualités  de- 
l’éponge  ; aqueux,  plein  d’eau. 

6.  De  Fon,  Von,  qui , en  Celre  » 
lignifient  eau,  liqueur,  les  Grecs 
firent  Spondè , libations,  liqueur 
verfée  à l’honneur  des  Dieux  : 5c 
de-là  les  mors  Latins  , 

Spondeum  , va fe  pour  les  îiba- 
rions. 

Spondeo  , promettre,  s’engager  par 
ferment , parce  qu’apres  les  liba- 
tions on  prenoir  les  Dieux  à té» 
moins  de  fa  prometfe  : de-là 
Spontanée,  ce  à quoi  on  s’eft  en- 
gagé de  Ion  proprej  mouvement» 
Spont  anei  te. 

Répondre, Lat.  Respondeo  f mot • 
à-mvt , , promettre  à fon  tour». 
Réponse  } Responsable. 

Er  s’engageant  on  cR  deux  ; Tun* 
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S pond,  ou  s’engage,  ik  l’autre 
Restons. 

Répondant  , qui  s’engage  pour  un 
autre,  qui  en  répond. 

ÉPOUX,  Epouse,  Lat.  Sponsus  , 
Sponsa,  ceux  qui  Te  font  donnés 
leur  Foi  mutuelle;  qui  fe  font  pro- 
mis fidélité  & union  en  mariage 
pour  toujours. 

Epousailles;  Epouser. 

7.  De  Pung,  piquer , les  Irai,  fi- 
rent spontone,  pique  d’Officier  , 
d’où , 

ESPONTON. 

8.  De  l’Oriental  Tue,  > ci* 
ment , incrufiatipn , vint  l’Ical. 
Stucco  , & le  François 

Stuc,  compofé  de  chaux  & de  mar- 
bre blanc  broyés,  dont  on  Fe  lert 
pour  revêtir  de3  murs,  des  pla- 
fonds. 

j.  De  Phe  , Pi , Face,  vifage,  vinrent  : 
Le  Celt.  Sri  , vue,  attention  ; z°. 
défir , efpérance. 

Sri  a ,être  à l’afiut  ; 2 efpcrer. 
Spy  , œil  , aguet. 

Spya,  afpirer , Ysrio  en  Gall. 
L’Hébr.  nSÏ  , Tsfe  , confidérer  , 
'regarder,  guetter,  attendie;  d’où, 
Epier  , Espion. 

Espérance  , Lat.  SPE  (à  /’ abi.  ) 
Esperer,  Lat.  spERare. 

Espoir  , Désespoir. 

SA. 

SABLE , terre  devenue  aride  & ré- 
duite en  petits  grains  par  l’eau  des 


fleuves  & des  mers  ; & qui  en  For- 
me le  rivage.  Bas-Br.  sabl\  Bafq. 
sabla  Lat.  Sauvlum.  Or.  n 3 y„ 
saphe  , rivage. 

SaBLON  , SABLIERE  , SABLIER. 

Assabler  , couvrir  une  terre  de  Fa- 
ble. 

Ensabler,  échouer  Fur  le  Fable  ; 2°. 

mettre  dans  le  fable. 

Saburre,  Lat.  saburra  , eros  (à- 

9 O 

ble. 

Sa  bouler  , mot  à mot  , rouler  fur 
le  làble,  houlpiller. 

SABOT,  chauflure  de  bois. 

SAVATE  , mauvais  Foulier. 

Savetier, raccommodeur  de  Fouliers. 
Bafq.  ZA-patua  , fâbot  , favate  , 
Foulier.  zapatu , fouler  aux  pieds; 
de  l'Orient.- & Celt.  Sab,  Sav  , 
élevé.  Les  louliers,  les  fabots  & fa- 
vates  rendent  & font  paro'irre  plus 
grand. 

SABRE  , épée  tranchante  : Suéd. 
Flam.  Safie/,  Ail.  Seebel.  Arab  iU 
Saph , frapper  de  l’épée.  siph,  épée, 
d’où  le  Gr.  XiPH-os , cpée. 
■SACRE,  oifeau  de  proie,  efpéce  de 
faucon  ; en  Arabe  Sakr , du  verbe 
fakara , avoir  la  vue  peraçnte. 
SACRÉ , confàcré  à la  Divinité.  Lar. 
SACER. 

Consacrer,  donner  à la  Divinité, 
delliner  au  culte  public,  &c. 

1.  SACRIFICE,  Lat.  Sacrificivm. 
Sacrificateur  , mot-à-mot  , qui 
fait,  qui  remplit  les  chofes  Facrées  : 
Lar.  6acerdos  i d’où , 
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SACERDOCE,  dignité  des  facrifiea- 
teurs. 

SACERDOTAL. 

Sacrifier,  ofiTir  en  facrifice. 
t.  SACREMENT  , fignequiconfacre 
les  hommes  à Dieu, 

3.  SACRISTIE,  lieu  d’une  Eglife  cù 
l’on  garde  les  choies  facrees. 

SACRISTAIN,  Sacristine,  quia  foin 
de  la  Sacriftie. 

4.  SACRILÈGE,  i°  profanation  des 
choies  laintes;  i°.  celui  qui  les  pro- 
fane. 

3 . SERMENT  , altération  du  Latin 
Sacramentvm  , promette  faite 
avec  ferment  au  nom  de  la  Divi- 
nité. 

6.  SACRE,  Gonfécration. 

Sacrer,  confacrer. 

En  Orient. > SaKaR>  célébrer , 
louer;  récompenfer , donner 
en  reconnoiflance. 

Exécration  , imprécation  , malé- 
diétion. 

Exécrable,  horrible,  dcteftable. 
SADE,  vieux  Fr.  propre,  gentil, 
élégant  , joli. 

Sa  dînette  , fille  gentille  , reve- 
nante , &c. 

S ad  aie r,  vieux  Fr.  carefler. 
SadailLE,  Irl.  bonheur,  félicité. 
Seder , Bas-Br.  gai,  enjoué;  20. 

fain,  en  bon  état. 

L’oppofé  eft , 

Maussade,  & Maussaderie. 
Arabjw  , s ad  ,mor  qui  défigne  ce 
qui  eil  bien  , tout  heureux  luecès. 
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SAGACITÉ,  pénétration;  Lat.  Sa- 
gacitas. 

SaGax,  qui  a de  la  fagacité,  qui 
apperçoit  de  loin  , qui  découvre 
les  chofes  les  plus  obfcures. 

S agi  RE  , avoir  de  la  pénétration  , 
du  difeernemenr. 

Ces  mots  tiennent  à l’Or.  > 
sag/i,  vue,  regard;  nUî>71,  FJ/igïk  . 
appercevoir , découvrir. 

Le  Perfan  s AG  , un  chien,  tient  fu 
renient  à la  même  famille  : de-là  , 
Présage,  figue  d’une  chofe  à ve- 
nir. 

Présager,  Lar.  Prœfagire  , voir 
dans  l’avenir , l’annoncer. 
Frésaye,  oîfeau  de  nuit,  dont  on. 
tiroir  des  préfages. 

SAG§,  aij.  qui  a de  la  prudence  ; 
nom,  homme  éclairé,  qui  connoît  le 
vrai  prix  des  chofes  & qui  fe  con- 
duit en  confcquence,  facrifianctouc 
à ce  qui  eft  bien.  Lat.  Sapiens .* 
Sapience,  vieux  Fr.  Sagesse. 
Sagesse,  Sagement. 

Sage-Femme  , mot-à-mot , Femme 
habile.  Un  fage  femelle.  Ancien- 
nement, & encore  aujourd'hui  „ 
chez  les  Orientaux  tout  Méde- 
cin eft  appelle  Sage. 

Gr.  SofHos , Sage,,  sopuicty  la*- 
gette. 

Or.  , Tfaphe , aéfion  de  coit- 
templer,  de  fpéculer  , d’examiner. 
Nom  .contemplateur,  tel  eft  le  fage. 
Cette  famille  dent  à la  fuivante  z 
SAVEUR  , Lat.  Sapor  , goût  quoi» 
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trouve  aux  chofes  qu’on  mange. 

Savoureux  , qui  a beaucoup  de 
faveur. 

Savourer  , goûter. 

Et  tout  ceci  doit  venir  de  l’Or. 
nD*^  t Sap/iêy  lèvre,  langue.  On 
goûte  des  lèvres  & de  la  langue. 

Insipide,  fans  faveur,  fans  gsûr;  du 
Lat.  Sapduy  qui  a du  goût. 

Résipiscence,  de  REsipiscOy  for- 
mé de  Re , Si  de  sapio  , mot-à- 
mot  , revenir  à (a  fagelfe , au  bon 
goût. 

SAISON,  nom  des  quatre  parties 
de  l’année,  compofées  chacune 
de  trois  mois. 

Les  uns  ont  dérivé  ce  mot  de 
Sectio  , Section  , parce  que  les 
faifons  coupent  l’année  en  quatre; 
d’autres,  de  statio  , St ation  , 
comme  H le  tems  faiioit  quatre 
Stations  dans  l’année.  Il  vaut 
mieux  lier  ce  mot  avec  le  Latin 
SATio  , (émaillés, ScavecSATiOR, 
plus  à propos,  plus  avantageux.  En 
effet,  nous  difons, 

Assaisonner  , pour  fignifïer  , pré- 
parer , apprêter  , rendre  bon  à 
manger  , Sic. 

Les  failons  font  donc  les  divers 
tems  oû  l’on  s’occupe  à mettre  la 
Terre  en  état  de  rapport,  le  tems  de 
labourer,  le  tems  de  femer,  le  tems 
de  récolter,  Si  c. 

En  Cclr.  sacun , 1 °.  en  bon 
état,  bien  dilpofé.  i°.  Saison. 
Sacvni  , afiaifonner. 


Dis-Sacun  > fade,  âpre,  Sic. 
Tous  ces  mots  viennent  du  prim. 
Sad  , champ  : mammelle. 

SALE  , mal-propre. 

Saleté,  Salissure  , Salir. 
Salope  , Saloperie  , 

Du  Celt.  Sal  , fuie,  mot  également 
Thcuton  , Goth  , Sic. 

En  Arabe,  , SaLL,  tache  d’habit 
qu’on  ne  peut  enlever. 
SANTAL,  bois  des  Indes,  efpcce 
d’ Acacia,  Arab.\ 3 J 2,  SaST,  & 
SaNDdRhy  elpcce  de  pin  dont  on 
fe  fert  pour  les  arcs  Si  les  flèches. 
' Gr.  Santalon. 

SANDALE,  foulier  plat  qu’on  atta- 
che avec  des  couroies  : Lat.  San" 
dalum  ; du  Grec  Sandalon , com- 
pofé  de  Sanis , table,  & Deo,  lier. 
SANER,  vieux  Fr.  couper.  On  peur 
voir  dans  Ménagé,  combien  on  a 
déraifonné  pour  deviner  lccymo- 
logie  de  ce  mot.  On  l’a  tiré  de 
Saginare,  engraifler  ; de  Secare  , 
couper  ; de  Sanarc  , guérir , Sic. 
C’eft  le  Celte  San,  piquant,  cou- 
pant. 

En  Groenland.  Sanich  , couteau. 
En  Lat.  Sasna  , raillerie  piquante. 

Sannio  , railleur. 

En  Heb.  Shenitth 9 raillerie. 

En  Orient.  , shen , dent  ; inf- 
trument  qui  coupe  : shtina , cou- 
per , piquer , railler. 

SANGLE  , vieux  Fr.  écrit  auffï  Sen- 
g/<r,mot  qui  fignifioit  fingulier  , 
JLmple ; en  Angl.  Single. 


C’eft 
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C’eft  une  altération  du  Latin  Sin- 
gularis . 

Sanglot,  Lar.  SiNGultus  ; ils  fe 
fuiventun  à un  & d’une  maniéré 
entrecoupée. 

Sanglotter. 

SAPER , démolir  /détruire  ; 2°.  creu- 
fer  fous  un  édifice  pour  le  renver- 
fer. 

Sape  , Sapeur^ 

Lat-B.  Sapa,  Irai.  Zappa. 
L’Oriental  y Saph  , Sap , 

défigne  la  poufTiere  & l’a&ion  de 
brifer  , de  réduire  en  poufïiere. 
Il  en  eft  de  même  de  ^ , Shap  -,  il 
fignifie  brifer,  limer,  diffoudre  , 

pulvérifer. 

SARCLER,  arracher  les  mauvaifes 
herbes. 

Lat.  SARRire. 

Sarcloir  , Lat.  SARCU lum. 

Gr.  Saïrô  & SARo , nettoyer. 

Or.  «HO  , SARir  , arracher , extir- 
. per. 

SATELLITE , mot  qui  fe  prend  en 
mauva'fe  part  : homme  dévoué  à 
un  Grand  , qui  l’accompagne  , & 
qui  eft  l’exécuteur  aveugle  de  fes 
pallions. 

Lat.  Satelles,  Garde  d’un  Prince: 

Miniftre  de  fa  fureur. 

En  Arab.  » Satal  > fuivre>  s’ât“ 
tacher  > Sa/e , fuivre. 

SAVON  , compofition  de  cendres  , 
de  chaux  vive  , de  foute  & d’huile , 
pour  blanchir  le  linge  , &c. 
Savonage,  Savonner. 

Diiï.  ÈtymsU 
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Savonnette  , Savonnerie  , &c. 
Lat.  Sapo  , Bafq.  SaLBONA  , Gr, 
Sepon. 

Ces  mots  tiennent  au  Bafq,  SEBoa  , 
fuif , Lat.  SEBurn  ; Irai.  SEVO. 
SUIF  , vienr  donc  de  cette  famille. 
Etbiop.  UJflft»,  Sabh  , gras. 

Et  tous  ces  mots  tiennent  à Sa», 
grand , gros. 

SAUR  , vieux-Fr.  couleur  de  flammî, 
couleur  d’un  doré  obfcur. 

Saijrir  , rendre  de  cette  couleur,' 
Hareng  Saur  , ou  Sor  , hareng  qui 
eft  devenu  de  cette  couleur  en  fé-_ 
chant  fur  des  claies. 

ESSORER  le  linge  , le  fécher. 

Du  Celt.  SoRR  , feu  : au  fia,  colere, 
irritation. 

En  Theut.  Zorn  , incendie  , &c. 

S C. 

SCIENCE  , connoiflance  , fàvoir  , 
érudition. 

Sciemment,  Scientifique, 

Escient  , Pré-science. 

Su , de  Sais. 

Savoir  , Savant. 

Ces  derniers  mots  font  fans  doute 
de  la  même  famille  que  Science  j 
on  auroit  donc  eu  tort  de  rappor- 
ter les  uns  a Sapere , tandis  qu’on 
rapportoit  les  autres  à Scire , d’où  ils 
paroifient  venir  tous. 

Lar.  Scire  , favoir , être  infiruit. 
Scient  IA  , fctence,  favoir. 

Il  tient  à l’Anglois  See  , voir; 
fcience  eft  connoiflance  : or  lacon- 
R r r 
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noifTance  eft  la  vue  claire  & entière 
d’un  objet. 

Tous  ces  mots  font  l’Orient.rVD&V 
S kis  , i °.  peinture,  image  > i®. 
penrée  , invagination. 

En  Ethicp.  Fenêtre,  puifqu’on  voit 
par  fon  moyen. 

C’eft  l’Indien  Si-KHa,  Savant} 
Si-KHi  , leçon. 

Insçu  , qu’on  ne  fait  pas. 

SCION,  Sion,  petit  jet  d'un  arbre,  re- 
jetton  d’arbre  qu’on  plante  en  terre. 

On  ne  choifit  pour  cet  effet 
qu’un  beau  rejetton.  C’eft  donc  le 
Celte  , 

Siong  , beau  , agréable  } z°.  poli  , 
bien  mis , ajufté  , &c. 

Scorsonnerf.  , nom  d’une  racine 
bonne  à manger:  mot- à - mot , 
écorce-noire  : c’cft  la  couleur  de 
fon  écorce. 

SEC,  i°.  aride  , fans  humidité  : 2°. 
maigre,  décharné,  aufimple  b au 
figurer. 

Sécher  , Sécheresse. 

Séchoir  , Dessécher. 

SiccitÉ. 

Lat.  Sieurs  , Celr.  Sech  , fec  ; St - 
CH  A,  fécher  J SECHED  , Syched, 
S.chet  , foif. 

M.  Formey  a fort  bien  vûque  ce 
mot  tenoit  à l’Or.  Hü >r\V,Tfechi- 
t*  ne  , fécherefle  : nV  , Tfec'k,  fec  , 
&c.  foleil,  &c.  haie  , &c.  L’Orien 
tal  écrit  Tfeh  , eft  exaéfemeut  le 
Bas- Br.  Seh  , fec,  d’où  Seiiein  , 
fécher,  hâler. 


SEILLE,un  feau}  Seillet,  vieux  Fr. 
bénitier. 

En  Bas-Br.  Seilh  , un  feau. 

En  Or.  ^0  » StL  , panier. 

SEIN,  i°.  gorge,  i°.  intérieur.  Lac. 
SlNus.  Or.  Sin  t cœur. 

Sinueux,  qui  forme  des  plis  ren- 
trans, 

Sinuosité  , enfoncement  , ligne 
courbe , &c. 

Insinuer,  gliffer  dans , inférer. 

SEMER  , Lat.  Seminare  , répan- 
dre le  grain  fur  rerre. 

Semence,  Lat . semes  t grain  des- 
tiné à fe  reproduire. 

Or.  nDY  , Tfemh , germe* 

Bafq.  seme a , Fils.. 

Semailles,  Semeur.. 

Séminaire  , Séminariste. 

SEMONCE , invitation  , follicitation  ÿ 
a0,  réprimande.  Ménagé  le  déri*» 
voit  du  Lat.  Submontre. 

En  Syriaq.  serno  , avertir. 

SENS,  1 9.  penfée,  opinion:  2®. 
intelligence  , pénétration  r 30.  ju- 
gement : 40.  fignification  : 5*.  fa- 
culté par  laquelle  on  perçoit  les 
imprefïïons  des  objets  extérieurs. 

Lat.  Sensus  , Celc.  Syn. 

1.  Sentir,  Lat.  SENTIRE  , fentir, 
penfer,s’appercevoir;  Celr.  SYNio , 
fentir,  penfer  : Or.  Qf,  ZeM,  pen- 
fer  , concevoir. 

Sensible  , Sensibilité. 

Insensible, 
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SfnsÉ,  Insensé. 

Sensation  , Sensitif,  Sensitive. 

Sensuel  , Sensualité. 

2.  SENTENCE,  Jugement,  Ordon- 
nance ; 2®.  maxime. 

Sententieux  , qui  s’énonce  fous  la 
forme  de  maximes. 

3.  Senteur,  ce  qui  fent. 

4.  Sentiment,  faculté  de  fentir:  20. 
opinion,  avis. 

Assentiment. 

Consentir,  acquielcer  , conformer 
fa  volonté. 

Consentement. 

Pressentir,  fonder  ; examiner  les 
difpolitions. 

Pressentiment. 

Ressentir  , éprouver. 

Ressentiment. 

Cette  famille  entière  tient  au 
Celte  S en  , tête;  i°.  élévation  : & à 
l’Or.  \ ;** , SaNA , grand  , élevé. 

3.  Sentine  , cgoût. 

^.Sentinelle,  qui  examine,  qui  veille. 

SENTE,  vieux  Fr.  Sentier,  chemin. 
Lm.Semita  , Or.  naü  , saMTh, 
chemin. 

SENTENE,  endroit  par  où  l’on  com- 
mence à dévider  un  écheveau: ce 
mot  doit  venir  de  Seule,  chemin  ; 
car  c’eft  le  chemin  qu’il  faut  pren- 
dre pour  dévider. 

SEREIN  , humidité  du  foir. 

Soir,  tems  où  la  nuit  arrive;  Lat. 
SERA  , tard  ; SERUM , le  loir  ; SE- 
rus,  tardif. 

Soirée  , le  tems  du  foir. 
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Seri  , vieux  Fr.  tard  ; Lat.  SERo. 

Serenaue,  concerc  qu’on  donne 
le  foir. 

Ces  mots  tiennent  à l’Héb.iruy 
s/ieRt  noir. 

Sournois,  caché,  (ombré. 

Eth.  fi/bfl , Sar-K  , foir. 

Cette  famille  paroît  l’oppofc  de 
la  fuivante  : 

SEREIN  , tems  clair  & pur. 

Sérénité,  pureté  de  l’air  , du  tems; 
& au  fig.  pureté  de  la  physionomie. 

Celr.  ser  , éroile,  aftre  qui  brille  U 
nuit  ; en  Bafq.  SARRA. 

Or.  1/lî , ziR  , éclat , fplendeur. 

SER  EUX  , Ç ce  qu’il  y a de  cl  îir , 

Sérosité,  \ d’aqueux  dans  le  fang. 

SERE,  dans  quelques  Prov.  efpéce 
de  fromage  fait  avec  du  lait  écré- 
mé, 5e  après  le  heure;  Lat.  *'£•• 
RUM  , petit-lait,  lait  éclairci. 

SERFOUIR,  donner  un  léger  labour 
à la  terre,  aurour  des  plantes  po- 
tagères, avec  un  inftrument  à deux 
poinres  ; c’eft  fouir  ( fodere ) creu- 
fer,  ( cer ) autour:  ainfi  ce  mot  peut 
Ce  rapporter  à la  famille  Cir  , 
cer  , jour. 

SERGE*,  étoffe  ; îtal.  Sarza . 

Ce  nom  eftcertainement  Orien- 
tal; , S/iaRG  , en  Héb.  310, 
Sa«G,en  Cbaldéen  (îgnifie  tiffu,  un 
tiftii,  &rc.  tout  ce  qui  eft  fait  en 
forme  de  tiflii , de  réfeau,  &c. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 
Rrr  ij 
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ce  nom  foie  venu  de  l’Orient  avec 
les  étoffes  memes. 

SERIN  , Oifeau  venu  des  Ifles  Ca- 
naries i 8c  dont  le  chant  eft  très- 
agréable. 

SIRENES,  mufîciennes  célébrés  dans 
l'antiquité  fabuleufej  de  l’Or.  “Vîî?, 
S/^itjchanlon;  "ViC?,  SAyJt,  chanter. 

S O. 

SOCIÉTÉ,  Lar.  Sociétés  , union. 

Social  , Lac.  Socialis, qui  regar- 
de des  perfonnes  unies. 

Sociable,  Lat.  SociABlLis , qu’on 
peut  unir. 

Associé  , Lat.  Socius . 

Lar.  Soda , femme,  compagne. 

Associer  , unir  ; Lat.  Soci are* 

■ Association. 

- Insociable,  qui  ne  peut  vivre  avec 
perfonne. 

Cette  famille  appartient  à la  fa- 
mille grecque  ZEUGein  , joindre  , 
unir , apparier. 

Cbald.  Arab.  Syr.  ZUG,  , une  pai- 
re, un  couple  , le  mari  & la  fem- 
me i affocier , unir  , &c. 

SOBRIQUET,  furnom  impofé  aune 
perfonne. 

Ce  mot  dont  l’origine  a échappé 
à tous  nos  Écymologiftes,  doit  ve- 

f nir  de  Sobra , fur,  en  Langue  Ro- 
mance, & de  QueJÎ , acquis;  nom  ac- 
quis par-dejfus  celui  qu’on  portoit. 

SOIN  , inquiétude  , peine , travail 
d’elç-rit  , application  pour  faire 


reuffir  une  chofe. 

Soigner,  Soigneux. 

Essoine,  vieux  Fr.  & Angl.  em- 
pêchement. 

Ce  mot  paroît  tenir  au  Lar.  Se- 
Nium  , ennui,  peine,  deuil  ; Lar.-B. 
s EN  N IA,  écrit  su  MIS  dans  la  Loi 
Salique,  Tit.  I 8c  SUNNIS,  SONIA r 
SOI  NU  S,  SONIUS,  ESSONIA , &c. 
d’où  le  Lat.  S///72/7ir;leTheut.  Saum - 
nis,  Seumnis,  empêchement , foin. 

Il  paroît  tenir  à l’Or.  DV£‘,  SUMt 
som , place,  pofirion  , firuariori. 

Les  foins  naiffenr  toujours  de 
la  pofrtion  dans  laquelle  on  efl  ; Sc 
cette  pofition,  fur-tout  quand  elle 
eft  indifpenfable  , s’oppofe  à toute 
autre. 

SOL  , fuperficie  de  la  terre  ; Latin 
Solvm. 

I.  Sol,  Soûl,  en  Celr.  plancher  (Tua 
appartement. 

Solive  , poutre.. 

Soliveau. 

z.  Entre-sol,  appartement  bas  en- 
tre deux  appartemens  exhauffes. 

j.Solier,  Grenier;  en  Prov.  Soley. 

4.  SOULIER  , Lat.  Solea$  Cel?. 
sol  , femelle. 

5 . SOL  , poifton  plat  comme  une 
femelle. 

Or.  n"?D  > SaLH,{ ouler  aux  pieds , 
renverfer  par  terrei  T 'foui  y 

fond  , Ac.  ' 

SOLDE  , paye. 

Solder  , terminer  un  compte. 

i.  SOLDAT,  homme  de  guerre  qui 


iooi  FRANÇOIS-C 

reçoit  une  folde  ; autrefois  Soul- 
dart  & Soudan. 

Soudoyer,  prendre  à fa  folde. 
i.  Sou  , Sol,  pièce  d’argent , raon- 
noie. 

Lar.  Soldus  , Sou  dus,  pièce  de 
monnoie  d’or. 

Solidum , folde,  paye,  falaire. 
Sou  do  , affermir,  folder , arrêter. 
Sou  dus  , entier;  folide  , aflùré. 
Or.  1*70,^ SaLDj  a ffèrmir,  être  entier, 
parfait. 

Eth.  i*iArn  j SalT , parfaire,  (older  un 
compte  , payer. 

Ces  mots  font  communs  à la 
plupart  des  Langues  d’Europe. 

3 . Soiide  , Solidité. 

Solidement  , Solidaire. 

4.  Souder,  c’eft  le  Latin  SoLIDA- 
RE  , rétablir  en  fon  entier. 

Soudure,  réunion  par  des  ma- 
tières tenaces. 

f.SoLuTio,  qui  en  Lar.  fignifie  paye- 
ment , eft  une  famille  qui  tient 
certainement  à la  précédente,  & 
qui  a formé  ces  mots  : 

SoLüTum , SoLVere,  payer;  2®. 
délier  , dégager , diflbudre  ; car 
en  payant  on  délie  fa  bourfe  & on 
dégage  fa  promefle,  on  dilfout  fon 
engagement  : d'où 
Soluble  , qu’on  peut  réfoudre.. 
Solution,  divifion,  explication. 

Dissoudre  , divifer,  réduire  en  par- 
ties prefqu’impercefptibles. 
Dissolution, 
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Résoudre,  expliquer;  z°,  déter- 
miner. 

Résolution  , détermination. 
Résolu,  Résolutif. 

Solvable,  qui  eft:  en  état  de  payer. 
Solvabilité,  Insolvable. 

6.  Absolution,  aétion  de  délier  , 
de  dégager  d’une  faute  & d’en 
recevoir  l’expiation. 

Absoudre  , remettre  l’expiation 
d’une  faute. 

Indissoluble,  qu’on  ne  peut  rom- 
pre. 

S O M , S U M. 

SOM  , Sum  , Swm  , mot  primitif  &: 
Celte  défignanr  élévation*  hauteur, 
dans  toute  l’exrenfion  du  mot. 

1.  SOMME  t mafle  d’argent;  20. 
charge  ; 30.  recueil. 

2.  SOMMET,  le  haut  d’un  rocher, 
d’une  montagne,  de  la  tête. 

Sommité  , la  pointç  d’une  plante  , 
d’une  fleur. 

Sommail  , lieu  où  la  Terre  eft  haute 
fous  l’eau. 

3.  De  Somme,  lignifiant  recueil,  vin- 
rent , 

Sommaire,  abrégé,  bref. 
Sommairement. 

4.  De  Somme,  lignifiant  charge,  vin- 
rent , 

Sommier  , bête  de  femme  ; z00, 
celui  qui  en  fournit , &c. 
Sommelier,  celui  qui  a la  charge 
du  vin. 

Somm eliere  , celle  qui  chez  fer 
Bernardines  eft  chargée  du  feda; 
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des  habits  , des  vivres  5c  du  tem- 
porel. 


charger  d'une 


chofe 


Sommer  , 
exécuter. 

Sommation,  aébion  de  fommer. 
Assommer  , accabler  fous  le  poids  , 
fous  la  charge. 

j.  Du  Lat.  Su Mere y ( e charger  d’un 
loin  , d’un  embarras , s’attribuer , 
1;dé-penfêr  , Sumptus  , frais  , 
charge  , vinrent , 

SOMPTUEUX  , qui  dcpenfe  magni- 
fiquement. *-•* 

Somptuosité,  luxe,  magnificence* 
Somptuaires  ( Lois  ),  loix  qui  rè- 
glent la  dépenfe. 

Consommer,  dépenfer,  diflîper  9 ac- 
complir , conduire  à fin. 

CoNSOM  ATION  , CoNSOME. 
Consomption  , maladie  de  langueur. 
Consumer,  diflîper,  détruire. 
Assomption  , fête  : ce  mot  li- 
gnifie mot-à-mot , élévation  vers. 
Présomption  , orgueil;  trop  grande 
idée  de  fes  forces. 

Présomptueux  , Présumer. 
Résumer  , reprendre , récapituler. 
SORDIDE,  honteux,  méprîfable,  vi- 
lain ; Lat.  èOKDinus. 

Sordidité  , mefquinerie. 

Du  Lat  S ordes  y ordure  , (âleté  , 
avarice. 

Grec.  Sarô , Sairo  , balayer. 

Htb.  HD  , Sor,  fe  détourner,  s’en 
aller  J 2 balayer  ; j°.  puer, 
faire  qu’on  le  détourne. 
SORNETTE,  conte  à dormir  debout. 
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Sornfr,  vx- Fr.  railler , plal/ànter. 

Ce  mot  a l’air  d’une  altération 
de  ^Italien  Scorn  AccHiare  , ba- 
biller, railler. 

ScoRNAccHÎata  , i°.  raillerie  ; 1®. 
foc  difcours. 

Corn  a cc  nia,  1 °.  babillard  ; 2 Cor- 
neille. 

CoRNacchîare  , jafer , babiller. 

Sornette  eft  donc  , mot-à-mot  , 
difcours  d’une  Corneille  y bavar- 
dag  d’une  Pie  caqueteufe. 

SORTIR , fe  retirer. 

Sortie,  retraite.  Ces  mots  doivent 
venir  du  même  verbe  que  Sordide  î 
de  Sor  , HD  , s’éloigner,  s’en  aller» 

Essor.  Voy.  ci-delT.  Col.  457. 

Essorer  ; Angl.  10  Soar. 

Ressort,  qui  fait  mouvoir , pren- 
dre Peffor  ; z°.  étendue  d’une  Ju- 
rifdiébon. 

Ressortir,  fortir  de  nouveau;  20; 
relever  d’une  J urifdiétion. 

SOT. 

SOT-,  mot  fyuonyme  de  bête  ; qui 
eft  (ans  elpnr  ; qui  fe  conduit  gau- 
chement , ridicuiemenr,  à contre- 
tems. 

Sotement  , ridiculement , imperti- 
nemment,  fans  efprir. 

Sotise  , manque  de  fans , faute  de 
jugement  ; ce  qui  ne  doit  ni  fe  faire 
•ni  fe  dire. 

Sotisier  , 5cc. 

Ce  mot  eft  du  tcms  des  Francs. 
On  raconte  que  l’Empereur  Charles 
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le  Chauve  étant  à table  avec  Jean 
Scot  , il  demanda  à celui-ci  quelle 
différence  il  y avoir  entre  Scot  & 
bot t &c  qu’il  répondit  : celle  qu’y 
mec  la  table  : Quid  dijlat  inter 
Scotum  &•  Soium  ? Menja  tantum. 
Réponfe  digne  de  la  demande. 

Ce  mot  ne  s’eft  conlervé  dans 
la  Langue  Allemande  que  dans  une 
de  Tes  lignifications. 

Zotte  , fottife:  i°.  oblcénité , vi- 
lainie. 

Zotiicht  , vilain,  oblcene. 

Cette  famille  eft  Angloife  & 
Anglo-Saxone.  On  la  trouve  chez 
les  Chaldéens  & chez  les  Syriens. 

j Sot  ,S&t,  lignifie  Fou,  dé- 
pourvu de  lens  , vil  , mépri- 
làble.  Ménage  éro-it-il  làge  en  dé- 
rivant ce  mot  de  l’Italien  Stoltoy 
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Turc  & Tart.  Su  , riviere  , eau. 
Lat.  Sud  arc  y Tueur,  Tuer. 
Sudor.  , 

Sudar Lu/n  , mouchoir  , linge  pouc 
Técher  la  Tueur  , &c.  d’ou 
SUAIRE. 

2.  Su er.  , Sueur» 

Sudorifique. 

3.  Suinter,  s’écouler  preTqu’imper- 
ceptiblement  à travers  quelque 
corps. 

4.  SUC  , Lat.  Succus  , Celt.  Su  G. 

StfCCER,  SUCTION. 

Succulent. 
y.  SOUPE,  potage. 

Souper,  repas  oû  l’on  mange  la 
Toupe; 

Ces  mots  tiennent  à l’Oriental 
i TSouph  , inonder  ÿ & aux 
Tuivans  : 


fou  ? 

SOUCHE,  tronc  d’arbre  , groffe  bû- 
che à brûler , la  louche  de  Noël. 
a°.  Rejetton  , race. 

3°.  Un  ftupide , une  perfonne 
immobile  , comme  une  lou- 
che. 

Ce  mot  tient  à l’Oriental  *]DD, 
SaKK  ; "jV^  , Souk,  branche,  pieu, 
poteau , clou. 

SU,  SOU. 

SU  , SWI  , mot  primitif  qui  déli- 
gne l’eau , les  liquides  de  toute 
elpéce;  & qui  a produit  en  toute 
Langue  des  familles  nombreules. 

il . Celt,  Sau ç $jri9  eau,  riviere. 


np'^SdXéjarroferjhume&e^boire. 

VpZ?  , SaKo  , fubmerger. 

"132^  , SeKeRf  breuvage  , liqueur. 
verb.  boire,  s’enivrer.  Lat.  Sicsra^ 

De-là  viennent  encore 

1,  Esstjier  , fécher  : Essuie-main  , 
linge  pour  fécher  les  mains. 

2,  SUCCIN  , ambre  ; on  leregardoit 
comme  un  Tue  épaiUi , coagulé. 

3,  Seve,  Lat,  sapa,  liqueur  qui 
nourrit  les  arbres  ôc  les  plantes. 

Suave  , doux  , agréable;  vieux  Fr* 
Soueve. 

Suavité,  douceur  exquilè. 

Ces  mots  viennent  du  Latin 
Su  Av  js  , & su  Avi  tas,  qui  one 
Ja  même  lignification.  Mais  le  Laik 
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vient  lui-même  du  Celte  Chuta, 
reipiration  douce  ; parfum. 

Chtv  ait  h , goût,  laveur 
; Cujveg , doux  , fuave. 

AngL Stfeet,  doux.  ■iSwctneJ/',  dou- 
ceur , &c. 

SUR. 

SUR.,  qui  eft  acide;  qui  agace  les  dents, 

qui  piqué. 

Suret  , un  peu  fur  & acide. 
Surelle  , nom  qu’on  donne  en  Nor- 
mandie à l’ofeiile  , à caufe  de  Ion 
goût  aigrelet.  En  Gall.  SuRan  ; en 
Angl.  Sorrel.  Celt.  S*R,  Soit, 
Sz/r  , aigre  , âpre  ; au  fig.  colere. 
Ail.  Saur  , aigre,  acide,  &c.  En 
Angl.  SoiTR. 

En  Or.  ni* , Tsvr  , pointe  , pi- 
quant ; tige  d’une  famille  conhdé- 
rable  , & qui  réunit  divers  feus 
nés  de  celui-là. 

Ce!t.  Suro,  aigrir,  être  acide. 
SÿRNi , acidité  ; i°.  rigueur  , hu- 
meur noire. 

SuRDOES,  levain-,  en  Ail.  Sauer-teig. 
C’eft  une  branche  du  Celte  SoRR, 
colere,  indignation;  en  Ail.  ZorN. 

S , défignant  une  Ceinture. 

De  la  Lettre  Orientale  Q quipeignoit 
&qui  délîgnoir  toute  idée  de  cein- 
ture , & qui  s’efl:  confondue  avec 
la  lettre  S , vinrent  les  mots  fui- 
vans. 

I. 

t . SERRER , lier,  attacher  avec  une 


corde  qui  ceint , qui  environne, 
z.  SERF,  Efclave  : Lat.  Servus  , 
mot- a -mot , homme  attaché  , lié, 
enchaîné. 

Servitude. 

Servir,  Lat.  SERVI  RE,  mot-à-mot9 
avoir  les  habits  ceints. 

Serviteur  , Servante. 

Service  , Servile. 

Asservir  , réduire  en  fervitude. 

3.  SERRURE,  machine  qui  fert  k 
fermer. 

Serrurier  , Serrurerie. 

4.  SERGENT  , Officier  fubaherne  : 
du  Lar.  Servi ens  , qui  ferr. 

5.  SERTIR,  enchâffier  une  pierre 
précieufe , & la  ferrer  dans  fon 
chaton. 

6.  Desserrer,  lâcher  çe  qui  ferre. 
Resserrer,  ferrer  davantage. 
Enserrer,  mettre  dans  les  liens. 
Concierge  , qui  a la  garde  d’une 

prifon. 

7.  Conserver,  garder  avec  foin. 
Préserver  , garantir. 

Reserver,  mettre  à parc,  garder. 

I I. 

1.  SAC  , Celte  , Oriental , Lar.  Gr. 
&c.  Ce  dans  quoi  on  enveloppe. 

Sachet,  petit  fac. 

Sachee,  ce  que  renferme  un  fâc.' 
Ensacer. 

2.  SAYE,  Lat.  Sagum , habit  : il  en- 
veloppe. 

3.  SAISIR,  prendre,  empoigner, 
s’emparer.  Au  fig.  comprendre, 

concevoir 
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concevoir  avec  facilité. 

Saisie,  aétion  de  prendre,  de  s’em- 
parer. 

Saisissement  , aftion  de  faifir  : z°. 
émotion  dans  tout  le  corps. 

Lat.-B.  Sacjre ; on  le  voit  dans  les 
anciennes  formules. 

Ce  mot  tient  à la  famille  Celte 
Sacha  , qui  fignifie  tirer,  at- 
tirer, enlever , fàifir,  d’où  le  vieux 
Fr. 

Sacher,  Saquer , tirer;  en  Efp. 
Sacar  , tirer  l’épée. 

Il  tient  au  mot  François, 

^.SAS,  tamis  qui  retient,  arrête, 
faifit  les  corps  les  plus  grofliers. 

S a ss  er  , pafftr  au  tamis  : d’où  l’Irl. 
S ass IF  , arrêter,  retenir;  & le 
Flarn.  Sas  , èclufe. 

Ces  mots  tiennent  donc  au  Gr. 
SAKKiçein,  exprimer  à travers  un 
fàc,  un  linge,  &c. 

Ils  viendroient  donc  tous  de 
Sac,  confidéré  comme  un  objet 
fait  pour  contenir,  pour  entrete- 
nir. 

y.  Sacade,  fecouer  en  tirant;  de 
Sacha,  tirer,  arracher. 

SE,  Prépofition. 

SE  eft  une  prépofition  inféparable  , 
formée  de  la  lettre  S , defignant 
la  courfe  , la  forde,  & qui  fignifie 
privation  , ablence. 

i . SECURITÉ , Lat.  Secvritas  , 
exemption  de  fouci,  de  crainte:  de 
Je  , fans , & cura,  foin,  fouci. 

Viol.  Itym . 
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Sur,  Langued.  Segur  , Lat.  Sm- 
curus. 

Suretu  , Sûrement. 

Assurer  , Rassurer. 

2.  Secret,  Lat.  Secretum,  cbofe 
qu’on  tient  cachée,  qu’on  ne  ma- 
nifefte  pas  : de  fe , fans,  & Cretus9 
vu  , manifefté. 

Secrétaire  , mot-à-mot,  à qui  on 
confie  fes  fecrets. 

SECRETEMENT. 

3.  SÉDITION,  Lat.  Seditio,  mot- 
à-mot,  fchifme,  féparation,  : de  fe  » 
à part,  & itio , a&ion  d’aller. 

SÉDITIEUX. 

Séduire,  Lat.  Seduco  , trom- 
per, induire  en  erreur  : de  fe  , 
hors,  & duco , conduire  hors  du 
chemin , égarer. 

Séducteur  , Séductrice. 

Séduction. 

De  SE,  les  Latins  firent  Sine,  qui 
fignifia  également  fans-,  & de-là  , 

f.  SINCÈRE,  pur,  franc,  quife  mon- 
tre tel  qu’il  efl.  ; Lat,  SlNCERus  ; 
de  fine,  fans , & cera  , cire  , le 
miel  pur  & fans  mélange  de  cite. 

Sincérité. 

SINCEREMENT. 

ST. 

ST/interjettion  par  laquelle  onimpofe 
filence,  & on  fait  qu’on  s’arrête. 

Elle  eft  donc  devenue  la  fource 
d’une  multitude  de  mots  en  diver* 
fes  langues.  Nous  indiquerons  ici 
les  principaux  de  la  Fran^oiie. 

Sff 
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I. 

1.  Stable,  ferme,  fixe. 

Stabilité,  Instabilité. 

Etablir  , Établissement. 

Stance,  repos  ; en  liai,  demeure. 

2.  Stalle,  fiége  placé  dans  le  Choiur 
d’une  Fglife,  qui  fe  haufTe  8c  fe 
bai  (Te  à volonté. 

Instaler  , revêtir  d’une  place  : 

d’une  ftalle.  . 

Station  , paufè. 

3.  Statue  , rcpréfentation  d’un  per- 
fonnage,  en  pierre,  ou  en  une  ma- 
tière quelconque. 

~ StATuÉi v,  réfoudre,  établir,  dé- 
libérer. ' 

Statut  , réglement  arrêté; 

Etat  , Empire  : i°.  difpofition, 
tuation  ; 30.  dénombrement- 

4.  Etable,  couvert  pour  les  ani- 
maux. 

•5.  Étude  , application , confiance  à 
acquérir  des  connoifTances. 

Étudier,  s’attacher  à acquérir  quel- 
que connoifTance. 

Studieux  , attaché  à l’étude. 

II. 

2.  Etal  , boutique  de  boucher. 

Étalage  , expofition  de  quelque 
marchaniife. 

Etaler,  expofér,  développer  aux 
yeux. 

Etaleur  , qui  ctale  des  livres , &c . 
petit  Marchand. 

Détaler  , Instaler. 


2.  Etalon,  mefure  qui  refie  en  pla- 
ce, 8c  qui  doit  fervir  de  modèle. 

ç Ce  .mot  a quelques  dérivés.  • „ 

Ètalonneur  , Étalonner  , &cc, 

3 • Etape,  magafin  de  vivres  j lieux  où 
ondiftribue  des:  vivres  aux  trou- 
pes , &c. 

4.  Estampe  , figure  imprimée  fur  du 

papier., 

5.  Étang  , eaux  qui  n’ont  point  de 
cours , qui  font  ftagnantes , dor- 

J manteà.’ 

Stagnant  , qualité  de  l’eau  qui  n’a 
point  de  cours. 

Étancher  , arrêter  le  fang  , la  foif. 

6.  Étoile  , Lat  STella , aflre  fixe , 
qui  refie  en  place. 

Constellation  , amas  d’étoiles  , 
renfermées  fous  un  même  nom. 

7.  Estacade  , pieux  liés  enfemble  8c 
qui  forment  une  barrière. 

Estoc,  de  Stock , fouche,  tronc  » 
en  Allemand. 

8.  Estafete,  Courier  qui  court 
avec  deux  guides  j du  Lat.  Sta- 
PIA,  étrier,  mot  qu’on  trouve  dans 
une  ancienne  Infcription  rapportée 
par  Vossius  , dt  Viciis  Sermonis  , 
p.  34.  & citée  par  Ménage  : 

Dum  virgunculœplacere  cuperem,  cafu 
defiliens , pes  hœfu  stapiæ.  traSlus 
interii. 

« Tandis  que  je  cherchois  à plaire  à 
si  une  belle,  je  tombe,  le  pied  rcfte 
ce  accroché  par  l’étrier,  & je  péris 
et  miférablement. 

St  api  A efl,  comme  on  voit  .formé 
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de  Jlare  8c  de  pes  , lieu  où  le 
pied  appuie,  où  il  repofe. 
p.  Estafier,  Lac.  Stapedarius  , 
valet  de  pied. 

III. 

1.  Astre  , étoile  en  général. 
Désastre  , malheur,  mot-à-mot,  in- 
fluence funefte  des  affres. 

2.  STUPIDE,  qui  relie  en  place  com- 
me une  Touche j Tôt;  fans  efprit. 

Stupidité. 

Stupeur  9 engourdiffemenr. 
Stupéfait  , étonné , immobile  d’é- 
tonnement. 

Compos  ES. 

I. 

i.  Exister,  être  actuellement. 
Existence. 

x.  SUBSISTER,  demeurer  ferme; 

maintenir  Tes  jours. 

Subsistance. 

3.  Assister,  Te  tenir  auprès;  fecou- 
rir  , aider. 

Assistance  , Assistant. 
Consister,  exifter  en  : être. 
Consistance,  exiftence  ferme,  folide. 
Consistoire,  alfemblée  Eccléfiafti- 
que. 

Se  Désister  ,ce(Ter  de  rechercher  une 
ch  o Te. 

Insister,  appuyer  fur  une  demande. 
Persister,  perfévérer  dans  une  opi- 
nion , dans  une  demande. 
Résister  , faire  effort  contre,  s’op- 
pofer. 

Résistance. 
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Rester  , être  de  relie. 

Reste,  ce  qui  demeure  tandis  que 
les  autres  s’en  vont. 

Arrêter  , Arrêt. 

Restaurer  9 rétablir. 
Restauration. 

Restaurant,  Restaurateur. 

Gr.  STauros  , pâli  (fade. 
Restituer,  rendre  une  chofe  qu’on 
avoir  prife. 

Restitution. 

Prostituer  , mot-à-mot 9 offrir  k 
tout  venant. 

Prostitution. 

Substituer  , mettre  à la  place; 
Substitut,  Substitution. 
Instituer,  établir. 

Institut  , Institution. 
Instituteur. 

Destituer,  priver  de  Tes  charges. 
Destitution. 

III. 

Constance  , peifévérance  à toute 
épreuve. 

Constant  , Constamment. 
Inconstant,  Inconstance. 
Distance,  intervalle  entre  deux 
objets. 

Distant,  éloigné  de  tant. 
Instance,  aélion  de  preffer  , fol- 
licitation  vive. 

Instant  , ctdj,  qui  preffe;  nom-,  mo- 
ment prélent,  8c  qui  s’écoule  avec 
rapidité. 

Prestance,  corpulence,  bonne  mine 
Sffij 
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belle  taille,  qui  repréfente  bien. 

SUBSTANCE  , matière  , folidité  , un 
être. 

Substantif  , mot  qui  défigne  un 
être. 

Substantiel,  qui  a de  la  (blidité , 
de  la  fubftance. 

IV. 

Se  Prosterner  , mot-a-mot , s’é- 
tendre devant  quelqu’un  , fe  basf- 
fer  jufqu’a  terre  par  relpeét. 

Prosternation. 

Consternlr,  abattre,  troubler., 

effrayer. 

Consternation. 

V. 

Distiler  , purifier  par  l’alembic  ; 
i°.  couler  goutte-à-goutte,  couler, 
au  fig . répandre. 

Distilation,  Distilateur. 

VI. 

Destiner,  déterminer,  défigner, 
conlâcrer. 

Destination,  ufage  , but  auquel 
on  ê(1  confacré; 

Destinée  , fort  infaillible  qui  nous 
attend. 

Destin  , ce  qui  régie  notre  fort. 

s’obstiner  , s’opiniâtrer , relative- 
ment à quelque  chofe. 

Obstiné,  que  rien  ne  peut  rame- 
ner. 

Obstination  » entêtement , perfé- 
vérance  mal-entendue. 

VII. 

ïo  Obstacle,  tout  ce  qui  s’oppofe 
à.  nous. 


i.  Constipé  , Constipation. 

j.  STIPULER,  convenir,  s’engager 
à,  8cc.  mot- à- mot y rompre  la  paille^ 
en  figue  de  convention,  d’enga- 
gement; du  Lat.  Stipula,  paille, 
tige  qui  fe  tient  debout. 

Éteule,  paille  qui  refte  fur  le  champ 
.quand on  coupe  l’épi. Ce  mot  eft 
une  altération  de  Stipulas  on  a difc 
EJleuble  , EJleule  , Eteule . 

Stipulation  , convention. 

^.Intestins,  mot-à-mot , intérieur, 
chofes  inférieures. 

Guerre  Intestine  , intérieure. 

5.  Prestiges,  illufions  , chofes  qui 
éblouiflenc,  qui  étonnent,  parce 
qu’on  ignore  ia  manière  dont  elles 
s’opèrent. 

6.  Rétif,  Lar.-B.  Restivus , qui 
refte  en  arriéré , qui  réfifte. 

SANG  pour  DAM. 

SANG  , Lat.  S an  guis  , liqueur  rou- 
ge qui  circule  dans  le  corps,  l’a- 
breuve , le  nourrit  & y entretient 
le  mouvement  & la  vie. 

Ce  mot  a inbi  deux  change- 
mens  remarquables  en  paffant  de 
l’Orient  en  Occident.  La  Lettre  S 
a pris  ici  comme  en  un  grand  nom- 
bre d’autres  mots,  la  place  de  D, 
& NG  a été  fubftirué  à M.  Sang 
eft  l’Orient.  Dam  , rouge  : de-là, 

1.  SANGUIN  , abondant  en  fâng. 
Sanguin  aire  , qui  fc  plaît  à verfes 
le  fang , cruel. 

Sanguinolent, 
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Sanglant,  baigné  dans  le  fang. 
Ensanglante, 

a.  Saigner,  perdre  du  (àng;  i°.  tirer 
du  fang. 

Saignée  , saignant,. 

Saignement.  . 

Sangsue,  animal  qui  fucce  le  fang; 
x°.  au  fig.  qui  épuife  la  bourfe  des 
autres. 

4.  Sanguine,  i°.  pierre  couleur  de 
fang  ; z °.  herbe  qui  étanche  le 
fang. 

SANG  pour  DAN 

SANGLIER  , Irai.  Zinghiale  , du 
mot  Dent  ; animal  dentu  , ar- 
mé de  deux  grolfes  dents  faillantes 
Sc  crochues  appellées  difenfes. 

SIGNE,  dérivé  de  SEM,  SEN. 

1.  SIGNE,  Lat.  Signum ; Orient. 
Sem'-,  Celr.  SêJV,  marque,  carac- 
tère, tout  ce  qui  défigne. 

Signal,  avertilTement  par  ligne. 
Signer  , mettre  fa  marque  , Ion 
nom. 

Signature. 

x.  Signet,  ruban  attaché  à un  livre 
pour  fervir  de  marque. 

3.  Seing  , nom  (igné. 

Blanc-seing  , nom  (igné  au  bas 

d’un  papier  blanc  pour  écrire  en- 
fuite  au-deffus. 

4.  SIGNALER  , rendre  remarquable 
& célébré.  Se  signaler,  fe  diftin- 
guer  par  de  belles  aétions. 

Signalement,  defcription , indices 


CELTE.  S 1018 

pour  reconnoître  quelqu’un. 

5.  Signifier,  préfenter  un  certain 
feus , indiquer  , montrer. 

Signification  , fens  d’un  mot. 

Significatif,  i°.  qui  lignifie;  z°.  ex- 
prelTif. 

Composés. 

Assigner  , donner  une  chofe  à 
prendre  fur  tel  objet;  z°.  charger 
de  comparoître. 

Assignation  , rendez-vous. 

Soussigner,  ligner  au  bas. 

Contre-signer  , mettre  (à  lignai 
ture,  i°.  à côté  d’une  autre;  20. 
fur  l’enveloppe  d’une  lettre,  d’un 
paquet. 

Désigner  , marquer  , donner  à 
connoître;  2 °.  deftiner  à quel- 
que charge. 

Dessein,  i°.  volonté,  projet  ; z°. 
figure  au  crayon  , au  fimple  trait. 

Dessinner,  tracer  les  traits  d’une  fi- 
gure. 

Enseigne  , tout  ce  qui  ferr  de  mar- 
que; 2 p. drapeau, pavillon;  3 “.Of- 
ficier qui  porte  le,  drapeau. 

Enseigner  , montrer  , inflruire. 

Enseignement  , inftruétion  , pré- 
cepte. 

Insigne  , illufîre  , remarquable. 

Renseignement,  indices  pour  re— 
connoître. 

Ressigner  , figner  de  nouveau. 

Résigner,  figner  la  cellion  d’une 
chofe. 

Se  Résigner,  s’abandonner,  à.  la* 
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volonté  d’autrui,  fe  foumertre  à 
Ton  fort. 

Exemple,  Lm.Exemplv  M ; de  EX 
8c  de  s EM , modèle,  montre  , 
échantillon. 

Assener,  frapper  à l’endroit  où  on 
a vifé. 

En  general,  porter  un  coup. 

5 Mettre  la  main  fur,  faifir. 

Lat.  AD-SlGNare , marquer  une 
chofe  pour  une  deftination  parti- 
culière. 

I I. 

D eSiMy  Sem , ligne  , vinrent  fans 
doute  le  Lat.  similis,  qui  a les 
mêmes  traits,  la  même  ligure  : d’où, 

SEMBLABLE  , qui  eft  de  même. 

Ressembler,  Ressemblance. 

Ressemblant. 

Dissemblable. 

Sembler , paroître. 

Semblant  , feinte. 

SIMILAIRE  , de  la  même  efpéce. 

SIMILITUDE,  comparaifon. 

Assimiler. 

SIMULACRE,  ftatue,  image. 

SIMULATION,  feinte. 

Dissimuler. 

Dissimulation. 

De  la  même  famil  e doit  venir  le 

Lat.  simuL,  enfemble  : d’où  , 

Ensemble  , dans  le  même  lieu  & 

dans  le  même  tems. 

Assemblage,  Assemblée,  reunion. 

Assembler  , réunir. 

S pour  TH,  prononcé  Z. 

De  l'Orient.  OüH  > T,iaM  » faint  » 


parfait;  i°.  utile,  lâlubre,  làin  , 
les  Latins  firent  Sanus , fain,  8c 
Sanctus , fainr,  autrefois  Sainct  ; 
par  le  changement  en  S,  de  Th 
qu’on  prononçcit  Z ; 8c  par  celui 
de  M en  CN , dont  nous  avons 
déjà  vu  plusieurs  exemples;  de-là  : 
ï. 

1.  SAIN , î °.  bon  , utile;  2*.  en  bon 
état,  intègre. 

Sainement. 

2.  Santé  , état  parfait  du  corps. 

3.  Sanicle  , de  S'aniclet,  plantes 
médicinales. 

Sain-foin,  efpéce  de  foin  excellenr 
pour  le  bétail. 

Sain-üoux,  graille  de  cochon  fon- 
due. 

II. 

ï . SAINT , parfait  devant  Dieu  : i 0 , 

canonifé. 

Sainteté,  Saintement. 

2.  Sanctifier  , rendre  fainr. 
Sanctification. 

3.  Sanctuaire  , le  lieu  le  plus  faint 
d’une  Eglife,  8c  au-delà  du  Choeur. 

4.  Sanction,  ratification  d’une  loi. 

Mots  Etrangers. 
SARABANDE,  Danlé  Efpagnole. 
Ménage  n’avoit  pu  trouver  ce 
met  dans  la  Langue  Espagnole.  Il 
le  cherchoit  fous  la  lettre  Z.  Mais 
il  s’écrit  en  Efpagnol  Çarabanda. 
SCARAMOUCHE,  perfonnage  con- 
trefait de  la  Comédie  Italienne. 
C’eft  un  mot  Italien  : Caramogio, 
perfonnage  concrttait  , nain  ; de 
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MoGio , moufle , petit  garçon,  & 
CARa,  jeu-  raillerie  , ridicule.  On 
die  aufîi  dans  te  même  fens  Sca - 
rAmazzo  , bolïu  , qui  n’eft  pas 
• rond. 

SC  H N APAN,  mot  Allemand, brigand, 
homme  à pendre  -,  proprement  , 
homme  armé  , aflaffin. 
SCORBUT,  maladie  à laquelle  les 
Marins  font  très-lujets  ; c’eft  un 


S 

mot  venu  du  Nord,  Sch AREocki 
il  eft  formé  de  scharf,  acrimo- 
nie , pointe.  Cette  maladie  efl: 
caufée  en  effet  par  l’âcretc  du  fâng. 

SVELTE,  Itaî.  SvELTo}  i°.  taille 
légère,  déliée  i z°.  figure  qui  n’a 
rien  de  lourd:  mot-à-mot  , figure 
qui  Ce  détache  bien  , qui  femble 
fortir  de  la  toile  ; ce  qu’on  ap- 
pelle en  Latin  Evulfa. 


FR  ANÇOÎ S-CELTE. 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  LATIN. 

SA. 


S ans  , Lat.  Sine. 

SCAPULAIRE  , habillement  de  Re- 
ligieufe;du  Lat.  Scapvla  , épaule. 

SCEAU,  Scellé,  Sceller;  du  Latin 
Si  GiLLum. 

SELON  ; du  Lat.  Secundum,  fui- 
vant , félon. 

SEMOULE,  efpéce  de  Pâte  faite  avec 
la  farine  la  plus  fine  -,  du  Lat.  Si - 
MiLa,  fleur  de  farine. 

SEMPITERNEL  , Lat.  fempiternus. 

SÉVIR,  Sévere,  du  Lat.  Scjevvs 
& Severus. 

SILENCE,  Lat.  SlLentium . 

Silencieux. 

SINISTRE  , fâcheux,  vieux  Fr.  Se- 
nestre  , gauche  ; du  Lat.  Sinijier. 

SINTILLATION,  étincellement  des 
étoiles.  Lat.  Scintilla , étincelle. 

SOURD , Lat.  Surdu s , d’où* 


Surdité,  Sourdine. 

Assourdir. 

Du  Lat.  Sopor  , pefanteur,  fom- 
meil  , font  venus , 

Assoupir  , endormir. 

Assoupissement. 

SOIE  , Lat.  set  a. 

STOR  , vieux  Fr.  Store  , dans  l’o- 
rigine , natte  pour  boucher  le  jour 
des  fenêtres.  Lat.  store  a,  natte. 
Irai.  Stora,  Gr,  Storeo , étendre. 

S pour  F. 

SENEGRÉ,  plante  appellée  en  La- 
tin iENVM-GRÆCVM  ; on  l’ap- 
pelle auffi  en  François  Fenouil - 
Grec. 

SONDE,  cordeau  avec  lequel  on 
mefure  la  profondeur  de  la  mer 
Lat.  FuNDAy  du  mot  Funisy  corde® 
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,2°.  Inftruinenr  à fonder  les  plaies, 
&c. 

Sonder  , jecter  la  fonde  -,  au  figuré  , 


examiner , chercher  à pénétrer  , à 
découvrir  ce  cju’on  penfe. 
Sondeur. 


MOTS  FRANÇOIS  VENUS  DU  GREC. 

SA. 


1. 

Sarcasme,  raillerie (anglante  j Gr. 

SarkaJmos 

SCANDALE,  qui  cflenfe; Gr. SkaN- 
DaLoti . 

, De  SkaWos,  faute,  & Delco , ofFen- 
fer , nuire. 

Scandaleux,  Scandaliser. 

/ 

SCOLJE,  explication  courte  , note  , 
petit  commentaire  , iKJJOLion. 

Scoliaste  , Glodateur. 

SERINGUE,  Gr.  Syrinx  , rofeau  , 
tube. 

Seringuer. 

SERMON  , Gr.  Hermos  , difcouts 
fuivi  -,  de  ereo  , parler. 

Sermonaire,  Sermoner. 

S NGE,  Lat.  Simivs\  du  Gr.  siMos, 
camus,  camard:de-là  encore  le 
nom  de 

Simon  , qu’on  donnoir  aux  Dau- 
phins du  tcms  de  Pline  qui  en 
parle. 

SIRTES  , écueils  ; Gr.  SYrtees. 

SISTRE  -,  Gr.  stisTRcn , infiniment 
de  mufique  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  cérémonies  lacrées. 


SOPHISME,  faux raifonnement;  Gr. 
SopHiSMa. 

Sophiste,  faux  fage  ; SopHisTês* 

SOUDAIN  , Gr.  sudên . 

SQUELETTE,  Gr.  Skeleton,  ca- 
davre defleché  j 
De  kal  chaleur  ; S eft  ajoutée. 

STÉRILE,  Lat.  SiERiUS > Gr.  STEI - 
RA  -,  du  Celte  TiRien , terre  froide 
& inculte  -,  Irl.  TiRm  , ftérile. 

II. 

Motscompofés  de  la  prépofition 
Grecque  s Y N. 

La  prépofition  Latine  CUM  qui  fignî- 
he  avec,  tnjcnible  , étoit  en  Grec 
S&N,  qu’on  prononce  SYN  : de-là 
divers  compofes  paflés  dans  notre 
largue. 

SYLLABfc,  Gr.  SULLABÈ;  de  LABeint 
prendre  : les  lettres,  qui  fe  prennent 
à la  fois  en  épeiant,  forment * ne 
fyllabe. 

SYLLOGISME,  de  Logifmos,  raifon- 
nement. 

SYMMETRIE,  de  Mitron,  mefure. 

SYMBOLE, 
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SYMBOLE;  de  Ba/lein,  mettre,  por- 
ter; Bolos , marque , indice. 

SYMPHONIE  ; de  Phone  , voix. 

SYMPTOME;  de  Pioma  Sc  de  Sun , 
mot-à-mot , ce  qui  arrive  en  même 
tems. 

SYNCOPE,  lettre  fupprimée  au  milieu 
d’un  mot  ; i°.  évanouiflement;  de 
JKOPe,  aCtion  de  couper, d’emporter. 

SYNECDOQUE,  figure  de  Rhéto- 
rique, où  l’on  prend  une  partie 


REC.  SA  io*£ 

pour  le  tout  : de  Dokhè,  compté* 
henfion. 

SYNODE,  AfTemblée  Eccléfiaftique 
où  l’on  fe  rend  de  toute  la  contrée  : 
de  Hodos  , chemin, 
SYNONYME;  de  d'Onoma , nom. 
SYNTAXE,  arrangement;  de  TJS-i 
Sein  , arranger. 

SYNTHÈSE  ; de  ThÈsîs  , compo- 
fition , union. 

SYSTÈME;  de  Théma  , arrange** 
ment , collection. 


MOTS  FRANÇOIS  r EN  XJ S DE  LORIENT . 

SA 


S ABAT,  jour  du  reposée  Samedi:  Or. 

ShaBuTh y repos,  ceflation. 

Sabbatine,  Thèfe  qu’on  (outient  le 
Samedi. 

SABLE  , couleur  noire , dans  le  bta- 
fon  : du  Nord  Sablel  , nom  des 
Martes  ; animal  dont  la  peau  eft 
noire,  & dont  nous  avons  altéré 
le  nom  en  Zibeline. 

SAFRAN,  plante  à fleurs  jaunes;  de 
l’Orient,  ,SaPURa,  jaune,  cou- 
leur du  cuivre  Sc  de  l’or. 

5AGETTE,  Saïette  , Flèche;  Lat. 
Sagitta,  Or.  , IsaiD , 

ChafTeur. 

Sagittaire. 

SALAmALEC  , falutation  chez  les 
Orientaux;  de  SALAM^^lV^^f 
J) ut.  Eiymol. 


Sc  Lek,  k vous. 

SAMBUQUE  Sc  Sacbute,  inflru- 
ment  de  mufique;  en  Or.  , 

SaBuKA. 

S ANIE , pus  ; Lat.  Sanies  ; de  l’Or. 

, SaNA,  puanteur,  corruption, 
dégoût. 

SAPHIR,  pierre  précieufe;Or. 
SaPHiR. 

SARAZINS,  nom  qu’on  donnoit  au- 
trefois aux  Arabes  : il  parole  ve- 
nir de  l’Orient.  A haRaK} l’O- 

rient. 

SARDINE,  poiflon  très- abondant  fur 
les  côtes  de  Tyr,  Sc  qui  a pr  s ion 
nom  de  cette  ville  qu’on  appel- 
loit  TsaR . 

SARMENT,  bois  de  la  vigne*  Ce 
Ttt 
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mot  paroi t un  dérivé  de  l’Or.Ej'fj 
C'a rm  , vigne. 

SATAN  , c’efl  le  mot  Orient.  ^C3D  » 
SaTaN , qui  lignifie  ennemi,  ad- 
verlaire,  & qui  fut  un  des  furnoms 
de  Typhon,  appe'lé  en  Egyptien 
Set  H , eu  l’ennemi } dit  Plutar- 
que. 

SATIN,  efpéce  d’étoffe.  Ce  mot  tient 
à l’Orient.  |HD  » SaDlN  , tilTu  , 
toile, 

SC. 

Escarbot  & Scarabée  , tiennent 
à l’Oriental  2"Vji  c'HoRBa,  infeéte. 

Escalin  & Sheiing  j tiennent  à 
l’Or.  w-  SKeL  y ficle. 

SCÉLÉRAT,  du  Lar.  sceLus,  crime, 
méchanceté;  Or.  SKeLy  "120,  fo- 
lie , fottife. 

SCENE, Gr.52C£A7£, Or.  , pttf. 

SKcN , demeure,  habitation,  tente. 

SCEPTRE,  Lat.  & Gr.  de  l’Or.  U3V 
scheBT,  prononcé  SKeBT , bâton  ; 
z°.  bâton  de  commandement. 

SCHERIF,  dignité  en  Angleterre;  en 
Or.  ij-u*  , sheRuF  y noble. 

SCHISME,  Gr.  SKhifma ; de  l’Or. 
VDW,  SKheso , couper  en  deux,  di- 
vifer. 

SCORPION,  Lat  &Gr.  de  l’Or,  mpÿ 
O KReB , Scorpion  ; de  2“ip,  KRaB, 
guerre. 

SCOTE,  aéfion  de  paffer  au  feu  du 
linge,  un  habit,  &c.  Irai.  Scott  are, 
brûler,  chauffer;  en  Caraïb.  Efcoute, 
feu;  de  i’Or.  , Esc , feu.. 


Écueil  , autrefois  Escueil  , Lat. 
Scopulum-, ; de  l’Or.  ^pD  , SKaL , 
rocher;  iü.  lapider. 

SCURRILITÉj  bouffonnerie,  Lat. 
Scurra,  bouffon  ; de  l’Or.^pCN 
SKaR  , mafearade. 

SE. 

SENE  , plante  Orientale  , Ar. 

SeNa. 

SERANCER  , Seran  , qui  fe  fera 
écrit  Seranc  ; de  l’Or.  pTD  > 
dent , machine  à dents. 

SERRAIL,  nom  des  Palais  chez  les 
Orientaux  ; en  Or.  , SaRH  , 

Palais  -,  tout  ce  qui  eft  élevé. 

Assertion  > 3 

Inseker,  5 Lat.iERO.ftmerE 
de  l’Or,  y*',;  tZeRho,  femer. 

SL 

SICLE,  monnoie,  Or.  pptf> , ScKEL. 

Con-SIDÉRER,  examiner;  du  Lar. 
Sidéré,  ( à l'abl.  ) Conffellation; 
de  l’Or,  nu  , SaDaR  , arrange- 
ment; par  bandes. 

SI  MARRE,  mot  Efpagnol;  de  l’Or. 
rftDV,  SimLé , habit,  manteau*. 

S1NDIC  , Gr.  Syn-DlKos , Chef 
d’un  Corps  ; de  l’Or.  *]H  , DI  K , 
Chef,  Juge. 

SINGULIER,  Lat.  Singvlaris  ; de 
l’Or.  *7  JD,  SeGuL,  fingulier  , pro- 
pre. 

SINOPLE,  couleur  verte , en  ter  ma 
de  blason  ; de  1 Or.  , SeNaph  y 
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Senap,  fe  couvrir  de  feuilles , re- 
verdir. 

SIPHON,  canal  , tube  ; Or. 
Tsoup/i  , couler. 

SIROP  , voy.  ci-dejfous  Sorbet. 

S O. 

SOCQUE,  Lac.  Soccus  ; de  l’Or. 
Sakic,  “po  , couvrir. 

SOIF,  du  Lat.  Suis,  Or.  HD  WySkatc, 
boire. 

SOL  , terrein  ,&  Seuil;  Or. 

Sa/è,  fouler  aux  pieds. 

S0LEMN1TÉ  , Lat.  Solemnîtàs ; 
de  l’Or.  nVv^,  Selh  , préfenter,  & 
H3Q  , Menhy  don,  offrande. 

SOPHA  , eftrade,  lit  de  repos  ; de 
l’Or,  jUj-o , SoPhah,  banc  , eftrade. 

SOPHI,  nom  des  Rois  de  Perfe , 
depuis  Iffnaël,  qui  étoic  appelle 
Sophi,  parce  qu’il  écoit  Moine  Ma- 
hométan  -,  de  l’Or,  i,*,  , Souph  , 
laine,  les  Sages  n’écant  habillés  que 
de  laine. 

SORBET,  boiffbn;  de  l’Or,  , 
Sharb  , boire,  avoir  foif. 
Absorber,  & le  Lat.  sorbeOj,  vien- 
nent de  cette  famille  : & peut- 
être  auffi 

Sorbe,  Lat.  Sorbus  y fruit  acide, 
qui  excite  la  foif. 

SORT,  Lat.  Sors,  de  l’Oriental  hor, 
lumière  : d’ou  URim,  divination, 
qu’on  aura  prononcé  Sort  : de-là, 

*•  Sortilège,  Sorcier. 

Sorcellerie,  Ensorceler. 

a.  Sorte  , Assortir,  Assortiment. 


SOUDAN,  voy.  ci-dejfous  Sultan* 

SOUFRE,  Lat.  Su lphur  ; de  l’Or. 
Ph-UR,  feu,  & Sol,  terre,  le  feu 
de  la  terre. 

SuLI’HUF.EUX  , ENSOUFRER, 

SOU  LOIR  , vieux  Fr.  Lat.  SoLere  , 
avoir  accoutumé. 

Insolence, &c.  de  l’Or.  , SaLL 

chemin  battu. 

Ensouple,  Ensuble,  Lat.  Infubu- 
lum;  de  2*1  D , tourner. 

SOUVENT,  du  Lat.  SæPc,  venu 
de  l’Or.  , SaP/tO,  multitude  , 
abondance,  prononcé  Sape , 

S P_S  U. 

SPAHIS,  nom  de  ceux  qui  fervent 
dans  la  cavalerie  Turque;  Indien 
Sepoy  , ce  que  nous  prononçons 
SipaYE. 

SPHÈRE;  de  l’Or.  “jDD,  Spher , ro.nd 
rondeur. 

STRATAGÈME,  du  Gr.  Stratos  , 
armée;  de  l’Or.  TJdrf  pro- 
noncé Sira  , faifceau , manipule. 

STROPHE  , couplet,  mot  à-mot , 

, aétion  de  revenir  fur  fes  pas,  parce 
qu’on  le  balançoit  dans  les  danfes 
facrées;  du  Gr.  TREPein,  tourner, 
formé  de  l’Orienul  ,\r*i , Tour  , 
tourner,  & n»),  Fé , face  , mot  à~ 
mot , faire  volte-face. 

SUD,  midi:  de  l’Orient,  ,Shoud> 
noir. 

SULTAN  , Sou  dan  : de  l’Or. 

Shalcan , domination. 

SUMAC,  arbre  Orient.  & fon  fruit , en 
Lat.  Rfius: de  l’Or.  WD, 5 eMUQ. 
T c tij 
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^ A lettre  T étoit  la  derniere  dans 
l’Alphabet  primitif j & elle  l’eft 
encore  dans  les  Alphabets  Orien- 
taux. Sa  valeur  s’accorde  parfaite- 
ment avec  ce  rang  qui  ne  lui  avoit 
pas  été  afligné  fans  raifon  ; cette 
Lettre  défignant  là  perfection,  l’ex- 
cellence , la  haute  élévation  au 
phyfique  Se  au  moral,  comme  nous 
l’avons  fait  voir  dans  l’Origine  du 
Lang.  & de  l’Ecrit,  pag.  340.  & 
411. 

On  ne  fera  donc  pas  étonne 
lorfqu’on  verra  que  tous  les  mors 
nés  de  cette  lettre  offrent  des  idées 
relatives  à celle  là  5 St  l’on  n’aura 
point  de  peine  à fe  perfuader  que 
les  mots  qu’elle  commence  & qui 
ne  renferment  aucune  idée  relative 
à celles  de  hauteur,  d’élévation  , 
de  fupérioricé  , n’appartiennent 
qu’en  apparence  à la  Lettre  T , & 
fe  rapportent  à des  familles  abfo- 
lument  différentes. 

Deux  caufes  ont  concouru  à ce 
replacement  : l’habitude  où  l’on  eft 
de  confondre  l’article  avec  les  noms 
qu’il  précédé  : la  facilité  qu’ont 
Ié.s  Lettres  de  fe  fubfticuer  à d'au- 


tres avec  lefquelles  elles  ont  quel- 
que rapport  de  fon. 

Or  la  lettre  T eft  un  article  chez, 
les  Orientaux , de  même  que  chez 
les  Angloisquien  ont  foxThelk  To. 

Et  cette  Lettre  fe  change  fou- 
vent  en  Th,  Z,  S,  C,  Q,  &c.  Le 
premier  de  ces  changemenseftcom- 
mun  aux  Hébreux,  aux  Grecs,  aux 
Anglois,  &c.  Tous  ces  Peuples  ont 
un  Th  que  d’autres  rendent  par  Ty 
& des  rroifiémes  par  Z,  tandis  que 
le  T des  Grecs  eft  fouvenc  un  Q 
chez  les  Latins  & chez  les  Picards,. 

T ajouté, 

T,  article  Oriental  confcrvé  dans  l’An*- 
glois  The  & To , s’eft  réuni  quel- 
quefois aux  mors  qu’il  précédoit 
pour  n’en  former  qu’un  feul , ainfi 
que  cela  eft  arrivé  à tous  les  articles  ; : 
de-là  divers  mots  dont  fans  cette 
obfervation  on  ne  pourroit  décou- 
vrir l’étymologie. 

I. TAIRE, L;  t.  TACEO:à\x^r.À-KE6Nb, 
fans  dire  mot,  en  fe  taifânt,  taci- 
tement. 

Tacite,  qui  n’eft  pas  exprime,., 
Tacitement. 


igh  FRANÇOIS- 

Taciturne  , fombre,  rêveur. 

Ta  ClTURNlTE. 

Rétlcence.. 

IL 

TEDIEUX,  vieux  Fr.  ennuyedx j du 
Lac.  TæDïoJ'us\  TjEDium,  ennui, 
dégoûc. 

Du  Grec  Adeo  , altéré  en  Aideo  , 
être  dégoûté. 

I IL 

Du  Celr.  Am  s , Emp  f Emper , du- 
rée, révolution  , faifon  , &c.  for- 
mé lui-même  de  ANt  cercle,  roui, 
anneau,  & de  l’art.  T,  vinrent  ; 

1.  TEMS  , Tempus  , mefure  du 
mouvement , révolutions  des  au- 
tres, âges,  fiécles,  faifon,  &c. 
a°.  Révolutions  de  l’air. 

Temporel,, qui  regarde  la  vie  pré- 
fente. 

Temporalité  j intérêts  temporels. 
Temporiser  , différer , gagner  du 
tems. 

Temporiseur  , qui  différé. 
Temporisement  , rerardemenr , dé- 
lai dans  l’attente  d’un  rems  plus 
favorable. 

Contemporain,  qui  vit  dans  le 
même  tems. 

a.  TEMPÊTE,  tems  furieux  , orage. 
Au  Jig.  vacarme,  fédition  , bruit, 
défordre. 

Tempêter  , faire  du  bruit. 
Tempétueux,  füjet  aux  tempêtes. 
Tempestatif  , fujet  à quereller , à 
gronder» 
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iv. 

De  ERMÉS,  nom  Grec  de  Mercure 
& des  marques,  des  bornes,  joint 
à l’article  T,  vinrent  le  Gr.  Terma, 
borne,  & le  Lat.  Terminus , ter- 
me , borne  ; d’oû  , 

1.  TERME  , borne. 

Terminer,  borner  j z°.  finir,  ache- 
ver. 

Terminaison  , fyllabe  qui  finit  un 
mot. 

z.  Terme,  mot;  parce  qu’il  eft  le 
ligne  de  la  penfée. 

Composes. 

Attermoyer,  donner  terme. 

Déterminer  , fixer  les  bornes. 

Détermination. 

Déterminé,  nom,  qui  franchit  route' 
borne  : adj.  ce  à quoi  on  a alîi- 
gné  des  bornes. 

Exterminer  ? anéantir. 

V. 

Du  primitif  Ar,  Er  , terre,  écrit 
aufli  Herth,Ert,  Erz,  fe  forma 
le  Latin  Terra , & notre  mot 

TERRE,  qui  défigne , 1 le  globe  que 
nous  habirons  : i°.  la  matière  donc 
il  eft  compofé,  &c.  3 °.  le  pays 
qu’on  habite  : ^°.  le  canton  qu’on 
cultive. 

Terrain,  Territoire,  Terroir. 

Ces  trois  mots  défignent  la  terre  : 
le  premier  relativement  à l’empla- 
cement : le  fécond  relativement  à 
la  jurifdiétion  ; , & le  troiüéme  re?~ 
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lativement  aux  productions. 

Terrestre  , qui  regarde  la  terre. 

Terreux  , plein  de  terre. 

Terrasser,  renverfer  par  terre. 

2 Terrasse  , allée  élevée. 

3.  Terreau  , autrefois  folle,  foffé  , 
ciuj.  terre  noire  & fuinée  , excel- 
lente pour  les  plantes. 

Se  Terrer  , fe  cacher  en  terre. 

Terrien  9 poffeffeur  de  grandes  ter- 
res. 

Terrier,  ctat  des  terres  d’un  Sei- 
gneur. 

Terrir,  prendre  terre. 

4.  Terraillon,  vieux  Fr . Pionnier  , 
homme  dont  le  métier  confite  à 
remuer  la  terre. 

5.  Terrine,  grand  vafe  de  terre  à 
cuire. 

Terrinee. 

Composes. 

Atterrissemens,  terres  dépoféespar 
les  fleuves  à leur  embouchure. 

Enterrer,  mettre  en  terre. 

Enterrement,  convoi  funèbre. 

Souterrain,  chemin  ou  habita- 
tion fous  terre. 

V I. 

Dé  l’Orient  ArsaR , renfermer, 

dépofer  dans  un  coffre,  théfaurifer, 
joint  à l’article  T , les  Grecs  firent 
Thèfauros  , & les  Latins  Thésau- 
rus , lieu  où  l’on  renferme  Ion 
argent  : de-là  , 

THESAURISER.,  amaffcr  de  l’or 
&•  de  l’argenr, 

Trésor,  amas  d’or  & d’argent. 


2 °.  Aufig.  objet  excellent  & précieux* 

Trésorier. 

Trésorerie,  charge  de  Tréforier. 

Ces  derniers  mots  fe  font  for- 
més par  l’inlèrtion  du  li  , fi  com~ 
mune  en  François. 

Onomatopées. 

r.  TÉTER,  tirer  le  lait  du  fein  de  la 
mere  ou  de  fa  nourrice.  Vvye £ 
fa  famille  dans  l'Orig.  du  Lan- 
gage & de  l'Ecrit.  De-là  , 

TATA,  pere  nourricier;  & peut-être 
auffi  Tâter  , goûter. 

TANTE,  fœur  du  pere,  lœur  de  fa 
mere,  femme  de  l’onde. 

TAYE,  vx-Fr.  grand-mere;  en  Gr. 

Theia  , prononcé  Zeia. 

ZlOjen  Irai,  oncle:  Zia}  tante. 

Onomatopées. 

I*. 

TA-TA-TA  , mot  qui  ferr  à repra- 
fenter  la  vitefle  d’un  mouvement 
d’une  adion. 

TAFFETAS,  étoffe  de  foie  qui  tire 
fon  nom  du  bruit  qu’elle  fait  quand 
on  la  remue. 

Taffetatier,  qui  fait  du  Taffetas. 

TAI , TAÏAUT  , cris  pour  appcller 
un  chien. 

TARIN  , TERIN  , petit  oifeau  verd 
avec  une  marque  noire  fur  la  tcte, 
& dont  le  nom  imite  le  chant. 

TOURDE,  elpéce  de  grive,  & dont 
le  nom  qui  s’efl:  formé  par  ono- 
matopée, tient  également  au  Celte 
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Ttfrdd  , bruit,  cri  des  Oifeaux  : 
d’où 

Étourdir,  cafter  la  tête  à force  de 
faire  du  bruit , de  criailler. 
TOURTERELLE,  Lat.  Tvrtur ; 
Or.  Tu  R ; nom  formé  également 
par  onomatopée. 

Tourtereau  , petit  d’une  Tour- 
terelle. 

TURLUT  , efpéce  d’alouette  qui  tire 
fon  nom  de  fon  chant. 

TARARE. 

Tantarare. 

i r. 

TAB  , TAP  , TOP  , frapper. 

I.  TAROUR  , Tambour,  caiffe  fur 
laquelle  on  frappe  pour  la  faire  ré- 
fonner ; z9.  celui  qui  bac  de  la 
cailfe. 

Tabourin  , Tambourin  , tam- 
bour long  & étroit. 

Ta  mbouriner. 

a.  TAPE,  coup  donné  avec  la  main. 
Taper,  frapper,  donner  des  coups. 
Tapoter. 

Taper  les  cheveux,  les  repouffer 
avec  le  peigne  pour  les  faire 
fri  fer. 

Tapure,  frifure  à coups  de  peigne. 
Retaper  , rajufler , raccommoder. 
3.  TAUPtR  , frapper  de  la  main 
dans  celle  d'un  autre  en  preuve 
de  contentement. 

Tope,  mot-à-mot , touche  là,  frappe, 
en  Jiane  de  consentement . 

TOUPIE  , machine  en  forme 
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de  coeur  Sc  qui  a une  pointe  de 
fer  fur  laquelle  on  la  fait  tourner  en 
frappant.  C’cft  donc  de- là  qu’elle 
a pris  (on  nom  , ce  qu’on  n’avoic 
point  apperçu  : auflî  l’appelle- ton 
Topp  dans  toutes  les  anciennes 
Langues  Celtiques. 

5.  Tjpe , Type,  Gr.  Types,  em- 
preinte ; de  Top  ein , frapper,  parce 
qu’elle  efl  frappée  fur  l’or  & l’ar- 
gent. 

6.  ÉTOUPE,  Lat.  Stupa,  et  qui 
fe  fépare  du  chanvre  quand  on  le 
bar. 

7*  TAMPON,  ce  qui  fert  à boucher 
quelque  trou,  en  le  faifànt  entrer 
de  force  , à grands  coups. 

Tamponer. 

III. 

TAC,  TEC,  TOC,  toucher. 

TAC , dcfîgne  l’immobilité  , 5c  les 
coups  donnés  pour  rendre  une 
chofe  fiable,  pour  la  faire  tenir  en 
place  : de  là  une  multitude  de  mots. 

1. 

TACH,  qui  en  Celte  lignifie  clou; 
z °.  lieu,  place  ; ?G.  tache. 

1.  Tac,  clou,  maladie  contagieufe 
des  brebis  & même  des  hommes» 

Ta  que,  nom  d’une  efpéce  de  gros- 
doux  , doux  de  taque . 

z.  TACHE  , vieux  Fr.  Teche.  Les 
taches  refient  en  place  Sc  ne  peur 
vent  s’ôter  que  difficilement». 

Tacher  , faire  une  tache» 
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Tacheté,  couvert  de  taches  , de 
mouchetures. 

Entiche. 

3.  Ticté,  marqueté,  en  parlant 
d’une  fleur. 

4.  Taqueter  , bruit  de  deux  chofes 
qui  Te  frappent  ; en  Arab.  même 
Takka. 

Taquet,  pièce  de  bois  clouée  pour 
empêcher  quelque  pièce  de  glifler. 

TACON , vieux  Fr.  défignoit  un  mor- 
ceau, une  pièce;  l’Ital.  dit TACCONe, 
bout  mis  à un  foulier. 

Tacon,  fignifia  aufli  petit  faumon. 
Ces  mots  vinrent  du  Celte  Tach , 
bornes,  pièce  bornée:  de  Tac,  plan- 
ter. 

TAQUINER,  molefler. 

Taquin,  attaché  à l’argent,  avare. 

De  TAC,  les  Latins  firent  Tac  tus, 
touché,  Te  TlGi , j’ai  touché; 
TjNGere,  toucher  : en  Grec,  Thi- 
lein. 

I.  Tact  , attouchement,  faculté  du 
toucher. 

TANGENTE,  ligne  qui  touche  un 
cercle  en  un  point. 

%.  TOC  , coup , a&ion  de  frapper  , 
de  toquer. 

Toquer,  heurter  un  objet  contre 
un  autre. 

Tocsin,  mot-à-mot , fignal  qu’on 
donne  en  toquanty  cï\  frappant  fur 
.quelque  cuofe. 
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TOC,  Teg,  devenu  en  Gothique  Te - 
Kan , fit  le  François, 

1.  TOUCHER, appuyer  ou  mettre  la 
main  fur  quelque  chofe. 

Touchant,  adj.  qui  touche  , au 
phyfique  & au  moral. 

Prepojition , concernant. 

Touche,  nom  de  divers  objets  re- 
latifs à l’aéHon  de  toucher, 

2.  TIC-TAC  , imitation  du  bruit 
qu’on  fait  en  frappant. 

TIC,  habitude  corporelle  qui  cfl: 
comme  clouée,  & dont  on  ne  peut 
fe  défaire. 

TIQUET,  pou  de  bois  quî  s’attache. 
Compos  ES. 

1.  Attacher,  lier;  mot  dont  l’ori- 
gine a fort  embarrafle  les  Ety- 
mologiftes. 

S’attacher,  fe  vouer  , s’appliquer,' 

Attache,  lien  ; i°.  au fig.  applica- 
tion, ardeur;  3®.  confentement , 
permiffion  ; figure  empruntée  du 
cordon  qu’on  mettoit  aux  permit 
fions  qu’on  accordoit. 

Attachement,  union,  amitié. 

Détacher,  fcparer,  délier,  &c. 

Détachement. 

Attaque,  choc , combat. 

Attaquer.*. 

z.  Contact,  point  oiü  deux  cho- 
fes fe  touchent. 

Contagion  , maladie  qui  fe  gagne 
par  l’attouchement. 


Contagieux. 
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las  fe  trompa  donc  en  dérivant  ce 
mot  à' Intérim , & en  tournant  en 


Contagieux. 

5 . Attouchement,  aétion  de  tou- 
cher. 

Retoucher  , toucher  de  nouveau  ; 
corriger. 

4.  Intact,  à quoi  on  n’a  pas  tou- 
ché. 

Intégré  , du  Lat.  lNTEGsr , à 
quoi  on  n’a  pas  touché  j en  (on  en- 
tier. 

Entier,  qualité  de  ce  à quoi  on  n’a 
pas  touché. 

Intégrité  , qualité  de  celui  qui 
n’a  point  perdu  de  Ton  honneur , 
de  fa  réputation. 

J.  Etiquette,  i°.  billet  ou  titre 
attaché  à un  fac , à des  paquets. 
1®.  Journal  de  ce  qui  doit  (e  faire 
chaque  jour  dans  le  Palais  des 
Rois , & dans  les  grandes  céré- 
monies. 

Etiqueter,  mettre  des  tirres. 

Dérives. 

x.  Du  tnot  Integer  , ou  Entier  , fe 
forma  un  dérivé  dont  Bor  el  & i 
Ménage  ont  bien  apperçn  l’on-  j 
nine  , le  mot 

Entériner  , terme  de  Palais  , 
rendre  entier  & parfait  ; vétiâer. 
Entériner  des  Lettres  de  Remijjion. 
Audi  U phrafe  Latine  integrare  Lit - 
ter  as  Regias  > (e  rend  toujours  , 
par  , Entériner  des  Lettres 
Royaux.  On  ditoit  aufïi 

Entérinete  , pour  intégrité. 

Le  Commentateur  de  Vauge-  3 
Dicî . Etym. 


ridicule  l’étymologie  adorée  par 
Ménagé, 

2.  TRINQUER.,  boire,  mot  à-mot , 
choquer  les  verres  enfernble. 

Ce  mot  eft  l’Allemand  Trincken 
le  Flamand  Drincken.  Il  tient  à 
l’Allemand  Tringen , poufler,  pref- 
fer,  & à i’Anglo  Saxon,  Tri-.gan , 
toucher.  C’eft  donc  le  Gr.  Thig - 
gein,  toucher,  prononcé  Thingen , 
& où  i’on  a inféré  un  R comme 
dans  Tré/ory  & dans  nombre  d’au- 
tres mots. 

Mais  Thiggein,  toucher  , eft  de 
la  famille  Tac  , Tec , Tic. 

3.  Atteindre,  du  même  Thingen , 
toucher. 

Atteinte,  attaque,  coup. 
Atteint. 

^.Perche, Lat  Per  riC^,bâton  avec 
lequel  on  peut  toucher  de  loin. 
Percher,  mettre  fur  une  perche. 
Perchoir,  où  on  fe  perche. 
Perchant. 

y.  Stigmates  , marques  profondé- 
ment imprimées  fur  la  peau. 
Stigmatise». 

III. 

TA,  TAS,  tâter. 

TÂTER,  autrefois  Taster,  toucher 
légèrement  a une  chofe , de  la 
main  , des  lèvres,  ?tc.  & ne  don- 
ner que  des  coups  légers , ne 
faire  qu’etfieurer. 

V v v 
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frappant  avec  des  marres , des 
bêches,  des  pèles,  &c. 

Tinter,  frapper  du  battant  d’une 
cloche  fur  un  des  bords. 
Tintement  , battement  d’oreille 
femblable  au  bruit  d’une  cloche 


‘IO43 
Tâteur  f qui  tâtonne. 

Tâtons,  aller  à tâtons  , marcher 
dans  l’obxurité  en  palpant  , en 
e (l'ayant. 

Tâtonner,  aller  à tâtons. 
Tâtonnement. 


I 

TIM,  TIN,  bruit,  fracas. 

i.  TIMBALE  , infiniment  bruïant , 
&c.  fur  lequel  on  frappe 


avec 


des  baguettes. 


Timbalier,  qui  touche  les  timba- 
les ; on  frappe  ordinairement  fur 
deux  en  cadence. 

a.  TIMBRE,  elpéce  de  cloche  fur 
laquelle  frappe  le  marteau  d’une 
horloge  , en  Tonnant  les  heures. 

20.  Inftrument  avec  lequel  ou 
fraj  pe  l'empreinte  gu  papier  tim- 
bré. 

Timbrer  le  papier. 

Timbré,  au  fig.  qui  a la  tête  tim- 
brée , comme  fi  elle  avoit  reçu 
un  coup  de  marteau;  qui  n’a  pas 
la  tête  dans  fen  affiette  naturelle- 
5.TIMPAN,  membrane  qui  recou- 
vre l’oreille  , 6e  que  l’air  fait  ré- 
fonner. 

Timpaniser  une  perfonne  , s’en 
moquer  publiquement. 

Timpanon  , Infiniment  à cordes  Si 
très  fonore. 

4.  TINRELINTINTIN,  mot  inventé 
pour  exprimer  le  fbn  d’une  petite 
cloche  , ou  le  bruit  des  verres. 

TINTAMARRE,  bruit  qu’on  fait  en 


qui  tinte. 

Tintouin,  bruit  qu’on  entend  dans 
l’oreille:  i°.  fbuci , inquiétude 

d’efprit. 

Tintin  , bruit  de  veires  qu’on 
choque. 

Retentir  , Retentissexient. 

V. 

TOM,  élevé. 

TOM,  eft  un  fon  (onore & clevé  : de-là, 

1.  TOMBE,  Gr.  & lar.  TumBus: 
une  tombe  eft  toujours  élevée.. 

Tombeau. 

2.  TOMBER,  dans  la  Lang.  Goth. 
Tumba  : c’efl  l’imitation  du  bruit 
qu’on  fait  en  ton  bant.  Tomb. 

TOMEERLAU  , efpéce  de  charrette 
pour  emporter  des  débris,  dos  plâ- 
tras , Aie.  des  chofes  qu’on  jette. 
Retomber,  tomber  de  nouveau. 

V I. 

TON,  fon  élevé. 

1.  TON , élévation  de  la  voix;  i°. 
fon  : 3 c.  une  des  fix  parties  qui 
compofent  la  Gamme,  Sic. 
Tonique. 

Détonner  , manquer  le  ton, 
Entonner. 

Intonation, 
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2,  Tonnerre,  explofion  terrible  qui 
fe  fait  entendre  dans  l’air.  Lat. 
Tonitru. 

Tonner  , Tonnant. 

Détonner  , en  Chymie, 

3.  Etonne  , frappé  du  bruit,  &c. 

Etonnement. 

VII.  . 

TOUX. 

TOUX,  mouvement  violent  & fou- 
tenu  de  la  poitrine,  &c  qui  gène  la 
refpi ration.  Lat.  Tu  s sis. 

Tousser. 

Tousseur,  Tousseuse. 

Tussilage,  plante  bonne  pour  la 
toux. 

VIII. 

T R. 

t.TRAC  , mot  qui  exprime  le  bruit 
d’un  objet  qui  fe  remue  avec  vio- 
lence. 

TRAQUET,  cliquet  de  moulin. 

TRAQUENARD,  pas  du  cheval  qui 
va  l’amble  ; imitation  du  fon  qu’il 
fait  enrendre. 

Détraquer. 

2.  TREMBLER,  être  faifi  de  froid  ; 
2°.  être  glacé  par  la  peur. 

Tremblement  , faifilTement  qui  fait 
fri  (Tonner. 

Trembleur,  Trembloter. 

Tremble,  arbre  dont  les  feuilles 
font  agitées  par  le  moindre  fouffie. 

3.  TRICTRAC  , jeu  de  dez,  & trss- 
bruiant. 
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TROMPE,  inftrument  à vent,  8c 
dont  le  fon  eft  très-fort. 

Trompette,  inftrument  à vent  très- 
fonore  ; 2 °.  celui  .qui  fonne  de  la 
trompette  ; 50.  celui  qui  répand 
par-tout  quelque  nouvelle. 

Trompetter,  crier  à fon  de  trompe  ; 
2*.  publier,  divulguer. 

j.TRUDON,  Trudaines,  paroles 
vaines  comme  le  fon  d’un  tambour, 
qui , lorfqu’on  frappe  deftus  , fait 
entendre  trudon. 

T,  marquant  l’élévation. 

1. 

TU,  TOI,  TE,  nom  de  la  fécondé 
perfonne,  de  celle  à laquelle  on 
s’adreffe  ; pronom  connu  dans  la 
plupart  des  Langues;  en  Lat.  Tu  ; 
en  Héb.rnbb  /iTHEt ou  Jitka\cn 
Bas- B.  désignant  la  fécondé 

perfonne  pour  tous  les  genres  8c 
pour  tous  les  nombres. 

TON  , TA  , TES. 

TIEN,  TIENNE. 

TUTAYER.,  employer  le  pronom  TV 
en  parlant  à quelqu’un. 

Tutoiement. 

2. 

1.  TAON  , vx.  Fr.  Taban,  Tavon, 
gtoffe  mouche  : Lat.  T abanus. 

i,  TUMEUR,  groffeur  qui  lurvient 
dans  quelque  partie  du  corps  & qui 
eft  l’effet  de  quelqu’indilpofirion. 

Tuméfaction  , enftvird,  boufifiure. 

Tuméfier  , ender. 

3.  TUMULTE,  grand  bruit,  foulç- 
V v v ij 
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vemenr , dé  Tordre  , émotion. 
Tumultueux. 

Tumultuairement  , Tumultueu- 
sement , en  tumulte  , en  foule  , 
fans  ordre. 

3* 

De  Tu,  élevé,  les  Latins  firent 
Tueor,  qui  lignifie  avoir  les  yeux 
fur  un  objet,  veiller  fur  lui  , le  dé- 
fendre , le  protéger  : de  :à , 
i.  TUTEUR  , Tutrice,  qui  a foin 
du  bien  & des  afhons  d'une  per- 
fotine  qui  ne  peut  v ciiier  fur  elle- 
même. 

Tutelle,  adminiflration  d’un  Tu- 
teur. 

Tl  tel  aire  , qui  garantit  , qui  pro- 
tége, 

1.  Intuition  , vue  claire  d’une 
vérité. 

Iniuitif. 

TA  B,  T A P,  étendre,,  cou  \rir. 

I. 

s.  TABLE,  Lat.  TabuIh,  grande 
piece  de  bois  ou  d'autre  matière  , 
poitée  fur  des  pieds,  & fur  la- 
quelle on  mange,  on  écrir  , &c. 
2°.  Tout  ce  qui  efl  large  & à plat 
en  forme  de  Ta!  le. 

Vieux  Lat  TaBA  T;\b\e:Tabu/a  n’en 
efl  que  te  diminutif;  en  Chai  J, 
DaPA. 

Tabler,  tenir  table,  être  à table; 
2°.  compter  far  une  chofe. 

2.  Table  d’un  Livre,  tableau  racour- 
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ci  par  ordre  alphabétique  de  tout 
ce  qu’il  contient. 

j.  TABLEAU,  table  peinte;  2°.  de£> 
cription;  $°.  enfeigne  ; 4.  rôles. 

4.  TABLATURE,  pièce  de  mufique 
écrite  ; xç.  au  Jig.  peine,  embarras, 
difficultés. 

Tablette^  aisfufpendu  afin  d’y  pou- 
voir placer  quelque  choie. 

TABLETTES,  feuilles  de  velrn  endui- 
tes &:  coulues  enfemble  , fur  lef- 
quelles  on  peut  écrite  avec  un 
poinçon  : 

i°.  Mciicamens  ronds  & plats  qu’on 
fan  fondre  dans  la  bouche. 

Tabi ettliue,  Art  de  faire  des  ou- 
vrages délicats  en  meruilèrie,  en 
cb<  ne , en  yvoire  , & c. 

Tabllttijr,  Marcband5c  Artifan 
en  ouvrages  de  Tabletterie. 

5.  TABELLL  N,  Notaire  de  cam- 
pagne qui  drefle  les  aétes  entre  les 
particuliers.  & qui  les  écrit  aujour- 
d hui  (ur  du  papier  ou  du  parche- 
min , autrefois  fur  des  tablettes , 
d’où  vint  le  nom  qu’il  porte  en- 
core. 

6.  TABOURET,  en  Bas-B.  Tabou- 
let,  mot  a mot , petite  table,  fiége 
peu  elevé  & qui  a la  forme  d’une 
petite  table  étant  lans  doflier. 

7 T ablouins  , planches  ou  madriers 
qui  compofent  la  plate  forme  où 
l’on  place  les  canons  qu’011  mec 
en  batrerie. 

8.  T A LL  E V A S,  vx.  Fr.  bouclier;moi 
altéré  de  Taiula 
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Taveik,  marqueté,  tacheté,  mar- 
qué de  taches  qui  reffemblent  à 
de  petites  tables  ; Lat.  Ta.bula.tus, 

Taveler  , mouchecer. 

Tavelure  , bigarrure  d’une  peau 
tavelée. 

9.  s’attabler  , fe  mettre  à table. 

Entablement  , îtermes  d’Architec- 

Retable  , > tare. 

II. 

1*  TABERNACLE,  mot-à-mot , tente 
confacrée  à la  Divinité;  fàn&uaire. 

î.  TAVERNE,  logis  où  l’on  donne 
à manger,  &c-  Lat.  Taberna  ; de 
Tab,  couvert , abri. 

Tavernier  , Taverniere. 

Tavernage  , amende  due  par  un 
Tavernier. 

j . TAUDlS,au  lieu  de  Tau  Lis,  mau- 
vaife  chambre  : Lat.  TABulatum. 

Se  Taudir,  fe  mettre  à couvert, 
fe  couvrir. 

4.  TABARD,  Tabart,  vx,  Fr.  en 
Celr.  T ab  JR  ; Ical.  T ABarro  : Efp. 
TAVardo  , manteau , cappe. 

Tabarin,  farceur,  qui  porte  un  pe- 
tit manteau  fur  les  épaules. 

5.  TABLIER,  ajuftemenc  de  toile, 
de  cuir,  ou  autre  elpéce  d’étoflé 
que  les  Artifans  mettent  devant 
eux  pour conferver leurs  habits,  & 
les  femmes , par  parure. 

6.  TA  BIS,  étoffé  de  foie  faite  par  on 
des,  qui  fert  à faire  des  jupes  6c 
des  doublures. 

Tabislr,  faire  en  forme  de  Tabis, 


Ce  mot  peur  venir  cependant  du 
Celt.  Tab,  eau,  puifque  cette  étof' 
fe  eft  en  forme  d’ondes. 

7.  TAPIS  , étoffe  qui  fert  à couvrir 
une  table,  un  parquet,  &c.  C’eft  un 
mot  également  Latin  > Grec  , 
Oriental. 

Tapisserie,  ouvrage  en  laine,  défi* 
tiné  à couvrir  des  fiéges  , des 
murs,  &c. 

Tapisser,  Tapissier. 

8.  Se  Tapir  , fe  cacher. 

Tapinois,  en  Tapinois, fecrettement, 

en  fe  cachant,  & fans  faire  de  bruit. 
Du  prim.  Tap  , couvrir  : Bafq. 
Tapa,  couvercle  : Tapaze , cou- 
vrir. 

9.  TA V AIOLE  , grand  linge  quarté  » 
fin,  enrichi  de.  dentelles,  5cc.  le- 
quel fert  à porter  les  pains  bénis 
ou  à couvrir  les  enfans  qu’on  porte 
baptifer. 

TAC,  Tag,  déffgnanc  l’élévation  Sc 
toute  idée  relative  à couvrir. 

T,  déffgnant  l’élévation,  exprima  na- 
turellement toute  iciée  de  fupério- 
ricé  , d’abri  , de  protedion  , de 
mettte  à couvert  : de- là  une  mul- 
titude de  familles  immenfes. 

I. 

TAC,  Tec  f Teach  , Tîg,  Tog-,  fi® 
gnifia  en  Celte  & dans  fes  divers 
dialedes,  habitation,  toit,  cou- 
vert, 6cc.  de-là  , 

Le  Lat.  Tâçium,  toit:  TeQq^  co&î- 
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vrir;  toga,  robe  -,  TeguU , tuile, 
&c.  d’où  9 

,TOIT  , autrefois  Toict,  couvert  de 
maifon , abri,  couvert. 

Protecteur,  celui  dont  la  puiflance 
nous  met  à couvert. 

Protection,  Protéger. 

II. 

TUILE,  altération  de  Tegula , pro- 
noncé Ttula , Teuile  , Tuile  , &c. 

Tuilier,  faifeur  de  tuiles. 

Tuiliere,  Tuileries,  &c. 

III. 

ETAGE  , Gr.  Stegé,  appartement  fu- 
périeur  , qui  en  couvre  un  autre. 

Prétexte,  motif  dont  on  fe  fert 
pour  cacher  la  véritable  caufe  d’une 
a Ct  ion. 

Prétexter. 

TAIE  , tache  fur  un  oeil. 

TOQUE,  bonnet  ; E(p-  Tocay  coè'f- 
fure  : Tocar , couvrir  la  tête.  Or. 
TaG. 

Tuquet,  mot  employé  par  Rabe- 
lais, & que  Ménagé  n’a  pu  ex- 
pliquer. On  voit  par  la  leéture  du 
paflage  où  ce  mot  eft  contenu,  qu’il 
lignifie  colline , monticule.  « Quand 
» je  fus  fur  un  petit  Tuquet  qui 
« effc  auprès,  je  me  retournai  ar- 
>»  riere  comme  la  femme  de  Lorh, 
» &:  vis  toute  la  ville  bruslante  ». 
En  vieux  Fr.  Tucquet,  éminence  : 
en  Gafc.  Tu  Ko  , montagne  : Bas- 
J3r.  TüÇHeriy  motte,  butte,  colline. 


TUQUE,faux  tillac. 

i v. 

Les  Grecs  en  firent  Technî,  Arr, 
mot-à-mot , art  de  faire  des  til- 
lus  :Tukhô , TeukHô,  fabriquer; 
d’où  , 

Archi-tecture  , mot-à  mot , fa^ 
brique,  tiifu  ou  conftruétion  par 
excellence. 

Architecte,  chefdes  conftruffeurs, 
TAL,  haut , élevé  , extrémité. 

1. 

TAL  , eft  un  mot  primitif  dérivé 
de  T f élévation  , &c  délignanc 
lui-même  toute  idée  relative  a la 
grandeur , élévation  , puilïànce  , 
foutien,  &c.  De-là,  les  familles  fui-* 
vantes. 

T . “ 

i . TAILLE,  grandeur  d’une  perfonne. 
TU. , nom  du  palmier  d’Améri- 
que. 

Till , 7///Z,  Bas-Br.  Ormeau, 
z.  Tilleuil,  vieux  Fr.  Tillet 
B tfq.  TiLLot  Angl.  Teil , arbre 

élevé. 

$.  TILLAC,  portion  du  vaifTeau  qui 
cft  plus  élevée  que  l’eau,  qui  do- 
mine fur  l’eau. 

4.  TALON,  extrémité  inférieure  du 
corps  & fur  laquelle  il  s’élève. 

Ta  lon  ner. 

Talonnieres  de  Mercure  , les  ai- 
les qu’il  avoit  aux  talons. 

2. 

1.  TEL,  Lat.  Talis  t de  la  même 


T A 


105* 


FRANÇOIS  CELTE 


ion 

taille,  de  la  même  grandeur,  fem- 
blable  : racine  d’une  multitude  de 
mots  Oiientaux  qui  préfentent  la 
même  idée. 

t.  TALION,  aélion  de  rendre  le 
même  genre  de  mal , qu’on  a 
éprouvé. 

TAL,  en  Celte  tige  : d’où  rirai.  Tal- 
£0, jet  d’une  plante:  TALLire,  mon» 
ter  en  graine  : en  Prov.  Talek 
en  parlant  du  blé  qui  fort  de  terre. 

4. 

Tal,  en  Celte.  Colline  , pente  , 
penchant  ; d’où  , 

TALUS  , pente  qu’on  donne  à un 
mur  , à une  chauffée. 

Taluter,  élever  en  talus.  D’où 
au  figuré 

Talent,  vieux  Fr.  defir,  inclina- 
tion, volonté:  MaL-talEnt  , 
mauvaife  volonté  , deiir  qu’il  ar- 
rive du  mal  à quelqu'un.  Irai.  Ta- 
lenio,  envie,  deiir,  volonté. 

En  Grec  Thilo , je  veux. 

Irl.  Adhhuc  y volonté. 

é°.  Talent,  (ïgnifie  actuellement 
en  François  la  grandeur  du  gé- 
nie, & des  connoiffances,  les  heu 
reufes  difpofuions  pour  quelque 
Art  & quelque  fcience. 

Les  Latins  «5c  les  Grecs  en  firent 
le  nom  d’une  groffe  foinme  d’or 
ou  d’argent,  qui  valoic  à peu 
près  cent  louis,. 


TOLE,  fer  étendu  en  feuilles* 

IL 

TAL,ioutien,  appui. 

De  Tal,  prononcé  Tol,  les  Latins 
firent  ToLlo , je  porte , je  fou- 
tiens  : TuLij  j’ai  porté,  j’ai  foute- 
nu  ; d’où  , 

r. 

THOLUS  , clé  d’une  voûte,  point 
fur  lequel  elle  porte  : on  y fuf- 
pendoit  les  préfens  faits  aux  Dieux. 

TOLERABLE,  qu’on  peut  fupporter*. 
Tolérer,  fupporter  , fouffnr. 
Tolérance,  fupport. 

Intolérant  , Intolérance* 
Intolérable. 

2. 

TOLLIR,  vieux  Fr.  ûter,  empor- 
ter. 

TOLLART  , vieux  Fr.  Boureau* 

3- 

TOLLE  , vieux  Fr.  Impôt  ; d’où  „ 
Maltote,  Maïtotier. 

4’ 

TELAMONES,  mot  emprunte  des 
Grecs  6c  des  Latins  : il  défigne  les 
figures  qui  fôutiennent  des  cornir- 
ches  5c  des  confoles. 

II  I. 

TAL,  Coupe. 

1 T,  peignant  la  figure  , l’étendue.' ^ 
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défigna  naturellement  la  coupe  d’un 
objet  quelconque,  la  maniéré  uunt 
il  eft  figuré , taille  -,  d’oii  tl  arriva 
que  ce  mot  défigna  encore  à la 
longue  toute  idée  de  couper  , 
tailler , partager  ; de-là  9 

i. 

TAILLER,  couper , ajufter , décou- 
per , &c. 

Taille  , coupe. 

Taillé,  coupé,  aiufté,  accommodé. 
Talleresst,  en  terme  de  monnotes , 
celle  qui  ajufte  les  Flaons  aux  poids 
de  l’Ordonnance. 

Taillade,  coupure. 

Ta  illade  , découpé. 

Taillader,  faire  des  taillades, 
Taillant  , partie  d’un  infiniment 
à couper  avec  laquelle  on  taille. 
TAILLANDIER,  qui  travaille  en 
fer  blanc. 

Taillanderie,  art  de  couper  le  fer- 
blanc  , de  le  tailler. 

Entailluri. 

Taillis,  bois  qui  fe  coupe  de  neuf 
à dix  ans. 

TAILLEUR,  Tailleuse,  qui  ajufte 
les  habits , qui  les  taille  & les 
fait. 

Tailleur  de  pierre,  qui  donne  à la 
pierre  la  raille  qu’elle  doit  avoir. 
Tailloir,  bois  taillé  en  rond  5e 
evafé  pour  fervir  d’afîiette. 

î. 

TAILLE,  impôt  qui  fe  fève  fur  les 
perfonnes  du  tiers-ctat. 


Tailla ble  , fujet  à la  taille. 
Taillon,  féconde  taille,  le  tiers  de 
la  première, 

$• 

TAILLE-DOUCE,  eftampe  gravée 
fur  une  planche  de  cuivre,  plus 
douce  que  la  planche  de  bois. 
Taille-doucilr  , Imprimeur  en 
tailies-douces. 

TAII.LF.MAR,  éperon  de  Galère  qui 
fend  ou  taille  la  mer. 

4* 

TEILLER,  ou  Tiller,  rompre  le 
tuyau  du  chanvre , pour  en  dé- 
tacher les  fils. 

Teilleur,  Teilleuse  , qui  raille  le 
chanvre.  AH.  TeiUn  , feparcr. 

5- 

DETAILLER  , entrer  dans  l'examen 
des  diverfes  parties  d’un  tout. 
Détail. 

Tailler,  dans  le  fens  de  couper  , 
de  divifer , &c.  eft  commun  aux 
langues  du  Nord  & de  l’Orient 

6. 

TALÉ,  en  Prov.  fiuit  meurtri,  qui 
a reçu  quelque  coup. 

TALOCHE, coup,  2°.arme  qui  frappe 
de  plat. 

TALMOUSE,  petit  gâteau,  mot-à- 
mot  , cafle-inufeau. 

Talmeliir,  Boulanger  qui  fait  des 
tahnoufes. 

IV 
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De  TA  L,  défignant  la  grandeur  , 
l’étendue,  les  Grecs  firent  TÊLe} 
au  loin,  les  Orientaux  TuLl, 
lancer;  & les  Latins  T&Lutn , i°. 
trait;  2°.  timon:  d’où  Protelum  , 
avant-train,  & Att l LLamentum  , 
attelage , agrès , train , équipage  : 
de- là, 

1.  Atteler,  mettre  les  chevaux 
à une  voiture,  fous  le  trait. 

Dételer  , 6rer  les  chevaux  du  trait. 
Attelé,  DiTELÉ. 

Attexage. 

2.  Attelier , équipage,  train,  at- 
tirail , lieu  où  font  tous  les  inftru- 
mens  nécdfaires  à un  Artifte  , & 
où  il  travaille. 

Les  Latins  dérivèrent  aufli  une 
autre  famille  de  cette  même  racine, 
qui  s’eft  étendue  jufques  à nous , 
& qui  n’eft  pas  moins  intéreflante  : 
c’eft  celle  de  Stile. 

STILE,  Lat.  Stilus  -,  i°.  tige  d’une 
plante;  2®.  aiguille  j poinçon 
avec  lequel  on  écrivoit  fur  des  ta- 
blettes enduites  de  cire;  4°.  aufig, 
la  maniéré  d’écrire  , le  ftile. 

On  difoit  changer  de  jlile , au 
fens  phyfique,  pour  dire  changer 
de  poinçon  : & au  fens  moral  ou 
figuré,  pour  dire  changer  (a  ma- 
niéré d'écrire,  changer  de  ton, 
Stile,  formé  à un  ftile,  à une 
méthode. 

Stilet  , poignard  perçant  comme 
une  aiguille. 

Vicl.  £tym% 


V. 

TEL,  TOILE. 

TOILE,  ouvrage  de  Tilferand,  fait  de 
fil  de  chanvre  ou  de  lin,  C’eft  le 
Latin  Tela  , mot  qu’on  a cm 
venir  de  Texere , faire  un  tiftù  , 
&c.  mais  qui  doit  tenir  à des  mots 
orientaux  , tels  que  Ta/,  Tel  , 
dans  le  fens  d’aggrandir  , ou  dans 
celui  de  porter , de  couvrir. 
Toiliere,  marchande  de  toile. 
Toilerie,  marchandilè  en  toile. 
Toilette  , grande  toile  placée  fur 
une  table,  où  on  met  tout  ce  qui 
eft  néceflfaire  pour  la  cocfTure  : 2®. 
l’attirail  entier  de  la  coèfture. 
Entoilage. 

Toiles,  pièges  en  toile  pour  pren- 
dre les  bêtes  noires. 

Ces  mots  appartiennent  au 
' Celte  Telt,  en  Allemand  Zelt  , 
& qui  lignifient  Tente,  toile  fous 
laquelle  on  eft  à couvert.  En  Or, 
"?T^,  T ALI , Sy  , T fai , couvrir. 
Subtil,  fin  , délié , &c.  Lat.  SUB- 
TILIS , fin,  délié,  délicat;  19. 
ingénieux  : du  même  mot  Te/a  , 
toile;  & de/ttA,  fous,  défignant 
une  toile  d’une  telle  findîe  qu’on 
n’en  apperçoit  pas  les  fils. 

T A M , couper. 

TAM , fignifie  en  Celte  morceau , 
pièce,  fragment;  20.  couper,  dé- 
chiqueter. Les  Gr.  en  firent  TAMot 
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jEMeo y temnô,  tmeô , &c,  cou- 
per, difiéquer,  tondre  , &c.  TO- 
Afé , coupure,  incifion,  entaille  : 
de  là  , 

I.  TOME,  divifion  d’un  Ouvrage* 
Entamer,  couper  un  morceau, 
a.  Tondre,  Lat.  Toat Dere,  couper  les 
cheveux  , la  toifon  , &c. 

Tondu. 

Tondeur,  Tonte , Tonture. 
Toison,  laine  d’une  brebis  tondue. 
Retondre. 

Tonsure,  Tonsure. 

4.  Touzelle,  blé  dont  l’épi  ell  fans 
barbe,  mot-à-mot^  tondu. 

TAN,  vafte  , étendu,  &c. 

T , qui  défignoit  l’élévation,  forma 
le  mot  Tan,  qui  devint  la  racine 
de  toute  idée  relative  à l’étendue, 
à la  contenance  , à la  pofleffion  , 
&c.  d’où  nombre  de  familles. 

I. 

TANT,  tellement,  fi  grand  , fi  fort , 
d’une  telle  étendue. 

Autant. 

Tantinet,  tant  foir  peu. 

TAan-tost  , auffi-tôr , dans  peu. 
TTANDis,Lar.  Tamdiu , pendant 
la  durée. 

II. 

1.  TENIR,  i°.  avoir  en  main-,  2 
occuper,  pofféder  ; 3”.  pouvoir 
entrer  dans  un  lieu,  dans  une  cer- 
taine étendue;  40.  garder,  confer- 
ver , &c.  Lat.  Teneo. 

Tiei$s  , prens, 


Tenace  , gluant , qu’on  ne  peut 
détacher,  qui  tient  fortement. 
Ténacité,  qualité  de  ce  qui  eft 
tenace. 

Ten  able,  qui  peut  tenir,  qui  peut 
réfiO  er. 

Tenailles,  inftrument  qui  fert  à 
faifir,  à ferrer,  à arracher. 

T en  ailler, pincer  avec  des  tenailles. 
Teneur  de  Livres. 

1.  TENEUR,  ce  qui  eft  contenu  dans 
un  ade. 

Tenu  , ce  qu’on  rient. 

Tenure,  Fief  qu’on  tient  d un  au- 
tre , fous  condition  d’une  rede- 
vance. 

Tenement  , bien  qu’on  a en  ferme. 
3.  TENON,  extrémité  par  laquelle  un 
objet  rient  à un  autre. 

Tenue,  confifiance;  fermeté, 
confiance. 

Composes. 

Contenir,  renfermer;  tenir  ferme. 
Co  ntenu,  Contenant. 
Contenance. 

Maintenir,  conferver,  foigner. 
Maintien  , maniéré  de  le  tenir  ; 

20.  confervacion  , foin. 

Détenir,  tenir  renfermé. 

Détenu. 

Retenir  , empêcher  de  s’en  aller. 
Retenu,  Retenue. 

Rétention  , adion  de  retenir. 
Rétentum  , penlce  qu’on  retient  au 
dedans  de  loi  : mot  emprunte  du 
Latin. 
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Resnh  , Rêne,  frein  9 bride;  du 
Lar.  Retina , Retinaculum  , frein  , 
bride  , tout  ce  qui  retient. 
Entretenir,  au  fens  propre , faire 
durer,  faire  fubfirter  ; de- là  î9» 
conferver  , garder;  2°.  fournir  à 
l’entretien  , à la  fubfiftance;  5 ®. 
converfer. 

Entretien  , dépenfes  pour  main- 
tenir, pour  faire  fubfirter  ; $\.con.- 
verfation. 

Soutenir,  empêclier  de  tomber, 
protéger;  z®.  réfifter,  11e  pas  fe 
lailTer  abattre  ; $ s>,  affirmer,  main- 
tenir. 

Soutien  , appui. 

Soutenable,  qui  peut  fe  foutenir. 
Soutenant  . qui  foutient. 

Soutenu  , qu’on  foutient  : a*,  fuivi, 
lié. 

Insoutenable,  qu’on  ne  peut  fou 
tenir. 

Autres  Composes, 

s’abstenir  , fe  priver  , fe  tenir  loin. 
Abstinence,  privation,  jeûne. 

Appartenir,  mot-  à-mot.,  tenir  for- 
tement à quelqu’un  , être  à lui  : 
du  Lat.  Pek-tinet. 
Appartenance  , dépendance. 
Appartement,  pièces  logeables  qui 
tiennent  les  unes  aux  autres. 
Pertinemment,  fort  à propos. 
Pertinent  , convenable  , à propos, 
mot-à-mot  f qui  tient  fortement  à 
la  ch ofe. 

Impertinent  , non-convenable  , 


elte.  ta 

qui  ne  tient  point  au  fujet. 

Impertinence  , aélion  non-conve- 
nable. 

Attenant  , qui  tient  à un  objer. 

Content,  mot-à-mot , qui  le  tient 
avec  ce  qu’il  a. 

Contentement. 

Continent,  nom,  Terres  ou  Con- 
trées  qui  tiennent  enfemble  fans 
être  léparées  par  des  mers. 

Adj.  qui  fe  maintient  dans  de  juf- 
tes  bornes,  charte. 

Continence,  Incontinence. 

Incontinent, adverbey  (ur  le  champ, 
lans  que  rien  arrête. 

Continu,  dont  les  parties  fe  tou- 
chent fans  être  féparées. 

Continuel,  qui  fe  fait  fans  relâ- 
che, fans  interruption. 

Continuité,  Continuer. 

Obtenir  , mot-à-mot  y tenir  devant 
foi , poiréder  : aujourd,  parvenir 
à ce  qu’on  défit  oit,  le  pofledcc 

III. 

TENDRE,  donner  de  l’étendue,  de* 
velopper , tirer;  z®.  avancer;  5°. 
afpirer  à,  s’avancer  vers,  &c.  Lar. 
Ten  do, Grec  Teinô,  Celte  Tano, 

Tendu  , qu’on  tend. 

Tendeur,  celui  qui  tend  des  filets , 
des  rentures , Sec. 

Tenture,  l’enfêmbîe  des  rapilTeries 
d’un  appartement. 

Tendoires,  perches  fur  leiquelles 
on  tend  des  étoffes  pour  les  faire 
fécher. 
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TENDON  , extrémité  du  mufcle 
& par  laquelle  il  Te  tend  ; en  Celt. 
Tant , corde. 

Tension  , maniéré  dont  quelque 
choie  eft  tendue. 

Tendant,  qui  tend  } qui  eft  dirigé 
vers  un  but. 

Composes. 

Attendre,  mot-à-mot , tendre  à ; 
elpérer;  20.  demeurer  en  un  lieu 
jufqu’à  ce  qu’arrive  ce  qu’on  dé- 
lire. 

Attendu. 

Attente,  efpérance. 

Attfntif,  qui  al’elprit  tendu  à une 
chofe. 

Attention,  effet  de  la  tenlîon  de 
l’efprit. 

Contention,  effort,  application. 

Détendre,  lâcher,  débander , ôter 
une  chofe  tendue. 

Détente  , morceau  de  fer  qui 
fert  à tendre  & à détendre. 

Entendre  , s’appliquer  ; 20.  conce- 
voir, être  habile;  3 ouïr. 

Entendement,  intelligence. 

Entendu,  habile,  intelligent;  2Ç. 
ouï. 

Entente,  lignification;  il  n’eft  ulité 
que  dans  la  phrale  à double  en- 
tente ; 20.  ordre,  dilpolition  in- 
telligente. 

Sous-entendre  , paffer  fous  filence, 
lailïcr  à deviner. 

Etendre  , déplier  , porter  loin. 

Etendu  , fpacieux , déplié. 


Etendue,  grand  en  tous  fens. 

Etend  a rt,  Enfeigne  militaire. 

Extension,  étendue,  aétion  d’é- 
tendre. 

Intention  , application  de  l’elprit 
a un  objet , volonté,  defïein. 

Intentionné  , qui  a quelqu’inten- 
tion , qui  veut  du  bien  ou  du  mal 
à quelqu’un. 

Intendant  , qui  a inlpeétion  fur 
un  objet , fur  une  contrée , &c. 

Intendance. 

Ostensif,  qu’on  peut  montrer,  mot « 
à-moty  qui  peut  être  étendu  lous 
les  yeux. 

Ostentation  , faite,  orgueil , vain 
étalage. 

Prétendre  , mot-à-mot  y tendre  à 
la  polfeffion  de  quelque  charge  x 
de  quelqu’avantage. 

Prétendant, 

Prétention. 

Dérivés. 

TIMON  , Lar.  Temo  , branche  qur 
fert  à conduire  un  char;  1°.  gou- 
vernail d’un  vaifteau  : au  Jig.  admi- 
niftration,  gouvernement. 

Timonier,  qui  eft  placé  au  timon.. 

TOISE,  Lat-B.  Tes  a,  pour  Tensa  r 
de  Tendere  , tendre.  C’eft  une 
mefure  de  fix  pieds. 

Tesurer,  vieux  Fr.  toilèr. 

Toisé  , mefure  à la  toife;  1 ©.  jugé. 

TANSER,  reprendre,  repoulTer,  ré- 
primer. 

Tenson,  TençoNj  vieux  Fr.  Tin- 
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ZONE , en  Irai.  i9. combat,  difpure, 
querelle  ; i*.  Poéfie  Provençale  , 
effet  de  défis  entre  des  Bergers,  ou 
des  Poètes. 

Contentieux,  fujet  à des  débats, 
à des  conteftations. 

Intenter  , élever  une  conteftation. 

IV. 

TAN,  Ten  , vafe , ce  qui  renferme  : 
d’où, 

[I.  TANIERE, réduit  où  Te  cache  les 
animaux. 

a. TENTE,  maifon  de  toile  fous  la- 
quelle on  campe*,  Ras-B.  Tant  , 
cabane  : Lat.  Tentorium. 

TENDELET  , pièce  d’étoffe  tendue 
fur  la  poupe  des  galères,  pour  met- 
tre à couvert  du  fbleil  & de  la 
pluie. 

TONNELLE,  cabinet  de  verdure. 

TONNELET,  panie  inférieure  d’un 
habit  à la  Romaine  8c  qui  ne  cou- 
vre que  les  cuilîes. 

5.  TONNE,  muid,  futaille. 
Tonneau  , grand  vafe  de  bois  def- 
tiné  à contenir  du  vin. 
Tonnelier  , qui  fait  des  tonneaux. 
Tine  , cuve. 

Tinette  , petite  cuve. 

• TINEL,  l'irai.  Tinello  , faite  baffe 
où  mangent  les  domeftiques  des 
grands  Seigneurs  ; en  Bas- B.  loge, 
cabane,  cour  des  Seigneurs. 
Entonner  , verfer  dans  la  ronne. 
Entonnoir. 

4.  TAN  , défignant  les  habits , a faii 
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Soutane  , habit  long  des  Ecclé- 
fiaftiques. 

Soutanelle  , petite  fourane. 
Tunique,  Lat.  Tunica,  habit  de 
deffous,  qui  remplace  la  chemife. 
V. 

TAN  , T E N , tenter. 

De  Tan,  T en,  tenir,  les  Latins 
formèrent  le  verbe  Tento  , qui 
au  fens  propre  fignifie  tâter,  effayer; 

8c  qui  dans  un  fens  plus  étendu  fi- 
gnifie tendre  à un  but  avec  efforts 
pour  y parvenir ; fonder,  tenter  , 
effayer  de  faire  : de-là  nos  mots, 
TENTER,  éprouver,  effayer  ; 20. 
chercher  à gagner , à léduire. 
Tentant,  Tentatif,  qui  attire. 
Tentation,  folliciration  , aélioiT 
d’être  attiré. 

Tentateur,  Tentatrice. 
Tentative,  effai  , effort  pour  ve- 
nir à bout  d’une  chofe. 
Attentat,  entreprife  furquelqu’un. 
Attenter,  entreprendre  fur  la  vie 
ou  fur  l’honneur  de  quelqu’un. 

V I. 

TAN  , défignant  félévation  , devint 
en  Celte  le  nom  des  chênes , hauts 
8c  élevés  : il  s’efl  confervé  dans  le 
mot  de 

Tan,  écorce  de  chêne  pilée  dont 
on  fe  fert  pour  donner  au  cuir  la> 
couleur  & la  nourriture  qui  lui 
font  néceffaires. 

Ta  n eu r , qui  taue  8c  prépare  les 
» cuirs. 
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Tanerie,  lieu  où  on  rane  les  cuirs. 
Tané  , couleur  du  tan. 

Tane  , tache  noire  fur  le  vifage. 

VIL 

De  Tan,  chêne,  vint  le  Celte  Tas  A , 
nom  de  la  graine  du  chêne  verd,  ou 
de  la  cochenille,  dont  on  fe  fervoic 
pour  teindre  en  rouge  : de- là  , 

Le  Gr.  t» yyui,  Tcngein\  le  Lar.  Tin- 
gere  ; le  Franc. 

TEINDRE,  donner  une  couleur  à 
une  étoffe  , &c. 

T EINTURE. 

Teinturier,  qui  teint  les  étoffes. 
Teint  . couleur  du  vifage  ; i°.  ob- 
jet auquel  en  a fait  prendre  une  cou- 
leur différente  de  celle  qu’il  avoir. 
Reteindre,  teindre  de  nouveau. 

RETEINT. 

s’atinter,  vieux  Fr.  fe  farder,  s’a- 
jufter  avec  loin. 

Distinction  , différence  , fupério- 
ricé  en  grade,  en  mérite. 
Distinguer,  difeerner,  mettre  de 
la  différence. 

Distinct  , mot  à-mot , qui  a reçu 
une  couleur  différente. 

VIII. 

TAN  , mince  , atténué. 

i. 

TAN,  qui  fignifia  grandeur,  écen- 
due , devint  le  nom  des  ob- 
jets qui  perdent  en  épailfeur  ce 
qu’ils  gagnent  en  étendue;  des  ob- 
jets minces,  clairs,  atténués,  &'c. 
Ainfi  le  Grec  TaNuos,  qui  figni- 


fie  long  , étendu  , offrit  égale- 
ment les  idées  de  mince,  maigre, 
délié  , &c.  de-là  : 

TENUE , mince , délicat  : une  mem - 
brane  tenue . 

Ténuité  , qualité  d’une  fubftance 
tenue  & déliée. 

Atténué  , Atténuer  , affoiblir  , 
diminuer. 

Atténuant. 

Exténuer  , amoindrir,  amaigrir. 
Exténuation  , Exténué. 

2. 

De  TAN,  mince,  délié,  fe  forma 
la  famille  Celte  & Latine  TtNtiR, 
donc  nous  avons  fair 
TEN  DRE  , délicat , foible  , qui  n’a 
pas  de  la  confiftance:  2tf.  frais: 

* °.  qui  n’eft  pas  dur:  40.  fenfible. 
Tendresse,  fenlibilité,  attachemenr. 
Tendreté,  qualité  d’une  viande 
qui  n’eft  pas  dure. 

T endrement. 

Tendron,  cartillages  tendres;  au 
figuré  , rejecron  , jeune. 
Attendrir,*!!/  figure , exciter  la  ien- 
fibilité. 

Attendrissement. 

IX. 

TAN,  feu. 

TAN,  Zan,Zen,  fut  un  mot  primitif 

qui  défigna  1 s fieu,  comme  tendant 
à s’élever,  & qui  a donné  des  déri- 
ves a la  plupart  des  langues  d’Eu- 
rope & d’Afie. 
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En  Perfan  Zend  , allumer , mettre 
le  feu  , attifer;  d’où  le  fameux 
Zend  ci-Vesia. 

En  Ail.  zùnden , allumer  ; le  Dan. 
Tende. 

En  Chin.  Tem  5c  Teng  , feu. 

En  Celr.  Tan  , Tein,  Tin,  feu. 

En  Egypt.  Attines  , nom  du  foleil , 
au  rapport  de  Macrobe  , 5cc. 
de- là  : 

I.  Étincelle,  Lat.  SciniiLLa  , 
pour  Zintilla. 

Etinceller  , briller  , refplendir 
comme  le  feu. 

Etincelant. 

x . TENNE,  vieux- Fr.  5e  Atene,  cour- 
roucé; mot  que  mal  à propos 
Ménagé  déri  voir  de  Tœdiurn.  Le 
courroux  5e  la  coltre  , qui  font  un 
feu,  en  prirent  toujours  le  nom. 

3.  Ténèbres,  abfence  du  feu,  de 
la  lumière:  de  Tan,  feu,  lumière, 
5c  de  Bre/i  , H12  , fuir , s’en  aller. 

4.  Eteindre,  Lat.  Exs-TINQuo  , 
mot-à-mot , mettre  le  feu  hors, 
l’emporter. 

Extinction. 

Inextinguible  , qu’on  ne  peüt 
éteindre. 

T A R. 

TER  , TOR  , TRO  , 5cc.  Force. 

De  T , qui  défignoit  l’élévation  , 
& d’AR  , qui  défignoit  l’afpérité  , 
la  rapidité,  5 cc.  fe  forma  Tar  , qui 
exprima  la  force  , la  violence  , la 
rigueur . le  févérité,  la  grandeur  en 
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rems,  en  nombre, 5cc.  de  là  diveifes 
familles  très-nombreufes. 

I. 

TOR  , TUR , noms  d’animaux , 5c c. 

1 . C’eft  ainfi  que  Tor  devint  le  110m 
de  divers  Animaux  remarquables 
par  leur  grandeur.  Nous  avons  déjà 
ramené  à cette  racine  ceux  d’Ecur- 
geon  5c  d’Autruche  : on  nous  pré- 
vient déjà  en  rapportant  ici  le 
nom  du 

TAUREAU, animal  remarquable  par 
fa  gruffeur,  par  fa  force;  nom 
commun  à la  plupart  des  Langues, 
aux  Latins  5c  aux  Grecs  qui  ie 
prononcent  TauRo , aux  Hébreux  , 
aux  Arabes,  5cc.  qui  altérant  (a 
prononciation , en  ont  fait  Tsor 
5c  Shoji  ; tandis  que  les  Chaldéens 
ont  confervé  la  prononciation  forte 
en  Tor.  C’eù  de- là  que  les  Latins 
formèrent  le  nom  du 

TAUROBOLE  , (acrifice  expiatoire, 
où  l’on  égorgecit  un  Taureau  donc 
le  fang  couloir  fur  la  tête  5c  fur  le 
corps  du  pénitent  qui  offroit  ce 
facrifice. 

2.  De  cette  même  racine  vinrent  en- 
core 

TORRENT,  nom  des  rivières  qui  fe 
débordent  avec  impéruofité  5c  qui 
ravagent  tout  ce  qu’elles  rencon- 
trent; aufig.  tout  ce  à quoi  on  ne 
fauroit  cppofer  des  digues,  de  la  ré- 
fifiance,  & qu’il  faut  laiffer  palTer. 

3.  TERTRE  , colline,  monticule. 
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TAR,  mettre  à couvert. 

On  ne  peut  fè  mettre  à l’abri  que  fous 
des  objets  qui  font  grands,  éle- 
vés, remplis  de  force  : le  motTAR 
fervit  donc  à défigner  l’idée  d’abri, 
de  mettre  à couvert,  d’où  le  forma 
une  famille  qui  étoit  abfolument 
inconnue,  & qui  a cependant 
donné  des  dérivés  à un  grand  nom- 
bre de  langues  ; tels  que  ceux-ci  : 

TARGE,  vieux  Fr.  Bouclier  ; mot 
£co(Tois  , Gallois,  Bas- Br.  Anglo- 
Saxon,  Efclav.  Ail.  Grec  vulg.  Lac. 
barb.  Arabe,  Chald.  &c.  Ce  mot 
tient  au  Grec  th-pelî,  à l’Eo- 
lique  TAREein,  conferver,  garan- 
tir , formés  du  verbe  Tar,  Targ  , 
conferver,  couvrir. 

Targuer-,  fe  Targuer,  le  couvrir  ; 
& au  figuré , fe  vanter,  faire  le  glo- 
rieux, le  fier j parce  qu’on  ne  craint 
rien  quand  on  elt  à couvert. 

TARGETTE,  plaque  de  fer  accom- 
pagnée d’un  verrou  ; & defrinée  à 
fermer  une  porte,  pour  fe  mettre 
à couvert  de  toute  furprife. 

III. 

TAR,  déchirer,  brilêr. 

De  Tar  , Ter  , Torr  , rompre  , bri- 
fer , vint  le  Celte 
Troch  , coup  ; coupure:  Trocita  , 
couper. 

Les  Latins , en  le  nafalanr , en 
firent  TRUNCare,  couper,  tailler , 


rogner  : de-là  nos  mots , 

1.  TRONC  , arbre  donc  on  a coupé 
toutes  les  branches. 

Tronçon  , morceau  de  lance. 

Tronquer,  mutiler  , ôter  quelque 
partie. 

Tronchet,  billot  fur  trois  pieds. 

Trognon  , tronc  de  chou  : refie  de 
poire  ou  de  pomme  dont  on  a 
mangé  le  meilleur. 

2.  Le  Celc.  Tar  an  , frapper. 

Tar  , pointe,  coupure. 

Tarrang,  déchirer:  z°.  percer: 

fuccer,  attirer;  car  on  perce  pour 
fuccer  : de  là  , 

Tarauder  , percer. 

Tariere  , machine  avec  laquelle  on 
perce , Lat.  TEREBRa. 

Tarabat,  inflrument  qui  fait  grand 
bruit  & qui  fert  à éveiller  les  Re- 
ligieux. 

Tarabuster,  déchirer  les  oreilles, 
importuner,  défoler. 

3.  TARIR,  fuccer  jufqu’à  ce  qu’il 
n’y  ait  plus  rien  : i*.  (celler. 

Tarissable,  Intarissable. 

Tarissement. 

4.  TERREUR,  Lac.  T£RRORy  ef- 
froi , terreur. 

Terrible. 

Terriblement. 

I V. 

TAR,  percer. 

De  Tar,  Tor,  Tro  , déchirer, 
percer,  fe  formèrent  nombre  de 

mors 
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mots  en  TR , relatifs  à la  meme 
idée. 

j . TROU  , ouverture  > creux  , au 
fimple  & au  fig. 

Trouer,  percer,  faire  un  trou. 
Troué  , où  il  y a des  trous. 

Gr.  TRyma,  trou.  Celr.  Trtf,G r.  & 
vieux  Lat.  Trvo , je  fais  un  trou  , 
je  perce. 

Trépan,  outil  ou  infiniment  qui 
ferc  à percer;  Gr.  Trypanon. 
Trépaner,  percer  avec  le  trépan, 
t.  TRUIE,  femelle  du  Porc,  en  Lat. 
T roi  a : le  cochon  s’appelle  de 
mémeTwRCH  en  Gallois, en Bas-br. 
en  Perfan,  Il  enétoicde  même  chez 
les  Phrygiens  donc  la  Langue  avoit 
tant  de  rapport  avec  la  Celtique. 
Troia,  nom  de  la  ville  de  Troie  , 
nous  difent  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes, tels  quePomponius  Sabi- 
nus  dans  fes  Commentaires  fur 
l’Enéide , & Adrien  Junius,  figni- 
fie  une  truie  -,  ils  ajoutent,  que 
les  Troyens  avoient  pour  enfeigne 
une  truie  brodée  en  or. 

Ce  nom  fut  donné  au  cochon  , 
parce  que  de  fon  groin  il  laboure 
la  terre,  il  la  fend  & la  perce.  Il 
n’eft  donc  pas  étonnant  que  TuRia 
& Troi  lignifient  en  Celt.  labou- 
rer. 

Il  e(l  aufli  très-apparent  que  de 
Ta  r,  Tu  R,  défignant  un  animal 
aufïi  fale  que  le  cochon,  on  en 
fit  le  Celte  Tarh  qui  fignifie  ta- 
che , fouillure , d’où  font  venus  : 

Dicl,  Etym. 
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TARE,  défaut, manquer;  i\  déchet* 
Taré  , qui  a quelque  défaut,  fouillé. 

4.  Détriment  , dommage  , perte  \ 
mot  formé  du  Lat.  TERo  y ufer, 
trouer,  limer. 

TRITURER,  broyer. 
Trituration  , aétion  de  broyer  ; 
épreuve  , trouble , traverfe. 

5.  Tribulation. 

Tribovler  , Tribouiller  , vieux 
Fr.  employé  cependant  par  Mo- 
lière, émouvoir,  troubler,  agiter. 

6.  TRUELLE  , outil  de  Maçon  qui 
rire  fon  nom  du  Latin  TrvLla  ; 
Trua  , qui  défignoient  des  inf- 
trumens  percés  tels  qu’une  écu- 
moire , & l'écumoire  meme. 

7.  De  TRI,  labourer,  fîllonner  , 
vinrent  en  Latin  Stria,  canelure 
ou  fillon  d’une  colonne;  Striga , 
Sillon;  Strigil  , étrille  dont  les 
rangs  font  par  filions  : de-là  ; 

Étrille,  Étriller, 

Strie  , canelé. 

Striure  , canelure. 

V. 

TRAN,  couper. 

De  Tar,  Tra  , couper,  prononcé 
Tran,  vint  la  famille  fuivante  : 
1.  TRANCHANT,  qui  coupe. 
Trancher  , couper , rogner. 
Tranche  , morceau  coupé  en  long. 
Tranchée  , folle  creufée. 
Tranchées,  douleurs  aigues  dans 
les  intefthi$7 

Tranchet  , outil  à trancher. 

Y yy 
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Tranchoir  , aflîette  de  Lois  qui  ferr 
à découper. 

1.  Retrancher,  ôter  d’une  choie. 

Se  Retrancher,  fe  fort  fier  par  des 
tranchées:  i°.  fe  tirer  à lccarc. 

Retranchement,. 

Retranchemens  , fortifications.. 
Poltron  ; félon  l’étymologie  la 
la  plus  vraifemblable  , ce  mot  vient 
du  Lat.  PoLLe x 'TnUNCatus . 

Ceux  qui  avoient  peur  de  la 
guerre,  fe  coupoient  le  pouce, 
pour  le  difpenfer  du  fervice  Mili- 
taire : de-là  le  nom  de  poltron , 

PüITRONIRIF. 

VI. 

T A R,  délai. 

TAR,  appliqué  au  tenus,  défigna  la 
longueur  du  rems  , le  délai , l’at- 
tente , le  retard  , qui  fait  paroître 
le  rems  fi  long  : de-là  nombre  de 
mots  en  toute  Langue. 

Héb.  T”!  J , TaRR  , tarder. 

Ghald.  rHfi>  TaRH,  différer,  s’ar- 
rêter. 

Celr.  Takio  , tarder,  demeurer  • 
de-là , 

TARDER,  demeurer  long- rems  à 
arriver , différer  , faire  attendre. 

Tard,  pasaffez  vitejnon  de  bonne- 
heure  ; 20.  jour  avancé. 

Tardif,  qui  fe  fait  attendre,  qui 
vient  lentement;  i°.  parefleux,lenr. 

Tardivetf  , lenteur  à meurir. 

Retard,  Retardemeni. 

Ri  tarder  , différer. 


x. 

Delà  même  famille,  vinrent 

Targer  , vieux  Fr.  qui  fignifia  éga- 
lement tarder , aller  péfainment, 
lentement. 

L’Héb.  n*"lîD>  TaR'H,  aggraver,  ap- 
pefantir;  iQ.  lucccmber  fous  le 
poids  d’une  charge. 

Le  Lat.  Terguhi , le  dos,  parce 
que  les  charges  fe  portent  furie  dos. 

TergiVERSARI  , mut  à- mol , être 
mis  derrière  le  dos  : ou  être  char- 
gé : d’où  m ufig.  être  lenr,  rerar- 
der,  parce  qu'on  ne  peut  aller 
vite  lorfqu’on  a une  charge  fur 
le  dos  : au  jig.  biaifer  , chercher 
des  détours  pour  retarder  la  con- 
clufion  d’une  affaire  ; d’où 

Tergiverser,  biaifer,  chercher  des 
détours. 

Tergiversation. 

3* 

TARC,  prononcé  Trag  , Treg  , 
devint  une  famille  Celte  qui  s’é- 
tendit dans  le  Septentrion  , éc 
jufques  dans  la  Langue  Françoife. 

Trega>  dans  la  Langue  des  Celres, 
des  Goths,  des  Suéd.  ôte.  fignifie 
délai,  retard;  Tretgen , s’arrêter,  de-là 
le  Theuton  èc  l’Italien  Trevga-, 
& en  François , 

TREVE  , fufpenfion  d’armes,  traité, 
qui  retarde  un  combat. 

De-là  vinrent  encore , 

Intrigue  , Intriguer  , mors  qui 
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peignent  l’idée  d’embarrafler  , d’ar- 
rêter , de  gêner  dans  fa  marche,  & 
qui  tiennent  au  Lat.  T Rica. , che- 
veux, filets  qui  s’entortillent  au- 
tour des  pieds  des  oifeaux  & qui  les 
empêchent  de  marcher. 

vu; 

T R O , multitude. 

De  TER , abondance  , multitude  , 
prononcé  Tero,  Tro,  vinrent 
nombre  de  familles  : 

1. TROP,  furabondance, 

TROUPE , bande  nombreufe  de  gens. 

Troupeau  , bande  nornbreufe  d’a- 
nimaux ; de-la  le  Stropa  des 
Bas-Br.  enfiler,  rallier,  aflembier. 

2.  TROCHE,  fruits  raflfemblés  fur 
l’arbre  par  bouquets, 

TROCHER,  a&ion  des  plantes  qui 
fe  divifent  en  plufieurs  tiges. 

Trochure,  bois  de  cerfs  divifé  en 
plufieurs  corps. 

3.  TROUSSE  , paquet  , aflemblage  : 

1°.  Aflemblage  de  flèches  dans 
un  carquois  : i°.  aflemblage  de 
foin  lié  par  bottes:  30.  gens  montes 
fur  un  même  cheval. 

Trousser  , relever  fes  habits , 5c  les 
mettre  comme  en  un  paquet  5 i°. 
en  général , relever. 

Trousseau  , aflemblage  de  tout  ce 
qu’on  donne  à une  mariée  ; 20. 
paquet  de  clés. 

Troussis,  pli  fait  à une  robe  pour 
la  raccourcir. 
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Trousse  , le  dos , & au  fig.  pour- 
fuite  : être  aux  troujfes  de  C ennemi, 

VIII. 

TER,  T R O I S. 

TER,  qui  défignoit  la  multitude , la 
pluralité , fut  employé  très-natu- 
rellement pour  exprimer  le  nom- 
bre Trois  qui  défignoit  chez  les 
anciens  V Lut  ali  té  , & qui  s’em- 
ployoit  dans  le  fens  figuré  pour  toute 
étendue  indéfinie  : de-là , le  Latin 
Ter , trois  fois*  Tertius,  troifiéme; 
très  , trois  ; le  Celte  tre  , trois, 
& nombre  de  mots  françois  en 
Ter,  Tier,  Tre,  Tri,  Troi  ; 
car  cette  racine  Ter  a fubi  toutes 
ces  alrctarions  dans  la  Langue 
Françoise. 

t. 

TROIS , une  des  unités. 

Troisième  , Troisièmement. 

TREIZE  , nombre  compofé  de 
trois  & de  dix  -,  & mot  altéré  du 
Latin  Tu  decim. 

1. 

TRENTE,  nombre  formé  de  trois 
fois  dix  -,  & mot  altéré  du  Latin 
Triginta. 

Trentième. 

Trentaine. 

$• 

TERNE  , au  jeu  de  triélrac , coup  de 
dez  qui  amènent  chacun  le  nom- 
bre de  crois. 


y y y ii 
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Ternaire,  le  nombre  de  trois. 

Terceau  , troifiéme  partie  des  fruits 
d’un  fonds. 

Terser  , Tierces  , donner  un  troi- 
ficme  labour. 

Terset  , couplet  de  trois  vers. 

4. 

TIERS , la  troifiéme  partie  d’une 
chofe. 

Ti  eran  , troifiéme  année  du  fan- 
giier. 

Tiirçaires,  ceux  qui  font  du  Tiers- 

Ordre  de  S.  François. 

> 

Tierce,  coupé  en  crois  parties  égales. 

Tierce  , troifiéme. 

Tiercement  , augmentation  d’un 
tiers  dans  une  enchère. 

J- 

1:.  TRÈS,  adverbe  qui  marque  le  fu* 
pcrlatif,  le  degré  le  plus  haut. 

3.  TREFLE,  *.  plante  dont  les  feuil- 
les font  alTbciées  par  trois  ; i*.  une 
des  quatre  couleurs  qui  compofent 
les  jeux  de  cartes , & qui  dans  l’ori- 
gine reprcfentoit  un  fceptre. 

6. 

3,  T R ÉPIÉ  , machine  à trois  pieds. 

Trépigner  , Lat.  TriFU Di&re , mot- 
à- mot , frapper  trois  fois  la  terre 
du  pied. 

3»  TRESSE  , Tréce,  tUïu  de  trois 
cordons , de  trois- fils  , de  cheveux 
divifés  en  trois,  nattés  ou  entor- 
tillés enfemble» 

Tresser  % mettre  en  treife3. 

- 


3.  TRIPOT , jeu  de  paume-,  parce 
qu’on  y eftdans  une  agitation  con- 
tinuelle , dans  ce  qu’on  appelle 
en  Latin  Tripudwm , trépigne- 
ment. 

Tripotier  , maître  d’un  tripot. 

Tripotage  , Tricoter,  vieux  Fr,. 

4,  TRETEAU  , elpcce  d’échafiaut  à. 
trois  pieds;  Lat.  B TRi-STALLum 
de  Tre  , trois , & Sta/l,  en  Goth^ 
Theuc.  &c. .appui. 

7* 

1.  TRIANGLE,  elpace  renfermé  par 
, trois  lignes. 

Triangulaire,  en  triangle. 

1.  TRIBU,  divifion  d’un  peuple  en 
trois  ; 1 ' . ôc  dans  un  fens  généri- 
que, divifion  d’un  Peuple  en  un 
nombre  quelconque  de  corps. 
Tribun  , chef  d’une  Tribu. 

TRIBUNAL,  Siège  d’un  Tribun,  d’un 
Chef  de  Peuple  , d’un  Juge. 

Tribuns» 

3.  De  Tri  , Trois  , les  Latins  firent 
Tribu  exe , qui  fignifu  au  fens  pro- 
pre, partager,  divifer  , difiribuer; 
& dans  un  fens  plus  étendu  , don* 
ner  en  partage  , accorder  , donner.; , 
d’où", 

Atribuer,  donner,  approprier,  mer*- 
tre  fur  le  çompte  de  quelqu’un.. 

Atribut  , propriété  qui  convient 
à une  chofe  , qui  la  difiingue. 

Atribu-tion.  Atributif» 

Contribuer,  fournir  (on  contingent,, 
concourir  à une  chofe.* 
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Contribution  , ce  qu’on  fournie  en 
commun. 

Distribuer,  donner  entre  plufieurs. 

Distribution. 

Rétribution  , falaire  , réconipenfe. 

TRIBUT  , ce  qu’on  cft  obligé  de  four- 
nir à un  Prince  en  confëquence 
d’un  traité , tn  vieux  Fr.  Treu  , 
Truage. 

4.  Tïucolor  , à trois  couleurs. 

Tricon  , trois  cartes  ou  trois  points- 

de  même  valeur. 

5.  Trident,  fourche  à trois  pointes; 
xm.  feeptre  de  Neptune  à trois  poin- 
tes. 

Triennal,  qui  dure  trois  ans. 

Trimestfe,  efpace  de  trois  mois. 

8. 

j.  TRILION , ce  n’efl  pas  trois  mil- 
lions , comme  il  efl  dit  dans  Ri- 
chelet , mais  dix  fois  cent  bilions , 
tandis  qu’un  bilion  eft  dix  fois  cent 
milions. 

r.  TRINITÉ. 

Trinitaire,  Anti-Trinitairf. 

3.  Trinquette  , voile  triangulaire  , 
appellée  auffi  voile  latine. 

4,  TRIO  , trois  perfonnes  ; 2°.  con- 
cert de  trois  perfonnes. 

Triolet  , pièce  de  vers  compofée 
de  trois  couplets  ; efpéce  de  Vau- 
devilles* 

Triphtongue,  union  de  trois  voyel- 
les en  une  fyllabe. 

Triple-,  compofé  de  trois.- 

Tripler  , porter  unelomme  à . trois 
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fois  fa  première  valeur. 

Trisayeul,  trois  fois  ayeul. 

Trisection  , divifioo  en  trois. 

Tris-megiste , trois  fois  très-grand. 

Trissyllabe,  mot  de  trois  fylla- 
bes. 

Trivial  , qui  court  les  carrefours  , 
les  rues  ; commun  , ufé. 

Triumvirat  , Gouvernement  de 
trois. 

Triumvir  , qui  gouverne  en  tiers. 

I X. 

TER  * T RA. 

De  Ter  , Tre  , lignifiant  troi3,  vMîf 
la  famille  Ter  , tra  , entre  ) par- 
ce que  toute  idée  relative  à ce 
mot,  luppofe  au  moins  trois  objets 
dont  l’un  efl  entre  les  deux  autres 
de  la  nombre  de  mots. 

I. 

1 . INTERNE,  qui  efi  dans  l’intérieur, - 

Intérieur,  le  dedans,  du  dedans,- 
x.  Ex-terieur,  du  dehors  , rnot-à 
mot  , hors  du  dedans. 

Externe,  qui  efl:  du  dehors, 

3 . Extrême  , ce  qui  terminer 

Extrémité,  bout  , fin, 

zv 

r.  TRAVERS , le  cote  d’une  choie 
ce  qui  pafle  d’une  face  à l’autre 
ce  qui  efl  de  biais,  ce  qui  pafle 
par  le  milieu  d’une  chofe  : en  dit,- 
à travers , au  travers de  travers,» 
<stt  travers# 
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Traverse  , 1 chemin  qui  traverfe, 
&c.  20.  pièce  de  bois  pofée  en  Tra- 
vers ; 3®.  malheur  , accident. 

Traversée  , voyage  de  mer , d’une 
cote  à l’autre. 

Traverser  , patTer  au  travers;  z°. 
empêcher , troubler  , croifer. 

Traverser,  qui  traverfe. 

Traversin  , chevet  de  lit. 

1.  TRADITION  , Lat.  Traditio, 
'mot-à-mot^ aébion  de  pafler  de  main 
en  main:  ce  qu’on  fe  tranfmet  de 
main  en  main. 

Traduire  , Lat.  Traduco  , rranf- 
po.  ter  d’une  langue  dans  une  autre: 
z*.  tranfporter  d’un  Tribunal  à un 
autre. 

Traduit,  Traduction. 

Traducteur. 

3.  TRAFIC  , du  Lat.  TRA-Ficium  , 
commerce  fait  au-dela  du  heu  où 
on  féjourne  ; négoce  au  loin. 

Trafiquer  , Trafiquant. 

Ces  mots  ont  dégénéré  , & 
commencent  à fe  prendre  en  mau- 
vaife  part,  fur-tout  celui  de  trafic  , 
pour  tout  commerce  illégitime. 

4.  TRAHIR,  du  Lat.  Tra-DO,  mot- 
à-mot  , livrer  entre  les  mains  d’un 
autre  : ce  qui  s’eft  toujours  pris  en 
mauvaifè  part,  pour  défigner  la 
conduite  de  ceux  qui  livrent  injuf- 
tement. 

TRAÎTKE,Lat.TJi^x>iroiî,quitrahit. 

5.  TRAJET  , Lat.  Irajectvs  , ce 
qui  fe  trouve  entre  ; diftance , 

palfage. 


Trahison  , Lat.  TrJ-DIT io. 
Travestir  , mafquer , déguifer. 
Travestissement  , Travesti. 

6.  TRÉBUCHER,  donner  du  pied 
contre  quelque  chofe  qui  fait  torn» 
ber  ou  chanceler  ; z®.  tomber. 

Trébuchet  , 1 ®.  petite  balance  pour 
pefer  l’or  & l’argent  ; iç.  efpéce  de 
cage  pour  attraper  les  oileaux. 

7.  TRÉMOUSSER,  remuer,  fe  mou- 
voir. 

Se  Trémousser  , s’agiter,  le  donner 
du  mouvement. 

Trémoussement  , agitation. 

8.  TRÉPAS  , mort,  mot-à-mot , 
voyage  au-dela. 

Trépasser  , Trépasses. 

9.  TRÉPIDATION  , tremblement. 
Intrépide  , fans  peur. 

Intrépidité. 

10.  TRESSAILLIR,  refTauter ; 1°. 
fauter  de  joie  ou  de  douleur. 

Tressaillement,  mouvement  fubic 
de  tout  le  corps. 

?• 

De  TRÆjt ntre , & es  , efl; , ce  qui  eft 
entre  deux  objets  qui  le  refierrent, 
fe  forma  une  famille  immenfe  dont 
l’origine  étoit  inconnue,  Sc  qui  a 
fourni  des  mots  aux  Langues  Cel- 
tique , Larine  , Françoife  , Arc. 

En  Celt.  STREH , ST Rl H , STRIS, 
étroit  ; STRt  Hein  , étrccir. 

En  Theut.  SiREHGen. 
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En  Lac.  St  rictus,  & Stringo  y 
&c.  de-là , 

1 . Etroit  , anciennement  Estroit  f 
refiferré  ; 20.  peu  large. 

Strict  , du  Lac.  Strictus  , pris  à 
la  rigueur  , dans  le  fens  le  plus 
étroit  ; dur  , févere. 

Etrecir,  rendre  plus  étroir. 
Etrécissement. 

Astreindre  , contraindre  , obliger. 
Astringent,  qui  refierre. 

Restreindre,  rétrécir,  renfermer 
dans  des  bornes  plus  étroites. 
Restriction. 

Rétrécir  , rendre  plus  étroir. 
Rétrécissement. 

Détroit  , bras  de  mer  ferré  entre 
deux  terres. 

Détresse, affliéUon , événemensqui 
oppriment , qui  accablent. 

Composés, 

1.  CONTRE  , Lat.  Contra  , pré— 
pofuion  qui  indique  les  fituations 
oppofées,  & qui  fer t à former  un 
très-grand  nombre  de  mots. 
x.  Entre  , Lat.  Intra  , dans  l’in- 
térieur , au  milieu. 

In-trinsÉque  , intérieur. 
Ex-trinséque  , extérieur. 
Entrailles,  vifccres  renfermes  dans 
l’intérieur  du  corps. 

3. Entrée,  Lat.  1n-tro~1Tus , mot - 
à- mot  y aétion  d’aller  en  dedans. 
Entrer. 

Iniroluip.»  ? conduire  en  dedans, 


Introducteur, 

Et  autres  compofés. 

4. Etrange,  du  Lat.  Exiraneus  , 
qui  vient  du  dehors  ; barbare,  ex- 
traordinaire. 

Etranger  , autrefois  Estrancer. 

S’  Extravaguer  , forcir  des  bor- 
ne s.- 

Extravagant,  Extravagance. 

Eaîravase  j mot-à-mot  y forti  du 
vafe  où  il  écoic  contenu , en  par- 
lant d’un  liquide. 

Dérivés. 

i*  EILLAGE,  entrelacement  d’e- 
chalas  lies  quarrementavec  des  fils 
de  fer  pour  palifTer.ou  attacher  des 
arbres  contre  des  inursde  jardins. 

Treille  , vigne  en  treillage. 

Treillis,  entrelacement  de  bar- 
reaux de  bois  ou  de  fer  qui  le 
croilent;  i°.  entrelacement  de  fil 
darchal;  30.  gro(Te  toile,  parce 
qu’on  y voit  l’entrelacement  des 
fils  dont  elle  eft  faite. 

2.  TRELU  , avoir  le  trelu  , ne  voir 
les  objets  qu  imparfaitement , & 
comme  a travers  un  tranlparent  : 
du  vieux  Fr . Tre-luire,  briller  à 
travers. 

j.TRÊME,  ou  Trame, Lat.  Trama , 
fils  qu  on  pafiè  au  travers  de  la 
chaîne  montée  fur  le  mécier,  pour 
former  un  ci  (Tu. 

4.  Tremie  , vailîeau  à travers  iequel 
pafie  le  grain  pour  êrre  moulu. 

A*  FRIPES  , imeflins  des  animaux-s* 
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Triperie  , lieu  où  on  vend  des  tri- 
pes , &c. 

X. 

T R A N S , au-delà. 

De  Tra  on  fit  Trans  , au-delà, 
qui  a fervi  à forn.er  nombre  de 
mots. 

La  Gaule  Trans-aipine  , au-delà 
des  Alpes. 

jr AN  - SCENDANT  , pénétrant  , 
qui  s’élève  au-delà  des  bor- 
nes ordinaires. 
-scRiRE.copier;  Transcrit, 
-se  j angoilTe  , faififlèment. 
-si  , faifi  ; de  Trans,  &c  J-re , 
aller. 

Trans-férer  , porter  ailleurs, 
-figurer. 

-former,  changer,  méra- 
morphofer. 

-fuge  , qui  déferte,  qui  palfe 
d’un  parti  dans  un  autre. 
-gresser,  enfreindre  une  loi. 
-iger  , palier  un  aéle  devant 
Notaire , pour  accommoder 
un  différend. 

-action  , a-fte  palfé  en  tran- 
lîgeanr. 

-lation  , tranfport. 
-mettre, faire  pafTcr  d’un  lieu 
ou  d’une  perfonne  à une 
autre. 

-migration,  changement  de 
pays. 

-mutation  , changement 
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d’un  métal  en  un  autre. 
-parent,  qui  lailTe  voir  les 
/ objets  à travers. 

TAS, 

Monceau  , union. 

i . T AS,  monceau , amas  , multitude. 
Entasser,  Entassement,  chofes 
mifes  en  tas. 

Mot  Celt.  & Anglo-Saxon  , Tas  , 
amas , élévation. 

i.  TAXE  , eftimarion  , réglement  de 
prix  3 d’impôt. 

Taxer,  impcl'er  un  prix  ; un  impôt  ; 

2°.  blâmer , reprendre  , accufer. 
Taxation. 

Taux  , prix  des  dentées. 

Surtaux  , taux  qui  excédece  qu’on 
doir.  Celc.  Tasg  ; Gr.  TASSein  ; 
Taxis. 

Tâche  , travail  impofé. 

3.  TASSE  , vafedeftiné  à contenir  des 
liquides  , à les  rafTembler. 

Efp.  T A ça-,  Arab.  T/ias,  coupe;  ta(Te; 
plat. 

4.  TASQUE  , Tasche,  vieux  Fr. 
Poche;  Ica!.  TaJcu  > Or.  Tasc , 
fac. 

5.  TASSEAU , pièce  de  bois  qui  ferc 
à foutenir  quelques  ais. 

6.  DuGr.  TASSein,  former,  en  Celte 
Teissein  , en  Lat.  Tt^Xere,  former, 
faire  un  tilïïi , réunir  en  un  tout  , 
font  venus: 

TEXTE , le  tiflu  d’un  Livre  : les  pa- 
roles qui  le  forment. 
Contexture,  arrangement  des  di- 

verfes 
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verfès  parties  d’un  corps  dont 
£éfulte  un  tout  folide. 

TISSU  , ouvrage  coTnpofé  de  fils  qui 
fe  recouvrent  les  uns  les  autres  : 
entrelacement. 

Tisser,  faire  un  tiflu. 

Tistre  , faire  des  ouvrages  en  tiflu. 
Tisseur,  Tisserand  : le  premier 
travaille  en  étoffes  de  laine , & le 
fécond  en  toile. 

TEM. 

Du  Celt.  T ab  , Tav  , eau  » riviere» 
qui  correfpond  à l’Oriental  J730  , 
TaBho , plonger  dans  l’eau,  mouil- 
ler, vint  le  Latin T-EmPero,  i°. plon- 
ger dans  l’eau , tremper;  i°.  affai- 
blir le  vin  avec  de  l’eau  , le  tem- 
pérer ; tempérer,  modérer, 
en  général;  4,0.  calmer,  &c.  d’où  > 
j,  TEMPÉRER,  modérer  , calmer  , 
adoucir. 

Tempéré  , modéré. 

Tempérament  , modération  , ac- 
commodement, maniéré  dont  les 
humeurs  font  mélangées  & mo- 
dérées dans  le  corps. 

Tempérance  , modération  à l’égard 
des  plaifirs  ; Intempérance. 
Tempérant,  Intempérant. 
Température  , qualité  de  l’air. 
Obtempérer  , fe  rendre  aux  défirs 
de  quelqu’un. 

a.  De  Temperare , prononcé  tem- 
prer  , on  a fait , en  tranfpofant  R , 
TREMPER  , mouiller  ; plonger  dans 
quelque  liqueur. 

Diâ.  £tyyj. 


a ®.  Mettre  de  l’eau  dans  le  vin. 
30.  Jetter  dans  l’eau  des  mé- 
taux rougis  au  feu  : Bas-Br.  Tem - 
PRA. 

Trempé  , mouillé, 
j.  Trempe  , façon  donnée  aux  mé- 
taux par  le  moyen  de  l’eau  quand 
ils  font  rougis. 

Trempis,  eau  où  quelque  chofe  a 
trempé. 

4.  Détrempe,  peinture  à l’eau. 
Détremper,  fondre  dans  l’eau;  a* 
mêler,  tempérer. 

TE  M P. 

TEMPLE,  Lat.  Tem?  Lu  m,  dans  l'ori- 
gine, lieu  vafte,  ouvert,  aggrandi  , 
d’où  l’on  pouvoir  confidérer  le 
Ciel  : a®,  bâtiment  vaffe  6c  élevé 
confacrc  aux  cérémonies  facrées 
& au  culte  Religieux. 
Contempler,  confidérer  le  Ciel; 
1*.  en  général , confidérer  avec 
une  attention  fou  tenue. 
Contemplation  , Contempla- 
teur. 

TEP',  T IP. 

Du  Latin  Tetidus  , tiède,  en 
Arabe  <■  Dur  kl , échauffer  , 

vinrent, 

TIÈDE , qui  a une  chaleur  modérée. 
Tiédeur  , qualité  d’une  perfonne 
dont  l’efprit  eff  tiède , peu  animé 
pour  les  objets  de  la  Religion 
Atiedir,  réfroidit. 

AlIBDISSEMENT. 
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TES,  élévation. 

j.  TESTE  , Tête,  la  portion  la  plus 
élevée  du  corps  j en  Celc.  Teth  , 
fommet , cîme. 

Têtu  , opiniâtre. 

Entêté  , qui  ne  veut  point  céder , 
entier  dans  ion  opinion. 
Entêtiment. 

Tétiere  , qui  couvre  la  tête. 

2.  Test  , crâne,  os  qui  forme  le  def- 
fas  de  la  tête  ; z°.  morceau  de  pot 
caifé , dur  comme  le  crâne. 
Testacé,  couvert  d’une  écaille 
dure  comme  le  crâne  : d’où  le  Lat. 
Testvdo  , crâne. 

TETARD  , infede  qui  nage  & qui 
a une  grofle  tête. 

Teston,  monnoie  qui  fut  appellée 
ainfi  parce  qu’on  y voyoit  la  tête 
du  Prince  qui  la  faifoit  frapper. 

TES,  TES,  feu. 

Du  Celt.  Tes,  chaleur,  feu,  fe 
forma  le  Lat.  rir/o,  tifon.  De-là 
nos  mots  ; 

Tison  , morceau  de  bois  enflammé. 
Tisonner,  remuer  les  tifons. 
Tisonneur  , qui  aime  à tifonner. 
Tisonnier,  outil  des  forgerons  qui 
fert  à remuer  les  tifons. 

Attiser  , remuer  les  riions  pour 
ranimer  le  feu. 

Tissart  , ouverture  d’un  four  de 
verrerie  par  laquelle  on  entretient 
Je  feu  qu’on  y fait. 


RE  ÉTYMOL; 

T H A M„ 

Pur , parfait. 

De  Th,  défigné  dans  l’Ecriture  pri- 
mitive par  la  croix  , emblème  de 
la  perfedion  , comme  nous  l’a- 
vons démontré  dans  l'Ortg.  du 
Lang.  & de  l’ Ecriture , vinrent  un 
grand  nombre  de  dérivés  rela- 
tifs à la  pureté  & à la  perfedion  ; 
tels  l’Hébr.  DD  , Tharn  , parfait 
jufte,  faint,  qui  devine  Sanc - 
Tus , &c.  comme  nous  l’avons  vu 
ci-defl'us  col.  ièio,fousla  lettre 
S.  Et  nos  mots 

1.  TAMIS,  inftrument  à pafler  les 
objets  réduits  en  pouiïîere  , pour 
les  épurer  , les  purifier. 

Tamiser  , pafler  au  tamis. 

2.  Eramine , étoffe  claire , pour 
pafler  & filtrer  les  liqueurs  ; 2°.  ta- 
mis ; 3 ®.  épreuve. 

j.  Étymologie  , mot  formé  par 
les  Gr.  & qui  venant  de  Thurn  , 
ou  Tym , perfedion  , vérité , fi- 
gnifie  explication  d’un  mot  con- 
forme à fon  origine  , à la  caufe  qui 
le  fit  affîgner  à un  objet  pour  en 
être  le  nom. 

TI, 

Grandeur,  eftime  , honneur,  &c.„ 

TI , eft  un  mot  primitif  dérivé  de 
T , & qui  défigne  tout  ce  qui  eft 
digne  d’eftime,  de  confidération  ,, 
de  refped.  De-là  le  Gr..  Ttein 
honorer  j TtmI  , honneur.  LeL«. 
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iop* 

TIMOR,  crainte  ; timere,  craindre. 

Æsti Mare , eftimer,  confidérer,  d’où 

I. Timoré,  qui  a de  la  crainte. 

Timide  , qui  craint. 

Timidité,  crainte,  appréhenfion  de 
faire  du  mal. 

Intimider  , infpirer  de  la  crainte. 

«.  Estime  , confidération , grand 
cas. 

Estimer,  faire  grand  cas  de  quel- 
qu’un. 

Estimation,  valeur  qu’on  afïïgne  à 
un  objet. 

Estimable  , digne  qu’on  en  fade 
grand  cas. 

Mésestimer , ne  pas  eftimer;  i°. 
eftimer  au-deflfous  de  fa  valeur. 

Inestimable. 

3.  TITAN, nom  du  Soleil; mor  formé 
de  Tan  , feu,  lumière,  & de  Ti  , 
élevé,  refpe&able  ; & nom  de  Ti , 
maifon , comme  l’ont  cru  le  P. 
Pezron,  & d’autres  Etyinologiftes 
après  lui. 

4.  TITRE , Lat.  Titulus , Grec.  Ti- 
T Los  , mot-à-mot , placé  par-del- 
fus , infcription,  titre  ; 20.  dignité  , 
qualité , degré  fupérieur. 

Titré,  revêtu  d’une  haute  dignité  : 
mis  au  rang  des  grands  Seigneurs. 

Titulaire  , revêtu  d’un  bénéfice  ; 
qui  en  porte  le  titre. 

Intituler  , donner  un  titre  à un 
ouvrage. 

j.  TlFÈ,  Attife  , vieux  Fr.  paré  , 
orné:  en  Bas-Br.  Tlf,  beau, 


orné,  paré.  Tifa  , parer. 

Attifets  , ornemens. 

Ces  mots  ne  viendroient  donc 
pas  d'aptum  facere.  Ce  feroit  donc 
encore  une  famille  qui  ne  devroit 
pas  fon  origine  au  Lat.  & qu’il  fau. 
droit  fupprimer  dans  la  col.  4 1. 

TIR. 

I . TIRE , nom  , un  trait;  tout  ce 
qui  eft  relatif  à l’idée  de  pafler 
d’un  lieu  à un  autre. 

Ce  mot  eft  le  chef  d’une  fa. 
mille  nombreufe , dont  on  a abfo* 
lument  méco-nnu  l’origine.  Dans 
l’idée  où  l’on  étoit  que  tous  nos 
mots  viennent  du  Latin , on  le 
dérivoit  de  Trahere , qui  lignifie 
en  effet  tirer  ; mais  de  trakere  , 
nous  avons  fait  traîner  & traire  ; 
tirer  n’en  vient  point  : & fi  ces 
mots  ont  quelque  rapport  entr’eux, 
c’eft  qu’ils  tiennent  tous  à une 
racine  commune  qui  s’eft  mieux 
confervée  dans  la  Langue  Françoife 
que  dans  la  Latine.  Cette  racine 
eft  le  Celte  Tir  , qui  a la  même 
lignification , 6c  d’où  font  venus 
les  mots  Bafques  ou  Cantahres 
TlRa,  ruban,  bandelette  ; TiRa - 
caya  , trait,  flèche.  TiRacayac , 
courroie , &c. 

Tir,  Ter,  fignifia  également 
en  Celte,  contrée,  terre,  pays; 
2 ü.  force,  puilfance. 

Les  Latins  en  firent  TruSus  , 
Z z z ij 
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I.®.  trait;  2°.  traînée -,  3 °.  contrée  , 
pays  -,  4,0.  aétion  de  tirer, de  traî- 
ner, de  dériver.  De-là  : 

%.  Tirer,  mouvoir  avec  effort  quel- 
que choie  à fa  fuite;  1®.  mettre 
hors , amener  hors;  30.  attirer  40. 
lancer , &c. 

Tirant  , nom,  ruban,  nerf,  &c. 
adj.  qui  tire. 

Tirasse,  filet  de  maill  e 

Tire;  d’une  Tire  , d’un  trait , fans 
reprendre  haleine. 

Tiret  , petit  trait  dont  on  fe  fert 
pour  joindre  deux  mots. 

Tireur , qui  tire. 

3.  Tiroir,  bocte  qui  s’en châffe  dans 
une  armoire  , dans  une  table,  &c. 
& qu’on  tire  à volonté. 

Tirade,  longue  fuite  de  paroles. 

Tirage,  aétion  de  tirer. 

Tirailler,  tirer  de  droit  & de 
gauche. 

Composes, 

.Attirer,  tirer  à foi. 

Attirail,  toutce  qu’on  mène  avec 
foi. 

Retirer  , tirer  hors. 

Soutirer,  tirer  par-deffous;  2*.  at- 
tirer à foi. 

I I. 

TRAÎNER,  Lat.  Traho , mener  à 
fa  fuite  ; 20.  plonger;  30.  être 
hors  de  fa  place  ; être  négligé. 

Train,  1 ®. fuite  ; 1 ®.  équipage  : 30. 
maniéré  ufage , 40.  bruit , Æcc. 


10  96 

Traînant,  qui  traîne,  qui  eft  foi- 
ble  & langui  liant. 

Traîneau,  alfemblage  de  bois  pro- 
pre à tramer  des  fardeaux:  i°. 
voiture  fans  roues. 

Traînée  , chofes  femées  à la  file. 
Traîneur,  qui  refie  en  arriéré. 
Entraîner,  forcer  à venir  après  foi.. 

III. 

1.  TRAIT,  i°.  fiêche  : a®,  ligne:, 
linéament:  } °.  exemple  , citation.. 

Contrée ^ Lat.  Contracta , éten- 
due de  pays. 

Tarte,  Lat.  Tracta,  gâteau  fair 
d’un  morceau  de  pâte  étendue. 

2.  TRAITE,  étendue  de  chemin  : 2* . 
commerce  : 3 9.  tranfport  de  mar- 
chandées. 

3.  TRAITÉ,  i°.  acord,  convention: 

2 0 . raifonnement , difcours , ac- 
tion de  parcourir  un  fujer.  Adj.  ré- 
glé, convenu,  reçu:  3.?.  admis: 
4°.  régalé , &c. 

Traiter,  difcourir,  parcourir  un 
fujet:  2 v.  convenir:  3®.  avoir  foin: 
4®..  régaler.. 

Traitement. 

Traitable  , maniable , &c. 
Intraitable. 

Traitant,  qui  traite  : 2 °.  quia 
fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
Fermes. 

Traiteur  , qui  donne  à manger. 
Retraiter  , traiter  de  nouveau. 

Ces  mots  tiennent  au  Latin  * 
Tract  are  , traiter  : d’où 
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4.  Contract  , traité  par  écrit. 

Contracter,  Contractant. 

Rétracter,  fe  dédire*  annuliez  un 
contrat. 

Rétractation. 

|.  Détracteur  , qui  dit  du  mal 
de  quelqu’un  , qui  le  perd'd  ré- 
putation. 

6.  Attraction,  faculté  d’attirer, 
IV. 

1 . TRAIRE , tirer;  mais  ce  mot  ne 
s’applique  plus  qu’â  Paéiioii  de  ti- 
rer le  lait  d’une  vache. 

Traion. 

2.  Trier,  tirer  à parc,  leparer  le  bon 
du  mauvais. 

Triage. 

C o m p o S E S. 

Abstrait,  féparé;  i°.  difficile  à 
laifir. 

Abstraire,  mot-à-mot , féparer. 

Abstraction  , féparation  que  fait 
l’efprit. 

Atrait,  charme  qui  attire. 

Atraiant  , rempli  d’attraits. 

Distraire,  détourner. 

Distrait  , qui  manque  d’attention. 

Distraction  i implication  d’efprit. 

Extraire,  mettre  à part,  fur  plu- 
fieurs  chofes  de  la  même  nature  , 
celle  dont  on  a beloin» 

Extrait,  abrégé. 

Portraire  , vieux  Fr.  copier  les 
traits  d’une  perfonne  , la  peindre. 

Portrait. 

Rentraire  , joindre  deux  morceaux 
d’étoffe  & les  coudre; 


:elte.  to  rof/8 

Rentraiturs,  chofe  rentraire. 

Retrait  , aéfion  de  retirer  un  bien, 
droit  qu’on  en  a. 

Retraite,rÉtr  action,retraiant. 

Soustraire  , enlever,  ôter. 

Soustraction  , aéfion  de  fouf- 
traire. 

TOP, 

Tu  p,  T u b , Sommet. 

I. 

De  T,  élévation,  vint  le  Celte  Toppt 
fommet,  faîte  , cîme  : racine  com- 
mune aux  Orientaux  : de-là  , 

1.  TOUPET,  touffe  de  cheveux  : 
r°.  les  cheveux  qui  font  au-def- 
fus  de  la  tête. 

j 1.  TOUFFE  , amas  épais  d’herbes  y 
d’arbres , de  cheveux , &c. 

Tou  feu  , épais,,  garni , en  parlant 
d’arbres,  de  forêts,  de  barbe , &c. 

Tourillon  , amas  de  petites  bran- 
ches rrop  touffues,  trop  entallées. 

3.  TOUPiN,TupiN,grospot;  Allera, 
7 op. 

Retouper  , refaire  un  pot  qui  avoir 
été  manqué. 

II. 

De  TOP,  élevé,  prononcé  Tur  & 
Tub,  fe  formèrent  plufieurs  mots 
donc  on  n’avoit  pu  reconnoître 
l’origine  ; tel  le  Latin  Tubek  , 
qui  fignifia,  i°.  boife,  tumeur; 
la  racine  appellée  Truffe,  à caufe  de 
fes  bofles , de  fes  éminences  inét*- 
gales  : d’ou  , 

! ..  Tubérosité  , tumeur  boffc^. 
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i.  Tubereuse,  plante  qui  produit 
une  fleur  très-odorante , & dont 
la  racine  eft  remplie  d’inégalités  , 
de  bofles. 

J.  De  Tuber,  truffe  , les  Peuples  du 
midi  firent  Tubre,  Tuvre,  Tufo  , 
tandis  que  déplaçant  la  lettre  R , 
nous  en  fîmes 

Trufe,  racine  cachée  fous  terre 
& qui  eft  bonne  à manger. 

Mais  les  truffes  font  noires;  on 
leur  donna  donc  l’épithète  dater  ; 
d’où  ater-tufo  , qui  fe  changea  in- 
fenfiblement  en  Tartufo  , nom 
aCfuel  de  cette  racine  en  Italien  , 
& qui  étoit  autrefois  en  ufage  dans 
la  Langue  Françoife  , puilque  le 
Traducteur  de  Platine,  dont  l’ou- 
vrage fut  imprimé  à Paris  en  l 50  j, 
intitula  un  de  fes  chapitres  , des 
Truffes  ou  Tartuffes  ; car  autre- 
fois on  difoit  Truffle  3 au  lieu  de 
Truffe. 

Tartuffe,  devenu  le  nom  de  la 
Truffe,  fe  prit  enfuite  au  figuré 
pour  défigner  un  iinpofteur , un 
fourbe  , un  homme  auffi  difficile 
à fonder  que  la  truffé  qui  eft  ca- 
chée dans  le  fein  de  la  terre;  c’eft 
ce  nom  que  Molière  a rendu  fi 
célébré  en  l’adoptant  pour  un  de 
fes  perfonnages. 

Tartuffier,  faire  l’hypocrite. 

TOR,TOUR,TRO, 

révolution. 

TOR,T»-o,figuifient  en  Celte  Tour  t I 


cercle,  circonférence.  C’eft  un  mot 
commun  aux  Celtes,  avec  les 
Orientaux;  en  Hebreu,  Tip,  Thour% 
Tkur , tour  , révolution:  de-là; 

I. 

1.  TOUR,  i*.  circuit;  i°.  tout  ce 
qui  environne  une  chofe  ; 5®.  l’al- 
ler & le  venir;  biais,  expé- 
dient ; 5°.  aétion  adroite  : 6».  trom- 
perie. 

Tour,  machine  à tourner. 

Tour  , bâtiment  rond  & élevé  : mot 
écrit  en  Celte  T h or,  Tor,  T /ru, 
&c.  & commun  aux  Langues  d’O- 
rient  & d’Occident. 

Tour  elle,  Tournelle,  petite  tour. 

Tournelle  , Chambre  criminelle 
du  Parlement  de  Paris  : elle  fut 
appellée  de  ce  nom  , parce  que  les 
procès  criminels  qui  lé  jugèrent 
enfuite  dans  la  chambre  de  Saint- 
Louis,  fe  jugeoient  dans  une  pe- 
tite tour  qui  fervit  enluice  de  bu- 
vette pour  la  Grand’-Chambre. 
On  l’appelloit  la  Tour  Criminelle . 

2.  Tourner  , i°.  faire  un  tour  : z®. 
aller  en  rond:  ;°.  mettre  dans  le 
lénsoppofé  : 40.  façonner  au  tour: 
au  fimple  & au  fig  5 °.  changer,  &c. 

Tournant,  qui  tourne. 

Tournée  , courfe. 

Tournesol  , plante  dont  la  fleur 
tourne  avec  le  foleil. 

Tourneur  , qui  travaille  avec  un 
tour. 

Tourneuse. 
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Tourniquet  , machine  qui  tourne 
lur  un  pivot  pour  barrer  un  che- 
min , &c. 

5.  TOURNOI , fête  ou  l’on  célé- 
broit  des  jeux  autour  d’une  lice. 
Ce  mot  peur  aufïi  venir  du  Celte 
Vorn  y.  poing  : Dorna  , com- 
battre. 

Tournoier  , faire  divers  tours. 
Tournoiment. 

4.  Tournure  , i **.  art  du  Tourneur  ; 
1 °.tour  d’efprir  ; 3 forme  qu’on 
donne  aux  chofes. 

Tourex  , infiniment  à tourner  l’i- 
voire. 

TouRiERE,Sceur  qui  fe  tient  au  tour, 
ou  à la  porte  d’un  Couvent. 

C o m p o s ES. 

Atours,  parure,  toilette;  Lat.-B. 
jiTORNA , toilette  ; Jtornare  , 
parer:  de  7or,  tourner,  ajufter. 
Autour,  prépofuion  qui  marque 
le  rapport  de  fituation  d’un  objet 
qui  fait  le  tour  d’un  autre. 
Alentour. 

Détour,  écart;  circuit  : au  fg. 

prétexte  , rufe. 

Détourner  , éloigner. 

Retour,  aébion  de  revenir. 
Retourner. 

1 r. 

TOURTE , pièce  de  pàtilferie  en 
rond  & cuite  dans  un  vafe  rond  jj 
en  Celte , Torth..  Les  tour- 
tes étoienr  percées  dans  le  milieu  , 
anforte  quon  pouvoir  j pafTec  le 
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bras , comme  celles  qu’on  appelle 
aujourd’hui  colifichets. 

Tourteau,  en  blafon , figure  ronde 
de  couleur  , tandis  que  les  figures 
rondes  de  métal  s’appellent  bejans . 
Tourtiere,  pièce  de  batterie  de 
cuifine  & ronde  où  l’on  fait  cuire 
les  tourtes. 

1 1 X. 

TOURBILLON  , Lar.  Turbo , venr 
qui  s’avance  en  tournoyant  avec 
autant  de  rapidité  que  de  violence. 
TOURBE,  Lat.  Turba,  Celt. Torf, 
changé  en 

TROUEE  > foule  , multitude , amas  : 
d’où  , 

Attroupement  , Attrouper. 
Turbe,  vieux- Fr.  troupe  ; Gr.  TurbL 
Turbulent,  inquiet  , remuant  , 
qui  ne  peut  refier  en  repos. 
Turbulence  , difpofuion  à exciter 
du  trouble,  de  l’émotion. 
Perturbateur,  qui  trouble  le  re- 
pos des  autres  , la  fociété. 
Imperturbable,  qu’on  ne  peut 
troubler , émouvoir. 

Trouble,  nom,  défordre  , brouille- 
rie  : ai],  qui  n’eft  pas  clair;  où  tout 
eft  mêlé , brouillé. 

Troubler  , caufer  de  la  confiifion 
mêler  , brouiller , embarraffer. 
Truble, Trouble,  filet  pour  pren- 
dre le  poiflon  , en  troublant  l’eau». 
IV.. 

De  TOR  y,  tour,  les  Celtes  firencr 
Torch  , collier  carcan  , chaîne  „ 
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cercle;  Torchi  , tordre  , tourner  ; 
i°.  tourmenter,  mettre  par  force 
un  collier,  un  carcan,  torturer; 
d’cù  le  Lar.  Torques , collier; 
ToRQuere , tourmenter;  de-!à, 

I. 

I.  TORDRE,  Lar.  ToRQuere,  tour- 
ner en  fens  contraire  , au  fimple  & 
au  figuré. 

Tordu,  Tors,  Tqrte,  qui  n’eft 
plus  dans  fon  fens  vrai  & naturel  ; 
contrefait. 

Tordage  , fils  de  foie  unis  en  les 
tordant. 

Tqrdkur , qui  tord  la  laine, 
t.  TORQUE  , en  blafon , bourlet  de 
figure  ronde  compofé  d’étofle  tor- 
tillée. 

Torquer  , réduire  le  tabac  en 
corde. 

Torse  , i°.  colonne  qui  va  en  Ser- 
pentant ; le  tronc  du  corps  hu- 
main. 

TORT,  qui  n’eft  pas  droit  jinjufti- 
ce  ; faute. 

Torticolis  , cou  de  travers. 

2. 

TORTIL , i ®.  en  blafon , cordon  qui 
fe  tortille  autour  des  couronnes  de 
Baron  ; j°.  tuyau  d’inftmment  à 
vêtu , & qui  eft  tortillé 
Tortilié,  roulé  en  travers. 
Tortillement,  i°.  aélion  de  tor- 
tiller ; i°.  tordre  , rouler. 
Tortiller.  , tordre  , au  Jiinple  (/ 
au 
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Tortillon  , étoffe  tortillée  en 
rond,  & qu’on  met  fur  la  tête  pour 
porter  queluue  charge. 

?• 

TORTUE , animal  couvert  d’une 
large  écaille  relevée  en  bolfes  en 
demi-cercle. 

TORCHE,  flambeau  compofé  de  ma- 
tières tories. 

Torcher,  nettoyer  avec  des  ma- 
; tieres  tordues,  tortillées. 

Torchon  , morceau  de  toile  ou 
d’autre  matière  entortillée  dont  on 
fe  fe rt  pour  nettoyer. 
TORQUETTE  , matée  enveloppée 
dans  de  la  paille. 

TORQUET,  vieux  Fr.  tromperie. 
TURCIE,  levée  de  terre  en  forme  de 
quai  ou  de  digue  : mot-à-mot  , 
pieux  entrelajfes , & garnis  de 
terre. 

4» 

{ De  Torq  précédé  de  S , Tint  lTtaf. 
S-TORpio , tordre  ; d’où  , 
Estropier,  tordre  un  membre  , en 
rendre  i’ufâge  impcflible. 

î* 

TORTIONNAIRE,  violent  , & fans 

caufe. 

TORTUER , rendre  tortu. 
Tortueux  , qui  va  en  tournant. 
Tortueusement. 

Torture  , tourment,  queftion* 

Composes. 

Ex -torsion  , aélion  d’arracher  par 
violence. 


Ex  torque*. 
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Ex-torquer  , enlever  de  force. 
Entorse  , effort  d’un  membre  qui 
fe  tord. 

Entortillé,  entrelalfc  en  rond  , 
en  tournanr. 

Retors  , qui  eft  tordu  deux  fois  5 
1 9 . au  fig.  fin  , rufé. 

Retordre,  tordre  de  nouveau. 

Rétorquer,  retourner,  repoufTer 
une  arme  contre  celui  qui  s’en 
fert. 

Retorte,  vailfeau  qui  a un  bec 
recourbé. 

Retorte,  blajotiy  branche  d’arbre 
retortillée  en  anneaux. 

V. 

TOR  , devenu  TYR. 

De  Tor,  Edifice  en  rond,  ou  Tour, 
Château,  les  Grecs  firent  Tur- 
annos , Seigneur  du  Château , de 
la  Tour , Prince.  Mais  comme 
ces  Seigneurs  châtelains  retranchés 
fur  leurs  montagnes,  étoient  au- 
tant d’ennemis  de  la  liberté  & de 
la  tranquillité  publique , ce  nom 
fut  flétri  à jamais  comme  défi- 
gnant  la  violence,  l’ufurpation  , 
les  attentats  contre  les  Citoyens 
d’un  Erat:de-là  nos  mots  ; 
TYRAN  , Tiran  , qui  gouverne  in- 
juftemenc  & cruellement. 

Tir annie,  domination  cruelle  & 
injufte  : rigueurs , delpotifme. 
Tiranniser,  traiter  avec  tirannie. 
Tirannique. 

Etym, 


VI. 

TOR  , devenu  TRO  , STRU. 

De  Tor  , ordre  , arrangement , pré- 
cédé du  fon  fiflant  S,  vint  le  Lat. 
SJRUere  , arranger  ; 2.°.  drelfer; 
30.  bâtir  , conftruire  ; d’où, 

Structure,  arrangement,  confi- 
truébion  d’un  Edifice. 

Construire  , élever  un  édifice; 
arranger. 

Construction,  Constructeur. 

Détruire,  renverfer,  abattre, 
anéantir. 

Destruction,  Destructeur. 

Industrie,  adrelTe  , habileté. 

Industrieux,  adroit,  ingénieux. 

s’industrier  , fe  procurer  des  ref» 
fources. 

Instruire,  donner  de  l’habileté, 
des  connoilfances , former. 

Instruction,  Instructeur. 

Instructif  , qui  donne  des  con- 
noilfances. 

Instrument  , tout  ce  qui  fert  à 
faire  quelque  chofe. 

Instrumental  , Instrumenter. 

Obstruer  boucher  les  vailfeaux 
du  corps. 

Obstruction  , humeur  qui  bouche 
les  vailfeaux  du  corps,  qui  les  en- 
gorge. 

Reconstruire  , relever  un  édifice, 
rebâtir. 

VII. 

De  TOR  , Tour,  prononcé  Tro, 
vinrent  , 
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TROC , échange. 

Troquer,  échanger. 

Troqueur,  qui  fait  un  échange. 

TOUR. 

TOURBE  , terre  grade  qui  fert  à 
brûler  i en  Celt,  Tore  , Torbe. 
Ce  mot  tient  à Tor  , terre. 
TOURNOIS,  ir.onnoie  plus  foible 
que  celle  de  Paris,  & qui  prit  (on 
nom  de  la  Ville  de  Tours  où  on 
la  battoit  ; 2°.  ce  mot  joint  à ce-  ! 
lui  de  livre,  délîgne  aujourd’hui 
le  taux  de  l’argent  en  France. 

TOW  , TOU. 

: 

TOUFR,  tirer  à force  de  rames  un 
vaifTeau  attaché  à unç  chaloupe, 
peur  le  faire  entrer  au  port. 

Toue  , aéiion  de  touer  un  vaif- 
feau  ; i°,  le  nom  meme  de  la 
ch.doupe  dont  on  fe  fert  pour  le 
fai'e  entrer  au  port. 

De  l’Anglois  Tojf, Anglo-Sax.  Teon , 
Goch.  T JF  H an  , Ail.  Ziehen  , tirer, 

TOUT, TOT. 

De  T , défignant  multitude , amas  , 

vinrent, 

i.  TOUT,  Lat.  Totus , l’enfem- 
ble  , la  malle  entière. 

Tous. 

Toujours  ,pour  tous  les  jours. 
Toutefois,  adverbe,  qui  fignifie  , 
cependant  , néanmoins.  Nul  rap- 
port apparent  entre  cette  lignifica- 
tion & l’idée  attachée  au  mot  fois  y 
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mais  il  faut  fe  rappeller  que  fois 
& voie  (ont  Synonymes  ; on  di- 
foit  anciennement  toute  voie  au 
lieu  de  toutefois.  C’eft  comme  fi 
on  avoit  dit  en  toute  voie , en 
quelque  chemin  , en  quelque  cir— 
confiance  qu’on  le  rencontre,  quoi 
qu’il  en  arrive. 

TOUSSAINT,  mot-à-mot , Fête  de 
tous  les  Saints. 

2.  TOTAL,  entier,  le  tout. 

Totalité  , le  tout. 

Totalement  , entièrement. 

j.TOlON  , dé  à quatre  faces  fur 
l’une  desquelles  efi  un  T , qui  dé- 
figne  en  Latin  Totvm , tout  ; parce 
que  lorfque  le  dé  préfente  cette 

< face  , on  gagne  tour  ; & c’eft  de- 
là qu’il  a ptis  Ion  nom. 

TOUDIS  vieux  Fr.  du  Lat.  To- 
ns Dietus , tous  les  jours. 

Atout  , carte  qui  gagne  tout , qui 
A tout. 

T RO. 

Du  Celte  Troed  , Troad  , Trej> , 

&c.  qui  fignifie  pied,  vinrent, 

i.  TROTE , chemin. 

Troter,  aller,  marcher,  courir 

çà  &-  là. 

Trotiner  , ne  cdler  d’aller  , de 
venir. 

Trotoir,  chemin  pour  les  gens 
de  pied. 

Troteur,  Troteuse. 

i.  TROT,  manière  de  marcher  d’un 
cheval  entre  le  pas  & le  galop. 
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Troter,  aller  le  troc.  | 

Troteur,  qui  marche  toujours. 

5.  TRIMER,  marcher  beaucoup.  Ce 
mot  vient  de  la  même  famille  ; de 
Tre,  pour  Tred,  pied, 
TRUMIAU,  jambe  ; d’où  , 
Trumeau,  jambage  de  fenêtre,  ef- 
pace  entre  deux  fenêtres. 
TROLER,  Trauler  ; Angl.  Troll , 
Celr.  Trul  , courir  çà  & là. 

II. 

De  TRO , prononcé  Tr a,  vint  la 
famille  Celte  TR4C  , Tr?c  , qui 
fîgnifie  pifte  , veftige  ; 20.  mar- 
que , empreinte,  deftein  au  fim- 
ple  trait  ; d’où , 

l.TRAC,  vieux  mot  qui  fignifioit 
1 trace  ou  pifte  -,  20.  chemin  , 
route. 

Qui  au  confeil  des  malins  ri a été , 
Quineji  auT RAC  des  pécheurs  arrêté. 

Marot  , Pf.  I. 

3°.  Bruit  d'une  chofe  qui  fe  meut 
avec  violence , avec  fracas. 
x.  TRACE  , veftige,  pas  ; z°.  mar- 
que. 

Tracer,  i e.  marquer  ; 1*.  ébaucher  ; 
3 e.  décrire  ; 4*.  preferire , indi- 
quer. 

TRACERET , Traçoir,  outils  à 
tracer. 

Retracer  , tracer  de  nouveau  , 
peindre  des  événemens  paftes. 

3.  TRACAS,  embarras,  empêche- 
ment, mot-à-mot , chofe  qu’on 
trouve  fur  fes  pas  & qui  arrête. 


ELTE.  TR  ,,,o 

Tracasser,  inquiéter  , tourmenter  ; 
i°.  s’agiter,  intriguer,  &c. 

Traça  -1er,  Tracassiere. 

Tracasserie. 

TREGENIER , vieux  Fr.  Voiturier. 

Détraquer  , déranger  un  inftru- 
mentj  a °.  détourner. 

T R A B. 

De  TRA  , en  travers , vinrent , 

i.TRABE,  Lac.  Trabs  , i°.  pou- 
tre , en  terme  de  blafon  ; i°.  mé- 
téore enflammé  qui  paroît  en  for- 
me de  poutre  j 30,  bâton  qui  fup- 
porte  l’enfeigne  ic  la  bannière. 

TRAVAISON,la  même  chofe  qu’en- 
tablement. 

TRAVÉE , efpace  d’une  chambre  ou 
d’un  plancher  qui  eft  entre  deux 
poutres. 

TRAVADES,  vents  inconftans  qui 
vont  tout  à travers. 

TRAVON , pièce  de  bois  qui  tra- 
verfe  la  largeur  d’un  pont  de  bois 
pour  porter  les  travées  des  pou- 
trelles. 

TRAVETEAU,  vieux  Fr.  chevron. 

z.  TREF  , vieux  Fr.  tente  } z*.  voile 
de  navire^  Tune  & l’autre  font 
foutenues  par  des  crabes , poutres 
ou  mâts. 

ENTRAVES  , liens  qu’on  met  aux 
pieds  des  chevaux  pour  les  empê- 
cher de  fauter?  ait  figuré , obfta- 
cles  qui  empêchent  d’agir. 

ESTRAPADE,  efpéce  de  fuppiiee  ; 
de  l’Ail.  St  raie  , punition  ; ltal. 

A a a a ij 
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Strappata , fecoulfe  pour  arra- 
cher; StrapparE  , arracher  par 
force  : de  TraBS  , poutre. 
j.TRAPE,  i®.  porte  de  cave  ou 
d’appartement  , polee  horifonta- 
lemenr  ; enforte  qu’on  pafTe  par- 
delfus , comme  dans  un  chemin. 
2®.  Piège  pour  prendre  les  loups 
& aut'es  animaux  pareils  : d’où  , 
Attrape,  piège,  panneau. 
Attraper,  faire  tomber  dans  un 
piège,  furprendre. 

4.  Au  Heu  de  Trape , furprendre  , les 
Espagnols  difent  Traupa.  Ce  mot 
en  le  nafalant  devint  TrAumpa  , 
dont  nous  avons  fait , 

TROMPER  , attraper. 

Trompeur,  Trompeuse. 
Tromperie. 

TRAPU  , gros , court  & épais  ; 
d’où  en  Norm.  Trapin  , gros  pa- 
nier rond,  pour  cueillir  du  fruit; 
-il  a une  figure  trapue. 

T REC. 

De  TR  A,  force,  vint  le  Celt.TRECG, 
armes , bâtons  , outils  ; inltru- 
mens.  En  Bas-Br.  Trechi,  vaincre. 
De- là; 

TRICOT  ; baron  : a®,  outil;  3 c.  ou- 
vrage à l’aiguille. 

Tricoter,  faire  des  mailles  avec 
des  aiguilles. 

Tricoteur  , Tricoteuse. 

Trique- house,  houleaux  ou  guê- 
tres à l’aiguille. 


De  TRA  , force,  2®.  faifir,  attra- 
per , vint  dans  un  fens  figuré,  la 
famille  Tric  , relative  à la  rufe, 
à l’aéfcion  d’attraper,  de  tromper; 
de*  là  ; 

1. 

TRICHER,  tromper,  fur-tout  au  jeu. 
En  Bas-Br.  Trich,  tricherie. 

Ail.  Tricgen,  Theut.  Titrugen,  Suèd. 

Bc-draga  , tricher,  tromper. 
Trigaud  , vieux  Fr.  tricheur. 
Trigauder  , Trigauderje. 
Tricheur,  Tricheuse. 

1. 

Trucher , vieux-Fr.  fe  moquer, 
tromper. 

Bas-Br.  Trucha  , Trufla  , gueu- 
fer. 

Ail.  TruG  , trompeur. 

TRUFFE,  moquerie,  fraude,  rufe. 
Truffer  , fe  moquer , en  impo- 
fer , tromper. 

Bafq.  Trvfatzu  , 1e  moquer. 

T R O U V. 

De  TRA,  entre,  vint  le  Celt.  Tref  , 
Throp  , Trov  , hameau  , de- 
meure , habitation  : Trefa  , de- 
meurer : de-là, 

TROU  VER,  autrefoisTREUVER,  mot 
qui  lignifie  rencontrer,  & lur  l’o- 
rigine duquel  on  n’avoit  rien  dit 
de  raifonnable.  C’efi: , mot-à-mot  , 
parvenir  à l’habitation  , atteindre 
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le  lieu  où  on  vouloit  s’arrêter.  Pris 
dans  un  lèns  plus  général , il  li- 
gnifia renconrrer  -,  & dans  un  fens 
plus  général  encore  , inventer  , 
arriver  à des  idées  que  perfonne 
n’avoir  eues. 

Trouvaille. 

Trouveres,  Troubadours,  vieux - 
Fr.  Pocres,  Romanciers  : de  Trou- 
ver , prononcé  Trouva , en  Lan- 
guedocien. 

Retrouver,  trouver  de  nouveau. 

Controuver  , forger,  luppofer. 

T R U. 

TRU  , eft  une  racine  Celtique,  con- 
facrée  à des  idées  liniltres , peu 
agréables  : la  triftelTe  , la  com- 
pallion,  la  mifere,  la  pauvreté.  Elle 
a produit  une  multitude  de  mors 
exiftans  dans  le  Gallois , le  Bas- 
Breton,  l’Irlandois  , dialeéles  Cel- 
tiques ; & dont  plufieurs  fe  font 
tranfmis  dans  la  Langue  Françoife. 

1. 

TRUAND,  vieux  Fr.  mendiant, 
gueux,  accablé  de  mifere  ; 
fripon. 

Truander,  mendier,  gueufer. 

2. 

TRISTE  , affligé  , livré  à des  idées 
noires. 

Tristesse,  affliction,  douleur  pro- 
fonde. 

Tristement, 


Attrister,  rendre  trille. 

Contrister. 

Ces  mots  tiennent  au  Latin 
A-tek , noir,  fâcheux,  déiâgréa'ole, 
piquant,  & au  Celc.  Ter,  piquant, 
incommode  , févère  , fâcheux. 

T U. 

i. 

TUER,  ôter  la  vie. 

Tuerie  , carnage. 

Tuant  , Tuable  , Tueur. 

Ces  mots , dont  l’origine  écoic 
abfolument  inconnue , viennent 
du  Primitif  Du  , Tu  , noir  , nuic 
profonde  , fommeil , &c.  d’où  , 

Le  Celt.  Tu  ad  , hache;  Aber-ihu , 
facrifice  : de  Thu  , tuer , & aber  t 
animal. 

Tuer,  lignifie  donc  mot-à-mot  y 
précipiter  dans  la  nuit , priver  du 
jour,  de  la  lumière,  de  la  vie. 

' 2. 

Contusion,  meurtrilïure;  du  Lac. 
Tu  Des , maillet,  alTommoir.  Tu  Do , 
frapper , broyer  , piler. 

3- 

Il  eft  apparent  que  le  Grec  e^/y , 
Thyein,  qui  fignifia  égorger,  facri- 
fier , avoit  la  même  origine  , & 
qu’il  ne  venoit  pas  de  Thus , en- 
cens. 

TU  B,  TUF,  &c. 

i. 

TUBE,  tuyau  de  lunette  d’approche. 
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Tuyau  , canal  en  rond,  tube  : ces 
mots  appartiennent  à la  famille  Cel- 
tique Tube  , paille,  tuyau  du  blé, 
d’où  l’Angl.  Dovelen . 

i. 

TUF  , pierre  tendre  & criblée. 

Tuffiere,  terre  qui  reflemble  au 
tuf  ; du  Celte  Duff,  creufé,  percé. 

Ces  mots  font  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédens. 

3* 

De-là  vint  encore  la  famille  lui- 
vante. 
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TUG  , T Y G. 

TIGE  , corps  de  l’arbre,  de  la  plante  , 
de  l’herbe,  de  la  fleur,  & qui 
fert  à les  foutenir  j 2°.  tuyau  ; 30. 
race  , lignée. 

Tigette  , en  Architecture , efpéce 
de  tige  ornée  de  feuilles  d’où  naifl* 
fent  les  volutes. 

En  Celt.  Tugh  , pou  (Ter , en  par- 
lant des  plantes,  & Tugh  a , tuyau 
de  blé,  paille. 

Ar.glo-Sax.  Tyg  , produire. 


MOTS  FRANÇOIS  MÉS  DES  LANGUES  ÊTR  AN  G ERES. 


T 

I.  Du  Latin. 

'Téméraire  , Lat.  temera - 

RIVS. 

Témérité,  Temerit  as. 

TESTER,  Lat.  Test  jri  } témoigner, 
déclarer  : aujourd.  déclarer  (a  der- 
nière volonté. 

Testament,  témoignage  de  (â  der-' 
niere  déclaration. 

Testateur,  Testatrice. 
TÉMOIGNAGE,  mot  altéré  du  Lat. 
TestimoniuM y déclaration  , dé- 
pofmon  de  ce  qu’on  a vu  : d’où  , 
Témoin  , qui  rend  témoignage,  qui 
déclare  ce  qu’il  a vu. 

Témoigner,  rendre  témoignage. 
Atester  , affirmer. 


Protester,  déclarer  contre,  s’op- 
poler. 

Protestant. 

Contester,  difputer. 

Contestation. 

Incontestable. 

TIBURON  , Lat.  Tiburo  , nom  d’un 
gros  poiflon. 

TURPITUDE,  Lat.  TuRPiTudo. 

II.  Du  Grec. 

TACTIQUE,  Gr.  Taktikè. 

TALASPI  & Tlaspi  ,-ThlaJpi. 

TANCHE,  efpéce  de  poiflon  qui  fc 
tient  dans  la  vafe  -,  du  Grec  teit^  » 
Tengo  , rendre  humide , amollir. 

TARSE  t-TarJ'os. 
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TAUPE  , Latin  Talpa 
Thalptin  , creufer. 

TAUTTE,  efpéce  depoifton;  Gr.  Tau- 
thos. 

TÉÂTRE,  Gr.  Théâtre, Gr.  Theatron, 

TELESCO  PE,  - Telejcopos. 

TENESME,  - Tenefrnos. 

De  Theos  , Dieu  , font  venus  les 
mots  fuivans  : 

TÉOLOGIE , Théologie. 

Tbologien. 

Teogonie  , génération  des  Dieux. 

Téocratie,  gouvernement  de  Dieu. 

TÉophanie  , vieux  Fr.  Tiphaine^ 
apparition  de  Dieu. 

Téurgie  , œuvre  divine. 

TEORÉME  , proportion  à prouver  5 
précepte  ; Gr.  Theôrima. 

TÉorie  , Gr.  Theoria. 

TEREBINTE  ; Terebinthos\  d’oîi 

Térébfntine. 

TLRI AQUE  , vieux  Fr.  Triade  ; Lat. 
Theriaca,  du  Gr.  T héros , cha- 
leur , confervation. 

De  la  même  racine  : 

THERMES  , bains  chauds. 

TERMOMETRE,  Thermomètre  , 
mefure  de  la  chaleur. 

TIARE  , Tiara. 

TIM  , Thim,  - Thymon  & Thymos. 

TISANE , - PtifanL 

TITHYMALE , - Tithy malos. 

TOPIQUE , local , Gr.  Topikos . 

TOPOGRAPHIE,  defcription de  lieu, 
Topo  G RAPHIA. 

TRAGÉDIE,-  Tragôidia , Lat.  Tra- 


Tragique,  Tra gi-comedie. 

TREMA  , lettre  fur  laquelle  on  mec 
deux  points,  pour  marquer  qu’elle 
eft  comme  coupée  en  deux  ; du 
Gr.  Tréma  , ouverture  , perçage. 

TRIOMPHE  y Thriambos. 
Triompher,  Triomphant,  &c. 

TROPE  , figure  de  Rhétorique,  chan- 
gement de  fensjGr.  Tropos. 
Tropique  , cercles  fur  lefquels  ar- 
rivent les  révolutions  du  foleil. 
Trophée,  TRopaion , monument  en 
mémoire  de  ce  que  l’ennemi  a été 
obligé  de  s’en  retourner  fur  fes  pas. 

TRUITE,  Lat.  Trotta  , doit  ve- 
nir du  Grec  Trôktos  , bon  à 
manger,  exquis. 

III.  Des  Langues  Orientales. 

TAISSON , efpéce  de  bléreau;  Lat. 
Taxus-y  Or.  VF\V\,ThheJliXà\tto\-\} 
bléreau. 

TALC,  en  Ail.  Talk , en  Ifl.  Talgue- 
Stein , pierre  de  Talc  ; en  Arabe 
.bjjî  , Talk. 

TALISMAN,  Gr.  Telefma ; Orient. 
□ '7V>  TfeLeM , portrait,  refifem- 
blance  , Images  des  Dieux. 

TALMUD,  del’Or . Lmud,  doéb  ine, 
fcience  , précédé  de  l’article  Tha. 

TARRAUX,  jeu  de  carres  très-con- 
nu en  Allemagne  , en  Italie  , ôc 
en  Suide.  C eft  un  jeu  Egyptien  , 
comme  nous  le  démontrerons 
quelque  jour  j Ion  nom  eft  corn- 
pofédedeux  mets  Orientaux,  Tar  » 
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& Rha,  Rhe , qui  fignifient  chemin 
royal. 

TARGUM,  nom  des  paraphrafes  Chal- 
daïques  de  l’Ecriture  Sainte  ; du 
Chald.DJlp,  ThiRGeM , expliquer, 
développer. 

TARIF,  mot  Arabe  qui  fignifie  con- 
noijfance,  & qui  vient  de  l’Oriental 
Horph , connoîcre , joint  à l’article 

Th. 

TARTANE,  efpéce  de  vaifleau  ou 
barque  en  ufage  fur  la  Méditerra- 
née, qui  porte  un  grand  mât  avec 
une  mifaine.C’étoir  perdre  Ton  tems 
que  de  chercher  l’origine  de  ce 
mot  dans  celui  de  Tarcarie.  La 
Tarrarie  n’eut  jamais  tien  à démê- 
ler avec  les  vaifleaux.  C’efl:  un 
compolè  de  deux  mots  Orientaux, 
Tan  ou  Tana>  vafe,  vaif- 

feau,  panier,  & PP  , TaRN,  mât 
de  vaifieau  ; T arn-t ano , adouci 
en  Tartane. 

TARTARE,  non  l’habitant  de  TaR- 
XaRlR  qu’on  doit  prononcer  & 
écrire  Tatare  & Tatarie  , mais 
le  fejour  des  morts.  J’adopte  en 
plein  l’étymologie  qu’en  a donné 
M.  Fourmont  dans  les  Mém.  des 
Info.  & Bell.  Lett.  T.  III.  Hi(L  pag. 
t).  Il  le  dérive  de  l’Oriental  Dor- 
DoRotj  habitation  éternelle,  épi- 
thète fous  laquelle  les  Egyptiens 
défignoient  les  Tombeaux.  Pour- 
quoi les  étymologies  de  ce  Savant 
n’ont-elles  pas  été  toujours  auiïi 
fages  î 
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L’Egypte  nous  fournit  une  au- 
tre étymologie , celle  de 

TIPHON  , Tuphon  , Touphan, 
autrefois  nom  de  l’Étre  mal-fai- 
fant,  aujourd’hui  nom  d’un  vent 
funefte  par  les  ravages  qu’il  oc- 
cafionne.  Le  Savant  Jablonsky 
a très-bien  prouvé  dans  fon  Pan- 
théon Egyptien  , Part.  111,  pag. 
97  , que  ce  mot  étoit  compofé 
des  mots  Egyptiens  OHOTf,  T heu  , 
They , vent,  & 4>uan  » Pkon%  boule- 
verfer,  renverler  , détruire.  Ajou- 
tons que  le  nom  de  Typhon  exifte 
encore  avec  la  même  idée  dans 
l’ifle  de  Madagafcar  , comme  on 
le  voit  par  le  Dictionnaire  de  la 
Langue  de  ce  pays , que  publia 
Flacourt  en  1658. 

TIRSES,  Thyrses,  Gr.  ©TrSor  , 
branches  avec  leurs  feuilles  & 
ornées  de  rubans,  qu’on  portoic 
dans  les  Fêtes  de  Bacchus.  On 
donnoit  primitivement  ce  nom 
aux  objets  qui  diminuoient  infon- 
fiblement  en  forme  de  cônes  , 
tels  que  les  pignons  des  arbres  à 
réfine  , & propres  à faire  des 
flambeaux,  des  torches.  Ce  mot 
eft  donc  formé  de  l’Orient.  Tl  H , 
ThaRZ , pin,  arbre  à feuilles  étroi- 
tes & pointues  ; mot  compofé  de 
l’article  Oriental  The , & du  mot 
Ra^  , maigre. 

THON  , gros  poiffon  de  la  Médi- 
terrancejGr.  Thunnos  jdel’Or.  '1  f 

Than  , 
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Than , nom  générique  des  gros 
poifïons. 

Thonnaire,  filet  pour  prendre  les 
thons. 

TOPASE  , Pierre  précieufe  , tranlpa- 
rente  & qui  a la  couleur  de  l’or. 
On  ne  voyoit  que  Ton  origine 
Grecque  Topa^ion  ; mais  c’eft  un 
mot  Oriental  formé  de  l’article  Or. 
the  , & du  mot  î5  , Paz  , or  le 
plus  pur.  Ici  l’article  Orienta!  fe 
confond  avec  l’article  Grec  To,  le 
même  que  l’article  Anglois  To. 

TRUCHEMAN,  mot  qu’on  pronon- 
çoit,  &c  qu’on  écrivoit  auiïi  Dro- 
guemàn,  & qui  fignifie  Inter- 
prète-, c’eft  un  mot  Oriental  formé 
de  la  même  racine  que  le  mot  TaR- 
GUM  , qti’on  vient  de  voir. 

TULIPE  , fleur  venue  avec  Ion  nom 
de  l’Oiienr.  On  l’appelloit  autre- 
fois Tulipan-,  c’eft  une  altération 
de  l’Oriental  Dulpant  dont  nous 
avons  fait  Turban . 

TURBAN  , coëflfure  des  Orientaux  , 
formée  de  plufieurs  doubles  qui 
font  le  tour  de  la  tête.  C’efl:  un 
mot  altéré  de  l’Oriental  Dulpant , 
Tulbant  ; & qui  eft  compofé  du 
mot  prim.  bandef  & de  To/,  qui 


peut  fignifier  étendre  & Tète. 

TURQUOISEjTurquin,  pierre  pré- 
cieufe de  couleur  bleue  ; en  Irai. 
TuRCHino  , bleu.  ScaÜger  croyoit 
que  ce  nom  avoir  écé  donné  à 
cette  pierre  , parce  que  les  Turcs 
aiment  de  préférence  la  couleur 
bleue.  Cette  étymologie  n’étoit 
pas  digne  de  ce  Savant  j adop- 
tons celle  de  Pedro  Texeira  , qui 
aflure  que  les  Turquoifès  ont  été 
appeliées  ainfi  , parce  qu’on  les 
trouvoit  à Nixabar  , aux  frontiè- 
res du  Turk  ejlan  , Province  de 
l’Empire  de  Perfe. 

Tutie  , ou  fleur  de  cuivre  } en  ItaL 
Tutia  -,  c’efl:  l’Arabe  Tut . 

IV.  Mots  mélangés. 

TABAC,  plante  qui  doit  fon  nom 
à la  Province  Américaine  ap- 
pellée  Tabaco  , d’où  on  la  trans- 
porta en  Europe. 

Tabagie,  Tabatière. 

THE  , arbrifleau  Chinois  , dont  les 
feuilles  fe  tranlportent  avec  ce  nom 
en  Europe. 

TOMBAC,  métal  mélangé  d’or  & 
de  cuivre,  dont  les  Siamois  font  le 
plus  grand  cas. 
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U & V 


A Lettre  U a éprouvé  de  grandes 
révolutions  ; 6e  n’a  pas  toujours 
été  à la  fuite  du  T , puilqu’il  ter- 
minoit  l’Alphabet  ancien.  Elle  oc- 
cupoit  dans  cet  Alphabet  la  fixiéme 
place , étant  immédiatement  à la 
fuite  de  PE  ; elle  l’occupe  encore 
dans  les  Alphabets  Orientaux , & 
dans  l’Alphabet  numérique  des 
Grecs.  Mais  ons’apperçutcjuele  ca- 
raélere  T qui  le  peignait  , répon- 
doit  à plufieurs  fons  qui  s’étoient 
entés  fur  un  feul.  Que  s’il  avoit 
d’abord  peint  le  fon  OU  , fon  de 
l’ouie  , ce  fon  s’écoit  changé  dans 

7 O 

plufeurs  mots  dai  s le  Ton  V,  W; 
dans  plufieurs  autres  , dans  le  fon 
F;  dans  nombre  d’autres,  dans 
le  fon  grêle  d’un  u , appelle  Y , 
i Grec  ^ quelquefois  dans  le  fon 
plein  O.  On  devoir  donc  être  fans 
celle  embarrafTé  fur  la  valeur  de  ce 
caractère  ; fi  on  le  prononceroit 
o» , r , /»  y > u , &c. 

Pour  y remédier  , les  Grecs 
cherchèrent  à repréfenter  plufieurs 
de  ces  Ions , par  autant  de  carac- 
tères. I ^ Us  adoptèrent  le  caiaétere 
majulcule  T 5e  le  minufcule  u , 


pour  rendre  la  prononciation  en  u \ 
2°.  le  caraélère  majufcule  <t>  5e  le 
minufcule défigna  la  prononcia- 
tion de  U en  F ; $°.  le  caraélère  « 
rendit  le  fon  d’ou  ; ôe  4°.  le  ca- 
raétere  F , qu’ils  appellerent  digam- 
mû,  peignit  chez  les  Eoliens  le  fonV. 
Ces  deux  derniers  caraélèrcs  n’en- 
trerent  point  dans  l’Alphabet  Grec; 
mais  on  rejetta  à la  fin  immédiate- 
ment après  T , les  caraétères  T & 

Les  François  ont  remplacé  ega- 
lement ce  caraélère  primitif,  par 
ces  cinq  : F qui  relia  en  polfeflâon 
de  la  fixiéme  place  , 5c  qui  n’elt 
autre  chofe  que  le  digamma  Giec  , 
ou  le  F Samaritain  retourné  de 
droite  à gauche  : U ôe  V placés 
à la  fuite  du  T ; Y , emprunté  des 
Grecs  ; Ôe  OU. 

Le  fon  V s’eft  d’ailleurs  fréquem- 
ment fubflitué  à l’afpiration  ; 6e  fou- 
vent  il  s’eft  adouci  lui-même  en 
Guf. 

Une  famille  peut  donc  être  com- 
pofée  de  mots  en  OU,  U , Y,Yy 
W , F , H,  Gr  , GUE. 

Quant  à la  valeur  du  carac- 
tère 1,  U,  comme  il  peignoir  fo- 
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reille  , il  défigna  l’Oui  e , & par 


VA 


conféquent  les  ions  , les  vents , les 

vagues,  la  voix,  &c.  autant  de 

mots  formés  par  onomatopée , & 

dont  on  cherchoit  inutilement 
% * 

ailleurs  l’étymologie. 

Le  fon  U peignit  en  même- 
temsl’eau,  l’humide  , l’adion  de 
humer. 

Enfin  , le  fon  V ayant  une 
ttès-grande  analogie  avec  le  (on 
B,  P,  M,  ils  fe  font  très-fouvent 
fubftirués  les  uns  aux  autres. 

Souvent  auffi  il  a remplacé  le  fon 
V,&  remplacé  l’afpiration  du  verbe 
hê  , qui  défigna  l’exiflence. 

Avec  ces  principes , on  eft  en 
état  de  remonter  à l’origine  des 
mots  que  la  Langue  Françoife  offre 
fous  les  Lettres  U & V. 

Onomatopées. 

V A. 

VACHE,  Lat.  Vacca  , qu’on  pro- 
nonce ailleurs  B acca.Oç.^  un  mot 
formé  par  la  même  onomatopée 
que  celui  de  Bos , bœuf.  Les  Hé- 
breux y ajoutant  la  terminaifon 
Orientale  & Celtique  Ar , en  fi- 
rent BaKaR,  , qui  défigna 
le  bœuf;  de-là  , 

Vacher  , gardien  d’un  troupeau  de 
bœufs  & de  vaches. 

Vacherie,  lieu  où  on  nourrit  un 
troupeau  de  bœufs  & de  vaches , 
& où  on  fait  du  beure  , du  fro- 
mage, &c.  avec  le  lait  de  celles-ci. 
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VEAU,  Lat.  ViTulus  , mot-à-mot , 
petit  bœuf  ; Vi  ou  Ve  étant  mis  ici 
pour  Bo , Beu  , Bu. 

Vêler. 

Vaquettes  , peau  de  petites  va- 

' ches  qui  viennent  du  Levant. 

S’avachir. 

OUA,"  VA,  VE. 

Les  vents  déchaînés  faifant  en- 
tendre le  fon  Ou  a , Va  , Ve  , on 
en  dériva  leur  nom  : de  là  , 
VENT,  nom  de  l’air  agité  6c  qui  frap- 
pe les  oreilles. 

Venter,  a&ion  du  vent  qui  foufïle  ; 
exciter  du  vent,  agiter  l’air. 

Venteux  , expofé  au  vent  ; 2°.  qui 
caufe  des  vents. 

Ventosités  , vents  enfermés  dans 
le  corps  & qui  y caufent  du  ravage. 

Ventouse  , ouverture  pour  laifTer 
palier  l’air. 

Ventaille,  ouverture  ménagée 
dans  un  cafque  pour  refpirer. 

Éventail  , infiniment  ou  meuble 
pour  exciter  du  vent. 

. Évente  , qui  s’eft  gâté  en  prenant 
l’air  , en  étant  expofé  au  vent  : 20. 
tête  où  il  n’y  a que  du  vent,  tête 
folle  & légère. 

Ventilateur,  machine  defiinée  à 
renouveller  l’air  d’un  appartement. 

V A , aller. 

Le  mot  V A , qui  eft  Orien- 
tal, Grec,  Latin,  Celte,  & qui 
dans  toutes  ces  Langues  fignifie  al- 
B b b b ij 


1er,  marcher,  eft  une  vrai  ono- 
matopée, l’imitation  du  bruit  qu’on 
fait  en  fè  mouvant  & de  l’agi- 
tation qui  en  eft  la  fuite.  C’efl  une 
famille  très-étendue. 

I. 

j.  Il  Va  , Je  Vais,  Tu  Vas  , pré- 
fent  d’un  verbe  qui  s’eft  afTocié 
avec  Aller  ; & dont  les  dérivés 
ferment  trois  grandes  familles , 
l’une  en  Va  , Vad,  l’autre  en 
Ven  , la  troifieme  en  Voi  , Veh  , 
Via. 

VADE,  Intérêt  que  chaque  afTocié 
a dans  une  affaire  , relativement 
aux  fommes  qu’il  a fournies. 

VADEM  ANQUE , mot  compofé  de 
trois  autres,  comme  fi  on  l’écrivoit 
Va  de  Manque  \ ce  qui  manque 
aux  fonds  d’une  caiffe. 

VADEMECUM,  mot  emprunté  du 
Lar.  & qui  défigne  ce  qu’on  porte 
toujours  avec  foi.  Lebiffac  de  San- 
cho  étoit  fon  V ademecum  chéri. 

i.Guè,  du  Langued.  Gu  Ai , & du 
Lat.  VADum , endroit  où  on  peut 
paffer  une  riviere  à pied. 

}.  s’Évader  , s’en  aller , fe  fauver. 

Evasion. 

Invasion,  action  de  fondre  fur  un 
pays. 

Envahir  , s’emparer  d’un  bien. 

I I. 

VENIR  , i °.  arriver,  s’avancer;  20. 
parvenir;  5 °.  dériver;  40.  croî- 
tre , &c. 
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Venu. 

Venue  , arrivée. 

Ven  IAT  , Veniatis  , mot-à-mot  y 

qu’il  vienne  , venez  : Ordonnance 
d’un  Juge  qui  mande  quelqu’un. 

VÉNIEL,  qu’on  peut  pardonner  ; du 
Lar.  V EN  IA  , congé,  permiffion 
d’aller  , pardon. 

Composes. 

Aventure  , événement,  cliofe  ar- 
rivée. 

Aventurier,  qui  cherche  les  gran- 
des aventures;  qui  cherche  L fe 
diftinguer  par  quelque  grande  ac- 
tion. 

Aventurer,  hafarder,  rifquer. 

Avenir,  tems  futur,  avenir. 

Avènement  , arrivée  au  trône. 

Avenue,  chemin,  allée,  par  où 
on  aborde. 

Convenir  , quadrer  , s’accorder. 

Convenable,  qui  convient. 

Convenance. 

Convention  , accord. 

Conventicule,  cabale,  afTemblée 
faétieufe. 

Conventuàlité,  fociété  de  Moines 
qui  vivent  enfemble. 

Couvent,  autrefois  Convent,  mai- 
fon  où  des  Religieux  ou  Reli- 
gieufes  vivent  enfemble. 

Contrevenir,  aller  contre. 

Contravention. 

Devenir  , parvenir  à un  état. 

Événement,  tout  ce  qui  furvienr, 
qui  arrive. 
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Venant  , qui  arrive  : 


\ 


Int frv enir  , mot-  à~mott  fe  mettre 
entre. 

Intervention. 

Invention,  découverte  à laquelle 
on  eft  arrivé,  parvenu. 

Inve  teur.  Inventer. 

Inventaire,  état  de  ce  qu’on  a trou- 
vé dans  une  niaiion  , de  ce  qui 
exifie  en  un  lieu. 

Inventorier. 

Inconvénient  , difficulté  , obftacle , 
traverfe. 

Parvenir,  arriver,  s’élever,  attein- 
dre lé  but. 

Parvenu. 

Prévenir,  mot-  à-mot , arriver  avant, 
s’emparer  d’une  chofe  avant  ceux 
qui  y afpirent. 

Prévention  , tout  ce  qui  prévient , 
qui  obfcde  l’efprit. 

Prévenant  , qui  va  au-devant  des 
defirs. 

Provenir,  venir  de; dériver. 

Provenant. 

Province,  Lat.  Provinci A , mot- 
à-mot  , pays  où  il  faut  pafier  , où 
on  vient , qu’on  rencontre  avant 
d’arriver  dans  l’Empire  ; pays  de 
frontière. 

Revenir  , retourner. 

Revenu  , nom  , ce  qu’on  retire  de 
fes  fonds  ; ^.-retourné. 

Souvenir,  mémoire , action  de  fe 
rappeller,  de  faire  revenir  dans  la 
mémoire. 

Se  Souvenir,  fe  Ressouvenir. 

Subvenir,  fecourir». 
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aide,  fecours  en  ar- 

genr. 

Subvenir,  arriver  fans  être  attendu, 
arriver  en  fus. 

Survenant,  qui  furvient. 

I II. 

VOIE  , chemin  , au  phyjîque  ù au 
moral , moyen,  manière,  con- 
duite, &c.  Lat.  via  : de  Va  , 
aller:  Gr.  Btùn , aller. 
Via-tique,  ce  qu’on  porte  avec  foi 
pour  les  frais  d’un  voyage. 
Voyage,  route,  chemin  qu’on  fait 
pour  arriver  à un  lieu  éloigné. 
Voyager,  Voyageur. 

Voyer,  Directeur  des  chemins. 
Convoi,  mot-à-mot , tout  ce  qui 
fait  route  enfemble. 

Dévoyé,  qui  efi  hors  du  bon  chemin. 
Envoi,  ce  qu’on  a mis  en  route 
pour  parvenir  à quelqu’un. 
Envoyer. 

Renvoyer,  Renvoi. 

Triviaire  , place  où  aboutifïcnt 
trois  chemins. 

Obvier  , aller  au-devant , remé- 
dier à quelque  mal. 

I V. 

VOITURE,  char  tiré  par  des  animaux, 
& qui  fert  à tranfporter  } à faire 
cheminer. 

Voiturer  , Voiturage. 

Véhicule,  ce  qui  fert  à faire  pafier 
d’un  lieu  dans  un  autre. 

V. 

VEINE,  Lat.  Ven  a,  vaifieau  qui  con- 
tient le  fàng  ; où  il  coule.. 
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Venule,  petite  veine:  ce  mot  eft 
de  la  même  famille  que 
VENELLE,  petit  chemin,  ruelle. 
PvIchelet  , qui  rend  ce  mot  par 
fuite  , a pris  un  fens  figuré  pour  le 
propre.  Varron  aflfure  que  les  an- 
ciens Latins  difoient  Ven  A , dans 
le  même  fens  que  Via  , chemin  : 
c’étoir  donc  un  mot  Dorien  for- 
mé de  BÉNein  , aller. 

VI. 

VEXER,  fatiguer;  effet  des  longues 
routes , des  voyages  pénibles:  au 
moïal , tourmenter  , perfécuter. 

V EXATION. 

Invective  , mot-à-mot,  trait  lancé 
( envoyé ) contre  quelqu’un  : injure. 
Invectiver,  dire  des  injures. 

VH. 

De  Va  , aller , on  fit  B a , Be  , & 
puis  BETere , PETere  , demander-, 
&_par  oppofirion  , ViTare  , fuir  : 
de-là  nombre  de  dérivés. 

Eviter,  Lat  Vit  Are , fuir,  s’é- 
loigner. 

Vice,  Lat.  VlTium , ce  qu’il  faut 
fuir , ce  dont  il  faux  s’éloigner  ; 
mal , corruption. 

Vicie,  gâté,  corrompu. 

Vicieux,  plein  de  vices,  méchant. 
Vitupérer  , vieux  Fr.  blâmer,  cen- 
furer. 

2.  VET,  en  Langued.  défenfe  : du 
Lat.  V ET  are  , défendre , ordonner 
qu’on  é\ite. 


Veer  , vieux  Fr.  défendre  , Lat. 
VEtARe , Ail.  Wehren. 

O U A G , VA  G. 

Ou ag,  famille  d’OuA , fut  égale- 
ment une  Onomatopée  qui  fer- 
vit  à peindre  des  fions  bruïans  , 
& à défigner  les  objets  qui  en 
étoient  la  fource  : de  là  nombre 
de  mots. 

I. 

VAGUE,  i°.  flot,  onde-,  mot  qu’on 
prononça  dans  l’origine  Ou  a g : 
auiïî  les  Latins  en  firent  le  mot 
VAGitus , cris  d’un  enfant. 

2 *.  Tout  ce  qui  eft  auffï  mobile 
que  les  flots,  le  vague  des  airs  : de- 
là , 

Vaguer  , aller  çà  & là. 

Vagabond,  qui  n’a  nulle  demeure 
fixe  , & qui  vague. 

Vaguement,  confufémenr. 

Vacance,  tems  auquel  on  n’eft  plus 
lié  , ou  on  peut  vaguer. 

Vacant,  Vacations. 

Vaquep  , être  vacant;  2°.  s’occu- 
per à ce  qu’on  veut , parce  qu’on 
eft  priva  ou  exempt  d’occupations 
eflentielles. 

Vacuité, 'état  d’une  chofe  vuide. 

Évacuer,  rendre  vuide,  mettre 
hors. 

Vaciller  , chanceler , être  mal  at- 
taché , tenir  mal. 

Vacillant  , Vacillation. 
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I J. 

Ou  ag  , Va  g , bruit  confusd’une 
mulci  d e ; d’où  , 

B ag,  Celt.  &c  primit.  Troupes  affem- 
blé.s. 

Bag  arre  , difpute  , querelle  , grand 
bruit  occafionné  par  une  multitude 
de  gens  qui  font  en  difcorde. 
Vacarme,  grand  bruit,  rumeur, 
tapage. 

III. 

VOGUER  , fe  mouvoir , s’avancer  fur 
l’eau. 

Vogue,  concours  qu’occafionne  un 
objet  ; i° . au  fig.  eftime  , crédit  , 
réputation  : en  terme  de  marine  , 
cours  d’une  Gatere  qu’on  fait  mou- 
voir à force  de  rames. 

O U A N , VAN. 

VAN  , OU  A N , a défigné  également 
la  bourluflure,  la  nature  des  ob- 
jets qui  ne  font  que  du  vent  ; 
le  bruit  des  eaux:  de-là,  diverfes 
familles. 

i. 

VAN,  inftrumenr  qui  fett  à féparer 
le  bon  grain  du  mauvais,  en  le 
jettanc  à l’air. 

Vanner,  nettoyer  le  grain  par  le 
fecours  du  van. 

Vanier,  qui  fait  des  vans  & qui 
travaille  en  ofier. 

V anerie  , métier  & ouvrage  fe  V a- 

N 1ER. 

Vaneur,  qui  vanne. 
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Vanette  , petit  van  pour  l’avoine. 

2. 

VANTER,  louer,  prôner,  mot-à - 
mot  y donner  de  la  vanité,  du  vent, 
bouffir. 

Vanterie  , difcours  plein  de  vanité. 
Vanteur,  qui  fe  vante. 

?• 

Vanité,  boufiffiure , orgueil;  qui 
n’eii  que  du  vent , que  fumée. 
Vain  , mot-à-mot , où  il  n’y  a que 
du  vent;  x frivole,  inutile,  qui 
n’a  que  l’apparence  ; 30.  orgueil- 
leux , bouffi. 

s’évanouir,  difpatoître  comme  la 
fumée  , comme  le  vent. 
Evanouissement. 

OU  AP,  V AP  , VIP. 

De  Ha  , Ou  a,  Va  , Vap  , fon  de  la 
refpiration,  vinrent  le  Grec  HAetny 
refpirer. 

Leprim.  Hap,  chapy  devenu  en  Gr. 
Kapos  , foufle  refpiration  ; d’où 
KapNos  y fumée  ; & ces  mots  : 

1. 

VAPEUR  , foufle  léger. 

Vaporeux,  plein  de  vapeurs. 
Évaporation, vapeurs  qui  s’élèvent; 

liquide  qui  fe  diffipe  en  vapeurs. 
Évapore  , qui  s’eft  diffipé  en  va- 
peurs , où  il  ne  refte  rien. 

2. 

VIPÈRE,  Lat.  Vipera  ; Or.  yfiK  , 
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4pho , animal  qui  duc  Ton  nom  à 
Ton  fiflemenr,  peut-être  à fa  viva- 
cité , mobile  comme  une  vapeur. 
Les  Latins  , qui  ne  foupçonnerent 
jamais  que  leur  langue  fût  venue 
de  l’Orient,  ont  avancé  des  rêve- 
ries de  toute  efpéce  fur  l’origine 
de  ce  mot. 

Vipereaux  , petits  d’une  Vipère. 

Vipérine,  plante  qui  guérit  delà 
morfure  des  ferpens  à fonnette. 

Vivre,  £ Vipère  ou  ferpenttor- 

Guivre  , )t\ieüx,en:crmede  blafon. 

VIOLON. 

L.e  mot  Violon  défigne  un  inftrument 
à cinq  cordes , qu’on  fait  réfon- 
ner  avec  un  archet  ; mais  quelle 
eft  l’origine  de  ce  nom  ? Elle  Ce 
perd  dans  la  nuit  des  tems  pour 
tous  nos  Etymologiftes  ; car 
dire  avec  eux  qu’il  vient  de  l’Efi 
pagnol  biolone , ce  feroit  tout  au 
plus  fuppofer  que  cet  inftrument 
nous  vint  par  l’Efpagne  ; ce  qui 
feroit  peut-être  difficile  à prouver. 

Ce  nom  tient  à ceux  de  quel- 
ques autres  inflrumens  appellés 
Viole,  Bafie  de  Viole  , Violon- 
cel  , &c. 

Si  jamais  nom  dut  être  formé 
par  onomatopée  ,n*eft- ce  pas  celui 
d’un  inftrument  de  mufique  ? Ils 
ont  un  (on  à eux  , un  fon  déter- 
miné & confiant,  un  fon  propre 
à les  diftinguer  de  tout  autre  : ce 
fon  dut  donc  devenir  leur  nom  dès 


l’origine  ; & quoique  naturel,  on 
dut  perdre  à jamais  cette  origine 
de  vue,  dès  qu’on  eût  perdu  de  vue 
les  origines  de  la  Langue  qu’on  par- 
loir &c  les  révolutions  de  la  Nation 
dont  on  faifoit  partie. 

Les  inflrumens  bruyans  tels  que 
le  tambour,  le  rimpanon  & la  tim- 
bale,portent  des  noms  parfaitement 
imitatifs  5 en  les  nommant,  on 
peint  le  coup  qui  les  faitretentir. 

Dans  les  inflrumens  à cordes  , 
on  avoit  à peindre  des  fons 
d’une  toute  autre  efpéce  , des 
fons  gais , aigus , fiflans,  grêles  en 
quelque  forte;  on  eut  donc  recours 
pour  les  peindre  à la  voyelle  I dont 
le  fon  grêle , aigu  & fiflant  fe  met 
fi  bien  à l’uniffon  de  cet  inftru- 
ment  ; & qui  aftocié  au  fon  O , 
fert  également  à peindre  cette  joie 
& cette  gaieté  qu’accompagne  & 
qu’infpire  dans  les  fêtes  le  fon  des 
inflrumens:  on  dit  donc  Viole  , 
Violon  y par  le  même  fentiment 
qu’on  difoit  Ioh  ! I0I1  ! & qu’on 
fit  les  mots  Celtes,  Theutons , Bafi- 
ques,  Ôcc.  en  Iol  , Jol  , qui  pei- 
gnent la  joie  & le  plaifir. 

C’eft  de  ce  mot  que  les  Latins 
firent  également  celui  de  FiDes  , 
qui  défigna  les  inflrumens  à corde  , 
& qui  forma  le  diminutif  flDicula, 
petit  inftrument  à corde;  tandis 
qu’en  le  prononçant  en  V , ils  en 
firent  Vitvla  , i°.  la  Déefte  de 
la  joie;  2 en  Lac.- Bai  b.  cet 
inftrument 
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infiniment  dont  nous  avons  alté- 
ré le  nom  en  celui  de  Vielle. 
Ils  en  firent  également 
ViTULari , fe  réjouir , folâtrer. 
Vite  LU  an  Æ , tablettes  fur  les- 
quelles on  écrivoir  des  chofes  gaies. 

VITE,  OUI  TE. 

VITE,  qui  fe  meut  avec  célérité. 
Vitesse,  mouvement  prompt  & ac- 
céléré. 

Ce  mot  dut  fe  prononcer  dans  To- 
ntine Ou iTE.Hmtc;  il  fut  donc  une 
onomatopée  , l’imitation  du  ioufle 
accéléré  par  la  promptitude  de  la 
inarche. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 
nous  le  retrouvions  dans  l’Anglo- 
Saxon  Hwace,  vite,  prompt,  alerte; 
& H TF  ET  T AN  , animer,  exciter. 

Il  n’elt  pas  plus  étonnant  que 
les  Latins  en  ayent  fait  fans  doute 
Wejl , & puis  Fejiy  d’où  Fejlinarc  , 
fe  hâter. 

VŒU. 

VOEU,  défir  ardent;  is  promeJe  con- 
ditionnelle au  cas  qu’on  obtienne 
un  avantage  qu’on  délire  ardem- 
ment ; Lat.  V OTu/n.  Ce  mot  efl 
Sûrement  une  onomatopée  de  la 
même  famille  que  Hwate  , Wet  , 
défir,  lentiment  vif  & animé  qui 
transporte  ; & V o , Fo  , feu. 

VOUER  Lat.  VoVere , dédier,  con- 
facrer  par  un  voeu. 

Convoiter,  défirer  avec  ardeur  ce 
qui  appartient  à d’autres. 

Dicl.  Etym. 


Dévoue  , confacré  : Dévouement. 

Dévot  , qui  fe  confacré  à la  Di . 
vinité , qui  lui  eft  dévoué. 

Dévotion. 

Votif  , voué. 

V O , V O C. 

VO,Voc,  elt  une  onomatopée  qui 
peint  le  fon  de  la  voix  ; de-là  une 
famille  nombreufe. 

VOIX  , Lat.  Vox  , fons  que  rend 
la  bouche  pour  exprimer  quelque 
fenfation  ou  quelque  penfée  ; i?. 
cri  -,  3 ®.  fufïrage. 

Voyelle  , fon  fimple,  5c  qui  cft  l’ef- 
fet de  l’émilïïon  de  la  voix  , fans 
mettre  en  jeu  aucune  des  diver- 
fes  parties  qui  compofent  l’inliru- 
nient  vocal. 

Vocabulaire  , recueil  des  mots 
d’une  Langue  , ou  d’un  idiome. 

Vocation,  appel  à un  état. 

Vocatif,  cas  qui  indique  l’appel, 
ou  qu’on  adrefle  la  parole. 

Vocal,  relatif  à la  voix. 

Les  Latins  en  firent  le  verbe  Vocare, 
appeller  ; d’où  , 

VOQUER,  en  vieux  Fr.  qui  a pro- 
duit les  mots  luivans  : 

Convoquer,  appeller  à l’aflemblée* 

Convocation. 

Evoquer,  appeller  à foi. 

Invoquer,  appeller  à fon  fecours, 

] NVOCATION. 

Provoquer  , exciter  , animer. 

Révoqu  ER,rappeller,  annuller,  cafi'er. 

Irrévocable. 


C c c c 
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Avocat,  Lat.  Ad-V0CATus  , mot- 
k mot , celui  qu’on  appelle  à Ton 
^ecours , celui  dont  on  emprunte 
les  lumières  &c  l’habileté  pour  fa 
défenfe. 

Avouer,  Lat.  ADVOCare , i°.  re- 
connoître  quelqu’un  pour  Ton  dé- 
fenfeur. 

i°.  Se  reconnoître  comme  cou- 
pable. 

Aveu,  confentement  ji'.confeffion. 

Y O M. 

VOMIR  , Lar.  Vomo  , Gr.  emô. 
C’efl  une  vraie  onomatopée. 

Vgmissæment,  Vomitif. 

Vomique  ( noix)  , noix  qui  fait  vo- 
mir, &c. 

Vomitoire  , ouverture  par  laquelle 
on  entroit  dans  un  amphithéâtre 
& on  en  forroir. 

MOTS 

Qui  appartiennent  à des  fa- 
milles formées  de  Lettres  corres- 
pondantes à V. 

VAL,  BAL. 

VAL,  désignant  la  force,  la  multi- 
tude , &c.  eft  parfaitement  ana- 
logue aux  familles  Bal,  Fal, 
Mal  , Pal,  qui  occupent  déjà  une 
place  très-étendue  dans  ce  Volu- 
me., & elles  ont  toutes  une  ori- 
gine commune.  Si  on  a employé 
à cet  égard  le  concours  de  ces 
diverfes  Lettres  , c’eft  afin  de  faire 
mieux  fentir  la  diverfite  des  idées 
accefloires  qu’on  a réunies  à cette 
grande  famille. 


I. 

VAILLANT,  plein  de  courage. 
Vaillance,  Vaillamment. 
Valeur,  i°.  courage,  bravoure  ; 2°. 

mérite  ; $ de  grand  prix. 
Valeureux. 

Valide,  fain,  légitime  > qui  a tou- 
tes fes  forces. 

Valider. 

Invalide,  fans  force -,  i°.  non  lé- 
gitime. 

Valable,  recevable,  qui  a de  la 
force. 

Valétudinaire, du  Lat.  V aletu- 
ninarius,  infirme,  mot^a-mot  , 
dont  les  forces  font  ufées. 
Valoir,  avoir  une  valeur,  un  prix, 
du  mérite  , &c. 

Evaluer,  déterminer  la  valeur  d’un 
objet. 

Ev  ALU  ATION. 

Debile  , foible  , fans  forces  ; BlL 
pour  Bal. 

Débiliter  , ôter  les  forces. 
VALERIENNE,  plaine  dont  la  fleur 
efl  excellente  pour  la  famé. 
Ravauder  , raccommoder  , répa- 
rer ; Val  efl  ici  changé  en  Vaud, 
Ravaudeur  , Ravaudeuse. 

2. 

VALET, dans  l’origine  Fils, celui  qu’on 
éléve  , qu’on  nourrir;*1’,  fervi- 
reur , celui  qu’on  nouirit  , 6c  qui 
fait  partie  de  la  famille.  Il  efl  digne 
de  remarque  que  dans  routes  les 
Langues,  un  même  motdéfigna  les 
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Fils  & les  ferviteurs  ; les  filles  , 

& les  fervantes  : en  Lac.  Puer  , 
Puella  ; en  Gr.  Thés , &c. 
Valetaille  , Valeter. 
VEILLOTE,  tas  de  foin. 

VEILLER,  furmonter  : exprefflon  re- 
lative à la  viande  qui  furmonte 
l’eau  dans  laquelle  on  la  fait  cuire. 
VOLCAN  , Montagne  qui  vomit  du 
feu  : de  l’Orient.  Bal  , Bol  , 
Vol  , Soleil  : feu. 

3- 

VAL,  qui  defcend,  par  oppofuion  à 
Bal  qui  monte. 

Aval  , en  bas  j 20.  couranc  de  la 
riviere. 

Val,  Vallee,  Vallon,  Vau  , Pays 
enfoncé  entre  des  montagnes. Vauj- 
vert,  Vallée  verte. 

Avaler,  Devaler,  Ravaler. 
Intervalle  , diftance  entre  deux 
objets  , comme  un  val  entre  deux 
Montagnes. 

Avalant  , bateau  qui  fuit  le  cou- 
rant de  l’eau. 

Avalanche  , malle  de  neige,  qui 
roule  dans  les  abîmes, 

4- 

VAL  , même  famille  que  Pal  , 
pieu  , a formé  les  mets  fuivans. 
Vallé  , vx.  Fr.  retranché,  forti- 
fié , ferré. 

Ravaux  , longues  perches  dont  on 
fe  fert  pour  abattre  des  oifeaux. 

Ravelin  , efpéce  de  fortification  ; 


du  mot  VAL  , rempart. 

S- 

V AUDEVILLE , chanfon  fur  des  airs 
connus.  On  a dérivé  ce  nom  des 
mots  Va&  Ville, comme  qui  diroic 
Chanfon  qui  court  la  Ville.  Selon 
d’autres , on  prononçoit  dans  l’o- 
rigine Vaudevire;  & ces  Chan- 
lons  furenc  appellées  ainfi  , ajou- 
tent-ils , parce  qu’elles  furenc  in- 
ventées par  Olivier  Basselin 
foulon  du  Vaud-de  -vire  en  Nor- 
mandie , & qui  s’étoit  rendu  célé- 
bré par-là.  Je  crains  cependant  que 
ceci  ne  foit  une  étymologie  à 
la  Grecque. 

6. 

De  Pal , Peau  , vinrent  , 

VALISE  , voy.  col.  ioj.  Et  Velin  , 
col.  104. 

VELU  , couvert  de  poil. 

VELOURS,  autrefois  Velous,  ôc 
plus  anciennement  Velu  au  , étoffé 
à poil. 

Velouté,  qui  a la  douceur  du 
Velours;  i°.  duvet  fin  & doux. 

VELTE,  mefure  de  liquides  donc 
on  fe  fert  en  Hollande. 

7- 

TRAVAIL,  i®.  occupation;  t9. 
peine;  $°.  tournent,  fatigue. 

L’origine  de  ce  mot  étoit  ab- 
folument  inconnue  ; car  il  ctoit 
abfurde  de  le  dériver  du  Latin 
Trepalium  j qui  défigne  cette  <.f- 
C c c c ij 
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pcce  de  cage  où  l’on  renferme  les 
chevaux  vicieux  , afin  qu’on  puiffe 
les  ferrer,  quoique  ce  mot  ait 
été  altéré  en  celui  de  travail , nom 
François  de  cette  cage.  Le  favant 
Muratori  ne  s’étoit  pas  moins 
trempé  en  le  dérivant  de  l’Italien 
VaGLIO  , qui  fignifie  un  crible  , 
un  van. 

Ce  mot  fe  prononce  dans  les 
dialeétes  Celtiques  Tra-feal  , 
Tpa-val.  C’efi:  donc  un  com- 
pote de  Val,  i°.  valoir,  z°.  faire 
valoir  -,  & du  Celte  Tra  , chofe  , 
affaire,  biens  , pofiefïions.  C’efi 
par  le  travail  qu’on  fair  valoir  fa 
chofe,  fon  bien , fur-tout  la  terre, 
dont  la  culture  eft  le  vrai  Tra- 
vail de  l’homme,  fon  occupa- 
tion efientielle  , la  fource  de  tous 
biens  , de  toutes  riche  (Tes.  Et  par 
extenfion  ce  nom  devint  i°.  celui 
de  toute  efpéce  d’occupation  pé- 
nible , laborieufe  , foutenue  : de- 
là ; 

Travailler,  Travailleur. 
VAL,  VIL. 

De  Bel,  élevé  , vint  par  oppofi- 
tion  , 

VIL  , bas,  méprifable;  en  Celt. 
GUAEL  , W AEL. 

Vilement  , d’une  maniéré  baffe  , 
méprifable 

Vilipender,  rendre  méprifable,  faire 
paroître  digne  de  rifée. 

Avilir  , rendre  vil . 


Avilissement. 

Veux  Fr,  Viltoyer,  rendre  vil . 
VAN. 

De  Ban,  élevé  ; Ben  , tète , prononcé 
Van  , Ven  j on  forma  , 

1.  VINDAS,  machine  pour  élever 
de  grofies  maffes.  On  dit  auiïi 
Guindal  : de-là  , 

Guinder,  élever.  Guindé,  haut, 
élevé. 

2.  VANE  , cloifon  qui  fe  hauffe  & 
s’abaiffe  pour  ouvrir  & fermer  une 
édufe. 

VANTAUX  , deux  batrans  d’une 
porte  ; i°.  volets  des  fenêtres  : 
d’où  peut  venir 

Contrevent. 

Vantiller, faire  une  digue  de  plan- 
ches pour  retenir  l’eau. 

Venne  , \ieux-Fr . haie  , clôture. 

VÉNÉRABLE  , mot  à- mot  , le  plus 
élevé  , le  plus  refpe&able. 

Vénérer  , honorer , refpcéfer. 

Vénération. 

V A R, 

H A R,  BAR. 

De  Har,Bar,  défignant la  hauteur , 
l’élévation,  les  branches,  les  barres , . 
prononcé  Var,  Ver,  vinrent  nom- 
bre de  familles. 

I. 

Plufieurs  relatives  à l’idée  d’élévation. 

1 . 

De  Ver,  Chef,  élevé,  les  Latins  firent 
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Verecr  Sc  Revereor , refpe&er  : 


V A 


d’où  , 

VERECOND,  vieux  Fr.  Vergogne. 

Révérer  , avoir  le  plus  profond  ref- 
ped. 

Revérence,  marque  de  refpeét. 

Révérencieux. 

Réver  end,  qu’on  refpe&e  & honore 

RÉVERENDISSIME* 

Irreverend. 

2'. 

VERG,  Vie rg,  titre  porté  par  le  pre- 
mier Magiflrat  d’Autun  auteurs  de 
Ménagé,  & qui  faiioit  partie  du 
nom  de  Vergoïret,  qu’on  lui 
donnoir  au  tems  de  Jules  Cefar. 

Ce  mot  doit  fignifier  Chef\  2 e. 
habillé  de  pourpre , couleur  des 
Chefs,  des  Souverains.  Servius, 
dans  fonCommenraire  fur  f Enéide, 
dit  à l’occafion  de  ces  mots  : 

Virgatis  Lucent fagulis.  (Æn.  vin.) 

qu’en  Gau’ois  Fl  RG  A fjgmfie/Jtwr- 
pre , & que  virgatus  défigne  ici  un 
habit  couleur  de  pourpre.. 

3* 

VARISSE  , dilatation  des  veines  , 
Lar.  VARice  > à l’abl. 

V erru  e,  Lat.^ erruca,c\ croiflance 
à la  peau. 

<*• 

On  fe  défend  , on  le  garde , on  fe 
barricade  avec  des  branches  , des 
barres , &c.  : de- là  , 

Garde  , en  Theut.  W ârd  , dé- 
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fenfe  ; 20.  défenfeur  , proteéfeur- 

Garder,  Gardien. 

W arenne  , Gap enne , canton  ré» 
fervé  pour  la  chalfe. 

5> 

VAR  , défigna  tout  ce  qui  étoic  tra- 
verfé  par  des  barres  ou  par  des 
traits  femblables  à des  barres  ; tout 
ce  qui  étoic  rayé,  bariolé,  &c. 
de-là  , 

l.  VARIÉ  , qui  efl  barré,  rayé  de 
diverfes  maniérés. 

Varier  , diverfifier. 

Variété,  chargement,  diverfiré. 

Variation,  inconftance  , change- 
ment. 

Variantes,  diverfes  maniérés  de 
lire  un  Texte. 

Variable , fujet  au  changement. 

Invariable. 

t.  Divers,  qui  n’efl  pas  de  la  même 
façon. 

Diversité. 

Diversifier,  Diversion. 

3.  Vair,  de  deux  couleurs. 

Veron  , poilfon  qui  doit  fon  nom 

à la  variété  de  fes  couleurs. 

4.  Petite  Vérole  , Lat.  Variola  , 
parce  qu’elle  forme  des  taches  fur 
la  peau. 

5.  Bizarre  , capricieux  , incons- 
tant, léger.  lui.  Bi\arro.  Ce  mot 
dont  l’origine  é;oit  inconnue  , s’é- 
crivit Bigeare  ; c’eft  donc  un 
dérivé  de  if/  GARius>  ou  Bis- va - 
Ri  us  y formé  de  diverfes  couleurs  quir 
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varient  fuivant  le  point  d’où  on 
les  confidere. 

L’Efpagnol  Bizarro  , qui  fi- 
gnifie  habillé  pompeusement,  ma- 
gnifiquement , s’eft  formé  de  la 
même  maniéré.  C’eft,  mot-à-mot , 
éclatant  de  diverfes  couleurs. 

6. 

De  V ar, barrer,  vint  peut-être  encore 
le  mot  VAR  , nom  des  fleuves  en 
Celte  , parce  qu’ils  barrent  , qu’ils 
traverlent  les  Contrées  ; de- là, 
Bievre,  Loutre,  Caftor  , animal 
amphibie  ; Efpagn.  Bivaro^  Lar. 
FlBER  , vieux  Fr.  Befre.  De  Vi  , 
vivre,  & Var,  rivière, eau. 

7- 

VERROUÎL  , de  la  même  racine 
que  le  Lat.  Veru  , broche. 
VARRE,  mefure  Efpagnole. 
VIRETON  , vieux  Fr.  efpéce  de  ja- 
velot. Lat.  VERutum. 

Virgule  , mot-à-mot , perite  verge, 
broche. 

VIBRATION,  attion  de  lancer  -,  Lat. 
yiBRAre,  lancer,  ietter  une  lance  , 
une  barre,  avec  force.  DeVi  , 
force  , & Bar  , bras , lance. 

8. 

De  Ver  , barre  , branche , les  Latins 
firent  VER-BERare , frapper  ; d’où  , 
Reverbere  , machine  qui  re- 
poufle  les  raions  de  lumière  avec 
une  augmentation  de  force. 
Réverbération  , eft'ec  des  raions 


du  Soleil , repoufles  par  un  corps 
folide. 

II. 

VER  , branche  , de  Fer  , produire  , 
porter , défigna  naturellement  U 
couleuf  des  plantes  : de-là  , 

I.  VERD,  Lat.  ViRidis , couleur 
des  plantes  ; au  fis;,  qui  a de  la 
force  , de  la  vigueur. 

Verdâtre,  dont  la  couleur  tire  fur 
le  verd. 

Verdet  , drogue  qui  teint  en  verd. 
Verdeur,  couleur  verte  ; i°.  vi- 
gueur -,  3°.  rudetfe  du  vin. 
Verdier,  oifeau  dont  le  plumage 
eft  verd. 

Verdoïant  , qui  verdir. 
Verdoier,  devenir  verd. 

Verdure  , les  plantes  dont  la  terre 
eft  couverte. 

Verdurter,  Officier  de  la  Cour 
qui  fournit  les  herbes  & le  vinai- 
gre. 

Verjus  , efpéce  de  raifin  dont  le  jus 
eft  aigre  & toujours  verd 

VERGLAS,  Lat  .ViRidis  GLACies , 
glace  vive,  & qui  rend  la  terre 
& le  pavé  gliflans  & reluifans. 
Reverdir  , verdir  de  nouveau. 
Virus  , venin  d’une  maladie.  En 
Lat.  y i Rus  y fignifia  i°.  verdure; 
z0.  teinture;  3 °.  aigreur;  40. 
poifon. 

1.  VERGER,  lieu  rerdpli  d’arbres 
fruitiers. 

Verge  , 1®.  branche  d’arbre  ; z.°. 
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baguette  ; j°.  mefure  pour  les 
chofes  étendues. 

Verges  , branches  Toupies  dont  on 
feferc  en  forme  de  fouet  ; au  fig. 
affligions,  punitions. 

Vergette  , broffle  faite  avec  des 
branches  de  bruiere. 

Vergeté  , Vergeter. 

Vergetier  , qui  fait  des  vergettes* 

III. 

VERBE,  tient  à la  famille  Bar,  Hàr, 
&c.  de-là  , 

VERBAL  , de  bouche. 

Verbaliser,  dreffler  un  procès- 
verbal. 

VERBIAGE,  paroles  inutiles. 

erbiagfr  , ne  dire  que  des  mots. 
VERBOSITÉ,  fuperfluité  de  paroles. 
Verbeux,  diffus. 

Adverbe,  mot  defliné  à déterminer 
le  fens  des  verbes. 

Proverbe,  Sentence  qui  eft  dans 
la  bouche  de  tous. 

VER,  H ER. 

De  Her  , Terre,  les  Grecs  firent 
B&RPein  , ramper,  Te  traîner  fur 
la  terre  Tans  pieds.  Les  Latins 
en  firent  VERMis , animal  fans 
pieds,  & qui  Te  traîne  fur  la  terre  : 
de-là  , 

I,  VER,  animal  fans  pieds,  & qui  Te 
traîne  fur  la  terre. 

Vermisseau  , petit  ver. 
VERMINE  , infeétes. 
Vermiformes,  parties  du  corps 


ELTE.  VE  n;o 

qui  refflemblent  en  quelque  forte 
à des  vers. 

Vermoulu  y rongé  > ou  piqué  des 
vers. 

Vermoulure. 

Se  Vermouler  3 devenir  vermou- 
lu. 

Verreux,  fruit  ou  il  y a quelque 
ver. 

i.  VfRMicEL,  pâte  qui  a la  figure  d’un 
ver. 

VERMEIL  , belle  couleur  rouge  pro- 
duite par  le  ver  qui  en  piquant  le 
houx,  y fait  venir  une  coque  ap- 
pellée  Coccus. 

VERMILLON  , rouge  des  joues:  i°. 
cinnabre  artificiel. 

VIS. 

Du  primitif  Eid,  main  , les  Grecs 
firent  HElDein  , connoître  , & 
les  Latins  ViSus , vue,  connoif- 
fance  -,  de-là  une  famille  très-nom- 
breufe. 

I. 

VIS  , Visage  , face. 

Visée,  portée  de  la  vue. 

Viser  , tendre  à un  point. 

Visible,  qu’on  apperçoit. 
Visibilité,  qualité  d’être  apperçu. 
Invisible  , qu’on  ne  voit  pas. 
Visiblement  , imnifeftement. 
Vis-à-vis,  face  à face-,  en  face. 
Vision  , vue. 

Visionnaire  , qui  croit  'voir  des 
chofes  qui  ne  font  point. 

Visuel  , qui  a rapport  à la  vifion# 
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VISIERE, partie  du  cafque  qui  couvre 
la  face  , à travers  laquelle  on  peut 
voir. 

VISITE  , aélion  d’aller  voir  quel- 
qu’un. 

Visiter  , Visiteur. 

VOIR,  appercevoir. 

Voila,  Voici. 

Voyant,  qui  voit  ; Vu,  apperçu. 

Vue  , fens  de  la  vihon;  z®.  aipeét  -, 
30.  deflein  , projet,  ce  fur  quoi 
on  a les  yeux. 

V1DIMER  , vifer , collationner,  cer- 
tifier qu’un  aéte  efl  autentique. 

Visa  , déclaration  d’avoir  vu  , d’a- 
voir infpeélé  un  aéte. 

VELAUT  , terme  de  chajfe  , voi-là. 

VEDETTE,  Sentinelle. 

Composes. 

Bévue,  erreur,  méprife.  On  a donné 
nombre  d'étymologies  routes  faufi- 
fes  de  ce  mot  : e’eft  une  altéra- 
tion de  Me-vue  , mot-à-mot , 
chofe  mal  vue. 

Avis , ce  qui  paroîc  le  meilleur  : 
opinion,  fentiment:  z°.  avertifle- 
ment. 

Avicer  , donner  un  avis. 

Avise,  l’age  , prudent,  circonfpeâ:. 

DEvis,énumération  des  diverfes  par- 
ties d’un  tout. 

Devise  , peinture  allégorique. 

Dévisager,  déchirer  le  viiage  de 
quelqu’un. 

Envisager,  regarder  en  face. 

Évidence,  ciartc  parfaite , ce  qu’on 


apperçoit  fans  obfcuritc. 

Évident  , inanifefte  , dont  on  ne 
peut  douter. 

Envie,  Lar.  1NVIDIA,  mot- à mot, 
aétion  de  vifer  contre  -,  de  voir  d’un 
mauvais  œil  les  avantages  de  quel- 
qu’un , de  voir  malgré  foi.  Car 
In  fignifi & malgré.  ; /ivi^iri/Sjquiefl: 
en  chemin  malgré  foi , de  mauvais 
coeur. 

Envieux  , Envier. 

Entrevue  , conférence. 

Entrevoir  , appercevoir  de  loin  , à 
travers  d’autres  objets. 

Imppoviste,  aétion  de  voir  fans  s’y 
attendre  : à V itnprovijle. 

Prévoir  , voir  d’avance. 

Prévoyance. 

Pourvoir,  faire  des  préparatifs. 

Provisions , choies  préparées  d’a- 
vance. 

Provrditeur. 

Providince,  aéte  de  la  Divinité 
qui  veille  fur  les  humains. 

Revoir  , voir  de  nouveau. 

Révision  , aétion  de  revoir. 

Revu  , qu'on  a vu  de  nouveau. 

Revue,  examen  d’une  chofe  en  dé- 
tail. 

II. 

De  VID , voir,  les  Latins  firent 
Vurum. , verre,  parce  qu’il  efl 
tranfpaient,  qu’on  voit  a travers  , 
qu’il  tft  deftiné  à fermer  làns  gê- 
ner la  vue  : de- là  , 

1.  VERRE. 


Verrerie  , 
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Verrerie  , lieu  où  on  faic  le  verre. 

Verrier,  qui  faic  du  verre. 

Verroterie,  menue  marchandife  de 
verre. 

a.  Vitrage  , vitres  d’un  bâtiment. 

Vitraux  , les  grandes  vitres  des 
Eglifes. 

Vitre,  verre  des  fenêtres. 

Vitrier,  qui  met  des  vitres, 

a.  Vitrifier  , réduire  en  verre. 

Vitrification. 

4.  VITRIOL  , fel  minéral,  qui  tire 
fon  nom  de  les  rapports  avec  le 
verre. 

VI  R,  G Y R. 

La  famille  Gyr  , cercle , dont 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de 
parler  plufieurs  fois , a produit  des 
familles  en  Vir,  & en  Ver,  qui 
ont  donné  nombre  de  mots  à la 
Langue  Françoilè. 

I. 

4L 

1,  VIRER,  tourner. 

Virvolte,  tours  & détours. 

Virole,  cercle  de  métal. 

Virure,  terme  de  marine  } bor* 
dages  qui  environnent  un  vaif- 
(eau. 

VILBREQUIN  ,pour  Virbrequin  , 
machine  qui  fert  pour  percer  en 
tournant  : voy.  ci-deffus  col.  1 90. 

Virelai,  pièce  de  poëfie  à refrein. 

Virevaut  , machine  qui  fert  à le- 
ver des  fardeaux  , & qui  conffte 

A 

dans  un  tour  qui  fe  meuc  avec  des 
barres  ou  des  leviers. 
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z.  Bironne  , nom  d’une  efpéce  de 
vilbrequin  ; en  Efp.  BARRenado. 

Aviron,  rame  : Avironneii  , vieux 
Fr.  parcourir,  faire  un  circuit. 

Environ  , tout  autour. 

Environner. 

Revirer,  retourner. 

Revirement. 

VRILLE,  inftrument  qui  ferc  aper- 
cer en  tournant. 

II. 

VERS  , prépolïtion  qui  marque  le 
rapport  entre  la  perfonne  qui  fe 
tourne  8c  l’objet  qui  eft  le  but  de 
fon  aélion, 

Vertir  , vieux  Fr.  tourner  d’une 
Langue  dans  une  autre  : tra- 
duire. 

Version,  traduction. 

Vertige  , tournoiement  de  tête, 

Vertigo,  caprice  , changement  lu- 
bit  d’idée  , de  volonté. 

VERTÈBRES  , os  de  l’épine  du  dos 
au  moyen  defquels  elle  fe  meuc. 

VERTICAL,  pôle  fupérieur  du  mé- 
ridien qui  paflfe  fur  la  tête.  Ce 
mot  tient  au  Latin  VERTE xt  Ver- 
TICE  , fommet. 

VERTEMOULTE , droit  pour  la 
mouture  d’un  blé  qu’on  a tait 
moudre  à un  autre  four  que  le 
banal. 

VERSO,  le  côté  d’une  feuille  oppofé  à 
celui  de  face. 

Composés. 

Adversaire  , oppofe , ennemi. 
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Adversité,  contradiction,  infor- 
tune. 

Aversion,  antipathie,  haine. 
Animadversion  , cenfure. 
Avertir  , Lat.  Adv  lrtere  , 
mot  à- mot , faire  tourner  la  face 
vers  un  objet,  le  montrer,  y 
rendre  attentif. 

Convertir,  ramener , faire  chan- 
ger. 

Conversion. 

Converser,  railonner enfèmble  face 
à face. 

Conversation.. 

Divorce  , féparation. 

Divertir  , détourner. 
Divertissement  , détour. 
Diversion. 

Intervertir,  changer  l’ordre  éta- 
bli. 

Pervers  , garé,  corrompu  , mot-à- 
mot  , entièrement  changé. 
Perversité,  corruption  entière. 
Pervertir,  changer  en  mal. 
Envers,  à l’égard. 

L’envers  , le  côté  oppofé  au  bon. 
Renverser,  culbuter  , faire  que  ce 
qui  eft  en  haut  fôit  en  bas  , &c. 
Renversement. 

Revers  , la  partie  extérieure  par 
opposition  à l’intérieure.  Revers  de 
la  main  : 2".  la  face  d’une  mé- 
daille oppofée  à celle  où  eft  la 
principale  empreinte;  5 ®. malheur, 
infortune  , changement  de  prof- 
périté. 

Réversible  , fujet  à retourner. 


Revïrsis  , jeu  où  l’ota  prend  l'op- 
po(é  des  jeux  ordinaires. 

Subversion,  renverfement  , def- 
tru&ion  totale, 

III. 

VERSER,  répandre  , renverfer. 

Versé,  Versant. 

VERSEAU  , mot-à-mot , qui  répand 
l’eau  en  abondance  : nom  d’un 
Signe  qui  fe  rencontre  avec  un 
tems  pluvieux. 

A verse  , en  abondance. 

Reverser,  répandre  de  nouveau. 

IV. 

VERS,  Lat.  Versus  , phrafe  caden- 
cée , Si  qui  contient  un  nombre 
déterminé  de  fyllabes.  Les  vers 
furent , dit-on  , appelles  ainSi  parce 
qu’après  en  avoir  écrit  un , on 
recommence  la  ligne  pour  en  écrire 
un  autre.  Les  vers  n’auroient  donc 
été  appelles  de  ce  nom  que  re- 
lativement à la  maniéré  de  les  écri- 
re. Mais  avant  qu’on  écrivît,  com- 
ment les  appelloit-on  ? Avouons 
que  cette  étymologie  qu’on  a gé- 
néralement admife  , ne  vaut  rien 
du  tout.  Les  vers  furent  faits  pour 
la  danfe  ; ils  accompagnoient  les 
pas , fur  lefquels  ils  écoienr  me- 
furés  : mais  dans  la  danfe  , on  va 
Si  on  revient.  On  appella  donc 
Vers  les  paroles  chantées,  parce 
qu’on  alloit  & on  revenoit  en  les 
chantant  & qu’ils  indiquoient  la 
longueur  des  tours. 
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Versifier,  faire  des  vers. 

Versification. 

Versificateur,  qui  fait  des  ouvra- 
ges en  vers. 

VET  ,0  E D. 

I. 

Du  prim.  Het  , Oed  , tems  , vint 
la  famille  , 

VET  , vieilletfe  , d’oft 

Vétusté,  vieillefTe,  haute  antiquité, 
délabrement  caufé  par  la  vieillefle. 

Vétéran  , qui  eft  hors  defervice, 
à raifon  de  vieillelfe  , parce  qu’il  a 
rempli  fon  tems. 

Vieux,  Lar.  Vêtus  , ancien,  âgé. 

Vieillard  , Vieille. 

Vieillesse. 

Vieillir  , devenir  âgé  : pafTer  de 
mode. 

Invétéré  , enraciné  par  la  longueur 
du  tems  : que  rien  ne  peut  dé- 
truire. 

Envieillir  } devenir  vieux. 

II. 

Le  Tems  fervit  également  à 
défigner  ce  qui  fe  fait  en  tout  tems  ; 
les  habitudes,  les  coutumes,  les 
ufages  : de- là  nombre  de  mots 
formés  de  Het,  tems  y & relatifs  à 
ces  idées. 

Le  Grec  , Ethos  , mœurs , cou- 
tumes, ufages  ; ErHein  , avoir  ac- 
coutumé. 

L'Oriental Py  , Othy  Hochy  Huth  y 
avoir  accoutumé. 


VE  ny8 

LeLat.  Uti  , fe  fervir,  employer. 
UliLitas  y Un  lis  , &:c.  de-là  ; 

Usage,  coutume  , habitude,  mode  ; 
i °.fervice, profit  qu’on  retire  d’une 
chofe  ; }°.  pofteffion  , jouiffance  } 
4°.  maniéré  dont  on  ufe  d’une 
chofe. 

Utilité,  profit  qu’on  retire  d'une 
chofe. 

Utile  , dont  on  ufe  avantageufe- 
menr. 

Ces  mots  font  le  Lat.  ÜSus  , 
UTîLitasy  Urilis.  Ils  eurent  auffi 
Uti  , fe  fervir,  employer  : verbe 
déponent,  mais  qui  étoit  vérita- 
blement paiïïf. 

User,  employer  : i9.  confumer  à 
force  d’ufjge  , détruire  par  l’u- 
fage. 

Usé  , hors  de  fervice  , confumé. 

Usité  , qui  eft  en  ufage. 

Usuel  , dont  on  fe  fert  (ans  ce(Te. 

Ustenciles  , meubles  ou  inftru- 
mens  de  cuifine  dont  on  fe  fert 
fans  cefle. 

Usufruit,  droit  de  fe  fervir  d’une 
chofe,  de  jouir  du  bénéfice  qui 
en  eft  la  fuite. 

Usufruitier  , qui  jouit  du  béné- 
fice , fans  que  la  choie  même  foir 
à lui. 

Usure  , mot-à-mot , intérêt  qu’on 
retire  pour  l’argent  qu’on  a prêté 
à un  autre,  afin  qu’il  le  fît 
valoir  & qu’il  en  retirât  tout  le 
bénéfice  qu’il  pourroit.  Ce  mot 
ne  fe  prend  plus  qu’en  mauvais 
D d d d îj 
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fens,pour  un  intérêt  excefîif. 
Usuraire,  Usurier. 

Composes. 

Abus,  mauvais  ufage  d’une  chofe. 
Abusir,  faire  un  mauvais  ufage 
d’une  chofe. 

Inusité,  hors  d’ufage;  extraordi- 
naire. 

Usurper, Lat.  UsuRPare, mot-à-mot, 
pratiquer , mettre  en  ufage  : z9. 
troubler  la  pofltflion  de  quelqu’un, 
s’approprier  l’ulâge  de  ce  qui  lui 
appartient. 

Usurpateur  , qui  u'urpe. 
Usurpation  , chofe  ufurpce. 

V O L , B O L. 

De  Bal,  Bol,  rond,  prononcé  Vol  , 
vinrent  divers  mots  qui  désignent 
Padtion  de  fe  tourner, 
i.  VOLTE,  tour  & détour. 

Volt er  , terme  de  Maître  d' arrr.es  , 
tourner  le  corps. 

Vout  , vieux  Fr.  Lar.  VuLius , 
îe'vifage,/7Jo/-d-OTe/>la  face  tournée 
du  côté  qui  regarde. 
Volte-ïace,  la  face  fe  retournant 
du  côté  de  l’ennemi, 
a.  VOLTIGER,  i 9.  commencer  à 
voler  ; au  fig.  erre  volage  , voler 
çà  & là  -,  z°.  être  toujours  en  mou- 
vement , en  Pair;  30.  faire  des 
tours  de  force  fur  une  corde  ten- 
due; 40.  flotter  au  gré  du  venr,  &c. 
Voltigeur,  Voltigeuse. 

5.  VOLUME,  écrit  qui  fe  roule  ; 


du  Lat.  VoLvcre  , rouler. 
Volumineux. 

4.  VOLUTE  , repréfenration  d’une 
écorce  d’arbre  tortillée  & tournée 
en  fpirale. 

VOLET,  petite  porte  qui  tourne 
facilement. 

5.  VOÛTE,  ouvrage  d’Archiredture 
fait  en  arc  tendu. 

Voûte,  fait  en  voûte. 

Voussoir  , pierre  propre  à former 
le  ceintre  d’une  voûte. 

Voussure  , élévation  ou  hauteur 
d’une  voûte. 

6.  Révolté,  mot-à-mot , fe  tourner 
contre. 

Révolté  , Révolter. 

Révolu  , dont  la  révolution  eft 
achevée. 

Révolution,  i °.  rour , cours  ; 2°* 
trouble  , délordre. 

Évolutions,  mouvemetis  &■  exer- 
cices d’un  Corps  de  Troupe. 
Dévolu,  échu  à une  perfonne. 
Révulsion, bouleverfemenr  des  hu- 
meurs. 

7.  VAUTRER,  anciennement  Vol- 
trer  , le  rouler  dans  la  fançe. 

O 

VOL,  FOL. 

De  Fol,  Mol,  multitude,  vint  la 
famille  Vol  , affemblage,  nombre  ; 
d’ou  , 

VULGAIRE,  le  commun  des  hom- 
mes ; 2°.  Langue  qu’un  Peuple 
parle. 

Vulgairement,  communément. 
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Vulgate  , traduction  de  l’Ecriture 
Sainte  en  Langue  Latine  , qui 
étoit  alors  Langue  vulgaire. 
Divulguer,  répandre , publier. 

V A G , V I G,  O K. 

Du  primitif  Oc,  prononcé  Aug,  Ac  , 
& qui  fignifie  œil,  vint  le  primitif 
W ak  , qui  lignifia  veiller  , avoir 
les  yeux  ouvert»  ; prononcé  Veg  & 
Vig  , il  fit  le  Latin  ViGil , qui 
veille  ; z°.  qui  a foin  , &c.  : d’où  , 
VIGILE,  veille. 

Vigilant  , qui  veille. 

Vigilance. 

Veille,  action  de  veiller , d’avoir 
les  yeux  ouverts. 

Veillée,  foirce , alTemblée  de  gens 
qui  veillenc  enfemble. 

Veiller,  paflfer  la  nuit. 

Veilleur,  Veilleuse, 
s’éveiller,  celier  de  dormir. 
Eveil  , au  propre  & au  figuré. 
Reveil,  Reveiller. 

Rïveille-m  atln. 

Surveiller  , avoir  les  yeux  ouverts 
fur  la  conduite  de  quelqu’un. 
Surveillant. 

V A R,  VER. 

De  Var  , Ver,  eau,  limpide;  en 
Orient.  , BhER  , vinrent  le 

Lar.  Ve  Ru  s , vrai  ; VERiias  , vé- 
rité : d’où  , 

VÉRITÉ  , la  conformité  des  idées 
avec  les  chofes  qu’elles  reprélen- 
tent  ; la  repréfentation  parfaite 


d’une  chofe  , dans  le  fens  moral  : 
tandis  qu’au  fens  phyfique , les 
objets  font  parfaitement  repréfen- 
tés  par  le  miroir  des  eaux  ; ce 
qui  fit  donner  à Nerée  , Dieu  des 
Eaux , l’épithete  de  Dieu  de  la 
vérité.  L’un  eft  le  miroir  phyfique 
de  la  Nature , l’autre  en  efl:  le 
miroir  moral  ou  intellectuel. 
Véritable  , conforme  a la  vérité. 
Véridique,  qui  parle  toujours  vrai. 
Vérifier  , examiner  fi  une  chofe  efl: 

conforme  à la  vérité. 
Vérification,  Vérifier. 

Vrai  , conforme  à la  vérité  , exaCt. 
Vraisemblable  , qui  a les  appa- 
rences de  la  vérité. 
Vraisemblance. 

VAS. 

De  Va  , aller  , on  fit  Vas  en  Latin, 
Vase  en  François.  Les  vafes  fer- 
vent a tranfporrer  : aufli  ce  mot 
lignifioit  en  même  tems  bagage 
chez  les  Latins.  Convafiare  étoïc 
s’cn  aller  avec  tout  Ion  bagage 
fans  mot  dire,  plier  bagage  : de- la 
les  mots  fuivans. 

VASE,  tout  ce  qui  ferc  à contenir,  & 
qui  efl  fait  de  terre  ou  de  métal. 
V aisseau  , grand  vafe  , ce  qui  ferc 
à contenir  6c  à tranfporrer  de  gran- 
des maffes  ; 20.  grand  édifice  (ur 
terre  ; bâtiment  avec  lequel  on 
fie  tranfpoite  lur  les  eaux. 

Les  Francs  avoient  de]*  adopté 
dès  le  cinquième  fiécle  le 


mot 
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Vaso  , pour  défigner  un  Temple  , 
comme  on  le  voit  par  Grégoire 
de  To/urs. 

Vaisselle,  tous  les  vafes  & toute  la 
batterie  de  cuifine  & d'une  falle  à 
manger. 

Évasé. 

Transvaser,  faire  pafler  d’un  vafe 
dans  un  autre. 

Basques  d’habit,  portion  d’habit  qui 
en  fait  le  bas , 8c  à laquelle  font 
attachées  les  poches.  On  les  appelle 
aufli  Paniers,  parce  qu’ils  fervent 
à contenir.  Ruet,  Évêque  d’Avran- 
ches,  croïoit  que  c’étoit  une  alté- 
ration de  l’Italien  Tajca,  poche, 
bourfe  ; mais  dans  rous  les  Dia- 
lectes Celtes,  Basked  figmfie  pa- 
nier, corbeille.il  en  étoir  de  même 
du  mot  B ASC  Au  DA  chez  les  an- 
ciens Bretons , comme  on  l’apprend 
par  Martial.  Ce  mot  vient  donc 
de  Vas  , vafe  , poche  , panier. 

Basquine  , ancien  nom  des  robes  à 
panier.  Nos  Étymologifles  n’ont 
pas  mieux  connu  l’origine  de  ce 
mot  que  du  précéden:  ; ce  font 
des  dérivés  d’une  même  famille. 
I I. 

VASE  , limon  , en  Celte  Vais  ; 
Anglo-Sax.  & Dan.  V aes  ; Hébr. 
BaTZah.  Ces  mots  viennent  d‘A, 
eau;  As,  Aïs , aqueux. 

III. 

VAS,  G W AS. 

VAS , GW  AS , mot  Celte  qui  lignifie 
homme;  z\  le  fort,  le  courageux  ; 


car  dans  toutes  les  Langues  le 
même  mot  indiqua  l’homme  8c 
la  force  : de-là  vinrent 

V ASSAL,  celui  qui  tient  un  Fiefà  foi 
& hommage  d’un  Seigneur,  mot-à- 
mot  , l’homme  d’un  Seigneur. 

Vasselage,  condition  de  VafTal , 
fon  devoir  , fa  foi. 

Vavassfur  , Vaflal  d’un  Vafiàl  ; ar- 
riere-Vaflal  du  Seigneur. 

Vavassorie  , Fief  qui  releve  d’un 
autre. 

V E L , V O I L. 

VOILE  , i ®.  couverture,  enveloppe  ; 
%9.au fig.  prétexte  , apparence  qui 
trompe;  pièce  de  toile  tendue 
à un  mât  pour  faire  mouvoir  un 
vaifleau  au  moyen  du  vent.  Lat. 
Vélum  , voile  , déguifemenr. 

Cette  famille  tient  à celle  de 
FalL  y Fell  t caché;  i°.  fin,  dif- 
fimulé;  3°.  faux:  de-là  vinrent  en- 
core , 

Voilé  , couvert  d’un  voile. 

Voiler  , couvrir  d’un  voile;  cacher. 

Dévoiler  , enlever  le  voile , décou- 
vrir , mahifefter. 

Enveloper  , mot-à-mot  y mettre  dans 
un  voile. 

Envelope. 

Déveloper  , mot-à-mot , fortir  de 
defTous  le  voile. 

Dévelopement. 

Révéler,  découvrir  une  fcience  ca- 
chée. 

Révélation  , manifefiation  d’une 
chofe  cachée. 
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Velet,  terme  de  Religieufe  , dou-  ( 
blure  blanche  qu’on  attache  an 
voile  de  délions. 

V E N , G W E N. 

VEN , eft  un  mot  Celte  qui  défi— 
gna  la  beauté  , l’éclat  , &c.  On  en 
a fait 

VENUS  , nom  de  la  DéelTe  de  la 
beauté  & des  grâces. 

Vendredi,  mot  altéré  de  VENeRls- 
DI  ,jour  de  Vénus , jour  confacré 
à Vénus  , celui-là  même  auquel 
l’homme  fut  formé. 

Cette  famille  paroit  tenir  au  pri- 
mitif (En,  Ain,  œil  , éclat. 
VEN. 

VENari  fignifie  en  Latin  chaffer, 
aller  à la  chaffei  VENauo  , chaffe. 
C’eft  une  famille  également  Per- 
fane. 

Nous  en  avons  fait 
VENERIE,  chaffe,  équipage  de  chaffe. 
Veneur,  Chaffeur  des  bêtes  fauves. 
Venir,  vieux  Fr.  chalfer  i au  fig. 

molefter  , donner  de  la  peine. 
Venaison  a chair  des  bêtes  fauves. 
Vené  , qui  fent  la  venaifon. 

En  Perf.  Ven  , épier.  Ces  mots  px- 
roiffent  tenir  à l’Or.  Ain  , OcNt 
œil. 

V E N,  H ON. 

On,  Hon,  eft  un  mot  Celte  & pri- 
mitif qui  fignifie  Biens  , honneurs, 
dans  tous  les  fens  : les  Grecs  en 
firent  One  , achat , rançon  ; Oneo, 
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commercer’,  vendre  & acheter  j 
ONaein , être  utile.  Les  Latins, ^Ve- 
Num,  vente  ; VENire  , être  vendu  ; 
Ven  Do , vendre  , «Sec.  De-là  , 
VENTE,  échange  de  quelque  mar- 
chandé , denrée , &c.  contre  de 
l’argent. 

Vendre,  faire  une  vente. 

V ENDEUR. 

Vendition,  vieux  Fr.  vente. 

Vénal,  à vendre. 

Vénalité  , vente  des  charges. 

Vendu. 

Invendu,  qu’on  n’a  pu  vendre. 

Revendre,  vendre  de  nouveau. 

Survendre,  vendre  au  delà  de  fa 
jufte  valeur. 

Venteroles,  droit  pour  vente  d’un 
héritage. 

Ventier,  marchand  de  bois  qui 
acheté  les  forêts  & les  fait  exploi- 
ter. 

VEN  , OUEN  , GUEN. 

VEN,  Guen,  Ouen eft  un  mot  Celte 
qui  fignifie  plante  , arbre  , & qui 
a formé  des  dérives  dont  l’ori- 
gine étoit  abfolument  inconnue  , 
d’autant  plus  que  leur  fign.fication 
secoit  extrêmement  altérée. 

I. 

VENIN  f ce  mot  ne  lignifi/;  aujour- 
d’hui que  Poison.  Chez  les  Latins 
il  avoir  une  lignification  beaucoup 
plus  étendue;  Venenvm  défignoic 
les  médicamens  de  toute  efpéce  , 
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tour  ce  qu’on  tiroir  des  plantes  , 
les  drogues , Si  même  les  teintures  ; 
2°.  dans  un  fens  fâcheux  , fînif- 
tre  , les  poifons , les  filtres,  routes 
les  drogues  dont  on  fe  fervoitpour 
faire  du  mal. 

Veneneux  , plante  veneneufe  , qui 
empoifonne. 

Venimeux,  plante,  ou  animal  qui 
renferme  quelque  poifon. 

Vénefice,  vieux  Fr.  empoilonne- 
roent,  maléfice. 

Envenime,  où  il  y a du  venin  ; iç. 
qu’on  a fait  paroître  fous  une  for- 
me  plus  finiftre  ; qu’on  a empiré. 

II. 

De  Ven  , Hen  , plante  , arbre  , vint 
l’O  ri  errai  Un  , Eiin  , vin  ; 

en  Gr.  OlNos’i  en  Latin  ViNum  ; 
en  Celte  Vin,  Gu  in.  C’étoit  le 
fuc  de  la  Plante  par  excellence  ; 
la  Plante  d’Ofiris , de  Bacchus , 
des  Dieux  même  : de-là  nombre 
de  mots. 

I. 

VIN  , liqueur  faite  avec  le  fruit  de 
la  vigne. 

Vigne,  plante  qui  produit  le  rai- 
fin  , lource  du  vin  ; i °.  terrein 
planté  en  vignes. 

Vignoble  , canton  couvert  de 
vignes. 

Vigneron,  qui  cultive  la  vigne. 

ViNÉE,levin  d’une  année. 

Vineux  , i °.  qui  a le  goût  du  vin  ; 

2 °.  dont  la  couleur  tire  far  le  vin 
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Vinade  , obligation  de  charrier  le 
vin  du  Seigneur. 

Vinage,  droit  qui  fe  paye  en  vin. 
Vinacée,  marc  du  raifin. 

Aviné. 

Provigner  , planter  des  ceps  de  vi<* 
gne  dans  les  endroits  où  il  en 
manque. 

Provin  , Provignement. 

2. 

Vendange  ou  récolte , coupe  des 
grapes  d’une  vigne. 

Vendanger , faire  la  vendange. 
Vendangeur  , Vendangeuse. 

Les  Saints  Vendangeurs  , Saints 
dont  les  Fêtes  fe  célèbrent  dans  le 
teins  où  les  vignes  font  (ujettes  à 
geler. 

5- 

VINAIGRE,  mot-à-mot,  v in  aigre  ; 
vin  qui  a fermenté. 

Vinaigrier  , 1 c.  qui  fait  & vend 
du  vinaigre  ; 20.  vafe  où  l’on  tient 
du  vinaigre. 

Vinaigrer  , afïàifonner  avec  du  vi- 
naigre. 

Vinaigrerie  , lieu  où  l’on  fait  le 
vinaigre. 

Vinaigrette,  fauce  au  vinaigre. 

4- 

VIGNETTE,  ornemens  qu’on  met 
aux  pages  d’un  livre,  &c.  Lar. 
ViTiculæ  Ce  mot  eft  emprunté 
du  nom  des  vignes , parce  que 
dans  l’origine  les  ornemens  n’é- 


toient 


1 1 «p  FRANÇOIS- 

roient  que  des  filets  déliés  & con- 
tournés comme  les  tendrons  de 
vigne. 

VEN. 

DeTER,  Tre  , intérieur  , vint  une 
famille  affëz  nombreufe  qui  fem- 
ble  n’avoir  aucun  rapport  avec 
cecre  racine. 

VENTRE,  Lat.  Venter.  Ces  mots 
parodient  être  les  mêmes  que  le 
Grec  ENTERon  , qui  défîgne  la 
même  choie  : ils  viendroient  donc 
de  E N , dans  , & Ter  , inté- 
rieur. 

Ventricule,  poche  ou  efpéce  d’ef- 
tomac  renfermé  dans  le  corps  ani- 
mal. 

Ventrée  , portée  d’un  animal. 

Ventriloque  , quifemble  parler  du 
ventre  , ou  dans  un  très  grand  éloi- 
gnement. 

Ventru,  qui  a un  gros  ventre. 

Y ES. 

VESPRES  , Vepres,  i°.  le  fôir  ; z°. 
l'Office  du  loir  ; Lar  Tester  , le 
loir.  Ce  mot  vient  de  la  négation 
Ou  , w , Ve  , non  , & de  SpER  , 
"12^  , lumineux,  brillant. 

VE  S,  OU  ES,  ES,  feu. 

Du  Primir.  A s , Es  , feu  , vinrent, 

i.  VESTA  ,Ouesta  , Déeffe  du  feu. 

Vestale  , Religieufe  confacrée  a 
Vefh  , & qui  dévoie  entretenir  le 
feu  fâcré  fur  les  Autels  de  la  DéefTe. 

Vestibule  , enrree  d’une  niaifon  , 

pièce  où  étoic  le  foyer. 

Dici.  Etymol. 
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a.  VÊTIR  , anciennement  Vestir  , 
Lat.  V EST  IRE,  Gr.  EsTHe  Sihai, 
Les  vêtemens  fervent  à réchauffer. 

Vêtement  , habit  en  général. 

Veste  , Vêtu. 

Revêtir,  mettre  un  habit. 

Dévêtir,  & Invêtir  , mots  d’a- 
griculture ; depou  lier  les  champs, 
& les  femer  de  nouveau. 

j.  Investiture  , aéVon  de  revêtir 
quelqu’un  d’un  Bénéfice. 

Investir  , au fig  aflieger  une  place , 
ou  quelqu’un  , l’environner  de  fa- 
çon qu’il  ne  pui fie  échapper. 

4 USINE  , forge  , fourneau  de  for- 
ge, &c.  en  Celc.  ÛDyN  ; de  oo  , 
os , es  , feu. 

VET. 

VETILLE  , choie  de  peu  de  confis- 
que n ce  , des  riens. 

Vetllieur,  tracaffier. 

Vétilleux  , qui  s’arrête  à des  riens. 

Vetiller  , rracalïer. 

Ces  mots  doivent  venir  du  Lar. 
peut-être  de  Vitiha  , ofiers  qui 
fervenc  à lier  la  vigne  , petits 
brins. 

VÉTÉRINAIRE  , l’art  de  foigner  & 
de  guérir  les  chevaux; du  Lat.  Ve- 
terina  , bêtes  de  fornme  ; en 
Or.  Hoder  y JVoDeR,  Trou- 

peau , hara  s. 

V I , Force. 

De  He  , exiftence , prononcé  Hi , Ve  , 
Vei  , Vi , vinrent  diverfes  familles 
E e e e 
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trcs-nombreufes  qui  défîgnerent  la 
Vie  , la  force  , la  vigueur , &c. 

I. 

1.  VIE,  exiflence  animée  ; Lar.  Vn a. 

Vivre,  Lat.  Vi-VEre  , refpirer. 

Vivant  , en  vie. 

Vivifier  , donner  la  vie  , animer. 

Vital  , qui  regarde  la  vie. 

Vive  , qu’il  vive  ; phrafe  elliptique. 

Vivoter. 

a.  VIF , plein  de  feu , d’ardeur.  - • 

Vivacité  , feu , ardeur  , cara&ere 
d’un  homme  prompt  ôc  ardent. 

Vivace  , plante  qui  vit  long-tems, 
qui  réfifte  aux  hivers. 

Revivre  , prendre  une  nouvelle  vie. 

Survivre  , furvivance. 

3.  Vivres  , alimens  avec  lefquels  on 
foutient  fa  vie. 

Viande,  Lar.- B.  Vivanda>  chair 
dont  on  fe  nourrir. 

Vivandier,  qui  vend  des  vivres. 

Victuailles,  vieux  Fr.  vivres  ôc 
munitions  de  bouche. 

Composés. 

Avitailler  , fournir  en  abondance 
des  vivres  ôc  des  munitions  de 
bouche. 

Convive  , avec  qui  on  mange. 

Convié  , invité  à un  repas. 

4.  Vivier  , lieu  où  on  nourrit  dupoif 

Ion  , de  la  Vive. 

Aviver  , mettre  du  poiflon  dans 
un  étang. 

Viscères  , entrailles  ; du  Lac.  Vis- 


CUS  , qui  fignifioir  chair  , tout  ce 
qui  eft  renfermé  fous  la  peau. 

6.  VESCE , efpéce  de  grain-,  Latin 
Vicia  y parce  qu’on  s’en  nour- 
rit. 

II. 

De  Vi  , vivre  , vint  la  famille  Vie, 
Vie,  qui  défigna  la  force,  la  vi- 
gueur y d’où  , 

I. 

1,  VIGUEUR  , force  , bon  tempé- 
rament. 

Vigoureux  , plein  de  force. 

2,  VICTOIRE  , gain  de  celui  qui  a 
été  le  plus  fort. 

Victorieux,  qui  a été  le  plus  fort, 
qui  a remporté  la.viétoire. 

Victime  , qui  a été  le  moins  fort , 
qui  a été  égorgé , facrifié. 

$.  De  Vie , les  Latins  firent  Vinc  \ 
d’où , 

VAINCRE , remporter  la'viétoirc. 

Vainqueur. 

Invincible  , qu’on  ne  peut  vaincre. 

Convaincre  , diflîper  le  doute,  les 
objections. 

Convaincu  , Conyiction. 

i . 

De  Vie  , vigueur  , vint  la  famille 
Veg  ,qui  défigna  la  force  VÉGétale, 
cette  force  qui  produit  les  plan- 
tes , leurs  familles  & leurs  fruits  : 
de-là , 

VÉGÉTATION  , production  des 
plantes. 
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Vecetal , qui  végété. 

Régne  végétal  , l’enfembîe  des  plan- 
tes. 

Végéter,  croître  à la  maniéré  des 
plantes  ; aufig.  languir,  mener  une 
vie  prefqu’aufli  inanimée  que  celle 
des  plantes. 

Végétaux,  les  divers  êtres  qui  com- 
poienc  le  régne  végétal. 

DeVi  , force  , vinrent  la  famille 
Grecque  His  , force  , & la  famille 
Latine  & Françoife  Vlolarey  faire 
violence  ; d’où  , 

VIOLENCE , force , impétuofué,  em- 
portement -,  2°.  vigueur. 

Violent  , ardent  , pénible  , rude  i 
2*.  emporté,  fougueux. 

Violenter,  faire  violence. 

Violer  , ofFenfer , faire  violence, 
profaner. 

Viol  , Violation. 

Inviolable  , qu’on  ne  doit  pas  vio- 
ler. 

4* 

De  Hi , force , vinrent  le  Gr.  Ixos  » 
& le  Latin  VisCus , glu  ; d’où 

VISQUEUX  , qui  tient  comme  glu  , 
qui  eft  gluant. 

Viscosité  , qualité  gluante  f qui 
s’attache  fortement. 

S‘ 

De  Vi , force , à l’accufatif  Vim  , les 
Latins fitent  VlN-DEX , vengeur  ; 
ViNDlCarc  , venger  , mot  à- mct> 
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repoufler  la  force  , la  violence  : 
accorder  fôn  fecours  , fa  force  à 
celui  qui  en  a befoin  contre  ceux 
qui  lui  ont  fait  violence  : de-là  , 
VENGER,  repoufler  un  affront,  pu- 
nir une  injuftice  , une  violence. 

Vengeur  , qui  venge. 

Vengeance  , adion  de  le  venger. 

Vindicatif,  qui  fe  plaît  à la  ven- 
geance , qui  l’outre  ; qui  conferve 
du  relFentiment  de  la  moindre  in- 
jure. 

Revenche,  fécondé  partie  qu’on  joue 
pour  fe  racquitter  > aufig.  adiondc 
fe  racquitter. 

Revendiquer  , reclamer. 

6. 

EH.EIN,  UN. 

! . De  E , exigence , vint  le  Gr.  El  S , 
En  , le  Lat.  Unus  , le  Fr.  Un  , 
feul,  celui  qui  tjlft  ul  mot- à mot , 
l’Être  ; Lat.  U Nus  ; Gr.  En  au 
neutre  j El  s , au  mafculin  j mot-à- 
mot  y celui  qui  Est, 

UNITÉ  , le  premier  des  nombres. 

Unique,  feul. 

Unir  Joindre  , réunir,  faire  qu’il 
n’y  ait  qu’un  , là  où  il  y avoir 
plufieurs. 

Union  , affemblage. 

Uniforme  , qui  n’a  qu’une  forme* 

Uniformité. 

Unisson,  accord  de  divers  inftru- 
mens. 

Réunir  , rejoindre. 

Réunion, 
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Univoque,  mot  qui  n’a  qu’une  ligni- 
fication. 

2.  UNIVERS  , Lat.  Universus  , 
mot-h-mot  , qui  tourne  enfemble 
par  un  feul  mouvement. 

Universel  , général , qui  comprend 
tout. 

Universalité  , le  tout , l’enfemhle. 

Université  , lieu  dans  lequel  on  en- 
ft  igné  toutes  les  fciences. 

7- 

De  He,  exigence,  on  fit  Ho  , Hou  , 
celui  qui;  Hos  , ceux  que;  & de 
h même  maniéré  , le  Lat.  Vos  } 
d’où  le  François 

VOUS,  pour  indiquer  ceux  qui  font 
préfens,  & auxquels  on  adrefie  la 
parole , en  les  difiinguant  ainfi  de 
ceux  dont  on  parle. 

V IC,  ouïe. 

De  la  racine  primitive  C défignant  le 
lieu  , & de  la  racine  He,  Hei  , Hi , 
défignant  l’exiftence , fe  forma  le 
Celte  Oie , Ouïe  , JVic,  Vie, 
qui  fignifia  , 1 °.  lieu , place  qu’on 
droit  où  on  eft  ; 2*.  la  place, l’en 
occupe  , ou  la  dignité  dont  on  eft 
revêtu  ; la  place  qu’on  occupe 
pour  un  autre  , l’alternative  , b vi- 
cifiitude  , la  fucceffion  inconftante 
des  chofes  : de  là  ; 

jo,  l.es  mors  Celtes  & Latins  en  Vie, 
qui  fignjfienr  habitation  , village  , 
bourg. 

VICISSITUDE  9 inconftance  , al- 
ternative. 


Reviquer  , yitux  Fr.  laver  une  fé- 
condé fois. 

5 VICE  , qui  tient  la  place  ; d’où  , 

VICAIRE  , Vicariat. 

V mu  ier. 

Vice*Roi  , Vice- Amiral  , & plu- 
fieurs  mots  pareils. 

Vicomte  , Vidame  mot-h-  mot , 
Lieutenant  du  Comte , du  Dame  ou 
Seigneur,  & plufieurs  noms  pareils. 

4,.  De  Vie  , habitation,  on  fit  Vl - 
ci  Nu  s , qui  habite  dans  le  lieu; 
d’où  , 

VOISIN  , Voisine,  qui  loge  auprès. 

Voisinage  , lieu  voifin  ; î9,  les  voi- 
fins. 

Voisiner  , vivre  aveefes  vcifins,les 
vifiter. 

Avoisiner. 

V 1 D. 

VIDER  , Vuider  , ôter  tour  ce  qu’il 
y a dans  une  chofe  ; aujig.  ter- 
miner, finir;  Lat.  VlDuaie , dé- 
peupler , dépouiller , yuider.  Theut. 
VoiDcr. 

V uide  , q û ne  contient  rien  , où 
il  n'y  a rien. 

Vu  in  ange  , tout  ce  qu’on  a vuidé. 

Vuil)  ANGER. 

Evider. 

II. 

VIDUITÉ  , Lat.  VlDuitas  , qualité 
de  veuf,  léparation  de  la  moitié. 

Vluf  , Lat.  V i&uu r. 

VEUVE  , Lat.  ViDua. 

V LU  V AGE, 

Ces  mots  parodient  tenir  à l’E- 
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tru^que  ÎDUarc  , couper  en  deux  , 
partager , leparer , qui  fe  feroic  for- 
mé d deux. 

VIL. 

> t 

VIL  , mot  Celr.  écrit  auffl  Gu  il,  & 1 
qui  Hgnifie  habitation.  Il  a fait  nos 
mots  : 

VILLE. 

Village  , Villetti  , Villassï. 

Villageois,  Villageoise. 

Vilain;  Vilenie. 

Villanelle  , chanfon  Paftorale. 

Les  Lat.  en  avoienc  fait  Villa  „ 
matfbn  de  campagne  : qui  doit  s’ê- 
tre altéré  en  Vigne  , nom  des  mai- 
fons  de  campagne  : ce  mot  a formé 
nos  terininaiions  des  noms  de  lieux 
en  Ville  , comme  7 ar.carrille  ; & 
en  Euil  , comme  V erneu.l. 

VINGT. 

VINGT  , nom  qu’on  donne  au  nom- 
bre compofé  de  deux  dixaines  , 
eft  le  Latin  VlGENH  , & le  Grec 
j El  K JT  I.  Mais  que  dcflgneut  ces 
terminaifons  ginti , %inta.  , Kati , 
KtNia  , qui  lont  communes  en 
Latin  & en  Grec  à tous  les  noms 
des  dixainrs  ? C’cfl  ce  qu’aucun 
Etysnologi  ’e  n’r  pu  dire  : mais  on  , 
ne  peut  fiouter  que  Kati,  qu’on 
na(ala  enfuiteen  Konta,  Kinta , 

G isii  , &c.ne  foie  le  radical  Lat.  , 
Kad  , qui  figmfia  Multitude  , & 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  fa- 
mille: 6e  que  ce  ne  loit  le  meme 
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qui  forma  également  lernot  Cent  , 
& la  terminaison  des  centaines  , 
LENTi.  Les  Irlandoisdifent  encore 
aujourd’hui  Red  peur  cent. 

VIO. 

VIOLETTE,  Lat.  Viola  , Gr.  Ion  , 
fleur  ircs-agréable  pat  Ion  odeur 
& par  fon  coloris  : elle  croît  des 
les  premiers  jours  du  Primons  ; 
de-là  fou  nom , du  mot  Eôs , l’Au- 
rore , l’Orient. 

Violet  , couleur  de  vioîerre. 

Violât  , firop  de  vioîerre. 

Violilr,  eipcce  de  fleur  qui  a du 
rapport  à la  violette. 

VI  R. 

Du  Lat.  Vjr  , homme , le  Ber  , Bar 
des  Celtes,  vinrent  , 

1.  VIRIL,  qui  appartient  à l’homme. 

Virilité. 

Le  Lat.  ViRco , d’où  , 

2.  VIERGE,  V lRGiNiTE. 

3.  VERTU,  force  , Lat.  Virtus  , 
appartient  a cette  famille  ; mais  U 
doit  tenir  également  au  Grec  Aretè, 
venu  , qui  vint  de  ar  , la  terre, 
cette  terre  forte  qui  produit  les 
êir.s&  qui  les  foutient. 

Vertueux  , plein  de  vertu. 

Vertueusement. 

Virtuel  , qui  a la  propriété  d’agir. 

Viriuoso,  qui  excelle  dans  ks  Arts 
libéraux. 

S’évertuer  , faire  ks  plus  grands 
efforts , fe  lurpafTcr. 

Veriugadin  , pour  Vertugarcin. 
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nom  donné  aux  paniers  de  ba- 
leine , portés  autrefois  par  les  Da- 
mes. 

VOL. 

VOLONTÉ  , i®.  faculté  de  Lame  qui 
la  porte  à fe  déterminer  ; 2°.  dé- 
termination de  l’homme. 

Volontaire,  j °.  effet  de  la  volonté; 
2°.  qui  a une  volonté  à foi , qui  ne 
cede  pas. 

Volontairement. 

Volontiers  , de  bon  gré  , avec 
plaifir. 

Involontaire. 

Vouloir  , avoir  volonté  , délirer, 
être  déteiminéà  une  chofe. 

En  Lat.  y elle  , vouloir  ; Volo  , 
je  veux  ; en  Bas-Br.  Fellen  ; en 
Gr.  The/e  in.  Du  primit.  Bel  , 
Mel  , miel,  le  meilleur  ; Grec  , 
BELTiôn  , meilleur:  mots  qui  tien- 
nent à BAL,foleil;  2°. élevé;  & à 
Al  , élevé  , d’où  l’Héb.  Ial  , 
vouloir,  avoir  à gré. 

VOL,  HO  L. 

De  HOL  , Aile  , &c.  s’élever , pro- 
noncé Vol  , vinrent  les  mots  fui- 
vans  : 

i.  VOL  , attion  de  s’élever  dans  les 
ait  s au  moyen  des  ailes. 

Vola i île  , oileaux  de  baffe- cour. 

Volant,  qui  vole. 

Volée  , vol  , bande  d’oifeaux  qui 
volent  enfemble. 

Voler,  prendre  l’effor. 

Volltir  , voler  avec  peine.] 


Voliere,  cage  où  les  oifeaux  peu- 
vent faire  une  efpéce  de  vol. 

Volatille  , petits  oifeaux. 

S’envoler  , prendre  fon  cflor. 

Revoler. 

i.  VOLUBILITÉ, rapidité. 

VOLAGE  , inconftant,  qui  ne  peut 
fe  fixer. 

5.  VOLATIL  , prompt  à s’évaporer. 

Volatiliser. 

II. 

De  la  même  origine  vint  le  Latin 
Vola  , bras,  mains  ; d’où  , 
l.  VOLER  , prendre  avec  la  main. 

Voleur  , Voleuse. 

Volerie  , Vol. 

z.  Vole,  faire  la  vole;  c’eft  faire  tou- 
tes les  mains  en  jouant  aux  cartes. 

III. 

VAUTOUR,  Lat.  Vultur  , mot 
compoféde  Tor  , grand,  & de 
VoLt  oifeau. 

VOR,  BOR. 

De  BOR , VOR  , manger,  vinrent, 
i.  VORACE,  grand  mangeur. 

Voracité,  faim  extrême  qui  dé- 
vore. 

Dévorer,  manger  avec  voracité, 
z.  VOIRIE,  lieu  où  l’on  jette  les  ca- 
davres pour  être  dévorés  par  les 
bêtes  féroces  , ou  par  les  oifeaux 
carnaciers. 

UB,EUP,SUB. 

ExuBERANCE,furabondance:,r*r/ntf  du 
Balais.  De  £x  , & uber , abon- 
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dant,  forme  de  hup , fur  ; éléva- 
tion. 

V U L , O L. 

NULNERAIRE , plante  bonne  contre 
les  blefTures. 

Invulnérable  , qui  ne  peur  être 
bleflfé  ; du  Lat. 

Vulnus  , bleflure.  Ces  mots  tien- 
nent au  Grec  OuLê  , cicatrice  ; 
OuLios, pernicieux,  funefte  ; Ol- 
Luein  , perdre , détruire. 

HUIS,  U S S. 

De  HUIS  , porte  , vinrent  : 

USSIR  , vieux  Fr. , fortir  ; Italien  , 
Us  cire. 

Re-ussir  , avoir  un  plein fuccès, 
Fifluela  plus  favorable. 

Ré-ussite,  fuccès,  ifïue  heureufe. 
USSIER,  VISSIER  , vieux  Fr.  vaif- 
feau  de  tranfport. 

U L C. 

ULCÈRE  , plaie  accompagnée  de 
pourriture  & qui  brûle. 

Ulcerb  , attaqué  d’un  ulcère;  aufig 
irrité , profondément  fâché. 
Uicerer  , ofFenfer  , bleffer. 
Exulcerer  , caufer  un  ulcère  ; Lat. 
Ulcus  y Gr.  Elkos  , ulcère  ; Irl. 
Olc  y mal , dommage  ; du  Celte  , 
Uwel , feu,  braife. 


U R. 

URBANITÉ , polirefle  des  habicans 
des  villes  ; du  Lar.  Urbs  , ville  ; 
mot  formé  de  O , cercle  , & de 
RaB , grand. 

UREBEC  , Urbec  } infefte  funefle 
aux  fruits  de  la  terre.  De  Uro,  brû- 
ler , & bec  y un  bec. 

De  UR  , feu  , les  Romains  firent 
Uro  , brûler,  & ujlus,  brûlé  ; d’où 
vinrent  ; 

Combustion  , incendie,  feu. 

Combustible  , facile  à prendre  feu. 

Incombustible. 

URGENT , qui  prefïe  ; I at.  URCens  : 
de  Erc  , qui  ferre  , qui  preffe. 
Harg  , Arg  , pointe  y violence  ; 
d’ou  le  Gr.  Eirgein . 

URINER,  faire  de  l’eau  ; du  Celr. 
Our,  eau  ; d’où  , 

Urins,  Lat.  U ri  Na  , Gr.  Ourou. 

Uretere  , &c. 

UVEE , une  des  tuniques  de  l’œil , & 
qui  a pris  ion  nom  du  Lat.  Uva  , 
grain  de  raifin  , a caufe  de  leurs 
rapports. 

VIZIR  , Minière  d’État  à la  Cour  du 
Grand- Seigneur,  de  l’Gr.lf) , Ou- 
ZaR  , W ZaR}  charge  \au  fens  phy— 

Jique  ôau Jens  moral. 
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Y 

Y,  ià  , en  ce  lieu  ; du  Lac.  Hic 
en  ce  lieu. 

YEUSE  , efpéce  de  chêne  , qu’on 
appelle  auffi  chêne  verd,  parce  que 
Tes  feuilles  font  toujours  vectes. 
Nos  Erymologiftes  n’ont  fu  d’où 
venoit  ce  inot  ; c’eft  le  Celte  Iw  , 
verd  , verdure, 

imz-o 

Z 

Z,  eft  une  lettre  Orientale,  6c  la  fep- 
tieme  de  l’a'phabet  ancien , mais 
qui  dans  le  nôtre  céda  fa  place  au  G , 
6e  alla  occuper  la  derniere  de  l’al- 
phabet. A fa  forme  fermentante  , on 
voit  qu’elle  dcfîgnele  mouvement, 
l’a&ion  de  s’avancer  en  ferpentant  j 
6c  par  conféquent  les  êtres  vivans 
6c  les  objets  circulaires.  Les  Fran- 
çois n’ont  aucun  mot  en  Z , qui 
leur  foit  propre  fle  qu’ils  n’aient  em- 
prunté des  langues  éloignées  ou  fa- 
vantes  ; à l'exception  , peut-être  , 
des  deux  fuivans. 

ZIG  ZAG  , mot  qui  indique  un  che- 
min qui  a la  forme  de  la  lettre  Z , 
ou  des  objets  qui  font  en  Z.  Me- 
nage  en  fait  une  onomatopée. 


ZIST , ZEST,  pellicule  boifeufe  qui 
fépare  les  quartiers  d’une  noix.  Ce 
mot  paroît  avoir  la  même  origine. 

1°.  Mots  venus  du  Grec. 

ZODIAQUE,  ou  ceinture  célefle,  à 
cauie  des  animaux  dont  elle  eftl’al- 
fembiage  -,  du  Grec  Zuein  , vivre  , 
être  animé. 

ZONE  , ceinture  du  Globe } en  Grec , 
Zone. 

ZÉPHIR  , vent  doux  6c  agréable  $ 
Gr.  Zephyros,. 

ZELE,  ardeur , feu  j Gr,  Zilos , feu 
de  l’a  me. 

Zélé  , Zélateur. 

îo.  Mets  venus  de  ? Orient, 

ZAGAYE  , javelot  dont  fe  fervent  les 
Maures  , 6c  qu’ils  lancent  comme 
une  pique  : c’eft  un  mot  Oriental. 

ZENITH,  voy.  Jzihuth  , col.  7 j. 

ZERO,  cercle  qui  fert  à marquer  les 
dixaines-  C’eft  fans  doute  l’Orient. 
JW  • Zeroh  , Zeruh  , qui  figni- 
He  cercle,  anneau.  Onfe  trotnpoit 
donc  en  le  dérivant  du  mot  chiffre  ; 
6c  on  le  peignoir  mal  en  difanc  lim- 
plement  qu’il  vouloir  dire  un  o: 
On  eut  fans  doute  recours  à cette 

figure, 
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figure  , pour  marquer  que  chaque  ; 
dixaine  formoic  une  révolution  , 
après  laquelle  on  recommençait  à 
compter  , en  allant  fans  fin  d’une 
dixaine  à l’autre. 

ZIZANIE  , Yvraie  , mauvais  grain  ; 


mot  Latin  & Grec.  Il  parcît  venir 
de  l’Or.  rijT  , ZaNeH  , qui  fignifîe 
rejcrter  , abandonner  , dont  ou  au- 
ra redoublé  la  première  confonne, 
ou  peut  etie  aura-t’on  changé  ici 
en  Z le  Th>  qui  fert  d’article. 


ADDITIONS  ET 

A 

HURI,  quia  perdu  la  rê'e, étonné, 
déconcerté  ; c’eft  une  addition  à la 
famille  Hure  , col.  5 y 2.  On  a dit 
auffi  Hurie  , crie  pour  appeller  du 
fecours,  cri  à tue  tête. 

ALGÈBRE  : l’étymologie  que  nous 
avons  donnée  de  ce  mot  col.  70. 
eft  celle  qu’ont  adoptée  tous  les 
Etymologiftes  ; il  nous  paroîr  beau- 
coup plus  nature!  de  le  dériver  de 
l’Orient,  333  , GeBeR  , grandeur  , 
étendue,  L’Algèbre  eft  en  effet  la 
fcience  des  grandeurs. 

ALIBORON.  Je  n’ai  donné  de  ce 
mot , col.  1 o , ^que  les  étymologies 
reçues  : quoiqu’elles  ne  me  fatif- 
fi  lient  pas  , je  n’ofài  pas  dès  le 
commencement  de  cet  Ouvrage 
en  donner  une  dont  on  m’auroit 
demandé  des  preuves  difficiles  à 
trouver  ; mais  qu’on  n’aura  point 
de  peine  à adopter , dès  qu’on  aura 
vu  le  grand  nombre  de  mots  que 
nqus  avons  empruntés  de  nos  voi- 
ûns.Aliboron  défignant  un  homme 

O 

Dict,  Etym, 


CORRECTIONS, 

qui  fait  de  tout,  & qui  n’eft  profond 
en  rien,  doit  donc  s’ctre  formé  de» 
motsTheut  ail,  tout,  & Wor  y 
bor  , aéfcion  , ouvrage. 

AVELINE , col.  5 2.  Ce  mot  tient  e» 
efièt  à la  même  famille  que  la 
pomme  d’ Api  , au  mot  Oriental 
BP,  -AB,  fruit  ; mais  il  tient  encore 
à la  famille  Bal  , V EL  , rond:  ce 
fruit  eft  en  effet  de  forme  ronde, 

B 

BOURBE  , boue  , fange  ; d’où  , 
Bourbier  , Embourber.  Ces  mots 
viennent  du  primitif  Hor  f Eau, 
C 

CABALE  , fa&ion  , parti.  Ce  mot  eft 
clafié  coi.  m fous  la  VIIIe  bran- 
che des  mots  en  Cap,  qui  préfênte 
des  mots  relatifs  à l’idée  de  gran- 
deur. Il  convient  mieux  à la  bran- 
che ffiivante  qui  renferme  les  mots 
en  Cab  , relatifs  à l’idée  de  prendre , 
accaparer.  Les  Cabale uts accaparent 
les  efyïhs  3&cprennen£  par-tout  des 
adhérens  pour  groffîr  leur  parti, 

Ff  ff 
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Cabale  des  Juifs , mot-à-mot  , Doc- 
trine reçue  par  tradition  ; du  mot 
*7Up,  QaBaL  , acquérir , recevoir, 
& qui  appartient  à ia  même  famille 
Cab  , recevoir. 

D 

DIPHTONGUE,  col.  5 S t.  Ajoutons 
que  le  mot  Phtongos  fignifie  en 
Grec,un  Son  , une  voix  ; & qu’il  ap- 
partient à la  famille  Ton, 

E 

ECHIQUIER,  M.  l’Abbé  le  Beuf  dans 
le  IIC.  Tom.  pag.  3 1 C de  fes  Dif- 
fertat.  fur  l’Hift.  Ecdef.  & Civile  de 
Paris , nous  fournit  un  fait  qui  dé- 
cide nos  doutes  fur  l’Etymologie  du 
nom  de  ce  Tribunal , & contenus 
col.  43  j.  Il  le  dut  à une  table 
quarrée  dreffée  dans  la  falle  oïl  il 
s’aflembloir,  & divifée  par  compar- 
timens  en  échiquier  fur  lefquds  on 
faifoit  tous  les  calculs  nécelTaires 
avec  des  jetions  de  deux  couleurs. 
C’eft  ce  que  dit  exprelTément  Jean 
de  Sarisbery  dans  la  Vie  manuf- 
crire  de  Thomas  de  Cantorbéry  , 
dont  il  avoitété  Clerc.  Voici  fes  ter- 
mes :»  Eratfiquidem  Johannes 
« ille  cum  Thcfaurariis  cæteris 
» Fifcalis  pecuniar  & publici  æris  re- 
» ceptoribus  Londiniis  ad  quadran- 


» gulam  Tabulam  quæ  dicitur  cal- 
« culisbicoloribus  vulgô  fcacarium, 
» potiûs  autero  Régi  s Tabula  num- 
» mis  albicoloribus  , ubi  Ik  placira 
» coronæ  Regis  tra&antur. 

ECUYER  , col.  4 } I . Âpres  ces  mots 
ce  fut  enfuite  un  ordre  de  noblefle, 
ajoute 1 : Cet  ordre  étoit  compofé 
de  ceux  qui  polfédoient  quatre  ma- 
noirs , & dont  l’équipage  militaire 
confiftoit  en  un  cheval , un  écu  &c 
une  lance. 

R 

RATINE,  col.  94$.  M.  Formey  dans 
fes  Additions  au  Diéhde  Ménage  , 
nous  apprend  que, félon  le  P.  Ou- 
din , dans  fes  Etymologies  Celti- 
ques imprimées  à la  têtes  des  Œu- 
vres diverfes  de  l’Abbé  Gedoyn  9 
pag.  xxix  , Ras  eft  un  nom  Cel- 
tique qui  fignifie  , i°.  laine  5 2®. 
étoffe  de  laine  ; & que  c’eft  de- 
là que  vint  le  mot  Ratine  , qui 
eft  une  étoffe  de  laine.  M.  Formey 
oblerve  en  même  rems  que  de- 
là vint  le  Grec-Barbare  Rhasou , 
qui  défigne  très-certainement  la 
laine  & les  étoffes  qui  en  font  fai- 
tes. Il  ne  refte  qu’à  prouver  que 
RAseft  un  nom  Celtique  défignanr 
la  laine  : je  n’en  trouve  aucune 
trace  dans  mes  Diâionnaires. 
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Nom  , No  , 742  , 

745  , 74 9 , -75  >,  7 1 4 , 
Nord  , 76S 

Mots  en  Not  , 753  , 7-4 

• Noo,Nov,Ncy  , 

74<>>747>749, 75°,  755, 
759  » 764 

N U. 


Nu  , Ny  , 744,747, 


754,  756,757»  764,765 

o. 

O ,fa  valeur  , 760 

Mots  en  Obe  , Oei,Obl, 
Obo  , Oer  , Oks  , 77;  , 
777 , 778,  779 

Obfîdional,  975 

AlctJ  f/2  OtSTA  , Obstz  , 
1015 

Cbftruer,  uo6 

Obtenir,  1062 

M te  en  Occ.a,OccuOccu, 
ÜCE  , 779  , 780 -,  £r  78  I 

Oct,Ocu,Od,  Oe, 

77' , 77- , 773 , 776,781, 

Off  ,455,  484  , 

73o 

• Ol  , Ol  , Om,7  10, 

770,773  775,776,  7*0, 
782 , 785 , 787  , 7S8 
— On  , 77 1 > 775  , 

782 

Opa  , Ote  , Oph  , 

Opia  , 771,  7S2 

Opilation  , J;8 

Mois  en  Opin  , S46 

Oportun  , î7ÿ 

Opreiicr  , £r- Jij  8,7 

Mots  en  Opi  , 7g0  ,781  , 
C-  81* 

Opulence  , g74 

Opufcale , 771 

M.ts  en  Ora  , 770,  773, 


* Ni,  741,748,  7^7  , 

760  , 762  , 765 

NO. 

Nos  , Noc  , Nce  , 

746  , 7yi  754  , 759  , 764 
N01 , 747 , 76S 


77 4 , 777 

Qrb  , Orc  , Ord  , 

78  ‘ 763 , 785 

— — O a F , O RF  , 77 o , 

773  , 774  , c-  7 “7 

Or  G,  775,  7S3,  786 

Ori  , Okm  , 773  , 

^ 774  , 776 

Mon  e/i  Orn.  Ürp.  Okt. 
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775.  7?4.  7^ 5 • 787. 7 ^ 
— * — Ch.  Ose.  Oje.  Ost. 

O SS.  ÜSTEO,  202.  772. 

774»  784.788 

-OSTEN,  IO64 

Ot  , 77*.  7084 

OUA.  OuB.  OüF. 

7 70.  77  6.  778.  7S0 

— Ouf.  Oui.  Oul. 

O 0 A. A . OlZRD.  77e.  774. 

77  6 

Ocri.  Ours.  Ours. 

784- 786 

■ OutR.  Ouv.  Ov. 

Ox.  Oï,  770.  77t. 

77i.  777.  786 

P. 


P A. 


P.  fa  valeur  , 7Î9 

Pat.  Pag.  79 1.  7 99.  %'9. 

tzo 

Pagne.  840 

Fagode,  9°3 

Paz.  «U 


Pain.  Pair.  840.  849.  850. 
P ai*.  Pair.  $10.  819.  79?. 

7 8.  799 

Pal.  818-8386*197 

Pâmer.  791 

Pampre.  v 895" 

Pan.  826  G*  839 

Pana.  840.  841.  842- 

Pane.  Pinça.  Paneg,  8 S. 

3839.  840.  874.  8?y 
Panel.  Pàner.  Panes.  Panei • 
P<zni.  Pano.  Pans.  839. S40. 

841 , 8ai 

Font.  Pao.  793. 895.  897 

Paf.  795.  797. Ii7  1 & 

Paj.  Si®  8 ic. 

Par.  Para.  793.  loyo.  8u. 

8,8  0"  903 

P are.P  are.P  aref.i  aria  .8 13 . 

848-857.  898. 
Paricide  , 241 

Pari.Parj.P erl.  Para.  Parp. 

Paq.  58 6.  840.  85-1.  853. 

8;7&$i8 

7 9 S 
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Parfêmcr.  837 

Parlimonie,  83 

Part.  Parv.  î*,8.  854.  8-75. 

857 

Paf.  Pafc,  Pafq.  Paf.  808. 

809.  8 io.  893. 895.  8 8 
Pajl.  Pata.  Pâte.  79  t.  793. 

797-799-  805.  815 
Pati.  Pato.  Patr.  Patu.  706. 

-799.805.  8*8 
Pau.  Pav.  8 t t . 7*1.  830. 
831.  837.  800.  895.  897. 

-899 

Paj.  %i9‘79U7?6 
PE. 

? 

Peage.  8 67 

tea.  819.834.835 

pec.  823.8651,871.8  96 
ted.  896-899. 

peg.  p ei.  812.  825.  844.  896 
tel.  819.  830.  831.  835. 
(837.  838.  C~ 


yen.  840-848.  896.  Ï43. 
Pep.  793.797 

perc.  perd,  perdr.  851.  858. 

1042 

prrdri.  793 

Pere.  795 

pere.  péri.  8 52.  853.  S57. 

896.  898.  899 
Perle.  848 

Pfkm,  voye\  M 
Pernicieux.,  $66 

Perpendiculaire.  543 

Perplexité.  805 

Perquiiuion.  814 

perr.  818.902 

Pers.  850 

Perfécuter  fïfafam.  96 5 
Perficaire.  903 

Perfil.  817 

Pcrûfter.  1013 

perfo.  | 96I 

Pertinent.  iodt 

pertu.  851 

Perturbateur.  1101 

pes.  812.  84 .6.  847.  fy  897 

pet,  peu.  793  794.  800. 

^ 8o5.  807.  8 j 6.  S'i  7.  818. 


874.  & #97 


QUE. 

P H. 

th.  827. 82S  6 |;y 

P I. 

pia.  p le.  793.  $20.  82i.89<5. 
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rie.  801-807.816.  821.  6* 
8z8 

pif.  pige.  793 

pign.pigo.  812.841.  841 
piUpim.  tina.  828.83 1 837. 

859.  84 1.  84?.  Ï44 
pi/if.  793-  815*  6*  s97 

pinà.  pine.  ping.  pino.  vint. 
S25.  841.  844.  899 
Pinte  , Çyfdfam.  79 4 

riez.  803 . 806.  6*  8 2 1 

rip.  79  3-794 

piq.  821.822. 0*859 

Pirate.  900 

pir.  pis.  792-  802.  804.  807. 

810  859.  903 
pit.  801 . 803.  807.  89S. 

pir.  794-  821. 

P L. 

pJac.plaf.  plug.  phi.  860 . 

862.863*  8 ->6 

Plamer.  835 

plan,  p laq.  plas.  plat.  8fo. 

8iJ.  862.  O Çco 
Plaufible.  8 S 

pie.  864.  866.  8 74 . 8 
pli.  863,  8 4 

plo.  8<Î4-  8 7 

plu.  836.866.  807.  87J 

PO. 

par.  pod.  807.  8 8 86p 
poe  803.  815.  736.  8 8.900 
Poids.  846 

poing,  poin.  823  824 
voir.  pois.  pou.  803.801. 

822. 8*9. 871 
Poivre,  fyfafam.^z,.  C-  *04 
Poz  x.  822 

pal,  ^801.772.873.870 
Poltron,  1 y j 

PO.T,.  T04.  8 9 

pon  .J  8 4.  8-4.  8/0.  8 8, 
904 
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pont . 8 r 3.  858.  869.  870 

pop.  por.  792.  855.874  877. 

809.  880.  802 
Portraire,  & fa  fam.  1097 

po  . 8x  i.8xi,  8r?.  &■  8 8 
pota-  pote,  867  £>  870 

Potion.  803 

Fotiron.  904 

voua.  794 

Pouce.  834 

Poudre.  & fa  fam.  l§i  3.  873 
Pouf.  794 

pcul.  8ox.  871.  8 3 

Pou  mon  &>  fa  fam,  901 
Poundage.  846 

poup.  7 99 

pour.  801.815.881.874. 

&•  901 

poux.  801,  8;  1 . 871 

Poulfet.  791 

1 oui.  pour.  8.  8.  870  874 

P R A. 

ira . 850. Cor 


PRE. 

prea.  rreb.  rrec.  3?  2.  850. 

885.  850 

Frécurfeur.  334 

prcd,  pref.irel.  '38^.850. 

8 x 

vrem.prer . 883.888 

Préccuper.  j 217 

Préparer.  849 

irer.  prefa.  886.956.  990. 

£84 

Prefcrire  ù1  fa  fam.  413 

Préféance.  971 

Préfefice.  417 

Preferver.  1008 

Fief'  97i 

prefo.  IC03 

* pref.  prefl.  886.  888 

Preftance.  1014 

Preflige.  icng 

Prêt  tr  fa  fam.  8S8 

Prétendre^  fa  fam.  ioÿ4 

Prétexte.  105 1 

Pretre.  901 

preu.  88  i.  885 

Prev , 8 x 4 

P RI. 

pria.  pr;e.  9 04 

; Prie.  prim.  prin.  pris.  friv. 
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prix . 883.889 

Prifme.  901 

P R O. 

yroJ.  , 882  885 

Procéder  &*  fa  fam,  8?t 

Procès  &•  fa  fam.  144 

Proceffion.  iizc/. 

proch.  88<5  £>  891 

Proclamer.  313 

, prod.  prof.  prog.  proh.  pi 01. 

500.  88t.  888.  891 
proj.  577 

Prologue.  614 

Prolonger.  *31 

prom.  pron.  prop.  721.  890.  - 
8*2 

Proportion.  8 s à 

propo.  814 

rropr.  881.  883 

Prorata.  945 

Proroger  956 


tique. 

Pygmée.  9c  t 

Pyramide , 904 

Q* 

QU. 

Qua.  132.  133.  906.  91 1 
que,  987.  908.  91 1.  913. 

914 

Qui.QUO.  906.  907*908. 9o9. 

910. pu. 

R. 

RA. 


Profcrire  & fa  fam.  423 
profe.  profp,  891  ■.  01 

prof.  j 01 4 £*  10x5 

Protedeur.  1051 

rro.  prou.  pri  x.  881.891 

P RU. 

Prudent &fafam.  8n 
Prune  & fa  fam.  850.851 


PS,  Pt. 


PS.  PT. 


PU. 


902 


pub.  puc.  8=o.  874.  875 
pud.  pue.  8co.  893.894 
Pugilat.  9ot 

pui.  813  867- 8e 8 

pul.  puna.  87 2.  873-  8 '4. 

893.  8;8 

Punch.  804 

Punique,  9 04 

Punir  fa  fam.  845 

Pupille.  800 

pupitre.  898 

îur.  pus.  put,  800.  871. 

894  £r  s 01 
808 

821 


Puy. 

Pjpolcr. 


P Y.  J 


- JW.  Rab.  149.  910.  913. 

9i‘>9  50.  95t.  95  5. 
Rac.  Rad.  çu.  930.  931. 
917.  9 43.  949*  95«.  9i  i* 
Radoucir.  412 

Raf.  913.  46j.  47 6 

JWg-.  930.  938 

Rai,  9 17.  920.  921,  958. 
939.  24°. 943*  944-  948 
Sr'  9 5 o 

jwm.  916.  938.  939.  955 
jw/z.  918.  9x9.  918.  239. 

940 

Jwpa.  Râpe.  796,  911.91$ 

Rapide  £7  fa  fam.  9 30 

Rapine.  922 

Rapontic.  950 

Raprocher  (fe)  O fa  fam. 

891 

Rapfodie.  954 

Rapt.  922 

Jwr,  948 

jwr.  firtf.  920.  927.  938. 

944.  948.  9x6.  xoiQ 
Rau.  Rav.  891,923.  950. 
Rav.  1140.  1 j4  i. 

Rayon  943 

nea.  Reb.  peca.Rece.  220. 
222.  228.  946*  9 JI.  955 
Rechange.  308 

Réchaud.  951 

Rechi.  9 j 7 

J.ffi.  213.951 

Red.  Reco.  313.  250.951. 

951 

Récrire.  413 

BffZ.  946 

Récupérer.  ^28 

Rcdarguer.  44 


table 

neda.  Redd.  rcde . Reài.  nedo. 

91'è.  951,  954 
Redreffer,,  9 47 

Réduire.  4°7 

Réel  G*  fafam..  944 

nef.  45  5.  464.  47©*  47ï» 
475.  95’-  953- 
nega.  nege.  945.  9 46.  95  J 
Régicide.  141 

Jieg;.  Régi.  *egn.  Regr. 
Regu.  rsL.  928  938.  919. 
945- 946- 955  954. 
Rtj.  574.J77 

«e/.94î  954*  606.  610.63 1 

j?em.  vriye^  M. 

H ema.  Rem»  66 1,  705*  706 
Rtmeré  9 4 

Remolar.  9 39 

v.emo.  . ^78.  694 

Remp.  Sôi.  876 

rc mu.  7*3-  699 
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Rétable. 

Retentir. 

Réticence. 

Rétif. 

Rétine. 

Rf  tor. 

Retour  (y  fa  fam. 

Retr.  1081.1097. 
Rets. 

Reu.  Rer?.  1 164.  1 174, 
Revendiquer. 
Reviquer.  1176, 

Rev-de-cliaufTée. 


R h. 

RI. 

Ribes. 

R ica. 

Rich.  Rico.  r id. 
Ridicule. 


TIQUE.  1109 

1049  ROt.  Roue.]  917»  954.  95.5. 

1044  _ P31  934 

1033  Roug.  r nui  940 

loi  4 Rouir.  <?z8 

448  Roui.  9 31 

1105  Roupie.  Pubienne.  941 
iiof  Roupille  (y  fam,  9\7'(j‘ 

1098  9 <6 

9 48  rou/7*  94 1 

,It8i  ROUt.  ROUV.  91*.  934.  936. 

384  Roux.  5)4 1 

,1174  RU. 

91a 

RU?.  94  z.  94? 

918  Rue.  KUf.  fty.  9 ! 8.  914,  9 Z 9. 

93 6 

94 1 s. 

917.9:0  Sa.  962 

919,  9 31.  sai.  987  iozf 

937  saca.  Sace.  sach.  96 3.  989. 
9*  7 1 oc8 


Rena.  Rend,  R ene.  743.  74*» 

Rien. 

944 

sacr.  sad,  saf.sag.9Z8 

99°. 

954 

Ricre , en  arriéré 

954 

£r 

io-  5 

Renfort.  46^ 

R if.  Rig-  Kim, 

920. 9 >7 

Saigner  G* fafam. 

lOi  7 

Reni.  Rer».  743»  749*  75  ** 

Rinceau. 

93  « 

Saillir. 

9 <58 

755*  9*7 

Rinocéros.. 

955 

sain.  Sais.  1008, 

10  0 

Renfeignement.  1018 

R in  fer. 

91.8 

Saifon. 

9;  1 

Rente.  954 

Riolé. 

943 

Salam.ilec. 

ioif 

Rcntraire.  1097  & 1098 

Rip  G'  fa  fam. 

923 

Sale.  Salo.  969 

• 99  2 

Reoner.  943 

Ripopéc. 

794 

salr.  salu. 

967 

Repa.  Repe.  Repi.  44’-  796. 

Ripoile. 

X14 

Sambuque. 

10z<5 

798.  845.  855.  8s 9.  869. 

R ibuaires. 

9 zî 

s. me. 

IOZO 

Rtp.  85s*876 

Ris  G* fafam. 

917 

San  /.  San?-  Sang.  Sani. 

s.irs» 

Répondre  G'  fa  fam.  980 

Rif]ue. 

9pz.  99}.  i«-i6. 

*Oz 

Réponle.  9>o 

R ifToier, 

941 

ioz6 

Repos 

0 1 4 

R z>. 

948 

Repr. 

881.886.889 

R:V. 

915 

Rcptiie. 

9 1 6 

Rix. 

93°*  937 

R.  p:  i. 
Répudier. 
Répugnance. 

875 

894 

R 0. 

900 

Rob. 

955 

Repu. 

871.  8/z. 

Ro£.  ROC.  Rot/. 

917.  9z9. 

Req.  907-9I4 

Refcription.  413 

Re/e.  r efi.  Refo.  91 7.  9*9. 


Regations. 
R 90. 


93^  935*  937 
956 

937 


948.  93 4.  «61.  972-  99i. 

Roi  G ‘ fa  fam. 

925 

scol.  s cor.  101 1, 

1001 

, iooz.  1008.  1013. 

Roide  G*  Ja  fam. 

919 

Scorfonnere. 

10 1 8.7o  f 1 

Roi.  r om.  r one.  92 4* 

940. 

Scote. 

Refp. 

R ;Jf.  961.  981.  <85. 

953 

Scribe. 

1004. 1008,  10  8. 

Rond. 

934 

s cru. 

Red. 

1014. 1085 

R onf.  Rang. 

917 

Scutrilité, 

Réfulter  G-  fa  fam.  969 

Roquer. 

987 

S E. 

Réfumer.  100; 

Roquette. 

9S<5 

Réfurredion,  981 

R of.  91  (.  919.  91 7. 

9’-  9* 

sea. 

Rct.  ioje\  T. 

94 1 

Seau  , Scellé. 

oans-quaruer.  90  6 

sant.  suri.  84t.  966.  990. 

1009.  10: o.  i oz 7. 
surir,  sjrj.  sau,  966.-9 74 
Sav.  988.-994 

Saye.  10; 2 

scs.  sce.  Sch.  167.  a8g.  984. 

ICxo. 10-7. 
Scie  G"  fafam,  9^4 

scii.  994 


99  5 
1 027 
41  v 
984 
1023 


9é>2.  971 
iozt 


t»  <v> 


1911.  ï 01 3 
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Sec  G fa  fam.  [9*5 

seca.  se«n.  ^64 

Secourir.  334 

Secret  irfafam.  3 01.  G 1010 


secr.  secu.  9*34 

Sécurité.  1009 

sede.  sedi.  971.972 

set/i,  serfu.  1010 

seg.  seig.  3-  964.  965.  973 
sei.  se/.  «e/72a.  969.  97 3. 

?974.  99*.  roi  7.  1011 
sent.  973.  996.  1019.  1021 
97  I.  ?9*.  1012. 

1028 
*53 

9*4-  9(fî  G 974 
1028 

| Sere.  sere/".  serg-.  serz.  sera?. 

989. 997. 999. 1008.  1013 
serp.  9 71 

Serrail.  1028 

serr.  eert.  s erv.  ser.  seu. 
96a.  971.  97î.  io«7 


sert.  seo. 


Séparer, 
sept.  Seq. 
Serancer. 


Sève. 

Sévir , Sévere. 
Sevrer, 


Sex. 

Si. 

S’ccité. 

Siclc. 


s r. 


iootf 
102 1 

85 S 

96 4.  974 

993 
1028 
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souda. 

f soude,  soudo. 

S ouf. 

souh.  s oui. 

Soûl.  voye\  L 
Soulier. 

Souloir. 

Soum.  voje\  M 
Soupape. 

Soupçon. 

Soupe. 

Soupente. 

Jioupi, 

Zsoupl. 

Souquenille, 

Source. 

Sourcil  G fa  fam. 
Sourd.  G fa  tara. 
Soudrc. 

Souris. 

Sournois. 

Sous. 

Soufcrire  , G fa  fam. 
Soufe,  voyez  Ë 
SoulT  voyez  S. 
Souflraire.  G fa  fam. 
Sout.  voyez  T. 
Soutane. 

Souvent. 

Souverain,  G fa  fam. 


ACETIQUE. 

1014.  1030  stud.  stup. 


9 71.  1 00 1 
983.  G 1030 
97*.  919 


SU. 

Sua.  sub.  982.  994  G l«o* 


1000 

Subjuguer. 

581 

1030 

Subler. 

9(0 

Sublime. 

981 

797 

Suborner, 

982 

827 

Subrécot. 

981 

I006 

Subreption. 

9li 

*43 

Subres.  voyez  S. 

96 1 

Subre.90je{  R. 

863 

Subfide. 

OO 

** 

98  3 

Subfi.  Subjl.  101  3 . 10 1 4, 

,IOlf 

9«i 

Subterfuge. 

983 

21Î2 

Subtile 

1058 

102  1 
981 

919 

9?B 

US 

4M 


1098 

iodé 

io>o 

981 


Suc.  G fa  fam. 
Succéder.  & fa  fam 
Succin. 

S u ceint. 

Succomber, 

Succurfale. 

Sud. 

sudo.  sue, 
suf 

Sug. 

Suicide, 

Suif. 

Suinter. 
suit,  ti uv. 


iooiS 
144 

1005 
982 

1006 

334 

1030 

ioofî 
9.  » 

j 3 1 G 98» 
141 

919  & 994 

10  06 

964  G 9^3 


sie.  s if. 

960/971.  474 

SP. 

Suj. 

5 77 

. 983 

sig.  s il. 

1017  1021 

sut.  sum. 

980 

10  30 

sill.  silv. 

974-  977 

tp«c.  sp«</. 

2ot.  Si 3 

s upe. 

00 

. 981 

sim . sint. 

. 8 6 y.  1010. 1019. 

Spahis. 

1030 

Supl ■ Suppl. 

876 

.8  8 

1021.  IO23.  10î* 

Spafiue. 

791 

suppre. 

fam. 

887 

sinu.  sio. 

993 

Spatule 

8x5 

Su  p rer  G fa 

90» 

sip.  six. 973. 977.999. 102  3. 

Spe. 

826 

Supputer. 

871 

1029 

Sphère, 

1030 

st  pr. 

980 

S 0. 

s pi. 

9 61 

Sur. 

543 

sebr. 

59i 

spl.  spt. 

9Sf 

sur.  sure • 

1007. 

1010 

sob.  scc,  soe.  soi.  96 2.  9 77. 

Squelette, 

1014 

Surgir. 

981 

994- 

1000.  1022.  1029 

Surm.  voyez  M 

. 

so/,  97<5. 

1000.  1002.  io>9 

ST. 

Surn.  voyez  Ni 

1 

Sombre. 

7 1 0 

st.  Sta. 

ÏOÏO 

Surp.  voyez  Ë* 

somrn.  97t.  1002 

son.n.  979 

script.  1003 

Scn.  9*0.  ?<<2.  974.  979. 

1022 
IO14.  1029 
sor.  sot.  1003.  1004.  1 o> 5 


Sou  , Sol.* 
eu  ci. 
cudie. 


1001 

976 

lcoj 


ste.  sto.  1022.1024  Surs,  voyez  S. 

Stigmates.  374.  1042  Surtaux. 

Stïl.  I«S7  Sun.  sufe. 

Stipuler.  J o 1 e>  Sufpcâ  Ixfafam. 

Straragéme,  1030  Suzerain. 

Striét.  io8p  Svctte. 

Strie.  1074  S Y. 

Strophe.  1030  syl.Sjm. 

Structure.  jjo<>  Sympathie. 

Stuc.  9S7  sjn,  S) s. 


ic  RS 
981 

01 6 
98 1 

10»I 

1024 

899 

1025 

T. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Termomettre.  1117  Toux  î?  fafam. 

T.  Terne  (je  fafam.  1078 _ 1079 

t err.  10^4  1071  TR. 

T A.  rers.rert.  1070.  1079 

Te,/?.  109 r.  > 1 15.  n 1 6 

T efurer. 


t aba.  rale.ra.bi,  rabl.t  047. 

1049  G*  1120 
raio.  1037  £>  1048 

t tic.  Ta/.  Tain.  1031. -1039. 

11  j6 

Taf.  103 i -105  6 


Taire. 

Taifion. 

T al.  105:1. 


■1056. 


Tamis  G»  fafam. 
Tampon, 

Ton.  103?. -1039. 
1064.-1067  G* 

Taon. 


103 2 
IU8 
I 1 1 6. 
Ill8 
109?. 
103  8 
1059. 
1116. 
1 046 


Têtard. 

Teter  G*  fafam. 
Téurgie, 

Texte. 

TH. 

rhe. 

Thermo-metre. 

Théiaurifer, 

Thoius. 

rhon. 


1117. 


1 1 19. 


1064 

I0y  1 

1036 

1117 

10S8 


ll’.O 

666 

i°H 

1044 

mo 


T I. 


T ap. 


I037.-I039  CT 


10,0 

t ia.  rib. 

1 t 16.  n 17 

Tara.  Tard.  Tare.1037.1072- 

-1073 

rie.  rie.  r if. 

1039.  1079. 
IOyO,-  t 094 

t arg.  Tari,  rarr 

. Tarj.  t art. 

Tige  & fa  fam. 

I J 16 

1 0 3 6.  1071. 

i 11 6.  1 119 

T il. 

IOS  J 

Tarre.  t artu. 

1096.  1099 

Tim. 

1117 

Tas. 

10S8 

t iirb. 

1043 

Tat 

1036. 1042 

Tirai,  t [mo, 

1064, 1093 

Taudis. 

1049 

rimp  t n. 

1043.  106S 

Taupe. 

1 1 1 7 

Tiohon. 

J 1 20 

Tauper. 

1037 

Tiquer. 

] 040 

t aur. 

1070 

r-ir. 

1094 

Tautte. 

! I 17 

Tir  Tes,  Tyrfes. 

I I J 0 

Taux. 

1088 

Tifanne. 

11X7 

Tavaiole. 

lOfO 

rin.  rit. 

1089- loi  3 

rave. 

loip 

Tithymale. 

1117 

Taxe  G" fafam.  1088 

Taye.  1036 

T F. 


T 'âtre  , Théâtre. 
Tedieux. 

Teiller  eu  Tiller 


&*/» 


T eindre  & fafam. 
Telamone?. 
reh.  reme.  remo 


rems. 

i°19 


t emp, 

ren. 

reo. 

te tc.  t eri. 


t crm. 


Dicl. 


1 1 17 

1033 
fam. 
1036 
1067 

1 o 4 

1 1 13. 
1117 
1033.  I QÜ9 

10 69.  n 17 
1 1 17 
107 6.  1079  G* 
1117 

1034 

Etym . 


T O. 

TOC.  IO39 

roi.  roi.  1031.1064 

t amb.  1044 

Tombac.  1110 

Tome.  1059 

Ton.  1044.-1O46.1039. 1063 
rop.  1/ 17.  1119 

Toque.  10  1 

Toquer.  1039 

Tore,  t ord.  rorq.  1 1 03.1 1 04 
Torrent.  1070 

Tor.r.  Torf.  rot.  1103.  1108 
Toucher  fifam,  1040 
Toud.-r  ouf . 1036.  10/8 

1100-1102.  IIO7 


T rab.  rrac. 
rrid.  rruf. 
t rag. 

rrah.  r rai.  1083. 
rrang. 

T ranquiile. 

Transir  fs  dérivés. 

T ranfcrlre. 

Transi.  voye\  L. 
Tranfm.  vaye\  M 
Tranfp,  voytg  P. 
t rap. 

T raq. 
t r av. 


12  17 
1043 


1 109 
1083 
1 1 17 
1093-1097 
1074 
310 


• 087, 
1088 
414 


1 1 1 I 

1043 


1142,  1081.-1084. 

I ] lO 

rreb.  1084 

rref.rreg:  1079.  tito 

r rei.  rrel.  1078  £r  10S6 
Tréma.  iu$ 

Trembler  &fa  fam.  1043 
rreme.TTemi.rremo.  t remp. 

1084-  090 
t vpn • t rep.  Trej.1073.1078. 

1084 

Tréfor,G'  fafam.  1033.  1 o j<5 
rref.  rret.  rrev.  107 6. 

1079.  1084 
rria.  t rib.  1074.  1080. 

Tricher  , G*  fa  fam.  1 1 1 » 
r:  ico.rrin.  1 109. 1111.1043. 

10S  1.  i®97 
Trinquer  G*  fa  fam.  1041. 

tc  8 1 

rrio.rrip.  t ris.  1080-108?. 

I I ! I . I ! t 4 
Triturer.  1074 

rriu.rriv.  tc8iG'H28 
Troc  , G1  fa  fam.  1107 
t roc.  t rog-  \roi.  1071.  1C77 
Troler  , traulbr.  1 ; 09 

Trompe  G1  fa  F.  1046  G- 1 1 1 1 
t ron  , trop,  1071. 1077 
t rop.  Trot.  1 ig8.  i i 1 8 

Trou.  1073.1077. 1 102.11 12 
Truage,  1081 

Trua.  rrul.  rruc.  1 102, 1 1 1 
1119 

Trudon.  Trudaine.  1046 
Truelle.  1074 

Trufe  1099 

Ii  i i 


TABLE  ALPHABÉ 


1 1 1 1 

t ruf.  rrui.rrum.i  108,1 1 ■ 9. 


107? 

Tu  , toi  , te  , 1046 

rub.rue.Tuf.  1098.  1114 
Tuille  G-  fa  juin,  1031 
Tulipe.  1119 

Tum.  104 6 

Tunique  1066 

t uq.  1031 

TurJ.Ti/rc.i  101. 1 104.1 1 19. 
Turlut.  1037 


jurp.  Turq.  Ty.  1103. 1113. 

jiio.  1043.-1047 
U. 

U.  fa  valeur.  rm 

vl.  vn.  vr.  vs.  vv.  1158. 

1170. 1 174.  1181 

VA. 

Tac.  Vad.xag.  1113.  1123. 

1 1 30 

Tai.  va/.  1131. 1140. 

1162. 1171 
iVan.  vap.  xaq.  xar.  1124. 

1 ijo.  ii}2.  1 144«  IM7 
vas.  1 162-!  164 

Vaudeville.  1141 

[Vautour.  nSo 


Vautrer.  1160 

Vavalfeur.  & fa  fam.  1164 
Warenne  , Garene.  1146 

VE. 

Veau.  H 14 

Vedette.  11 3 1 

Veer,  1 1 }o 

veg.  xel.  1114.  H18.  H41. 

1 131.  x 161.  1163.  1 171 
xena.  xend.xenn.  1 1 15.1  • 29. 

1 144.  U63- 11 68. 1174 
vent.xenu.11 24.1 1x9.»  163. 

1 169 

ver.  xes  vet.  venu.  11x4. 

1 119.  1 163.  1 [69 
ver.  x?r.  ves.  xet.  veu. 
H45-1 162.1 169.1 176.117* 

VL 

via.xib.  xig.  mS.  1147. 
1151.  1137  ii6i.  1167. 

117  t.  1176.  1178 
vil.  xin.  vio.  1143.  1133. 

1167.  1 173.  1T77 
Vipère  £r  fa  fam.  1132.1133 
vir,  vis.  xita.  1147-1133. 

1171*1178 


TIQUE, 


Vite  ù'fifam,  1137 

vitr.  1133 

Vitupérer,  1019 

xn>.  1171 

Vitic*  1182 


vo. 

voc.xoe.vog.  1 13 1.  1137 
xoi.vol.  1128.  1138.  1141. 
I 1 3 l.1 13 9. Il  64. 1176. 1I7J 
xom.  xoq.  1133-1 r39 

_vot.  xou*  1137*  11 39-U7Î. 

1179 

xoy.  in*.  1138 

VR. 

vrci  il<>t 

Vrille.  1134 

VU. 

Vue.  Uft 

xui.  xulg.  1160.1176 
Vulnéraire  ù1  fa  fam*  1181 

Y. 

Y,  /a  valeur.  irS? 

Yeul'e.  ïbU. 

Z. 

Z,  fa  valeur*  1183 


Fin  de  la  Table  Alphabétique ». 


1113 


MOTS  RADICAUX 

D E 

LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

j 

ET  LEURS  PRINCIPAUX  DÉRIVÉS. 


I- 

Mots  formés  par  les  Voyelles. 


A 

, HA,  favaleur,  i.  *i. 


Havage,  19 

Habile.  zi 

Habiter.  n 

Prohiber,  89 

AD.  19 

AB  , Aboyer,  g 

A C,  H * G , SAG , 

ic.  Aigu  , pointu,  4 

Piquant.  ilid. 

X9-  Acide  j &cc.  ibid. 

Hache.  541 

SAC , couteau.  9 6$ 

à 5*5 

SACRE  , oifeau  , 908 

Souche.  1005 

ACH.  AG.  AIC. 

1°.  Pays  8 

a°.  Champ.  5 1.5  g 

Peleria  858 

Aifc.  8 

Hagard.  *54 

H»che  & f.  f.  759 

Hoquet,  &c.  560 

Laie.  *9* 

AG.  iB.  Exclamation.  6 

i°.  Agir.  26 

D’où  , Drod-igue,  891 

AIR.  ‘ 54 

AN  , HEM,  cercle,  g 8 

Année.  ibid. 

Anneau.  ibid* 


HEN  , SEM  , vieux.  975 

AMS  , TEMS. 

lot  x 

Tempête. 

ibid. 

ANC  , EN. 

Etroit.  i°.  aigu. 

*3 

Hanche, 

57*  53 
556 

Anche. 

I î 

A NT  , contre,  avant 

i°.  AinS. 

î? 

Antienne. 

59 

2°.  Ancien. 

39 

Avant. 

40 

AP,  AF. lié. 

Aptitude 

4* 

Inepte. 

ibid. 

E , HÉ. 

E , fa  valeur. 

41  f 

Etre  G fafam. 

4 1 7 

JE 

579 

Vie  0*  fafim 

nyr 

Vigueur , & c. 

1172 

Vidime. 

ibid. 

Végétation. 

ibid. 

Vifqueux. 

1175 

Venger. 

1 174 

Un  G fafam. 

ibid * 

Vous. 

my 

Viciflfitude, 

ibid. 

Vice. 

l 17  6 

Voifin. 

ibid. 

Biguer. 

Fois. 

Violette. 

1 17Ï 

Eicoque. 

xot 

ED  , CED  , Tcms 

Age. 

2 9 

I oifir. 

55* 

Oihf. 

yôz 

MoufTon. 

74° 

Vetufté  &<  fa  fim. 

11  f 7 

U Page  G fa  fum. 

1 158 

Ufurper, 

ibid. 

ES  ri  , feu. 

424 

Fête. 

458 

Ulîne. 

i 1 7 • 

Veftale. 

4-8 

Vêtir. 

ilid. 

Hâter. 

T8 

H a Pc. 

ibid. 

Jaquette  G fafam. 

57  9 

H 


Onomatopées, 


Ha,  he. 

y 4® 

Hom,  Sec. 

54» 

Haper. 

ilid. 

Hargneux,  &c. 

541 

Hinguer. 

54* 

Hue,  hutin. 

5 45 

Mutin. 

651 

Hulotte  , hune. 

545 

AH  VN. 

7 

Animé,  &c.  g£ 

1 i i i i'] 


I 214 

AVÉ , chwa. 

Suave.  ioo 6 

Souhait.  555*  979 

Agapes.  53 

Api.  7i 

HAD,  AID,  ID, 
HAND  , main • 
AIDE  é7 

Hampe.  55^ 

Hanape,&c.  ibid. 

Gands  49  5 

VISage  itso 

Vifite , ùrfafam. 

Vedette  &c.  ibid. 

Envie.  & fa  fam.  1151 
Verre  ûrfafam.  ibid • 


H , devenu  S. 
Had  ,,'AD,  champ. 


Satiété.  9 5 6 

Satyre.  9$  7 

Saifbn.  991 

Obféder,  779 

He  , Serai.  9/3 

Six.  ibid. 

Sept.  974 

Hil,  lîllon.  977 

Hou  , fouris,  979 

Hu  ) fuif.  ibid. 

Souiller.  ibid. 


Hun  , foraraeil.  544*  97^ 

UP.SUP, 

Supérieur.  9$° 

Sur.  ibid. 

Sous.  54> 

Hup,  54  4 

Houpe  , Si c.  ibid. 

Jupe.  575 

Jubé.  57S 

Julian t » &c..  582. 

Exubérance;  11  £0 

HUIS. 

UHIr.  ” 81 

Réuffir.  ibid. 

r. 

I.  Prononcé  El , AI. 

Foyr^HAD,  AID  ,main. 
idée.  î-7  8 


table 


Idole  , &c. 

ibid. 

0. 

0 ajouté. 

771 

Sa  valeur. 

769 

Ce  qui  cil  not’D. 

ibid. 

d’où 

CEil 

776 

(Euf. 

ibid. 

Ovale. 

777 

Luette 

597 

OS  , Ore  en  Latin 

bouche , d’où 

Orateur. 

777 

Oracle , &rc. 

ibid. 

Ob  , devant. 

ibid. 

Optique  , &c. 

780 

Orbitre  , &c. 

781 

Oc  pour  Ac. 

771 

OC  , AUG. 

Crand.  48  , 50 

Océan. 

781 

Hogue 

.543 

Huchcr 

ibid. 

O&roi. 

773 

J oug- 

58r 

Joindre  , Scc. 

581 

Société. 

, 9", 

OD  , HOD  , HED, 

élevé 

Hsdsra  , d’où 

licre. 

59  <5 

Ode 

78 1 

Odeur. 

ibid. 

Odieux. 

ibid. 

ON  , H ON  , élevé 

Honneur. 

547 

Honnir. 

548 

Onéreux. 

781 

Honnête 

547 

Op  , épais.- 

Opaque  , & c. 

r) 

CO 

Os , fort. 

Os  , 0 lieux  , 

784 

O U , AU,  A 

Ouïe  f.  j.°,  bruit . 

Guie. 

.774 

Oui. 

ibid. 

Outarde.- 

ilid. 

Ecouter. 

ibid. 

Oreille. 

ibid. 

Ouais. 

770 

Ouf,  1 

Ouailles,  f 

ibid 

Ouïe.  r 

Oye.  J 

Ouir 

4 

Audience , 

ibid. 

Aine 

7 1 

Hui , ce 

5 bt 

Lui. 

5»7 

U,  EU, AV , 

H U , Eau  , d’où. 

Humeur. 

ibid. 

Humer 

S 45 

Humide. 

ibid. 

Hyver, 

ibid. 

Hydre. 

ibid . 

humi  ( Latin  ) , la  Terre, 

d’où  inhumé. 

ibid , 

Humanité. 

54^ 

Humilité. 

ibid . 

Homme , 

.45  5 

Femme. 

ibid , 

On. 

77  5 

H U,  S U. 

Suc. 

ioc»<î 

Suer.  5 

Suinter.  ^ 

ibid. 

Soupe  , &c.  r 

EITuyer,  &cA 

Evf.  , Fbe. 

4>8 

Au , Eau. 

4 1 7 

Aiguade. 

3°' 

Outre  , 

Loure. 

594 

Ulcère. 

I i 8 r 

Vulnéraire-,  &c. 

ibid. 

U,  O. 

Morr  venur  du  Larin  par  le 
changement  d’U  en  O 775 

776 


O U , non. 

Oueft.  77<j 

Oligarchie.  ibid « 

U R. 

Urbanité.  JiSi 

Urbec.  z'éic/. 

Combuftion.  ibid. 

Ur  ne.  jiirf. 

Uvée.  jiitf. 

H U,  H OU. 
cacher, 

Hute,  $,ét 


t 


DES 


Hôtel , &c. 
Hoft. 

CM. 

Hôpital,  &c. 

Houlfe. 

Houflcau 


MOTS  RADICAUX.  i z i 5 


ibid. 

Huche  , &c. 

ibid. 

S6i 

Hul. 

77' 

Huître 

564 

ibid. 

H A M-C  A M , 

couvert. 

ibid. 

Chemilè. 

175 

Camifade. 

ibid. 

Hameau. 

176 

Chamarer. 

ibid. 

Vojci  H devenu  S. 


^®J‘3,a&ssas355 


I I. 


VOYELLES  devenues  CONSONNES . 


J. 

Vaifïelle. 

ri  é; 

Vizir. 

I i8t 

Bafque. 

ibid. 

Ta  pf  r.. 

579 

Vague , fa  fam. 

1 1 ^0 

pul  , pour  Bol y 

boule. 

Jaillir. 

576 

Van. 

ïi.3  1 

Jaloux. 

ibid. 

Vapeur. 

ibid. 

Voice. 

1 1 59 

Jet. 

777 

Violon. 

n?î 

Volume. 

ibid. 

Jetton  , &c. 

57  î 

Vite. 

1137 

Volute. 

1 ! 60 

Jaftance. 

ibid. 

Voeu. 

ibid . 

Voûte , &c. 

ibid. 

Objection. 

778 

Voix. 

1 1 ,8 

Svelte, 

ion 

Jeune, 

‘80 

Vomir. 

u j? 

Jonc. 

ibid. 

W A c. 

VéR  > pour  Ger 

, cercle. 

Joli. 

57  î 

Bivouac. 

1*3 

Bijou. 

16; 

Guetrer. 

497 

Virer. 

1153 

Obir. 

778 

Veiller  , &c.  ibid. 

Il  61 

Aviron. 

U)4 

Vers. 

ibid. 

Dérivés  de  I U 

VAL. 

Avertir. 

IlSï 

Voile. 

II  64 

Verfer. 

1 1 

Prononcé  J U. 

Envelope  , & c. 

ibid. 

Verfifier. 

1 157 

Jus. 

.58} 

VAL. 

Ve»,  pour  her  , 

Terre. 

Julie. 

ibid. 

Juger.  ^ 

c8* 

Volonté 

1179 

Ver. 

1149 

Préjugé. 

8 0 

£11. 

164 

Vermoulu. 

1 1 70 

Ad  uger  , &c. 

585 

Billet. 

ibid. 

Vermeil. 

ibid. 

Jurer  , &c. 

ibid. 

V olteface. 

$06 

Parjurer. 

837 

Gauche. 

ibid. 

W changé  en  G. 

v. 

VAS. 

Gage,  &c. 

494 

Onomatopées. 

Vafe  , limon. 

116^ 

Garder  & fafam, 

• 493 

ValLl. 

1 164 

Engar. 

M 

Vache. 

1115 

Boulevard. 

187 

V eau. 

1 1 j 4 

VET, 

Gareau. 

49  f 

Vent. 

ibi J. 

Vetille. 

1 170 

Garrot , &c. 

496 

Va  , &*  fafam.  1 1 14 

- 1 118 

Vétérinaire, 

ibid. 

Guerdon  , &c. 

497 

Vice. 

1 1 i9 

Biguer. 

10  i 

Gui  ,&c. 

498 

V annba  - d’où 

Vui  Jer. 

1 176 

Garnir. 

499 

Brimbaler, 

JP4 

Vilie  , &C. 

1177 

Guiller. 

*12' 

V aie. 

1161 

Vingt. 

ibid. 

1 1 lé 


TABLE 


I 1 l. 

i 

TOUCHE  LABIALE. 


B. 


Onomatopées. 


BA , Source  de  tous 

ces 

mots. 

Babil. 

77 

Bambin. 

7* 

Bachelier. 

7 9 

Un  page. 

79 1 

Bagatelles. 

80 

Bave  , Sec. 

81 

Bégayer. 

8^ 

Pec  . £>  fa  fam. 

itid. 

Bouche. 

Arquebufe 

17 

Boufer, 

8? 

Bac  yvafe. 

ibid. 

— rond. 

87 

Chaînes. 

9° 

Bailler. 

9 1 

Autres  Onomatopées 

• 

Bêler. 

MS> 

Biche  , O fa  fam. 

16  1 

Boeuf,  G'  fa  fam. 

171 

Bois  , ù"  fa  fam.  171 

-174 

Ebaudie 

418 

Bombe, 

174 

Bouder. 

i85 

Bourdon. 

IÏ8 

Brailler,  É>  fa  fam. 

MJ 

BAS  , non  élevé. 

Pas  , îf  fa  fam. 

I‘l  9 

Bafie-cour. 

ISO 

Spafrne , Sic. 

75I 

E A ST  , Porter. 

Bât  & fa  fam. 

Ift 

Bâton  , 6* fa  fam. 

J Si 

Bâtir. 

1 54 

i°.  Profondeur,  cavité. 

Bateau. 

U4 

I.  Touche  fable. 


Patache, 

791 

Bedaine. 

MS 

Bouteille 

ibid. 

Boile. 

1 

Butte  , & c. 

157 
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800 

Peu  , &c. 
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ibid. 

Pcrfil , &c. 
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Piquet  , Scc. 
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ibid. 
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823 

Péché , Scc. 

ibid. 
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825 

Peindre  , Scc, 

ibid. 
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Aufpice. 

49 
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ibid. 

Evêque,  Scc. 

434 

Profpère. 

892 
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20.  Fixe. 

Ficher. 

459 

Fixe. 

460 
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Pignon  , Scc. 

841 

Sapin  , ôcc. 

842 
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Panache  , Src. 

üid. 

Pendant,  Scc. 

843 

Penne , & c. 

ibid. 

Epine  , Scc. 

844 

2°.  Piquant. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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847 
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848 
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Plagiaire. 

S66 

Plainte , ôcc. 

ibid . 
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ibid. 
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ibid. 
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Potentat , Scc. 

867 
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ibid; 
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ib:d. 
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Poitrine. 

ibid. 

Pompe , Scc, 

ibid. 
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ibid. 

Pot, 

870 

Potager , Scc. 

ibid. 
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ibid. 
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Amputer. 
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Députer  , Scc. 

ibid.- 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid . 
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ibid. 
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ibid. 
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88* 
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ibid. 
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ibid. 
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885 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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Fref,  & c. 

ibid. 
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ibid. 
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ibid. 

Empreinte, 

ibid. 
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ibid. 

Frange. 

ibid. 
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ibid . 
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ibid. 

Face. 

4*i 

P U- 

Frire  , & C. 

471 

Superficie,  Scc. 

ibid. 

Froid  , Sic. 

ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ilid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 

Famé  , &c. 
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Phénomène. 

4 JO. 
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ibid. 
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ibid. 
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41  I 

Flèche  , &c. 

ilid. 
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ibid. 

Fantaifie , &c. 

ilid . 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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ibid. 
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676 

Défenle. 

838 

30.  Mot. 
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ibid. 
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Marc.. 

70; 

Maratre  &c. 
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Borgne  , &c.  176 
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Châtaigne. 

Cavalier. 

222 

Callor  , & c. 
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ibid. 

L.r  d. 

633  Grenouille.  iliâ.  £r  tco 

LA. 

Lourd. 

ibid.  3 Ris. 

ibidr 

Larix , &e. 

634  4.  Rorouler. 

ibid . 

Pierre  qui  refie  en  place. 

f . For  fier. 

ibid. 

LIM. 

<5.  Ronger. 

il.  id. 

Lapis  , pierre. 

611 

7.  Rugir. 

918 

Lapidaire  , £r  fa  fam  ■ 

ibid. 

Couper , affiler. 

8.  Bruire. 

ibid. 

Lithai-ge. 

6 44 

Lime , & fa  fam. 

LAH.LAC.LAD. 

Limite. 

ibid. 

Préliminaires. 

<5}7  Rauque  , 

9 1* 

Elejfer  » déchirer. 

Limbes , & c. 

ibid.  Enroué. 

ibid. 

Reche,  &c. 

ibid. 

Lacérer. 

L1  X. 

Fance. 

9 19 

I.oqueré. 

ibid. 

Oblique. 

77S  Rude  , &c. 

ibid. 

Flaguer. 

ibid. 

LI  S. 

Erudit. 

th:d. 

I ai. 

ibid. 

Glifler. 

J14  Rue. 

ibid. 

Eiégic. 

ibid. 

V 

Roffer  , &c. 

Uld. 

Lefe. 

61 4 

LO,  Haut. 

Rigueur,  Sec. 

Lettre. 

Mit*. 

Laid. 

ibid. 

Louer. 

634  10.  Racler. 

Elider  , &c. 

ibid. 

Laudes. 

ibid. 

Lot , C rfa fam. 

6iï 

Luxe, 

C 3î  Rabot. 

9.0 

Alesne. 

ibid. 

Lodier. 

iètd.  Rafer  , &c. 

ibid. 

Langueur. 

Cl  6 

Lie , &c. 

iiid.  Raturer. 

91 

Glaive,  &c. 

5 » J 

Rateau , 8cc. 

ibid. 

LOB,  Morceau . 

, Rat  1er , <5c  c. 

ibid. 

L AM. 

Railler  , & c. 

ibid. 

Lobe. 

<37  Ras, 

Bois  : régie  , clôture 

Lopin. 

638  Rafade. 

ibid. 

Rez. 

ibid. 

Lambris,  &c. 

L O R , L O 3 , Quarré. 

Lame. 

/ î7 

1 1 . Rapacité. 

Ligneux, 

»i  (f* 

Lofange. 

6 38 

Lin  , 0 fa  fam.  ibid.  630 

Rapacité, 

91 1 

Ligne  , O fa  fam. 

<5x8 

L 0,  L U , Laver.  Rapine. 

ibid. 

Laine. 

619 

Rapt. 

ibid. 

Laniere. 

ibid. 

Luftre. 

646  Ravir  , &c. 

ibid . 

Flanelle. 

Luftral. 

ibid.  Déreber. 

Ienttif. 

630 

Analyle. 

J 6 Ravager  , &c. 

ibid. 

Livet. 

ibid. 

Obreption. 

77* 

LAN. 

LU,  Luire. 

1 1.  Rupture. 

Grand , ltng. 

Luire , fa  fam. 

639 

Long. 

610 

Luftre , Eclat, 

640  Rupture. 

*l4 

' « • 

1 oin. 

<5qi 

Lugubre, 

ifrid.  Rompre. 

ibid. 

Oblong. 

77* 

Loi, 

<41  Irruption , &c. 

ibii9 

D i B.  Etym . 

LUI 

1 1 1 8 

R,  Elevé,  Chef, , 
i°.  Rameau. 


T A B 

Pogne  , Sic. 
Riche  , Sec. 


L E 


937 

Ibid. 


Oppo féau  précédent. 


Pue , Scc, 
Robinet. 
Feiftres. 
Roffe. 


Rameau. 

938 

Racaille. 

937 

Rame  , &c. 

S>39 

Ragot. 

938 

Rainage  , S c. 

ibid. 

Rogner  , Sic. 

ibid. 

Rançon  . Sic. 

9 39 

Ponce  , Sic. 

P4° 

R O,  Lumière. 

Paifin , &c. 

ibid. 

Rang. 

ibid. 

Radieux. 

.943 

Arrhes. 

73 

Rayon , kc. 

ibid. 

Arithmétique. 

«Si 

Réel  &c. 

94  4 

Raifbn , &c. 

ibid. 

Roi. 

Ratifier. 

94  ? 

Roi. 

94? 

Ration  , Sic. 

ibid. 

Régné  , Sic. 

ibid. 

R 0 U , Rouge. 

3°.  Réglé, 

Rouge , 

9 40 

Région  , & c. 

ibid. 

Rofe  , &c. 

94 1 

Règle. 

94<* 

Rifioler  i &c. 

ibid. 

Feékur  , &c. 

ibid . 

Ruoan. 

941 

Droiture. 

ibid. 

Rubrique , &c. 

ibd. 

Endroit. 

9\7 

Rôtir , &c. 

ibid. 

Arroi. 

ibid. 

Fit  , &c. 

948 

RA,  RE  , RO  , RU. 

Rets , &c. 

ibid. 

i°.  Courir. 

Rare. 

ibid. 

Ruïfleau. 

9*ï 

Rapidité. 


Rapidité. 

Rage. 

Irriter. 


ibid . 

Çlf 

ibid. 

ibid. 


030 
ibid. 
Omis . 


RC  B , Force  , Biens. 

Pôbufte.  93? 

(cr:  oboratif.  934 

Rouvre.  ibid. 

Robe  , &c.  ibid. 


Rive,&-c.  ibid. 

Rival , Sic.  916 

Rhume.  ibid. 

Rumeur  ,5cc.  ibid. 

Rhétorique  , Sic.  ibid. 

Ruminer  , &c.  917 

Rime,&c.  ibid. 


3°.  F.ideau , Étendue. 

Rade.  93* 

Ride.  ibid 

Rideau.  931 

Rable.  ibid 

Ricochet,  ibid. 

Ri  que.  93’. 

Radoter.  ibid , 

4°.  Roulement • 

Roue  , 9 31 

Roder  , Sic.  ibid . 

Rouleau  , &c.  9 3 3 

Rôle  , Sic.  ibid. 

Rond , Sic.  5>?4 

Route  , &c.  ibid . 

Ecroue.  93  J 

5 9.  Retour. 

Re , Prépofition  Initiale. 

R A 1 Racine. 


Racine. 

Radical. 


9 49 
ibid. 


ROC,  Elevé. 

Rofée  , &c. 

91  s 

Rubarbe. 

ibid. 

Foc. 

93*5 

Rouir,  St  c. 

ibid. 

Rave. 

9?o 

Roche  , Sic. 

ibid. 

Renne  , &c. 

ibid. 

Race. 

ibid. 

V II. 

T O 

U C H E NA 

S A L 

E. 

N. 

Nul,  Sic. 

744 

Inné,  Sic. 

ibid. 

Sa  valeur. 

74* 

NécefTaire. 

ibid . 

Noël. 

74  6 

Négliger. 

ibid. 

Nation. 

ibid. 

N , Négatif. 

Nonchaland  , &«. 

74; 

Nature, 

ibid. 

Nourrir. 

ibid. 

Ne  , Non. 

743 

N É , Naiftnce. 

Nubile. 

747 

Nier , &c. 

ibic. 

Né. 

74? 

Noces , & a. 

ibid . 

1 


DES 

M 

O T S R A D 

I c 

AUX. 

1219 

Noix  , Sec. 

ibid. 

Nafîller , &c. 

ibid. 

Nantir. 

il  d. 

Nanan  , &c. 

748 

Narine , &c. 

ibid. 

Navrer. 

7$i 

Nain  , &c. 

ibid . 

Neveu  , 8cc. 

ibid. 

z°.  Forr. 

N U H , Repor 

• 

Nice  , &c. 

ibid. 

Nerf. 

757 

Nigaud. 

74* 

Enerver. 

ibid. 

Nuit. 

7^4 

Neuf,  &c. 

ibid. 

Nuire  , & c. 

7^5 

Novelles , àrc. 

7so 

3°.  Elevé. 

Nécroîoge.  ~ 

7 j 6 

N eu  vainc  , &c. 

ibid. 

Nuée. 

757 

Pernicieux  , &c. 

i id. 

Nébuleux. 

ibid. 

Noir. 

N O , Connaître. 

Nuance  , 

ibid. 

Nerprun  , Scc. 

iiii. 

Nieble. 

758 

Connoître. 

7f« 

Nimbe. 

ibid. 

Oppofé. 

Ignorant. 

ibid. 

Narrer , Sec. 

ibid. 

N A , Maifon,  Navires, 

Eau. 

Négoce. 

7 61 

Nom. 

il  id. 

Rolfignol. 

9 1 6 

Nomination  , &c. 

75  * 

Nénuphar. 

75* 

Noble  , Sic. 

.75? 

Nage.  _ 

ibid. 

N G-  L. 

Note  , &c. 

ibid. 

N ageoire. 

757 

Net. 

7S1 

Anonce  , 8cc. 

7 Î4 

Noyé 

ibid. 

Neige. 

ib  d. 

Nui  , Occ. 

ibid. 

Navire  , Scc. 

il  d. 

Nitre. 

il  id. 

Nouer , Sic. 

75  5 

Navette. 

ibid. 

Lis. 

ibid. 

Nomore,  &C. 

75* 

Nef. 

tCo 

Aube  ( Scc. 

47 

A'Onyme. 

s8 

Nippes. 

ibid. 

Niveler. 

74i 

Anomalie. 

ii.rf. 

Niche. 

761 

Nous,  Notre. 

764 

Nid. 

NOM. 

Nafle. 

ibid. 

N I Q,  Branler  la.  têie. 

Nymphe. 

ibid. 

Nappe. 

74» 

Nacre. 

766 

Nater. 

ibid. 

Nique. 

7^ 

Nagarau  , &c. 

761 

Nefle. 

ibid. 

Conniver. 

764 

Nuque. 

ibid. 

NAM,  Prendre. 

N , Ajouté. 

NA,  Ne?. 

Nez. 

756 

Namps. 

760 

Nombril. 

74* 

VIII. 


TOUCHE  SIFLANTE. 


S. 

Sac , &c. 

ibid. 

Saifir , &c. 

ibid. 

Oppofé. 

S E , Prépojitiên  Pi 

r'.vaùve. 

Sas  , &c. 

1609 

Soque. 

1019 

Saper. 

ÿ88 

Sécurité. 

1009 

Tréfor. 

1035 

Secret. 

1010 

Serge. 

99  8 

SAM,  S'a/n. 

Sédition. 

ibid. 

Siucere. 

ibid. 

SAB,  Immenfe , 

Elevé. 

Sain , 8c  c. 

3 0 tO 

' 

Sanicle. 

ibid. 

S.  Ceinture. 

Sable. 

p»7 

Saint , &c. 

ibid. 

Sabot. 

S>3i 

Serrer. 

1007 

Savate. 

ibid. 

SAM,  S EM,  .Sig 

ne. 

Serf. 

1008 

Savon. 

99 3 

Sergent , Scc. 

itid. 

Suif. 

99 

SIGNE. 

1017 

LUI  ij 


12  3 0 


Seing,  &c. 

ibid. 

Signifier. 

j o 1 8 

Semblable. 

1019 

Simulation  , <5cc. 

ibid. 

Semonce. 

2°.  Semer 

• 

Semer. 

99* 

Parlcmcr. 

857 

5®.  Sentier. 

Sentier. 

997 

Sentene. 

ibid. 

Azimuth. 

7 S 

Zenith. 

ibid . 

SAR.SOR, 

EJJor. 

Sarcler. 

Effor. 

4?7 

Sortir. 

1004 

Relfort. 

ibid. 

Sordide. 

> COJ 

î®.  Y eu  qui  s'échappe 

•Jumiere. 

Saur. 

Elîorer. 

Azur. 

76 

Serein. 

997 

Soir  , &c. 

ibid. 

Sérénité. 

598 

Sereux  , & c. 

ibid. 

SCIENCE. 

99  4 

SEC. 

99S 

T A B L E— 


SEULE. 

99$ 

S E N , Tête. 

Sens. 

996 

Sentiment  , &c. 

997 

Sentinelle. 

ibid. 

SERIN. 

999 

Sircnes. 

ibid. 

SOL. 

i0.  Fond • 

Sol. 

1000 

Solive. 

ibid. 

Soulier. 

ibid. 

i*.  Affermir. 

Solide. 

JOOI 

Solde. 

1000 

Soluble  , 8cc. 

100: 

Réfoudre. 

1002 

}•.  Habitude. 

Souloir. 

1050 

Infolence. 

ibid. 

SOM  , Place  y Elévation. 

SOMME 

1002 

Sommer , &c. 

ibid 

AiTommer, 

ICO  J 

Soin. 

9<9 

Soigner. 

JO  JO 

Fefoin. 

1 60 

Belogne. 

ibid. 

i9.  ? rendre» 


Aflomption, 

JOO{ 

Somptueux. 

ibid. 

Con  fomer  , &c. 

ibid. 

SOT. 

O 

O 

ST , Fixe. 

Stable. 

101 1 

Statue. 

ibid. 

Etat 

ibid. 

Etude. 

ibid. 

Etalage. 

loi  1 

Etang. 

ibid. 

Etoile. 

ibid. 

Stupide. 

101  » 

A lire  , &c. 

6? 

Aftuce. 

64 

Apôftafie. 

6 1 

Apôtre , &c. 

ibid. 

Dérivés  en  Ifter. 

101  J 

C'.», 

Proflerr.er , & c. 

loi  ; 

Obftaclc , &c. 

ibid. 

Stipuler, 

1016 

Inteftins,  &c. 

ibid. 

S U , Eau. 

Siphon. 

102* 

SUD.  Noir. 

Sud. 

10JO 

Suyc 

ibid. 

Z. 

Mots  en  Z. 

1183 

I X. 


TOUCHE  L I N G U|A  L E, 


Précédée  i ®.  de  la  Voyelle. 


A L,  H A L. 

Alifé. 

1 1 

Aulique. 

49 

Haler  , O fa  fam. 

54» 

Aune. 

ibi J. 

ifl.  Souficyi0,  Ailey,i° . Elevé. 

AlteTe  , &•  fa  fam. 

34-549 

A;le. 

34 

Haut. 

ibid. 

Abolir. 

19 

i.  Haleine.  *4! 

Ail. 

53 

Adole  cence. 

ibid. 

Haleter,  548 

Aliment, 

3 + 

Adulation, 

ibid. 

/ 


des  mots  ra 


Heaume. 

iî 

Armet. 

ibid. 

Hel , Soleil.  574-976 

Souci. 

ibid. 

Seul. 

ibid. 

2.  Ailleurs  , 0 fafam 

* 3* 

Aller. 

11 

Préalable. 

890 

Adultère 

Alevin. 

10 

Allégorie, 

54 

Aucun. 

47 

H AL-S  AL. 

3.  Salut,  G*  fa  fan.. 

967 

Saut. 

9 68 

Saie  , Salon. 

964 

Sel. 

970 

Hanouarts. 

556 

Saule. 

97i 

Sauvage  , G*  fafam. 

97  + 

Alyle. 

74 

4.  Caler. 

26y 

Caye. 

166 

Calme. 

ibid. 

AL  B. 

Alvéole, 

3? 

Auge. 

48 

f a l , v a l. 


X".  Puiffant. 

Bail , &c. 


3°.  Elevé. 


Balifè. 

Baluftre , fltc. 
Baie. 

Velin,  Peau. 

Spolier 

Dépouilles, 

Bal. 

Balay. 

Belliqueux, 
Baleine. 
Splendeur , &c. 

4",  Rond. 


Baie  , &c. 

Boule. 

Volute. 
Balivernes. 
Boulingrin. 
Bulle  , &c. 
Befroi. 

Debile. 

Foible. 

Belle. 

Breloques  , &c. 


D I C A U X.  nn 

Volage.  it8q 

Vautour.  ibid. 

99  BAL,FAL,FIL. 


,I03 

ibid. 

IOJ 

104 

sus 

926 

104 

107 

ibid. 

103 

98  7 


109 

110 

1 1 1 

1 1 2 

»y« 

158 

466 

4 

15  9 


Fil. 

Filicre , &c. 

ibid. 

Affiler. 

461 

File , &c. 

ibid. 

MAL,  M EL,  MUL, 

FOL , &c. 

Couleur  du  Soleil. 

Miel, 

67  7 

Meilleur. 

ibid. 

Melon , &c. 

ibid. 

Mélodie. 

677 

iQ.  Fête. 

Maillet. 

67S 

Mail  , Sic. 

ibid. 

Meule , & c. 

ibid. 

Moudre  , &c. 

ibid. 

Amidon, 

55 

3 Mol. 

Mol. 

67  9 

Amulette. 

38 

Mouillette. 

680 

4°.  Multitude. 


Qui  fignifia  élevé . 

Touchs  Linguale* 

Précédée  d'une  Ccnfonne 
G*  d'une  Voyelle. 

B - A L , B-H  A L- 

Soleil , objet  élevé. 

1.  Beau , Brillant. 


Ballamine. 

93 

Baume  , &c. 

ibid. 

Blé. 

165 

Bluter. 

ï66 

Aveline. 

î 1 

Beau. 

94 

Blanc  , &c. 

95 

Blalon  , &c. 

97 

Bile. 

102 

Fauve  , &c. 

4J-a 

P O L , Tourner. 


Polir.  871 

Politeflc.  87$ 

Poulie  , Pôles.  ibid. 

PAL,  Elevé. 

Fil  , Eléphant.  436 

Falaife  , &c.  449 


Mail. 

Homélie. 

Multitude, 

Foule. 

Vulgaire. 

Feuille. 

Divulguer. 

Mille  , <3cc. 

Meuie  de  foin. 

Démolir , Ôte. 

Mulâtre. 


680 

509 

680 
4 16 
ibid.  1 i6o 

45  2 
1 161 

6ii 

ibid. 
ibid. 
63 1 


i°.  Cheoir. 


5 °.  Gain  , Métail. 


Faillir , G* fifim. 

4 49 

Faloir. 

ibid. 

Fêlé  , Félon  , &c. 

450 

Pautonnier. 

79i 

VOL,  Elevé. 

Vol. 

11 79 

Maille.  682 

Mét,l.  ibid. 

Médaille.  ibid. 

6°.  Richejfjes. 

Malle.  6S, 

Mouton.  ^g' 

Mouieton. 


L 


E 


* 1 î 1 

Mule,  Sx.  627 

7'\  Grande  foufirince , mal . 


Mal.  1 

00 

Malade. 

iLid. 

Malice  , Sx. 

Gi6 

Mauvais  , Sx. 

ibid. 

iviauflade  , Sx. 

6Ü7 

P AL,  F AL. 

E : t vé. 

Pal  , Sx. 

81 

Palanche  , Sx. 

8 29 

Palette  ; &c. 

830 

Paleilre  , &c. 

ihd. 

Palme  , Sec. 

Pal  , ( Urue  ) , Sx. 

832 

Appel. 

4' 

Appeau. 

8 32 

Palefrenier,  Sec. 

*33 

Palais , Sx. 

ibid. 

Filafire , Sx.  y 

ibid. 

Pilote. 

Palanquin  , 3cc. 

8 A 

Peloton , Sec. 

837 

1 ale  , Sx. 

ihd . 

Opiler , Sx, 

83S 

iç.  P eau. 

Peau. 

«34 

Peler , &c. 

835 

Plume  , &c. 

836 

Pallium  , Sx. 

ihd. 

3°.  Vajle. 

Ample. 

37 

Ampoule. 

38 

Fu  luler. 

874 

Opulent. 

iLid. 

Peuple , Sx. 

ibid. 

\ Plus  , &c. 

87Î 

F le  in  , Si  c. 

87  6 

Replet  , Sx. 

ihd. 

Folxe  , Sx, 

87  6 

4°.  PU» 

Fis. 

8^3 

ployer  Sec. 

Sa 

Complice  , Sx, 

ibid . 

Perplexité. 

F *5 

Repli , &c. 

ibidi 

Souple. 

ibid . 

Supplice. 

8ù'6 

TAC 

Fauteuil.  448 

5 ;.  S'élever. 

Pou/Ter.  871 

Pulfation.  872 

Expulfer , &c.  iiid. 

6 . Abordant. 

Poudre  , &c.  873 

7'.  Pefant. 

Plomb  , &x.  867 

Plonger  . &c.  iild. 

F A L,  Confit, 

Faulx.  448 

Défalquer  , &c,  ihd. 

Faucon  ibid. 


Touche  Linguale. 

Précédée  3 . d’une  fur.pls 
Lonjonne . 

L A , P L A. 

Plat- 
Platane. 

Plateau. 

Platitude. 

Plafond. 

Plan. 

Piane. 

Placer. 

Plain. 

Flplanadc. 

P anche. 

Plant. 

Plante. 

Plaque. 

Pladi que. 

Piatlrcn. 

P mplâtrc. 

Flace. 

Plailage,  > Z6i. 

Plage.  \ 

Déplacer.  J 

LAC,  PL  AC. 

Plaifir. 

Plaidant. 

Placet. 

Plaid. 

Piaider. 

Complaire. 

Déplaire. 

Implacable. 


Touche  Linguale  Forts. 
R. 

Précédée  d’une  Voyelle,  Gc. 

AR.HAR , BAR, OR, 
HOR  , BOR,  Sx. 


1.  Elévation,  Tête 

, Pointe. 

Arête. 

M 

Arguer. 

. «4- 

Argument. 

ibid . 

Anarchie. 

S 6 

Alerte. 

9 

Aire. 

Rerfe. 

HérilTbn. 

S<1 

Harpie. 

5 5 2 

Harpon, 

ibid . 

Harpe. 

ibid. 

Haire. 

J5 1 

Harceler, 

550 

Araignée. 

71 

t°.  Chef. 

t.  Hure. 

Horion. 

«u 

Morion. 

ibid. 

Ahuri, 

omis 

Horreur. 

2 . Herc,  J4?  » 97* 

Hoir. 

54? 

Héros. 

Î5° 

Sire. 

977 

3U.  Hardi 

Î50 

Héron. 

J5* 

Haras. 

ibid. 

Hard. 

ibid. 

G orre. 

5*8 

Gourmade. 

y 9 

Orgueil. 

783 

30.  Force. 

Force  , G"  fafum. 

4S7 

Ferme. 

456 

Fen*, 

ibid. 

Firmament. 

ibid. 

Fermer. 

457 

4°.  Brulé. 

Ard'ûfe. 

14 

^Ardeur. 

43 

5°.  Terre. 

Arpent. 

Art , G fafam. 

4* 

DES 

M 

■Article, 

*6 

Terre 

1034 

Terrine. 

103s 

Tcurbe. 

1 107 

Inertie  , &c. 

589 

P amper. 

9 \6 

Reptile , & c. 

iiid. 

Se  rpent. 

97  S 

Serpe. 

1 1.  Lumière • 

9 76 

1°.  Vernis, 

124 

Brillant. 

125 

Braife  , Sec. 

ibid. 

Brandon  , &c. 

1 16 

Brandir , &c. 

117 

i°.  Parole  , &c.  1 28 

3 . Baron  , &c. 

>3* 

4®.  Parer. 

848 

Perle  . &c. 

ibid. 

Préparer  , &c. 

849 

5°.  Fard. 

49  1 

Fourbir. 

ibid. 

6°.  JV  arbre. 

710 

Marca/fitc  , Sec. 

ibid. 

i°.  Porter  y Produire. 

j.  Barre , &C. 

*34 

Bra  fleur. 

1 34 

Breuil. 

ibid. 

Bras. 

ibid. 

Bru  , Sec. 

j 96 

2.  Brouter, 

16$ 

Brute. 

196 

Ambreifle, 

U 

Brioche  , &c . 

>9  î 

3.  Paire. 

849 

Parent  , &c. 

ibid. 

Pareil , &c. 

ilid. 

Comparer  , & c. 

ibid. 

4.  Pré. 

850 

y Porter  , & c. 

* 77 

Port , & c. 

ibid. 

Comporter  > &C. 

87* 

Tranfport , 

879 

Offrir , Sec. 

780 

6.  Fertile. 

4?4 

Fruif. 

ibid. 

Farine. 

ibid. 

Froment,  Sec. 

ibid. 

Forefl. 

468 

7.  Fardeau. 

4ÎÏ 

Fier, 

ibid. 

Farouche. 

4 s I 

Conférer. 

40 

ibid. 

8.  Frere. 

O T S R A D I C 

Fraude  , &c. 

4 

Furtif. 

ibid. 

Travail  , produftions  des 

foins. 

Forge. 

470 

III.  Branche . 

! • 

Brancard  £>  fafam. 

194 

Bric. 

Brigade  G- /a  fam. 

>39 

Brigands. 

140 

Baraque. 

19 1 

Embaras. 

ibid. 

Bergerie. 

7142 

Berceau  , &c. 

bid. 

Barbe. 

1 46 

Parbouiller. 

>47 

Bariolé. 

ilid. 

Varié. 

>48 

Barlong  , &c. 

ibid. 

Paru , üec. 

>43 

Farde. 

Ni  4 4 

Barracan. 

*4  J 

2°.  Eminence. 

Berne. 

146 

3*.  A Travers. 

Parer. 

832 

Percer  , 8ec. 

ibid. 

Pertuis. 

8^3 

Péril  , 6c c. 

ibid. 

Apéritif. 

41 

Avril, 

Partir , 8tc. 

853 

Séparer  , &e. 

ilid. 

Sevrer. 

ibid. 

Portion  , 6cc. 

ibid. 

Par. 

«5<5 

Expérience. 

8-8 

Ouvrir  , &c. 

ibid. 

Répertoire. 

Afperger. 

987 

Paroitre , &c. 

455 

4°.  Partager. 

Paroi. 

84? 

Parc. 

ibid. 

Part  , Sec. 

8s* 

5®.  Manquer. 

Avarie. 

19 

6°.  Arranger. 

Harmonie. 

72 

Pyramide. 

964 

A U X. 

113  3 

Carminatif, 

?î 

Charme. 

ibid. 

7°.  Crier. 

Harri, 

Su 

Haro. 

ioià. 

Héraut. 

ibtd. 

Caducée.  339 , 531 

8 ®.  Ac. 

Arc, 

3» 

A>-çon  , Sec. 

ilid. 

Armes. 

44 

IV.  HAR , MAR  , 

FER. 

Fer. 

4<3 

<5  s 1 

Mars. 

Guerre. 

497 

Perfê. 

903 

Peche  , Sec. 

ilid. 

F(  rvcnt,  Sec. 

4J-7 

Verve. 

ibid. 

H A R , V A R 

• 

i°.  Elevé. 

Révérer. 

rr43 

Verrue  , Sec. 

ibid. 

Gare  nne. 

1 14  6 

Va’ié , Sec. 

ibid. 

Bievre. 

1 147 

Verrou  il  , &e. 

ibid. 

Vibration. 

ibid. 

Viril  , &c. 

lijS 

2°.  Eau. 

Vérité. 

n$t 

V rai. 

X 1 62 

V erd. 

H48 

Verglas. 

ibid. 

3e.  Produire. 

Verger. 

1148 

4e.  Parole. 

Verbe. 

1x4? 

Adverbe. 

ibid. 

Proverbe. 

ibid. 

V.  Soleil. 

Or. 

77% 

Aurore. 

ibid. 

Orient. 

ibid. 

Orange , Sec. 

ibid. 

Ores,  &c. 

774 

Orge. 

' 77  3 

Adufté. 

2 9 

Huftau.J, 

î*4 

1 2 34 

Horizon.  omis 

Ourlet.  784 

z . Naître . 

Hourder.  5 6* 

Heure.  570 

Lor  , jaune.  496 

Lors.  iî/Vi. 

Lorgner.  638 

Loir  , &c.  5 96 

3°.  Nom  , &-c. 

Bord.  i7f 

Aborder  , Sic.  ! y 6 

Corne.  330 


TABLE  DES  MOTS 


Cor  , &c. 
Cormier. 

Oppofé. 

Court. 

Courbe , 5cc. 

4°.  Front. 

Front. 

Ordre  , &c.  . 
Froc. 

Brunie. 

9°.  Vue. 
Forain  , Scc. 
Forme. 

Formel , &c. 


R A D I C A U X. 

3 j i Forer  , &c. 


5 H 

3*? 

33° 

479 

7»5 

478 

175 

469 

470 

471 


Fournir , ôcc. 

Hors. 

6 *.  Feu. 

Pur , Src. 

Pourpre , &c. 

7°.  Piquer , Brûler. 
Four  , &c. 

Fourni. 

Fourbe  , &c. 

8 '.  Sale. 

Ord. 

Sordide, 


4 69 

iliri. 

ibid. 


901 

ibid. 


471 

471 

ibid. 

784 


X 


BAN,  MAN,  PAN,  VAN,  MON. 


t.  Etendue  ; Jurifdidlion. 


Ban  , É>  fa  fan. 

« >3 

Baniere. 

, "(> 

Banc. 

* ‘7 

Bande. 

118 

Bonde. 

I ‘9 

Bonne  , ( Borne  ) 

1 zo 

Eond,  Scc. 

in 

i°.  Main. 

Main. 

*87 

Manoeuvre , &c. 

688 

Manche  , &c. 

689 

Miniftère. 

ibid. 

Amadou. 

1 1 

Manger 

690 

Démantibuler. 

ibid. 

Mander , &c. 

69 1 

Maintenant. 

ibid. 

Manifellé  , ôcc. 

ibid. 

Manufcrit , Scc. 

69Z 

3f.  Panier. 

Manne. 

619 

Banne , Scc. 

69  0 

Vaneue 

ibid. 

Panier  , &c. 

839 

Empan. 

ibid. 

Paneau , &c. 

840 

Pagne. 

ibid. 

Compagnon, 

ibid. 

Main  , Jurifdiflion  , &r. 


4n.  Soleil  ; feut. 


Monadere. 

714 

ibid 

Moine  , ôcc. 

Monarque,  Scc. 

7 îf 

Manie  , Scc. 

8 $6 

5 ’.  Signe. 

Menace. 

694 

Monition. 

ibid. 

Jlionnoye. 

ibid. 

Monument , &c. 

ibid. 

Mois. 

699 

ibid. 

Mine , Air. 

6".  Miner. 

Mine. 

69  9 

Minéral,  Scc. 

ibid. 

70.  Couvrir. 

Mante. 

691 

E énvanteler  , Scc* 

69) 

Mentir  , Scc. 

ibid. 

80.  Elévation. 

Mont. 

697 

Monceau  ,&c. 

ibid. 

Eminence. 

ibid. 

Promontoire. 

8?z 

9°.  Abondance. 

Minot. 

739 

Mine. 

696 

Maint.  ibid • 

10".  Fortifier. 

Munir , Scc.  698 

Commun  , &c.  699 

Rémunérateur.  ibid. 

1 1°.  Mince  y Délie'. 

y 

Mineur. 

Minute , Scç.  ibid. 

Mime  , &c.  ibid. 

Diminuer  , &c.  700 

Menin.  ibid. 

Manquer.  ibid. 

Manchot. 

VAN  , Plante  , Scc. 

Vane.  11*4 

Guinder , Sic.  ibid* 

Vénérable.  ibid. 

Vénal.  1 1 66 

Vente.  ibid. 

Vin.  j 167 

Vignette.  ibid . 

Cette  famille  tient  d H Al  N » 
OûGWEN. 

Vénus  , &c.  Hff 

Venaifon,&c.  ibid. 


Fin  de  la  Table  des  Mots  Radicaux. 
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lï  ** 


C I N Q.U  I E M E LISTE 

DE  MESSIEURS  LES  S O U S C RI  PT  E U R S. 

- ■ ■ ' " ' 1 - - > -■  — ■■■■  i.  ■ ■ ■ -- ' — ■ ■■■■'■« 

* •?  'AV.'  / • K c 1 

À. 

M.  l’Abbé  de  Los, près  Lille. 

B. 

M.  B a go  tt  i er  , Confeiller  du  Confeii  Souverain  de  Colmar,  à Colmar.' 
M.  l’Abbé  de  Beauval,  Chanoine  de  la  Cath  de  Langres , à Langres. 
B i b l i o t h ë’q  u e de  la  Ville  de  Paris, 
i — — . De  la  Collégiale  de  S,  Pierre,  à Lille. 

Du  Collège  de  T o u r n on  , par  le  R.  P.  D a k g l a d e. 

M.  BiTAUBÉ,de  l’Acad.  Royale  des  Sciences , de  Berlin , &c.  à Berlin. 

M.  l'Abbé  de  B i s A n c b , Vicaire-Général  & Official  de  Baftia. 

M.  le  Chevalier  de  Bory,  Commar.d.  du  Châreau  de  Pierre-  Encife,  à Lyon. 
M.  Boudon,  Prêrre,  Vicaire  de  Saint  Romain  , Dioccfe  d’Agen. 

S.  E.  M.  le  Bailli  de  Brete  ui  l,  Ambatfad.  de  l’Ordre  de  Malthe  à Rome. 
M.  Bureau  deCitey,  Ingén.  ord.  du  Roi  y à Pufy  en  Franche  Comté. 

C. 

M.  dh  C h a r p it,  Contrôleur  des  Rentes. 

M.  Chaubry  de  Beaulieu,  à Tours. 

M.  l’Abbé  de  Claroux,  Chanoine  à la  Rochelle. 

Le  R.  P.  Clement,  Provincial  des  Capucins  , à Befànçon. 

M.  le  Marquis  de  Conceyl,  Officier  aux  Gardes  à Avignon. 

M.  Co  R n i l , Secrétaire  du  Roi,  à Lille. 

Don  Cortot,  Principal  du  Collège  de  Pont-le-Voix. 

M.  dî  Coulons,  Gouv.  & C.ominand.  de  la  Ville  & Château  de  Bayeux. 
M.  Courlevau,  Procureur  au  Châtelet. 

M.  C o u r t i n , Avocat  au  Parlement. 

M.  Courtois,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

M.  deCrolbois,  Agent  de  la  Cour  de  Trêves. 

D. 

M.  Deserennes,  Gouv.  de  la  Ville  & Châreau  de  Vierzon  en  Berry. 

S.  E.  le  Prince  Dolgorouky,  Lieutenant- Général  du  Corps  du  Génie  de 
S.  M Impériale  de  routes  les  Rufims,  &c.  fon  Envoyé  extraordinaire  8c 
Minière  Plénipotentiaire  auprès  de  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe. 

M mmm 


il  6 LISTE 

Al.  Douvrï,  Sénpch  du  Duch.  Pair,  de  la  Valliere , à Château  du-Loir. 
M.  r>  e Ville,  à Verfailles, 

M.  D £ s l a u r i e r s , Marchand  Papetier. 

‘M.  Dubois,  à Orange. 

E. 

Le  R.  P.  Edouard,  Agent  des  Capucins,  pour  quatre  Exemplaires ,] 
M.  El  lis,  à Londres. 

M.  Engreme  delaMotte,  Proc.  Fif.  du  Duché  d’Aumale,  à Auma'e. 

F. 

M.  le  Chevalier  Fii.ey  de  la  Barre,  Capitaine  en  premier  au 
Corps  Royal  du  Génie  , à Thionville. 

G. 

M.  l’Abbé  de  G a sc.  Principal  du  Collège  de  la  Rochelle,  de  l’Acad. 

Roy.  des  Sc.  de  la  Rochelle. 

Madame  Girout,  Libraire  , à Grenoble. 

Ai.  de  Giatign  y.  Receveur-  Général  des  Finances , &c. 

M.  Go  b et  , Secrétaire  du  Confeil  de  Monfeigneur  le  Comre  d’Artoir. 

Al.  l’Abbc  de  Gorrf,  Bénéficier  de  l’Egli'é  de  Saint  Martin  de  Tours , à Tours. 
Al.  Gosselin,  fils  , Négociant  à Lille, 

H. 

M IJ  a i l l e t d e C o u r o n n e , Sécre.  perpétuel  de  l’Acad.  Roy  des  Sc. 
B.  1er.  de  Arts  de  Rouen,  I.ieut.  Général  Criminel  au  Bail,  de  la  même  Vilie. 

I. 

M.  Le  Marquis  d’JrandA,  à Madrid. 

J.  : . 

M.  Jacquet,  Librarre  à Lille. 

M.  E.  J.  J t 2 s t f i n , Confc-iller  privé  de  S.  A.  Em.  El.  de  Mayence,  Direc- 
teur de  H Cjur  Souveraine  de  Juffice  , à Mayence. 

M.  Jullienne  du  Porta  il,  Négociant  à Tours. 

L. 

Al.  le  Vicomte  de  la  Motte,  ancien  Lieutenant  du  Roi  de  S.  Orner, 
Al.  le  Comte  u La  ndreville,  Colonel  de  Mettre  de  Camp  Cavalerie. 
Aladame  de  la  Vallette. 

Al.  Le  M e i r a t , Prcfidenr  de  la  Chambre  des  Comptes. 

AL  Le  Roux,  Libraire  à Mayence. 

Al.  le  Comte  de  l’Est  a ng.  Officier  de  Marine. 

MM.  Lcr  y,  freres,  Médecin,  Avocat. 


/ 
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D E MM.  LES  SOUSCRIPT  PURS. 

M.  de  Llodua,  Tréforier  du  Roi  d’Efpagne , à Paris. 

M. 

M.  Macquer,  Controleur  des  Rentes. 

M.  Ma  sri  eu  deClerval,  au  Havre. 

M.  l’Abbé  Maupoint,  à Tours. 

M.  Meigret,  Notaire. 

M.  M e r 1 1 n , Doc,  en  Méd.  de  la  Fac.  de  Montpellier , Méd.  des  Hôpitaux 
Militaires,  & Correfp.  de  la  Soc.  Roy.  de  Méd.  de  Paris , à Lille. 

M.  Morice,  Payeur  des  Gages  de  la  Cour  des  Aides. 

N. 


M.  de  N esle.  Chevalier  de  Saint-Louis,  Major  de  Place  à l’Ifle-de-Rbé. 
M.  l’Abbé  de  Nogent,  Gr.  Vie.  & Chanoine  de  la  Cathéd.  de  Lanorcs. 

9 O 


O. 


M.  Sidonio  O g si  i b e n e , Doéleur  en  Médecine  des  Univerficés  de  Naples 
& de  Rome,  ancien  Médecin  des  Hôpitaux  d’Albano  ôc  Affifi, 

P. 


M.  Parizot,  Libraire  à Angers. 

M;  P E L J.  E R J N. 

M.  P R U D H O M M E. 

Q- 

S.  E.  Angelo  Quirini,  Sénateur  de  la  S.  Rép.  de  Venife, 

R. 

M.  le  Chev.  de  R a c h a i t , à Lyon. 

M.  R a u d i n , CoinniifTaire  Ordonnateur  des  Guerres  pour  les  Provinces 
de  Flandres  & d’Artois  , à Lille. 

M.  d e R e y,  Procureur- Général  au  Confeil  Souverain  du  Cap, 

M.  R 1 1 u d e M o n t v a i l l A n t , fils , Avocat  au  Parlement. 

M.  l’Abbc  Rive,  ILbliothécaire  de  M.  le  Duc  de  la  Valüere. 

Le  R.  P.  R o f f r e d o , Profefleur  de  Mathématiques  à Nice. 

M.  l'Abbé  R u a u lï, 

S. 

S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  df  S axe-Gotha. 

M.  l’Abbé  S ic  a r n , Piètre,  Chanoine  de  l’Egüfe  Collégiale  de  Cadi]ac  fur 
Garonne  près  Bordeaux. 

M.  Le  Conte  de  Sicicingen,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Lien  Palaîjn  f 
Minière  Plénip.  de  S A S.  E Palatine  auprès  de  S.  M T.  C. 

Le  R.  P.  Simon,  Gardien  des  Capucins  de  Sedan  , à Sedan. 

M.  Sir  et,  Licencié  es  Loix. 


1 1 j 8 

M.  S w a l e , à Londres. 


LISTE. 


T. 

M.  T E M P I É. 

M.  Le  Baron  de  Tott,  Brigadier  des  Armées  du  Roi, 

M.  de  la  Tour,  Peintre  du  Roi. 

M.  Tribouillard,  Commiflaire  de  la  Marine. 

M.  de  Turckeim,  à Strasbourg. 

V. 

MM.  Vernet  & la  Roque,  à Cadres,’ 

M.  Vigeant  du  Rigalou,  à Aubeterre  en  Angoumols. 

M.  le  Marquis  de  Villennh,  Sous- Lieutenant  des  Gardes  du  Roi,  à 
la  Chaflre  en  BeFry. 


ERRATA. 

L.ol.  fi.  Aeaco,  lif.  Abaque 
==  83-  lig-  l.  ejjacei  Be. 

— 16:.  Bidet,  cheval  «Je  peu  de  valeur  , ajouté \ , pour  dire  qu’il  ne  valoir 

qu’une  de  ces  pièces  appellées  bidets • 

178  = ii.  efface^  il. 

. — 271.  — 9.  Dans  le  nez,  lif  du  nea. 

— 307. — i*.  ( æ/2  Lif.  Cajl, 

— JiJ.  — 14.  Scaix,  lif.  Scalc. 

— 33°.  — 4.  lié,  lif.  plié. 

. — . 44S.  Eifokdre , lif.  EnfondrIR. 

— 44?.  Fat,  lif.  Fai, 

— y9 ».  — 4.  foudre  , lif.  fourdre. 

— 6 il* — 1.  Last  , ajoute?  LfSt. 

. — 63c.  Linea,  lif.  Livea. 

• — 6p:.  p acez  le  N°.  z9.  du  mot  Morgue,  après  le  3°. 

— 7 66.  Nécrologue,  lif.  Nlcroloce.  , 

— 83:.  — j.  lancer,  lif  lance. 

. — 866.  e/fareg  Sltpiier  & Supplique. 

— 10Ç4.  ffern.L-  défgnant,  lif  T.  peignant. 

Mr.  Du  Queency  , Curé  de  Veuilly-la-Poterie  près  Marigny  en  Orxois , a ru  la 
complaifance  de  nous  envoyer  diverfes  obfervations  fur  notre  Hifloire  du  Calendrier, 
que  nous  avons  reçues  avec  complaifance  , & dont  nous  avons  tiré  l 'Errata  fuivant,  pour 
I’Histcire  du  Calendrier. 

Page  *03.  lig.  1 1.  la  raifon  que,  lif  la  raifon  des  noms  que. 

19.  Mai,  lif.  Mars.  P.  17a.  1.  1.  59  années,  lif.  19.  années. 

14.  XIV.  lif,  XVI.  H6.  e.  en  rem.  Matrobe , lij.  jVlacrobe. 

i»8.  a.  M.  I h r e , ajoute^  (O.  337.  7.  Charon  , lif.  Caron. 

4513.  16.  changée,  ajoute^  en  vache.  399.  8.  en  *em.  de  » 7 ans,  lif.  de  19  ans. 


De  l’Imprimerie  de  VAL  LE  Y RE  l’aîné. 
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